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DÉMONSTRATIONS 

ÉLÉMENTAIRES 

DE  BOTANIQUE, 

Contenant  Les  Principes  généraux  de  cette 
Science  , Ü explication  des  termes  , les  fonde- 
mens  des  Méthodes , & les  élémens  de  la  phy- 
fique  des  végétaux, 

La  defcription  des  Plantes  les  plus  communes , les  plus 
curieufes , les  plus  utiles , rangées  fuivant  la  Méthode 
de  M.  deTournefort  & celle  du  Chevalier  LinnÉ, 

V 

Leurs  ufages  & leurs  propriétés  dans  les  Arts , V économie 
rurale  , dans  la  Médecine  humaine  & Vétérinaire  ^ ainji 
qiiime  inflruclion  fur  la  formation  d'un  Herbier , fur 
la  defjîcation  , la  macération  , Üinfufon  des  plantes , &c. 

Troisième  Édition,  corrigée  & confidérablement  augmentée,' 


TOME  SECOND. 


f 

A LYON, 

CHEZ  BRUYSET  FRERES. 

M.  DCC.  LXXXVII. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi, 


.....  qiias  vellent  effe  in  tutelâ  fuâ 
Divi  legenint  plantas  

Nifi  utile  eft  quod  facimus , ftiilta  eft  gloria. 


Phæd.  J.  fab.  ly. 
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EXPLICATION 

DES  NOMS  ABRÉGÉS  DES  AUTEURS 


Et  des  Ouvrages  Botaniques  cités  dans 
Us  Démonstrations. 


Aék.  Acad.  Reg.  '^/\.ÈMOlRESdc  Ü Académie  royale. 


Par. 

Ang. 

Amm.  Ruth. 

t 

Barrel.  le. 

C.  B.  P. 

Camer.  Hort. 

Caft.  Dur. 
Catesb.  Car. 

• Cæfalp. 

Chom. 


des  Sciences  de  Paris. 

Louis  Anguiltara  ( BotaniRe  Vé- 
nitien. ) 

Joannis  Ammani  Jlirpium  rario- 
rum  in  Imperio  RutJieno  fponth 
nafeentium.  ( Jean  Amman  , 
Riiffe  ). 

Jac.  Barretierii  planta,  per  Gal- 
liam  6*  Hifpaniam  ohfervatcc. 
(le  P.  Barrelier,  François  ). 

Cafpari  BauJùni  Pinax.  ( Gafpard 
Bauhin Siiiffe-,). 

Hortus  Medicus  & PhiLofophlcus  , 
auclore  Joanne  Camerarîo.^Ljâr 
merarius , Allemand  ). 

Herbario  nuovo  di  Cajlore  Duran- 
te ^ (Caftor  Durand , Itaben). 

The  Natural  Hijlory  of  Carolina  , 
&c.  ( Catesby , Anglois  ). 

De  plantis  Libri  XVI.  Andrea 
Cæfalpini.^  &c.  (And.  Cæfalpin , 
Italien  ). 

Abrégé  de  LHiJloire^  des  Plantes 
ufuelLes.  ( Jean-Bapt.  Chomel^ 
François  ).  a iij 
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NOMS  ABRÉGÉS 


Cliif.  Hift. 

~ Col.  pars  I. 

Comm. 

Diofc. 

Dod.  Pempt. 
^ Diih.  Arbr. 
Eyû. 

Fl.  Gallop. 

Ger.  Emac. 

Gefn. 

Goiian  H. 
Goiian.  Fl. 

H.  L.  Bat. 

I 

H.  R.  P. 

J.  B. 


Caroli  Clujîi  rariorum  plantamm 
Hijloria.  ( L’Ecliife,  François  ). 

Fab.  Columnæ  -Lyncœi  , minus 
cognitarum  Jîhpium  pars  prima. 
(Fab.  Columna,  Italien). 

Cafp.  CGinmclini  Plantez  rariores 
& exotica.  ( Commelin , Hol- 
landois  ). 

( Diofeoride , Grec  ). 

Remberti  Dodonœi  Pemptades  fex. 
( Dodoens , Allemand  ). 

Traité  des  arbres  & arbujies.  ( Mr. 
Duhamel  Diimonceau  )'. 

Hortus  Eyjîetten  fis  opéra  Bejleriy 
&c.  ( Befler , Allemand  ). 

Flora  Gallo  - Provincialis  Lud. 
Gerardi.  ( Mr.  Louis  Gérard , 
François  ). 

Joannis  GerardP  Flerbariiim  à 
Thoma  Johnfonio  emaculatum. 

( Jean  Gérard , Anglols  ). 

Gefnerus  de  Hortis  Germanice, 
(Gefner,  Allemand). 

Antonii  Gouan  Hortus  Monfpe- 
lienjis.  ( Mr.  Goiian,  François). 

Ejufdcm  Flora  Monfpdienjis. 

( idem  ). 

'Hortus  Academicus  Lugduno- 
Batavus  , auciore  Paulo  Hcr- 
manno.  (Hermann,  Hollandois). 

Hortus  Regius  P arijienjîs.  ( Denis 
Jonquet , François  ). 

Johannis  Bauhini  Hijloria  Plan- 
tarurn  univerfalis.  (Jean  Bauhin, 
Suifie). 
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DES  AUTEURS. 


J.  R.  H.  \ 

T.  Injl.  t 

T.  Cor,  , 

Lob.  le. 

Lob.  Adv. 

Lob.  HiR. 

Lin.  ou  L. 

Lin.  Gen.  ‘ 
Lin.  Syft.  nat. 

Liig. 

Matth, 

Mor.  HiR.  Ox. 

Mor.  Uipb, 
Park. 

PKik;--  -' 

Profp.  Alp. 


Jofephi  PittOTu  de  Toumefort  , 
Injlitutiones  rei  herbariæ,  ( Pitton 
de  Toiirnefort,  François). 
Ejufdem  .Corollarium  Injlitutio- 
num  rei  herharice.  ( id.  ) 

Lobelii  Icônes  plantarum.  ( Lobel 
Flamand  ). 

Ejufdem  Adverfaria  nova  flirpiufn^ 
auHore  Lojbel  ca/zz  PENA.  (id.) 
Ejufdem  Hiforla  Stirpiwn. 

Caroli  Linnœi  Species  plantnruml 
( le  Chev.  Von  Linné,  Suédois). 
Ejufdem  Gênera  plantarum.  i y ^-4. 
Ejufdem  Syfcmanatureeflorci,  2. 

Jacobi  DAechampii  Hiforla- ge- 
neralis  plantarum  , - ' Lugdwîie , 
&c.  ( Jacques  Dalechaiiip  , 
François), 

Pétri  Andreçe  MatthioU  , in  Diefr 
coridem  Commentarii.  ( Mat-* 
thiole,  Itelien).  f 

Roberti  Morifonii  Plantarum 
Hiforià'  Oxoniehfs.  ( Morî- 
fon  , Anglois  ).  ■ - /A 

Ejufdem  Plantez  , UmbelUferæ, 
( idem  ). 

Joannis  'Parkinfonii  Theatrunt 
Botanicum.  (.Parkinfon,  Aii- 
' glois).-  • • .. 

Leonardi  Pluknetii  Phytographi'à,. 

( Pluknet  ; Anglois  ).  • 

Profperi  Alpihi , de  plantis  Ægyptj,. 
(Profpér  Alpin,  Italien)., 
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' vl'i)  NOMS  ABRÉGÉS  DES  AUTEURS. 

Aug.  Q ulr.  Rivini  IntroduAio  In 
Tcm  herbariam  &c.  ( Rivin  , 
Saxon  ). 

Joan.  Theodorl  T abernæmontani 
Icônes  Plantariim.  ( Taberna- 
montanus,  Allemand  ). 

SIGNES  emprüntés  du  Chevalier  ^ 

pour  dijlinguer  la  durée  des  plantes  , 
comparée  au  cours  des  ajlres. 

0 (Soleil);  Plantes  annuelles  , qui  ne  durent 
. .qu’une  année. 

C^(  Mars);  Plantes  bis-annuelles,  qui  vivent  deux 
années. 

0/i  ( Jupiter);  Plantes  vivaces  , qui  perfîftent  plu- 
fîeurs  années. 

Nota.  Les  arbres  & les  arbrifleaux  formant  des  Clafles  diftinc- 
tes  dans  la  Méthode  de  M.  de  Tourncfort , on  s’eft  difpenfé  d’y 
joindre  lè‘ ligne  de  Saturne  ({\ii  fert  à les  caraftérifer;  Sc  dans  les 
autres  ClalTes  , on  a défigné  par  le  nom  de  fous-arbrijfeaux  , les 
plantes  ligneufes  dont  la  tige  fubfifte  l’hiver,  en  fe  contentant  d’y 
ajouter  le  figne  des  vivaces. 


CARACTERES 

Pha  rmaceutiques 

' '•  employés 

dans  cet 

Ouvrage, 

— 



Jb 

lignifie. 

Livre. 

5 

Once. 

5'  \ *,  ? ' • ■ 

Drachme  ou  gros. 

9 . . 

■¥ 

Scrupule. 

B ...  . . ■ 

Demi  o/^t  moitié. 

Gr.  . . . . 

« • s • • 

Grain. 

Poi^.  , . 

■ ■ 

Poignée. 

^ Rivin. 
Tab.  le. 

-5^  ■ 
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INSTRUCTION 


SUR 


LA  RÉCOLTE 


ET  LA  DESSICATION 
DES  PLANTES, 

Relativement  à la  formation  d’un  herbier  , 
& à leur  ufage  en  Médecine  -, 

Suivie  de  quelques  Principes  généraux  fur 
la  Décoclion  ,C Infufon  & la  Macération  ; 
extraits  de  Sylvius  & des  Cours  par- 
ticuliers de  M.  Rouelle  , Démonfira- 
teur  en  Chimie. 

O N recueille  & l’on  deffeche  les  plantes 
pour  les  obferver  & les  reconnoître  , ou  pour 
les  employer  & en  faire  des  médicamens;  fous 
ce  double  point  de  vue  , il  eft  pliifieurs  objets 
fur  lefcjLiels  le  Botanifte  Pharmacien  doit  être 


X Dessication 

inflniît  ; mais  nous  devons  nous  borner  à quel- 
ques principes , dans  une  mariere  où  l’ufage  & 
la  piatique  font  aufîi  efïentiels  que  les  préceptes. 

RÉCOLTE  D,U  BOTANISTE. 

HERBIER,  DESS  ICA  TI  O N. 

I. 

On  ne  diùingue  les  plantes  avec  certitude , 
quau  moyen  des  caraéleres  que  fournilTent  les 
fleurs  & les  fruits  ; il  faut  donc  les  examiner 
dans  le  temps  de  la  fleuraifon  & de  la  matu- 
ration ; mais  ce  temps  efl  court,  & le  lieu  qu’on 
habite  fournit  rarement  toutes  les  efpeces  qu’il 
importe  de  connoitre.  Four  y fuppléer  , on  a 
imagine  de  delTecher  les  plantes  ; par  ce  moyen 
on  les  a facilement , & en  tout  temps  fous  les 
yeux.  Lorfqu’elles  font  feches,  on  les  place  dans 
des  feuilles  de  papier  blanc  , qu’on  range  par 
ordie , fuivant  la  méthode  botanique  qu’on  a 
adoptée  ; on  difpofe  ces  feuilles  en  forme  de 
livre  , ou  dans  des  porte-feuilles  : c’efl  ce  qu’on 
nomme  un  herbier , un  jardin  fec. 

I I. 

La  forme  de  porte  - feuille  paroit  préférable 
pour  1 heibier  , parce  que  chaque  plante  y occupe 
une  feuille  détachée,  & peut  être  d4»lacée  à 
volonté  , fans  qu’on  rifque  de  la  calTer  ; il  efl 
inutile  de  la  coller  fur  la  feuille , ce  qui  devient 
indifpenfable  a l’egard  de  celles  qu’on  tient  dans 
des  livres  , & l’on  fait  que  la  colle  attire  les 
mites  autres  infeéles  deflrufteurs.  S’il  efl  des 
plantes  qu’on  veuille  abfoliuiient  fixer  , on  peut 
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fe  fervir  de  la  cire  d’Efpagne , ou  bien  les  coudre 
fur  le  papier.  L’herbier  doit  être  tenu  dans  un 
lieu  fec  , renfermé , garanti  de  l’air  extériem  ; 
on  doit  le  vifiter  de  temps  en  temps , pour 
détruire  les  mites  & les  Larves  d’infeéles  qui  s’y 
introduifent. 

^ III. 

Les  plantes  deftinées  à être  delTéchées  pour 
l’Herbier , doivent  être  cueillies  dans  un  teinps 
fec,  lorfque  le  foleil  a enlevé  l’humidité  de  la 
rofée  , à l’heure  où  les  fleurs  font  épanouies  & 
les  feuilles  étendues  ; fmon  les  couleius  fe  perdent , 
les  feuilles  noircilfent , les  fleurs  pourriffent , les 
unes  & les  autres  s’arrangent  difficilement , lorf- 
qu’on  veut  les  mettre  en  preffe. 

I V. 

On  ck)it  prendre  deux  ou  trois  pieds  de  chaque 
plante  , afin  de  pouvoir  les  comparer , & de 
s’affiirer  par-là , que  l’individu  que  l’on  cueille  , 
n’eft  pas  une  variété  de  l’efpece  ; on  a attention 
de  choifir  , autant  qu’il  efi:  poffible  , des  fujets 
garnis  de  toutes  leurs  parties , racines  , tiges  , & 
fur-tout  de  leurs  fleurs  , de  leurs  fruits , des 
feuilles  fupérieures  ôi  inférieures  , qui  fouvent 
font  très-différentes  dans  leius  formes.  A l’égard 
des  arbres,  on  efl  forcé  de  fe  refireindre  aux  feuilles, 
aux  parties  de  la  fruêfification , ou  tout  au  moins 
à ne  cueillir  que  l’extrémité  des  jeunes  branches. 

V. 

Les  plantes  les  plus  utiles  ne  fe  trouvent  fou- 
vent  cpie  dans  des  lieux  éloignés , & fur-tout  fur 
les  hautes  montagnes  ; les  voyages  qu’on  entre- 
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prend  pour  aller  les  chercher  , fe  nomment  hcrbo- 
rifations;  & comme  en  hcrborifant , on  n’eft  pas 
toujours  a portée  de  faire  deffécher  les  plantes 
fur  le  champ  , on  doit  dans  l’intervalle  les  enve- 
lopper dans  des  ecorces,  ou  plutôt  les  enfermer  dans 
des  boites  de  fer-blanc , qui  puilTent  facilement  fe 
porter  dans  la  poche  ; les  plantes , quoique  im  peu 
froifleeSjSy  conferveront  fraîches  un  jour  entier. 

V I. 

On  doit  etre  pourvu  d’une  grande  quantité  de 
papier  gris  , fans  colle  , & épais.  On  met  un 
paquet  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  ce  papier 
fur  une  table  ; on  étend  fur  la  furface  la  plante 
qu’on  veut  delTécher  ; on  écarte , on  développe 
toutes  fes  parties  ; on  en  détache  & l’on  en  rejette 
quelcfiies-unes , afin  qu’aucunes  ne  fe  recouvrent , 
s il  eft  pofîible.  On  a foin  fur-tout  de  ranger  les 
parties  de  la  fleur , de  maniéré  que  la  frucfifîcation 
foit  bien  à découvert,  & reconnoiffable  après  la 
delîîcation.  Si  la  plante  efl  plus  haute  que  la  feuille 
de  papier  on  peut  couper  fa  tige  , & placer  la 
racine  a cote  d’elle , ou  fur  d’autres  papiers.  On 
aplatit  avec  le  pouce  les  tiges  herbacées  qui  font 
trop  groffes,  & qui  empêcheroient  la  compreffion 
d’agir  fur  les  autres  parties  de  la  plante.  Si  les 
calices  ont  trop  d’épaiffeur , comme  dans  la  famille 
des  Compofées , on  les  coupe  verticalement  par  le 
milieu  , de  maniéré  qu'il  y reffe  des  fleurons  & 
des  femences , &c.  On  peut  aufîl  couper  longi- 
tydinalement  les  tiges  trop  épaiffes  & trop  dures  , 
bc  meme  les  fruits,  parmi  lefquels  un  grand  nom- 
bre ne  peuvent  entrer  dans  l’herbier  , lorfqu’ils 
ont  acquis  leur  accroiffement. 
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V 1 1. 

Lorfqiie  la  plante  efl:  bien  étendue , on  la  couvre 
de  trois  ou  quatre  feuilles  de  papier,  fur  lefquelles 
on  difpofe  de  la  même  maniéré  une  nouvelle 
plante  ; lorfque  celle-ci  eft  difpofée , on  la  recou- 
vre à fon  tour , on  en  place  une  troifieme , & 
fucceffivement  toutes  celles  qu’on  a rapportées  de 
l’herborifation.  Cette  opération  faite,  on  recou- 
vre la  pile  d’un  carton  fort , ou  d’une  planche 
que  l’on  charge  de  quelque  corps  pefaut  ; il  eft 
encore  mieux  de  la  placer  fous  une  prelfe  dont 
on  ménage  la  force  à volonté.  Dans  le  cas  où  le 
tas  de  papier  & le  nombre  de  plantes  paroîtroient 
trop  confidérables  , il  eft  à propos  de  les  divifer 
en  deux , ou  du  moins  de  placer  dans  le  milieu 
un  carton  , ou  une  planche  qui  arrête  la  commu- 
nication de  l’humidité , & qui  faffe  agir  la  preffion 
avec  égalité  dans  le  centre  du  tas  & aux  extré-- 
mités. 

VIII. 

Les  plantes  ne  doivent  refier  en  prefTe  que 
douze  oif  quinze  heures  au  plus  ; ce  temps  pafté , 
il  faut  les  tirer  de  leurs  papiers  qui  fe  font  chargés 
d’ime  grande  quantité  de  parties  aqueufes  ; fi  on 
les  y laiffoit  plus  long-temps  , elles  commence- 
roient  à noircir  , & ne  fe  deffécheroient  pas 
affez  promptement  ; on  ne  doit  fe  flatter  de  con- 
ferver  le  vert  des  feuilles  & les  couleurs  des 
pétales,  qu’en  accélérant  la  defîication.  On  décou- 
vre donc  les  plantes  fucceffivement , & on  les 
place  comme  ci-devant,  fur  des  paquets  de  nou- 
velles feuilles  bien  feches.  C’efl  le  moment  oii  l’on 
achevé  de  ranger  les  feuilles  des  plantes  ôc  les 
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autres  parties  qiii  confervent  encore  leur  flexi- 
bilité ; avec  la  tête  d’une  greffe  épingle , on  étend 
celles  qui  font  froiffées  ou  repliées  ^ on  fépare 
celles  qui  fe  recouvrent , 6cc.  On  difpofe  chaque 
efpece  dans  la  fituation  eju’on  veut  lui  conferver  , 
& on  remet  le  tas  fous  la  preffe. 

I X. 

On  peut  , dans  cet  état  , laiffer  les  plantes 
deux  fois  vingt-quatre  heures  , fans  changer  leurs 
papiers , fi , fur-tout , on  a interpofé  un  grand 
nombre  de  feuilles  ; on  les  renouvelle  enfuite 
une  troifieme , une  quatrième  fois  , &;c.  A chaque 
changement , on  n’emploie  que  des  papiers  bien 
dcfféchés  ; fi  on  en  manque , avant  de  s’en  fervir , 
on  fait  difîiper  toute  leur  humidité  devant  le  feu 
ou  dans  le  four  ; on  ne  doit  ceffer  d’en  donner  de 
nouveaux  aux  plantes , que  lorfqu’on  s’apperçoit 
qu’elles  commencent  à acquérir  affez  de  folidité 
pour  fe  foutenir  dans  toutes  lems  parties , lorfqu’on 
les  fouleve  par  leurs  tiges  ; alors  il  n’eft  plus 
ncceffaire  de  les  tenir aufîi fortement  comprimées; 
ce  qui  leur  reffe  d’humidité  s’évapore  avec  d’autant 
plus  de  facilité , que  la  prefîion  eff  moins  forte  (æ)  ; 
il  ne  faut  cependant  pas  les  laiffer  totalement 
libres,  plufieurs  feuilles  fe  crifperoient.  On  ne 
renouvelle  plus  les  papiers  ; la  defîicaîion.  s’acheve 
au  bout  de  quelques  mois  ; on  peut  alors  ranger 
les  plantes  dans  l’herbier  , & fi  l’on  juge  qu’elles 
confervent  encore  quelque  humidité  interne,  on 

(a)  Quelques  Botaniftes  fuivent  un  ufage  différent  ; dans 
CS  commencemens  , ils  chargent  très-peu  leurs  plantes,  & ils  en 
Taugmentent  fucceffivcmcnt  la  compreflion.  L’une  & l’autre 
méthode  peut  être  bonne;  tout  l’art  co.nlifte  à accéie'rer  la  deffi- 
cation. 
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les  fera  mettre  une  heure  ou  deux  dans  un  four , 
dont  la  chaleur  foit  telle  que  la'  main  la  fupporte 
fans  peine;  mais  on  doit  craindre  dans  cette  opéra- 
tion , que  les  plantes  ne  deviennent  trop  caflantes 
& ne  perdent  leurs  couleurs. 

X. 

On  ne  fauroit  affez  recommander  de  ne  pas 
cntalTer  les  plantes  en  trop  grand  nombre  , foit 
dans  le  temps  oîi  l’on  renouvelle  les  papiers , foit 
dans  celui  oii  on  ne  les  change  plus.  Si  la 
pile  ell  trop  forte , il  s’élève  dans  le  centre  une 
fermentation  qui , bientôt , eft  fuivie  de  corrup- 
tion , de  moififfure  & de  la  perte  des  plantes.  Il 
convient  donc  , en  renouvelant  les  papiers  , de 
feparer  en  différens  tas  les  plantes  qui  fe  deffechent 
plus  ou  moins  vite.  Les  Moujfes  ^ ies  plantes  Gra- 
minées , les  feuilles  de  plufieurs  arbres , n’ont  befoin 
d’être  changées  que  deux  ou  trois  fois  ; mais  les 
plantes  grades  & aqueufes  confervent  long-temps 
leur  humidité , & demandent  plus  de  foins  ; il 
faut  ecrafer  leurs  tiges  , & fouvent  pour  empê- 
cher  que  les  feuilles  ne  s’en  détachent  , on  efl 
oblige  de  précipiter  la  deffication  , au  moyen 
d un  fer  chaud  qu’on  pafTe  à différentes  reprifes 
fur  les  papiers  qui  les  recouvrent  ; on  les  expofe 
enfuite  quelque  temps  à fair  ; après  quoi  on  les 
replace  fous  la  prelfe  dans  de  nouvelles  feuilles 
de  papier  fec. 

X I. 

En  prenant  les  précautions  Indiquées , on  con- 
féive  la  couleur  des  feuilles , & celle  même  de 
^ufieurs  petales  ; mais  s’ils  font  épais  , aqueux  , 
& fur-tout  rouges , violets  ou  bleus , ils  la  perdent 
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à la  longue  , quelque  foin  qu’on  y donne.  Oïl 
^parvient  cependant  à la  conferver  au  plus  grand 
nombre  , par  une  nouvelle  pratique  : apres  avoir 
aplati , écrafé  & rangé  toutes  les  parties  de  la 
plante  de;  la  maniéré  qu’on  vient  de  décrire  , on 
change  les  feuilles  de  papier  , qui  fous  la  preffe 
fe  font  chargées  de  la  première  eau  , & l’on  couvre 
la  plante  d’une  ou  deux  autres  feuilles  , fur  lef- 
quelles  on  étend  du  fablon  fin , de  l’épaiffeur  d’un 
pouce.  On  l’expofe  alnli  à la  chaleur  du  foleil 
pendant  plufieurs  jours  ; on  la  retire  avant  la 
rofée  ; l’humidité  s’échappe  au  travers  des  inter- 
flices  que  laiffent  les  grains  de  fable  , & la  deffica- 
îion  devenant  plus  prompte , les  couleiurs  fe  con- 
fervent  plus  furement. 

X I I. 

On  fe  fert  à peu  près  de  la  même  méthode 
pour  deffécher  les  fleius  de  jardin  avec  tout  leur 
éclat  , fans  les  écrafer  , en  confervant  leur 
forme  ; on  réuflit  fur-tout  fur  les  Œillets , les 
Anémones^  les  Renoncules^  & toutes  les  fleurs  peu 
fucculentes.  On  cueille  la  plante  dans  un  temps 
fec , dès  l’inftant  qu’elle  ed  parfaitement  épanouie. 
On  a un  bocal  cylindrique  , dont  l’orifice  eft  du 
même  diamètre  que  le  bocal  entier;  on  place  dans 
le  fond  un  petit  moceau  de  cire  molle  ; on  y fixe 
l’extrémité  de  la  queue  de  la  fleiu  , de  maniéré 
qu’elle  fe  foutienne  perpendiculairement  dans  le 
bocal  ; on  y verfe  alors  un  fablon  bien  lavé  & 
bien  fec  ; on  l’introduit  doucement , & de  forte 
qu’il  recouvre  exaélement  toutes  les  parties  de  la  . 
plante,  fur-;tout  les  pétales  de  la  fleur;  on  expofe 
enfuite  le  bocal  au  foleil , fiins  le  couvrir  ; au  bout 
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de  quelque  temps  la  fleur  efl  parfaitement  deffé* 
chce  , fans  que  fes  couleurs  foient  altérées.  On 
lui  rend  l’odeur  qui  lid  eft  propre , avec  des  effen- 
ces  , ou  au  moyen  d’une  poudre  odorante  qu’on 
infinue  jufqu’à  l’infertion  des  pétales. 


RÉCOLTE  DU  PHARMACIEN. 

I. 

S I l’on  confider e la  vertu  des  plantes , celles  qui 
font  produites  dans  leur  climat  naturel  font  pré* 
^ férables  à celles  que  l’on  fait  pouffer  par  art  dans 
fies  climats  qui  leur  font  étrangers.  Malgré  tous 
les  foins  qu’on  prend  pour  fuppléer  à la  tempé- 
rature , les  parties  qui  compofent  la  plante  , c’eff- 
à-dire , les  fleurs  , les  fruits , les  éCorces , les  raci- 
nes, n’acquierent  jamais  la  même  vigueur  ; les 
principes  n’^  font  plus  dans  la  même  proportion  ; 
leurs  facultés  font  néceffairement  affoiblies. 

I r. 

Parmi  l’étonnante  quantité  de  fimples  que  la 
nature  nous  offre  , il  eff  des  plantes  qui  fe  plaifent 
dans  les  bois , d’autres  dans  les  plaines  , d’autres 
fur  les  montagnes  ; celles-ci  ne  fe  montrent  que 
dans  des  lieux  arides  &;  pierreux;  celles-là  recher- 
chent les  marais  & les  lieux  aquatiques  ; d’autres 
croiffent  fur  la  furface  ou  au  fond  de  l’eau  : or 
il  eff  effentiel  de  les  cueillir  chacune  dans  le  lieu 
qui  leur  eff  propre  ; les  plantes  qui  aiment  les 
lîois  , perdent  leurs  facultés  dès  qu’elles  font 
tranfportées  &:  cultivées  dans  les  jardins  ; quoique 
fous  le  même  climat , une  poignée  de  plantes 
Tome  II,  b 
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fpontanees  eft  plus  efficace  que  pliffieurs  poignées 
entières  de  fimples  cultivées. 

I I I. 

Le  choix  de  la  faifon  n’elî  pas  moins  impor- 
tant pour  la  récolte  des  plantes  & des  parties 
qui  les  compofent.  Il  en  efl  qui  font  dans  leur 
état  de  vigueur  au  printemps,  d’autres  en  automne , 
d’autres  en  été  , quelques-unes  demandent  à être 
cueillies  en  hiver.  Chaque  partie  de  la  plante  a 
pareillement  fes  temps  difFérens  ; les  racines  peu- 
vent etre  cueillies  en  toute  faifon,  poiu'vu  qu’elles 
foient  charnues.  Dans  les  plantes  herbacées , quel- 
ques racines  deviennent  ligneufes  à mefure  que 
leur  tige  monte;  elles  perdent  alors  leurs  veitiis, 
& l’on  doit  les  ramaffer  avant  l’entier  développe- 
ment de  la  tige. 

I V. 

Quelques  -Auteurs  confeillent  de  prendre  les 
racines  au  printemps  ; ils  prétendent  que  l’hiver 
laiffiant  les  parties  de  la  plante  dans  un  état  de 
repos,  les  mes  fe  confervent  dans  la  racine  qui 
en  pompe  encore  quelques-uns  malgré  la  rigueur 
du  froid  ; ils  en  concluent  qu’elles  ont  alors  plus 
de  parenchyme  & moins  de  parties  ligneufes;  au 
lieu  qu’en  automne  elles  font  privées  des  fucs 
qu  elles  ont  fournis  pour  le  développement  de  la 
plante , qui  ne  fauroit  en  tirer  de  nouveaux. 

L’expérience  enfeigne  au  contraire , que  la 
plupart  des  racines  louffrcnt  confidérablement 
pendant  l’hiver , & ne  fe  confervent  qu’au  moyen 
des  fucs  dont  elles  fe  font  pourvues  pendant 
1 automne.  La  plus  grande  vigueur  des  racines 
vivaces  paroît  être  quelques  mois  après  la  matu- 
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ïité  de  leurs  graines  ; & celles  des  hifannudks , 
après  le  développement  des  feuilles.  De  même  , 
la  plus  grande  force  de  la  plante  eft  pendant  l’été  ; 
elle  poiilfe  fa  tige , développe  fes  fleurs  , fes  fruits , 
fes  lemenCes  ; l’automne  furvient,  bientôt  la  végé- 
tation celfe  dans  la  tige  ; les  racines  épuifées  fucent 
de  nouveaux  fucs  , & ne  font  plus  contraintes 
d’en  fournir  aux  feuilles  ôi  aux  fruits , qui  prêts 
à tomber , ne  demandent  plus  aucune  nourriture. 
Toute  la  végétation  fe  concentre  donc  alors  dans 
les  racines  ; elles  fe  rempliffent  des  meillciu*s  fucs  ^ 
bien  différens  de  ceux  dont  elles  font  pourvues 
au  printemps  ; ces  fucs  aqueux  ^ mal  élaborés , 
fe  corrompent  facilement , & par  une  fuite  nécef- 
faire , les  racines  cueillies  en  ce  temps  pcurrlflent 
avec  une  grande  facilité.  La  racine  Angélique 
tirée  de  la  terre  au  printemps , ne  peut  être  gardée 
qu’une  année  ; elle  perd  beaucoup  à la  deflication , 
les  vers  s’y  mettent  bientôt  ; tandis  qifon  garde 
celle  qu’on  ramafîe  l’automne  trois  ou  quatre  ans  , 
fans  avoir  rien  à craindre  de  ces  animaux. 

V. 

Quelques  perfonnes  rejettent  indifllnélement 
toute  racine  rongée  par  les  vers.  On  doit  favoir 
que  les  parties  de  plufieurs  plantes  ne  font  purga- 
tives qu’à  raifon  de  la  réline  qui  abonde  dans  leur 
tilTu  ; & qu’il  en  efl:  qui  ne  doivent  leurs  effets 
& leurs  vei*tus  qu’à  la  réfine.  Si  l’on  y laiffe  les 
parties  ligneiifes , ce  n’efl:  que  par  l’impolîibilité 
oîi  l’on  efl:  de  les  féparer.  Les  vers  font  ce  travail  ; 
ils  rongent  le  bois  & ne  touchent  point  à la  réline. 
Les  racines  réfineufes  piquées  de  vers , n’ont  donc 
rien  perdu  de  leiu:  qualité. 
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V l. 

Les  bois  peuvent  être  ramaffés  en  tout  temps  ; 
il  faut  feulement  obferver  de  ne  les  tirer  que  des 
arbres  qui  ne  font  ni  trop  jeunes  ni  trop  vieux. 
Les  écorces  doivent  toujours  être  prifes  fur  les 
jeunes  bois  6c  dans  l’automne  , à l’exception  des 
écorces  d’arbres  réfineux  , qu’il  faut  recuei-llii' 
avant  que  la  feve  foit  en  mouvement.  Les  vieilles 
écorces  font  fans  vertu  ; ce  ne  font  plus  que  des 
fquelettes  terreux  privés  de  la  végétation;  leurs 
vaiffeaux  obftrués  ne  reçoivent  plus  les  fucs  nutri- 
tifs ; c’eft  pourquoi  l’on  voit  plulieurs  écorces  fe 
détacher  6c  tomber  d’elles  - mêmes  : l’O/vTze,  le 
Cerijier  , la  Qiiintefeuillc  en  arbre  , en  fournilfent 
des  exem])les. 

V I L 

Le  temps  de  cueillir  les  feuilles  eft  celui  où  le 
bouton  des  fleurs  commence  à fe  montrer.  Celui 
de  cueillir  les  fleurs  qu’on  ne  doit  jamais  féparer 
des  calices,  eft  marqué  par  le  moment  de  leur 
épanouiffement  ; leur  vertu  efl:  alors  plus  confi- 
dérable  qu’elle  ne  feroit  fi  on  les  eût  ramaffées 
avant  ce  temps;  les  Rofes  de.  provins  épanouies 
font  un  purgatif  ; avant  leur  épanouiffement , 
elles  ne  font  que  fliptiques.  Après  l’entier  déve- 
loppement , la  vertu  de  la  plante  fe  difîipe  ; mais 
il  efl  des  exceptions  à ce  principe  ; les  plantes 
aromatiques  n’acquicrent  leur  efficacité  qu’après 
la  chute  de  la  fleur , 6c  lors  de  la  parfaite  matu- 
rité de  la  femence. 

VIII. 

Le  corps , ou  l’amande  de  la  femence , n’cfl  pas 
odorant  en  lui-même,  il  n’efl  qu’émulfif;  la  partie 
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aromatique,  odorante,  réfide  dans  fes  membranes 
intérieures  , logée  dans  une  infinité  de  petites 
véficules.  La  partie  odorante  des  Labiées  efî:  enfer- 
mée dans  le  calice  & dans  la  partie  intérieure  de 
l’écorce;  le  pétale  n’en  a point  , ou  très-peu.  Si 
l’on  répare  les  pétales  du  Romarin  pour  les  faire 
fécher , on  n’en  obtiendra  qu’une  huile  effentielle  ; 
l’efprit  reûeur  ou  aromatique  qui  leur  reliera , 
fera  en  petite  quantité,  & fe  diHipera  très-promp- 
tement. Il  ell:  donc  elTentiel  dans  ces  fortes  de 
plantes,  de  cueillir  les  calices  avec  les  pétales. 

I X. 

Quant  aux  Liliacées , elles  n’ont  point  de  calice , 
ou  plutôt  de  périanthe  ; toute  leur  odeur  rélide 
dans  les  pétales  , & leurs  parties  aromatiques 
fixées  dans  la  poiufiere  fécondante  , font  fi  vola- 
tiles , qu’on  ne  peut  les  retenir  & qu’on  ne  les 
apperçoit  qu’en  certain  temps.  Ces  plantes  per- 
dent bientôt  leur  odeur , & ne  l’acquiercnt  qu’au 
temps  de  leur  fécondité  avant  l’épanouifiement 
des  pétales , elles  n’en  ont  point  ; quand  elles 
défleurlfient , elles  n’en  ont  plus.  C’eft  ainfi  que 
dans  le  temps  deftiné  à la  fécondation , il  fe  fait 
chez  les  animaux  une  émanation  de  corpufcules 
odorans , par  le  moyen  defquels  le  mâle  eft  averti , 
& lent  que  la  femelle  efi;  en  chaleur.  Il  eft  donc 
inutile  de  travailler  à deflecher  les  plantes  Lilia- 
cées ; fi  l’on  veut  en  tirer  les  parties  aftives , il 
faut  les^  cueillir  dans  le  moment  de  là  féconda- 
tion ; &c  l’on  ne  peut  fixer  leurs  parties  aroma- 
tiques , qu’en  les  enchaînant  dans  des  huiles 
effentielles. 
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X. 

Pliifieiirs  plantes  ont  des  fleiü's  très  - petites  ; 
on  ne  peut  conferver  leurs  vertus  fans  prendre 
en  même  temps  les  feuilles  & fouvent  les  tiges  ; 
finon  on  donneroit  lieu  à une  trop  grande  dilîi- 
pation  des  parties  aèlives.  Les  petites  plantes 
s’emploient  toutes  entières,  & ne  doivent  être 
cueillies  que  lorfqu’elles  font  en  vigueiu* , c’ell-à- 
dire , lors  de  la  flcuraifon. 

X L 

Il  faut  attendre  la  parfaite  maturité  des  femen- 
ces  pour  les  ramalTer  ; celles  qui  font  renfermées 
dans  des  fruits  charnus , en  doivent  être  féparées  , 
autrement  elles  fe  gâteroient  ; d’autres  demandent 
à être  confervées  dans  leurs  capfules , telles  font 
la  plupart  des  aromatiques.  Les  fmits  doivent  être 
choifis  mûrs  ou  non  mûrs , félon  leur  defrination  ; 
fl  l’on  veut  en  tirer  un  acide , il  faut  prévenir  la 
matiu'ité  ; l’attendre , fi  on  défire  un  fruit  agréable 
di  fain. 

X I I. 

On  fait  ufage  en  Médecine , des  plarites  fraîches 
ou  des  plantes  defléchées  ; celles-ci  fuppléent  aux 
premières  qu’on  ne  peut  avoir  dans  toutes  les 
faifons. 

Les  plantes  fraîches  doivent  être  cueillies  un 
peu  après  le  lever  du  foleildc  dans  un  beau  jour, 
l’oit  pour  en  faire  une  décofrion  , foit  pour  en 
faire  une  diftillation. 

Celles  que  l’on  fe  propofe  de  deffécher , doi- 
vent être  déchargées  de  l’humidité  qui  n’entre 
point  dans  leur  compofition.  On  les  cueillera 
après  que  le  foleü  l’aura  totalement  enlevée  fur 
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îe  midi  , dans  un  jour  beau  & ferein  ; autrement 
ces  plantes  le  gâteroient  & fe  corromproient. 

XIII. 

On  doit  avoir  égard  à l’âge  des  plantes  ; l’en- 
fance , l’adolefcence , la  maturité , la  vieillefle  font 
pour  elles  des  états  très-différens  , d’oii  réfultent 
fouvent  des  propriétés  oppofées. 

Les  feidlles  de  Mauve  & de  Guimauve  étant 
jeimes  , font  d’excellens  émolliens  & muclla- 
gineufes  ; dans  la  vleilleffe  , elles  deviennent 
aûringentes , & donnent  un  acide  remarquable 
par  l’a  llipticité.  Cette  confidération  ell:  impor- 
tante , parce  qu’en  croyant  donner  un  lavement 
émollient , avec  de  pareilles  plantes , on  peut 
augmenter  la  douleur  au  lieu  de  l’appailér.  Leur 
ftipticité  dans  la  vieillelTe  provient  d’un  acide 
développé  qui,  pendant  la  jeunelTe,  étoit  abforbé 
dans  une  grande  quantité  d’eau.  On  obferve  la 
même  chofe  dans  les  tiges  & dans  toutes  les 
parties  de  plufieurs  plantes.  Les  tiges  ^Apocin 
qu’on  mange  en  Amérique , font  agréables  , nour- 
rilTantes  & faines  dans  leur  fraîcheur  ; elles 
deviennent  un  vrai  poifon  en  vieillilTant. 

X I V. 

On  pourroit  citer  plufieurs  exemples  de  la 
diverfité  des  vertus  d’une  même  plante  , conli- 
dérée  dans  fes  différens  âges.  Le  railin  en  fournit 
un  des  plus  connus  & des  plus  frappans  ; après 
la  fleur  , le*  jeune  railin  eft  acerbe  , terreux  , 
lailTant  dans  la  bouche  une  imprelTion  femblable 
à celle  des  aftringens  ; il  s’accroît  & grolTit , ea 
même  temps  fe  dévelojipe  en  lui  un  acide  dont 
l’aclivité  augmente  chaque  jour  ; dès  que  le  raifîrt 
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tourne  & commence  à fe  colorer  , il  fe  mêle 
de  la  douceur  à l’acidité  ; peu  à peu  le  goût  en 
devient  agréable;  enfin  Ton  fine  produit  du  vin. 
Si  on  le  laifl’e  plus  long-temps  fur  le  cep , le 
fuc  fe  corrompt  ou  fe  difiipe  en  partie  par  l’éva- 
poration. On  voit  par-là  combien  l’âge  influe 
fur  la  nature  des  prodiiélions  végétales. 


DESSICATION 

PGUP.  LA  PHARMACIE. 


I. 

L’objet  de  la  deflication  efl:  de  priver  les  plantes 
de  l’eau  qui  a fervi  à la  végétation.  Elle  eft  plus 
ou  moins  abondante  dans  elles  ; en  en  juge  à 
leur  poids , en  les  comparant  avant  après  leur 
deflication. 

I L 

Plus  les  plantes  font  promptement  delTéchées  , 
mieux  elles  fe  confervent  ; il  faut , s’il  efl:  poflible  , 
qu’elles  ne  perdent  ni  leur  couleur , ni  leur  odeur  ; 
en  général  , elles  doivent  fécher  à l’air  & au 
foleil , ou  dans  un  grenier  qui  y foit  expofé. 

Tous  les  corps  font  dans  des  vibrations  con- 
tinuelles , qu’ils  doivent  à l’aélion  du  feu  qui  paflê 
fans  ceflê  d’un  corps  dans  l’autre , & qui  produit 
en  eux  dilférens  degrés  de  raréfaftiôn.  L’air,  à 
l’aide  de  cet  agent , entre  plus  ou  moins  facile- 
ment dans  les  pores  que  lui  préfente  la  furfece 
de  ces  mêmes  corps.  Outre  la  pefnnteur  & l’agi- 
tation continuelle  qui  exiflent  dans  l’air , il  elî 
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encore  chargé  de  parties  d’eau.  Quel  froiffement 
ne  doivent  donc  pas  produire  cette  pefanteur  Sc 
cette  agitation  , fur-tout  fi  elles  font  aidées  par 
l’humidité  que  l’air  charrie  ? Prenez  une  plante 
parfaitement  defféchée  , pelez-la,  laiffez-la  expo- 
fée  à l’air  libre  pendant  quelque  temps  ; pefez-la 
de  nouveau , vous  trouverez  que  le  poids  eft 
augmenté,  parce  que  l’air,  en  la  pénétrant;  lui  a 
communiqué  des  parties  d’eau  dont  il  étoit  charge. 
Or , l’eau  eft  le  principal  inftr.iment  de  la  fer- 
mentation , Sc  que  ne  doit-il  pas  arriver  aux  fucs 
qu’on  vouloir  conferver  dans  la  plante , fi  ce 
n’ell:  une  décompofition  totale  de  ces  mêmes 
fubUances  & leur  altération  ? 

I I I. 

Pour  parvenir  à conferver  la  couleur  & 
les  vertus  des  plantes  humides  , elles  doivent  être 
defféchées  avec  toute  la  promptitude  poliible , 
ainfi  que  celles  qui  n’ont  que  peu  de  principes 
réfineux , telles  que  la  Mélijfe , la  Bourrache. , la 
Féronique  , &:c.  Dans  une  déification  lente , elles 
font  expolees  à foiiffirir  un  degré  de  fermentation 
jiroportionné  à la  nature  & à la  quantité  des 
fucs  fermentefcibles  qu’elles  contiennent.  Les 
plantes  qui  ont  ces  principes  moins  abondans  & 
moins  de  fucs  aqueux , comme  la  Sauge , le 
Romarin  , &c.  perdent  moins  en  féchant  lente- 
ment , ôc  leur  vertu  diminue  beaucoup , lorfqu’on 
les  expofe  au  foleil  ou  dans  une  étuve , pour 
les  faire  fécher  rapidement. 

1 V. 

Les  plantes  inodores  demandent  de  la  célérité 
& les  mêmes  précautions  dans  la  deffication.  On 
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<ioit  les  expofer  dans  un  lieu  bien  aéré , autre- 
ment l’humidité  qui  doit  s’en  féparer  ne  s ’évapore 
pas  affez  vite  ; il  s’y  fait  de  nouvelles  combinai- 
Ipns  ; la  plante  devient  noire  ôc  pourrit. 

V. 

Les  plantes  odorantes , deflechées  avec  promp- 
titude , gardent  leur  couleur  verte  Sz  durent  long- 
temps ; il  faut  s’attacher  fur-tout  à conferver  leurs 
parties  odorantes  ; c’eft  dans  elles  que  réfident 
les  propriétés  des  végétaux.  Doit-on  donc  les 
deffécher  à l’ombre,  dans  du  papier,  & dans  un 
endroit  expofé  au  vent  du  Nord,  ou  faut-il  pour 
en  obtenir  la  deffication , les  expofer  au  foleil  ? 

Les  partifans  de  la  première  opinion  préten- 
dent que  ce  dernier  procédé  prive  les  plantes 
de  leurs  parties  aétlves  & odorantes  ; puifqu’il  eft 
établi  par  plulieurs  analyfes , qu’un  degré  de  feu 
très-médiocre  fiifîit  pour  les  enlever. 

Les  Seélateurs  du  fyflême  oppofé  répondent , 
que  les  p- antes  renfermées  dans  l’alambic  , font 
foumifes  à une  chaleur  qui  agit  avec  bien  plus 
de  force  que  le  foleil  auquel  on  les  expofe  à l’air 
libre  ; mais  le  premier  fentlment  paroît  préférable 
à l’autre  : il  eft  autorlfé  par  une  multitude  de 
faits  auxquels  il  n’eft  pas  poffible  de  réfifter. 

V I. 

Il  efl:  des  plantes  aromatiques  qui  gardent  leur 
odeur  fi  opiniâtrément , comme  VAbJînthc , qu’on 
ne  rlfque  pas  de  les  faire  fécher  à l’air  libre  ; mais 
il  convient  d’envelopper  de  papier  celles  dont 
l’odeur  eft  volatile  & foible.  Quelques  plantes 
doivent  être  defféchées  avec  les  fleurs  & les 
feuilles  tout  enfemble  ; telles  font  les  Mmtlus  , 
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le  Mille-pertuis  , la  Germandréc  , &c.  On  doit 
envelopper  leurs  fommités  dans  des  cornets  de 
papier  , en  faire  de  petits  paquets , les  lier  & les 
fufnendre  à l’air.  Ces  précautions  conviennent  à 
toutes  les  plantes  dont  les  fleurs  peuvent  con- 
ferver  leur  couleur , comme  la  petite  Centaurée  ; 
le  rouge  fe  change  en  jaune  , s’il  refte  expofé  à 
l’air.  On  peut  garder  ces  herbes , bien  delTéchées , 
près  de  trois  ans , fans  qu’elles  perdent  leiurs  pro- 
priétés. 

V I I. 

Le  Caille-lait  à fleurs  jaunes  doit  être  exaéfe- 
ment  defféché  en  douze  heures  ; il  abonde  en 
miel  ; fi  la  déification  n’efl  pas  prompte , le  miel 
fermente  & devient  acide  : tous  les  fucs  en  font 
bientôt  altérés  ; c’efl  pour  cette  raifon  qu’il  fait 
cailler  le  lait.  Les  fleurs  du  Sureau  font  à peu 
près  dans  le  même  cas  ; il  faut  les  faire  fécher 
d’abord  après  la  récolte , fi  on  veut  les  avoir 
belles , & l’on  ne  doit  pas  attendre  qu’elles  quittent 
leurs  péduncules  , cette  chute  ne  pouvant  être 
attribuée  qu’à  la  fermentation  qu’elles  ont  déjà 
éprouvée. 

VIII. 

Lorfque  les  fleurs  ont  peu  de  conliflance , comme 
dans  la  Matricaire  , le  Scordium  , on  les  deffeche 
fans  les  féparer  des  tiges , & lentement , parce 
qu’elles  ont  peu  d’eau.  En  général  , les  fleurs 
des  plantes  ligneufes , comme  la  MéliJJe , la  Bétoine , 
ôc  toutes  celles  d’une  confiftance  foHde  , peuvent 
être  féparées  des  tiges.  On  fait  auffi  fécher  fépa- 
rément  les  feuilles  & les  fleurs  de  la  Camomille 
romaine  ; on  peut  encore  détacher  les  fleurs  de  la 
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Mauve  avec  le  calice  , & les  faire  fécher  feules 
très-promptement  au  foleil , ainfi  que  celles  du 
Mkilôt  ; quoique  petites  , elles  ont  de  la  con- 
fiftance  ; fes  tiges  font  grandes  &:  embarralTeroient. 
A l’égard  des  Rofes  de  prcvms , il  faut  couper 
leurs  boutons  leur  ôter  l’onglet. 

I X. 

Avant  de  faire  fécher  les  plantes  , ou  quel- 
ques-unes de  leurs  parties , on  en  fépare  les  herbes 
étrangères  toutes  les  feuilles  mortes  ou  fanées. 
On  les  cxpofe  à l’ardeur  du  foleil,  ou  dans  un 
endroit  chaud  ; on  a foin  de  les  étendre  fur  des 
toiles  garnies  d’un  chafTis  de  bois , que  l’on  fufpend 
pour  donner  à l’air  une  libre  circulation.  On  les 
remue  pluheurs  fois  le  Jo^ir  ; on  les  laiffe  ainfi 
expofées  jufqii’à  une  parfaite  deffication , ayant 
foin  qu’elles  ne  foient  pas  amoncelées  les  unes 
fur  les  autres  ; l’humidité  s’arrête  dans  les  endroits 
épais,  elle  altéré  les  couleurs. 

X. 

Les  écorces  &;  les  bois  veulent  être  deflechés 
promptement , fur-tout  quand  ils  font  humides  ; 
mais  ils  n’exigent  aucune  préparation. 

XI. 

Les  racines  que  l’on  tient  dans  des  caves , y 
végètent , perdent  leurs  fucs , deviennent  filamen- 
teufes  ; & au  Heu  de  conferver  ce  qui  en  fait  l’effi- 
cacité , elles  fe  chargent  d’une  eau  infipide  qui  n’a 
aucime  vertu , & qui  fouvent  acquiert  une  mau- 
vaife  qualiffi’.  Elles  doivent  être  defféchées  après 
qu’on  les  a tirées  de  la  terre  dans  leur  vigueur. 
Si  elles  font  dures,  petites,  un  peu  aqueufes , on 
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les  enfile  , & on  les  fid'pend  dans  un  lieu  bien 
aëré,  après  les  avoir  mondées  , c’eft-à-dire , en 
avoir  détaché  tous  les  filamens  , & les  avoir 
efliiyées  avec  im  linge  rude  qui  enleve  l’épiderme 
& la  terre  qui  peut  y adhérer. 

X I I. 

On  ne  doit  jamais  les  laver  , ou  du  moins 
très-légérement  ; l’eau  qui  fert  à cet  ufage  fe 
charge  des  parties  falines  & extraftives  qu’il  im- 
porte de  conferver  dans  les  racines.  On  a foin  de 
fendre  celles  qui  contiennent  un  cœur  ligneux  ; 
on  coupe  par  tranches  très-minces  celles  qui  font 
charnues , comme  les  racines  de  la  Bryone  & du 
Nénuphar  , après  quoi  on  les  enfile. 

X I I T. 

Quelques  racines , telles  que  celles  de  VEnula- 
campana^  ne  fe  deflèchent  bien  ni  à l’air  , ni  au 
foleil  ; on  efi:  obligé  de  les  expofer  à l’entrée  du 
four  pour  les  fécher  tout-à-coup , & les  mettre 
en  poudre  dans  le  befoin.  Il  efi:  bon  d’obferver 
qu’on  ne  doit  en  agir  ainfi , que  pour  les  racines 
deftinées  à être  pulvérlfées  , & la  chaleur  d’un 
foleil  ardent  peut  fuffire  à cet  effet. 

X I V. 

La  plupart  des  racines , après  la  defiîcatlon 
attirent  puiffammcnt  l’humidité  de  l’air  , fe  ramol- 
liffent  , le  moififfent  & fe  gâtent  au  bout  d’un 
certain  temps  à leur  furface  ; alnfi , il  faut  les 
tenir  exaèlement  renfermées  dans  un  lieu  fec  , à 
l’abri  de  l’air , fur-tout  celles  qui  font  pulvérlfées. 

X V. 

Les  hulhes  ou  oignons , pour  être  exaélement 
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defi'échées , doivent  être  efFeiiillées  & expofées 
la  chaleur  du  bain-marie. 

XVI. 

Les  femences  farineufes  n’exigent  qu’une  expo* 
fition  dans  un  endroit  fec,  & médiocrement  chaud  ; 
elles  contiennent  moins  d’humidité  que  les  autres 
parties  des  plantes.  Les  femences  émulfives , celles 
qui  font  renfermées  dans  les  fruits  charnus , telles 
que  les  femences  froides  de  Concombre , de  Melon , 
de  Courge , de  Citrouille , doivent  être  mondées 
de  leur  écorce  , mais  feulement  à mefure  qu’on 
s’en  fert , afin  que  l’huile  effentielle  qu’elles  con- 
tiennent n’acquiere  pas  une  mauvaife  qualité.  Les 
femences  odorantes  doivent  être  conduites  à une 
parfaite  defîication. 

XVII. 

Les  fruits  veulent  être  deflechés  promptement, 
d’abord  au  feu  Jufqu’à  un  certain  point  de  deffi- 
cation , enfuite  au  foleil.  On  doit  donner  à ceux 
que  l’on  foupçonnera  contenir  des  œufs  d’inferfes , 
un  degré  de  chaleur  de  quarante  degrés  , qui  les 
fait  périr.  On  enferme  les  fruits  dans  un  lieu  fec , 
ils  fe  confervent  affez  long-temps. 

XVIII. 

Il  efl:  enfin  des  plantes  qui  ne  peuvent  êti'e 
defîechées , parce  que  leur  vertu  réfide  dans  leur 
humidité.  L’Ô/e///^  efi:  de  ce  nombre,  ainfi  que  le 
Pourpier , la  Joubarbe  , les  Sedums  , les  Cuciir- 
bitacées , le  Cochlcaria , & prefque  toutes  les  Cruci^ 
formes,  qui  par  la  defiication  perdroient  leurs  parties 
volatiles.  On  deffeche  cependant  la  Coloquinte  , 
mais  il  faut  y emjîloyer  beaucoup  de  foin  ; on  la 
dépouille  de  fon  écorce , afin  que  l’air  pénétré  le 
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parenchyme , & provienne  la  fermentation  qui 
conduit  à la  putréfaftion. 

X I X. 

On  ne  doit  point  expofer  aux  injures  de  l’air 
les  plantes  deiléchees  ; la  viciffitude  de  cet  élément 
caufe  , félon.  Beker  , la  dellruélion  des  corps. 
Dans  un  temps  humide  , les  plantes  redeviennent 
humides , &c  cés  altérations  leur  font  perdre  tous 
leurs  principes  aclifs.  Les  aromatiques  font  celles 
qui  exigent  le  plus  d’attention  ; on  doit  les  enfer- 
mer foigneufement  dans  des  • boîtes  vernies  au- 
dehors , pour  empêcher  que  l’air  ne  pénétré  dans 
l’intérieur.  On  peut  encore  les  conferver  dans  des 
vaifléaux  de  verre  ou  de  terre  bien  cuite  & bien 
veriillTée. 

X X. 

r Avant  d’enfermer  les  plantes  pour  les  confer- 
ver , il  convient  de  les  remuer  & de  les  fecouer 
fur  un  tamis  de  crin  , afin  d’en  féparer  le  fable , 
les  œufs  d’infeftes  , & les  petits  infeéles  vivans  , 
dont  elles  font  ordinairement  remplies;  ils  man- 
gent & altèrent  les  plantes  jufqu’à  leur  mort  ; 
les  œufs  qu’ils  laifTent , éclofent  bientôt , &;  le  mal 
fe  renouvelle. 

XXI. 

Il  eft  des  plantes  feches  qu’on  ne  peut  garder 
que  très-peu  de  temps , quelque  foin  qu’on  y 
donne.  Les  unes  ne  durent  que  quelques  mois  ; 
il  faut  renouveler  les  autres  tous  les  ans  ; d’autres 
fe  maintiennent  quelques  années.  Les  fleurs  de 
VioUms , qu’il  faut  néceffairement  tenir  dans  des 
vaifTeaux  de  verre  bien  clos,  n’ont  après  un  mois 
qu’une  odeur  d’herbe  ; la  partie  odorante  efl:  la 
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feule  qui  donne  la  couleur;  elle  s’évapore  bientôt. 
On  n’obvie  à cet  inconvénient  , qu’en  réduifant 
le  fuc  de  Violette  à la  confidance  de  firop.  Les 
fleurs  de  Bourrache  & de  Buglojfe  defféchées  n’ont 
plus  de  vertu.  Celles  de  Mauve  &c  de  Bouillon^ 
blanc  doivent  être  gardées  dans  des  vaifléaux  de 
verre  , parce  qu’elles  contiennent  une  matière 
mucilagineufe,  qui  , comme  Hydromel  , attire 
l’humidité  ; elles  n’ont  leur  vertu  que  pendant 
l’efpace  d’une  année  ; elles  la  perdent  enfuite  , 
de  même  que  les  fleurs  de  Mcitlot  ; la  Camomille 
peut  être  gardée  plus  long-temps. 

X'  X I I. 

Les  plantes  aromatiques  bien  defféchées  & bien 
conditionnées,  durent plufieurs  années.  Le  Thym  , 
la  Marjolaine  , VHyJfope , confervent  très-long- 
tejnps  leur  odeur  ; mais  la  Matricairc  & quelques 
aütres,  après  une  année  , font  fans  force. 

X X I I L 

Les  écorces  Sz  les  bois  refient  bien  plus  long- 
temps douées  de  toutes  leurs  vertus.  Les  racines , 
comme  celles  de  Gingembre  , Angélique  , de 
Souchet , du  Calamus  aromaticus , font  cinq  ou  fix 
années  en  vigueur.  Celles  dont  la  fubflance  eft 
compaéle  & réfmeufe  , comme  dans  le  Jalap. , le 
Turbith  , &c.  durent  plus  que  les  ligneufes  & les 
fîbreufes. 

XXIV. 

En  général , il  efl  très-à-propos  de  renouveler 
le  plus  fouvent  qu’il  efl  pofTible  toutes  les  pro- 
dudions  végétales  defféchées  ; elles  s’affoibliffent 
continuellement  par  l’évaporation  ; l’humidité  y 
introduit  la  putréfadion  ; plufieurs  infedes  les 
attaquent , ôc  nuifent  à leur  efficacité. 

DÉCOCTION, 
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DÉCOCTION,  INFUSION 

ET  MACÉRATIO  N., 

I. 

T I ES  décodions  font  des  médicamens  liquides  ,pré- 
parés  à l’aide  de  l’ébullition.  Le  but  de  cette  pré- 
paration eft  d’enlever  aux  corps  qu’on  y Ibumet , 
les  parties  qui  peuvent  en  être  extraites  &:  répa- 
rées , & de  les  tenir  fufpendues  dans  les  liqueurs 
oii  on  les  place.  Ces  liqueurs  font  appelées 
véhicules  ou  menjirues.  L’on  approprie  le  véhiciüe 
ou  le  menftrue , à l’intention  que  l’on  a. 

II. 

La  décoélion , l’infLifion  , la  macération  , ne 
different  entre  elles  que  par  le  plus  ou  le  moins 
de  chaleur  donnée  au  menffrue.  Pour  la  décoc- 
tion , on  fait  bouillir  la  liquem*  ; pour  l’infufion  , 
on  la  donne  tiede  ; dans  la  macération , il  faut 
<pie  la  chaleur  du  menffrue  foit  égale  à celle  de 
ratmofphcre.  Ces  trois  préparations  ne  font  donc 
que  des  coftions  à différens  degrés  ; elles  com- 
prennent une  infinité  d’autres  préparations  aux- 
quelles on  afiigne  différens  noms  , tirés  de  la  na- 
ture des  menffnies,  de  l’ufage  intérieur  ou  exté- 
rieur qu’on  en  fait,  & de  l’effet  qu’on  en  attend. 

1 1 r. 

Les  plantes  ne  doivent  pas  être  foumifes  in- 
différemment à la  décoâion.  La  feule  partie  aro- 
matique fait  l’efficacité  des  plantes  aromatiques. 
L’analyfe  fait  voir  l’erreur  oîi  l’on  tombe  , en 
Tome  II,  c 
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faifant  bouillir  ces  plantes  à l’air  libre  , & toutes 
celles  qui  n’agiffent  que  par  leurs  parties  vola- 
tiles , comme  le  CochUaria , le  Bécabunga  , les 
Céphaliques  , les  Labiées  ; l’ébullition  dépouille  ces 
planEes  de  leurs  vertus.  UAbJinthe  cependant  ne 
les  perd  pas  aifément  ; elle  foufFre  une  longue 
décoftion  & conferve  fon  odeur  ; mais  toute 
plante  dont  les  parties  font  fubtiles  & fugaces  , 
doit  être  mife  en  décoêlion , dans  des  vaifTeaux 
bien  fermés  , & le  plus  fouvent  dans  des  vailfeaux 
féparés.  Tandis  que  les  décollions  font  chaudes  , 
on  mêle  toutes  celles  qu’on  veut  employer , & 
l’on  ne  palfe  la  liqueur  que  lorfqu’elle  eft  refroi- 
die; c’eit  ce  qu’on  appelé  infufions,  décodions. 

I V. 

Les  plantes  Inodores  qui  n’ont  d’efficacité  que 
par  leurs  parties  extradives , peuvent  être  fou- 
mifes  à l’ebullition  , excepté  celles  dont  le  tiffii 
lâche  & léger  feroit  trop  facilement  pénétré  par 
l’eau  , comme  les  fleurs  de  Mauve  ^ de  Guimauve  ^ 
de  Coquelicot , &C. 

V. 

La  quantité  de  véhicule  qu’on  emploie  dans  des 
décodions  , ne  peut  être  déterminée  exadement. 
Plus  les  corps  font  durs , plus  il  faut  de  menftrue. 

La  Germandrée , VIvette  , demandent  feulement 
wn  peu  plus  d’eau  qu’on  ne  veut  qu’il  en  reflie. 
Si  on  en  donne  davantage , on  émouffe  l’adivité 
des  fels  ; fi  on  en  met  trop  peu  , on  ne  retire 
pas  ce  qu’il  y a de  plus  efficace. 

V I. 

On  ne  doit  pas  en  général  faire  bouillir  long- 
temps les  fubftances.  Les  principes  que  fournifl'ent 
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les  végétaux  inflifés  , ou  roumis  à une  décoftion 
légère  , font  bien  différens  de  ceux  qu’on  en 
obtient  par  une  forte  ébullition  ; l’ébullition  décom- 
pofe  les  huiles  & les  fels  , en  les  faifant  fortement 
agir  & réagir  les  uns  liir  les  autres  ; il  en  réfulte 
un  remede  fouvent  oppofé  à celui  qu’on  attendoit. 
Quelques  plantes  font  laxatives  après  une  légère 
ébullition , & deviennent  allringentes  lorfqu’on 
les  fait  bouillir  trop  long-temps  ; leur  fublfance 
terreftre  fe  dilTout  en  quelque  forte  dans  la  décoc- 
tion. Le  Sini  8>c  fes  follicules  fourniffent  par  inhi- 
fion  , ou  par  une  légère  ébullition  , tous  leurs 
principes  extraôifs  & purgatifs.  L’ébullition  eft- 
elle  forte  : ils  rendent  un  mucilage  fort  épais  , 
qui  embarraffe  ou  détruit  tellement  la  vertu  pur- 
gative, que  ces  fortes  décodions  deviennent  prel’que 
ians  effets.  , 

VIL 

Toute  la  famille  des  Capillaires  veut  être  infufée 
dans  des  vaiffeaux  bien  fermés  , & l’on  ne  doit 
les  faire  bouillir  que  pendant  quelques  minutes. 
On  ne  doit  jamais  faire  bouillir  les  fleurs  ou  péta- 
les , leur  tlflii  efl:  trop  délicat , plufieurs  feroient 
privées  de  leur  odeur. 

VIII. 

t 

Dans  toutes  décodions  où  U entre  des  plantes 
aromatiques  & des  plantes  inodores , on  doit  taire 
bouillir  celles-ci  , & faire  Infufer  les  premières 
féparément.  L’infufion  A un  degré  de  chaleur 
n’ôte  à ces  plantes  que  la  partie  volatile,  mais 
fouvent  c’efl:  la  feule  qu’on  fe  propofe  d’obtenir. 
Si  l’on  veut  en  même  temps  fe  procurer  les  par- 
ties Axes,  il  faut  en  faire  la  décoftion  dans  des 
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vaifTeaux  bien  fermés , ou  diftiller  les  plantes  avant 
de  les  foiimettre  à rébullition  ; on  mêle  enfiiite  à 
la  décoétion  les  parties  aromatiques  &:  volatiles 
qu’on  a tirées  par  la  diftillation.  Les  matrcis  font 
les  vaiffeaux  les  plus  propres  à l’infufion  & à la 
macération  des  plantes  dont  les  parties  font  fub- 
tiles  ; les  autres  vaiffeaux  ne  ferment  pas  affez 
exaélement. 

I X. 

Si  l’on  veut  éviter  dans  les  infufions  que  le 
véhicule  fe  charge  trop  fortement  , on  ne  doit 
jamais  l’employer  bien  chaud  ; on  doit  n’y  mettre 
qu’une  petitp  quantité  de  fleurs  , & les  laiffer 
înfufer  peu  de  temps.  Il  faut  ménager  le  degré  de 
chaleur  & la  quantité  de  véhicule , félon  que  le 
parenchyme  fe  pénétré  plus  ou  moins  facilement. 

Il  efl;  des  fleurs  fur  lefquelles  il  fuflit  de  faire 
paffer  l’eau  bouillante. 

X. 

La  denflté  des  corps  indique  le  rang  qu’ils 
doivent  tenir  dans  la  décoftion  ; les  plus  com- 
pares y doivent  être  expofés  plus  long-temps 
que  ceux  qui  le  font  moins , & dans  l’ordre  fui- 
vant  : i.*^  les  bois  ; 2.°  les  racines  feches  & 
ligneufes  ; 3 les  écorces  ; 4°  les  racines  fraîches  > 
auxquelles  on  ôte  les  parties  ligneufes,  & que  l’on 
coupe  par  morceaux  ; 5.°  les  fmits  coupés  & 
mondés  des  noyaux  , graines  ou  écorces  qu’ils 
contiennent  ; 6.°  les  herbes  inodores  , fuivant 
leur  degré  de  confiftance  , & hachées  grofliére- 
ment.  En  général , il  efl:  à propos  de  broyer  & 
de  faire  macérer  les  corps  fecs , avant  de  les  fou- 
mettre  à la  décoélion,  A l’égard  des  fleiu's , on  ne 
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les  fait  entrer  dans  la  décoftion  , qu’après  l’avoir 
retirée  du  feu  ; mais  on  parvient , par  une  longue 
ébullition , à diminuer  la  trop  grande  aftivité  des 
fubftances  âcres  & piquantes. 

X I. 

Il  fuit  de  ce  qui  précédé,  qu’on  doit  rejeter 
comme  dangereufe  , toute  formule  compofée  qui 
prefcrit  de  faire  bouillir  tous  les  corps  mêlés 
enfemble.  Les  végétaux  les  plus  fubtils  donnent 
les  premiers  leurs  parties  ; le  menftrue  s’en  charge 
& devient  incapable  d’attaquer  les  racines  & 
autres  corps  compares  ; on  n'’obtient  donc  que 
la  moitié  du  remede.  Obfervez  cependant  que  ce 
qui  fait  la  bafe  du  médicament , doit  toujours 
dominer  ; mais  fi  cette  bafe  eft  de  nature  pul- 
peufe  , gliitineufe  , vifqueufe  , on  doit  craindre 
qu’elle  ne  rende  le  véhicule  impulffant  fur  les 
autres  corps.  Si  on  veut  une  décoûion  purgative  , 
& joindre  au  Séné , qui  fera  la  bafe,  des  amers 
comme  VAhJinthc , des  bois , des  racines  comme 
la  Squine  & le  Gayac , le  Séné  étant  d’un  tiflii 
plus  mou , on  peut  le  mêler  avec  les  autres  , afin 
que  le  menfirue  en  foit  fuffifamment  chargé. 

X I I. 

Les  gommes-réfmes  doivent  être  réduites  en 
poudre  ; il  ne  faut  les  délayer  da»is  les  décodions , 
que  lorfque  ces  mêmes  décoftions  font  prefque 
refroielies  , fmon  la  partie  réûneufe  fe  ramollit , 
fe  gnimele , ôc  ne  fe  trouve  plus  également  diftri- 
buée  dans  le  médicament. 
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TABLEAU 

D E 

L’ANALYSE  VÉGÉTALE, 

Extrait  des  Leçons  de  Chimie  de  Monjieiir 
Rou ELLE  f des  Académies  royales  des 
Sciences  de  Paris  & de  Stockholm  , & 
Démonjlrateur  royal  de  Chimie  au  Jardin 
du  Rou 

I-i’oB JET  de  ce  Livre  élémentaire , étant  moins 
de  former  des  Botaniftes  fa  vans  que  d’inftruire 
fuffifamment  les  Eleves  à connoître  les  plantes 
pour  les  employer  avec  fuccès , on  a penfé  qu’un 
abrégé  de  l’Analyfe  végétale  rempliroit  toutes  les 
vues  qu’on  s’eft  propofées. 

Le  fuccès  mérité  qu’a  obtenu  V Extrait  raifonnl 
dis  Cours  de  M.  Rouelle^  nous  détermine  à en 
faire  ufage.  La  méthode  qui  y régné  , l’exaûi- 
tilde  avec  laquellé*les  faits  y font  liés  les  uns  avec 
les  autres , a déjà  engagé  un  Savant  bien  capable 
de  l’apprécier  , à le  propofer  comme  le  modèle 
le  plus  parfait  de  l’Analyfe  chimique  (*). 

Le  but  de  l’Analyfe  étant  de  découvrir  la 
nature  des  corps  en  tâchant  de  connoître  les  par- 


(’^)  Voyez  la  Traduftion  du  Flora  Saturaîfans  , addition  au 
Chapitre  vm. 
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ties  dont  ils  font  compofés  , il  eft  évident  qiie 
les  anciens  Chimilles  s’écartoient  de  ce  but  , lorf- 
qu’ils  n’employoient  pour  tout  moyen  que  la 
diftillation  à la  cornue,  plus  capable  de  détruire 
les  corps  que  de  les  décompofer  , fur-tout  quand 
on  l’emploie  feul , quoiqu’il  puiffe  avoir  fon 
utilité  lorfqu’on  y joint  les  autres  moyens  qui. 
font  au  pouvoir  de  l’art.  Ces  autres  moyens  font 
ceux  qu’offrent  les  menftrues  & les  différentes 
coinbinaifons.  Mais  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  de 
m’étendre  fur  les  avantages  de  cette  méthode  ; ils 
font  connus  de  tous  ceux  qui  ont  une  idée  exaéle 
de  la  Chimie. 

Lorfqu’on  examine  la  ftniélure  des  végétaux 
& leurs  qualités  les  plus  apparentes  , on  y apper- 
çoit  aifément  des  différences  qui  ne  permettent 
pas  d y chercher  les  mêmes  produits  ; on  trouve 
auffi  dans  certains  genres,  des  fubflances  qu’on 
ne  trouve  point  dans  d’autres  ; ainfi , pour  avoir 
une  connoiffance  parfaite  des  végétaux , il  faut , 
non  - feulement  examiner  autant  d’individus  de 
plantes  qu’on  y apperçoit  de  différences  fenfibles , 
mais  encore  foumettre  à des  expériences  parti- 
culières chacune  des  fubftances  ou  des  produdfions 
des  différens  genres  de  plantes,  telles , par  exemple , 
que  les  gommes , c’eft-à-dire  , ces  mes  épaifîîs  , 
lolubles  dans  l’eau  , qui  fuintent  de  l’écorce  de 
certains  arbres , les  baumes  & les  réfines  qui  font 
des  fucs  d’une  autre  efpece , inflammables  & info- 
liibles  dans  l’eau.  Nous  croyons  devoir  faire  remar- 
quer au  fujet  de  ces  deux  efpeces  de  fucs , que  les 
anciens  Chimiftes  , peu  inflruits  des  véritables 
caraéferes  qui  les  diflinguent , les  ont  fouvent 
confondus , & ont  donné  le  nom  de  gommes  à-. 
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de  véritables  refînes , telles  ^ue  la  gomme  lacqiie  , 
la  gomme  copal , la  gomme  clcmi,  la  gomme  giitte , 
&c.  & ces  noms  en  impofent  encore  aujourd’hui  à 
des  Chimifles  d’ailleurs  très-inflruits , qui  confon- 
dent ces  fubftances  avec  les  gommes , malgré  leur 
inflammalrilité  &:  leur  infolubilité  dans  l’eau.  Le 
miel  que  les  abeilles  ramaffent  dans  le  fond  des^ 
fleurs,  la  cire  qu’elles  recueillent  fm-  leurs  éta- 
mines, la  manne  qui  fuinte  d’une,  efpece  de  Frêne , 
&c.  Il  faut  aiilîi  examiner  féparément  les  différentes 
parties  des  plantes , car  leurs  feuilles  ne  donnent 
pas  toujours  les  mêmes  produits  que  leurs  fleurs, 
que  leurs  tiges , que  leurs  racines  , ’&cc.  Ceft  ce 
que  nous  allons  faire  dans  cet  effai  d’Analyfe. 
Entrons  en  matière. 

1°  Qu’on  prenne  une  plante  qui  n’ait  point 
d’odeur , par  exemple,  du  Plantain  ; qu’on  le  diftille 
au  bain-marie , ayant  foin  de  ne  lui  donner  que 
le  degré  moyen  de  l’eau  bouillante , on  obtiendra 
une  liqueur  limpide  fans  goût , fans  odeur , en  un 
mot , une  eau  qui  ne  différera  point  de  l’eau  de 
pluie  diflillée. 

2.°  Mais  fl  l’on  diflllle  au  même  degré  de  feu  , 
une  plante  odorante  , l’eau  qu’on  obtiendra  aura 
l’odeiu-de  la  plante.  Le  principe  de  cette  odeur 
efl:  fi  fubtil,  que  fi  on  laiffe  cette  eau  quelque 
temps  dans  un  vaiffeau  ouvert , il  fe  difîipe  entiè- 
rement , fans  que  l’eau  jjerde  fenfiblement  de  fon 
poids , preuve  qu’il  y eff  en  très-petite  quantité. 

3 Si  l’on  diflille  cette  même  plante  au  degré 
de  l’eau  bouillante  , fans  paffer  au-delà , ce  qu’on 
n’obtient  qu’en  la  diflillant  à feu  nu  avec  de  l’eau 
dans  la  cucurbite,  on  obtient  outre  l’eau  qu’on 
a eue  dans  le  procédé  précédent,  une  huile  qui 
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a Fodeiir  de  la  plante  , qui  nage  à la  fnrface  de 
l’eau  dans  quelques  efpeces , &:  qui  dans  d’autres 
va  deffous.  Ces  différentes  pefanteurs  fpécifiques 
ne  font  pas  le  feul  caraftere  qui  diftingue  ces 
fortes  d’huiles  ; elles  different  encore  par  leurs 
couleurs  & par  leur  confiffance , y en  ayant  de 
vertes  , de  bleues  , de  jaunes  , de  rougeâtres , &cc. 
de  plus  ou  de  moins  limpides , & même  de  figées. 
C’eff  à ces  huiles  qu’on  donne  le  nom  àViuiles 
tjfemklks  ; elles  ne  fe  trouvent  pas  toujours  dans 
les  mêmes  parties  des  différentes  plantes;  il  y a 
des  plantes , telles  que  le  Romarin  , la  Menthe  , 
&c.  qui  l’ont  dans  leurs  feuilles  ; la  Lavande  l’a 
dans  le  calice  de  fes  fleurs  ; les  plantes  ombelli- 
feres  l’ont  dans  l’enveloppe  de  leurs  femences  ; les 
arbres  de  la  famille  des  Orangers  & des  Citron- 
niers , l’ont  dans  les  pétales  de  leurs  fleurs  , & 
enfuite  dans  l’écorce  de  leurs  fruits  , &c. 

4° Les  femences  de  prefque  toutes  les  plantes , 
( car  on  ne  doit  guere  en  excepter  que  celles  de 
la  famille  des  Légumineufes , des  fauffes  Légumi- 
neufes  & des  Graminées  qui  font  farineufes  , 
& celles  des  Rul^lacées  qui  font  prefque  de  la  nature 
de  la  corne  ) donnent , lorfqu’on  les  met  dans 
une  preffe  , après  les  avoir  pilées  & réduites  en 
pâte , une  huile  qui  ne  peut  pas  monter  dans  la 
difflllation  comme  la  précédente  , & qui  en  différé 
encore  parce  qu’elle  n’a  point  d’odeiu-  ; on  l’ap- 
pelle huile  par  exprejfîon  , à raifon  du  moyen  qu’on 
a employé  pour  l’obtenir. 

5.°  L’amande  du  Cacao  dépouillée  de  fon 
écorce  &;  pilée , les  baies  de  Laurier  , celles  de 
l’Arbre  de  cire,  lorfqu’on  les  fait  bouillir  dans  l’eau , 
donnent  une  huile  qui  vient  nager  à la  furface  de 
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ce  liquide , & qui , lorfqu’on  la  lailTe  refroidir  , 
le  £ge  ôc  prend  la  conliltance  d’un  beurre. 

6.‘’ La  plupart  des  plantes,  lorlqu’on  les  diftille 
a la^  cornue  , ôc  qu’on  leur  donne  le  degré  moyen 
fiiperieur  a 1 eau  bouillante , donnent  une  liqueur 
d abord  purement  aqueufe  , qui  devient  enfuite 
acide , 6c  dont  1 acidité  va  toujours  en  augmentant  j 
il  fort  en  meme  temps  une  huile  foiblement  colorée 
Sc  alTez  limpide  , mais  qui  devient  de  plus  en  plus 
colorée  6c  de  plus  en  plus  épailTe  jufqu’à  la  fin 
de  1 operation.  Il  relie  dans  la  cornue  un  charbon 
qui  conferve  la  forme  de  la  plante  , pour  peu 
qu  elle  ait  de  foUdité , 6c  qui  n’ed:  prefque  qu’une 
terre  pure. 

7*°  Une  plante  qu’on  brûle  à l’air  libre  , perd 
dans  la  combuftion  les  principes  qu’elle  donne  à 
la  dilhllation  ; li  l’on  verfe  de  l’eau  fur  fes  cendres , 
quon  la  filtre  6c  qu’on  la  falTe  évaporer,  on  en 
retire  une  matière  faline  qui  produit  fur  la  langue 
une  lenfation  brûlante,  6c  lui  imprime  un  goût 
d urine  ^ cette  matière  faline  mêlée  avec  la  liqueur 
acide  du  procédé  précédent,  ou  toute  autre  liqueur 
acide , y excite  un  mouvement  rapide , accompagné 
de  bulles  qu’on  appelle  mouvement  d'ej^ervefcence  ; 
mêlée  à la  teinture  bleue  des  fleurs  des  végétaux, 
elle  lui  donne  une  couleur  verte  , comme  l’acide 
lui  donne  une  couleur  rouge.  C’eft  à cette  matière 
faline  qu  on  donne  le  nom  ^ALkali  fixe  ; cet  alkali 
fixe  n’efl  pas  toujours  feul  dans  les  cendres  de 
tous  les  végétaux , il  y efl  joint  quelquefois  à 
d’autres  fels , tels  que  le  tartre  vitriolé  6c  le  fel  de 
Glauber  ; mais  il  eft  aifé  de  les  en  féparer , parce 
qu’ils  criftallifent  lorfqu’on  évapore  jufqu’û  un 
certain  point  l’eau  qui  les  tenoit  en  diffolution  ; 
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au  lieu  que  l’alkali  fixe  ne  criftallife  ne 

prend  déformé  concrète , au  moins  lorlqu  il  elt 
pur  que  quand  on  le  deffeche  entièrement.  S il 
V avolt  des  charbons  dans  les  cendres  dont  on  a 
4it  la  lefiive  ; ou  fi  l’air  n’avoit  pas  un  libre  accès 
dans  le  Heu  oh  l’on  a brfilé  la  plante  , comme 
lorfqu’on  la  brûle  en  la  fuffoquant , l alkalinxe 
efl:  plus  ou  moins  impur , & plus  ou  moins  charge 
de  principes  étrangers  qui  le  Éaliffent  , & lui 
donnent  quelquefois  une  forme  criftalline  cC  con- 
crète. Mais  on  peut  le  dégager  de  ces  matières 
étrangères  en  le  calcinant  à petit  feu  ; pour  lors 
il  eft  le  même  dans  toutes  les  plantes , & il  attire 
rnumidité  de  l’air  au  point  de  s’y  réfoudre  entière- 
ment en  liqueur  , ce  qu’on  appelle  tomber  en 
ddlqidum.  Il  y a quelques  plantes  qui  donnent  un 
alkali  fixe  d’une  nature  différente  de  cehu-ci , ce 
font  les  kalis  dont  l’alkali  prend  une  forme  régu- 
lière & criftalline  , & n’attire  point  l’humidite 
de  l’air  ; cet  alkali  eft  le  même  que  celui  qiu  fert 
de  bafe  au  fef  marin  ; aufti  trouve-t-on  une  grande 
quantité  de  fel  marin  dans  les  cendies  de  cette 

plante.  , 

8. “  Le  bois  de  chêne  diftillé^  à feu  nu  dans 
une  cornue , donne  , i au  degre  de  l eau  bouil- 
lante , une  eau  pure  ; i.°  au  degre  fuperieur  a 
celui-là  , il  donne  un  flegme  acide  charge  de 
beaucoup  d’huile  ; 3 dans  le  progrès  de  la  ^ihl" 
lation  l’acidité  de  la  liqueur  augmente , 1 
devient  plus  épaifle  & plus  coloree , & enfin  fi 
pefante  qu’elle  tombe  fous  l’eau  , au  lieu  que  la 

première  nage  à fa  furfaee. 

9. °  Le Gayac dlftillé  de  la  même  maniéré,  donne 
d’abord  ime  liqueiu'  aqucufe , peu  coloree , mais 
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qui  devient  acide  &c  fe  colore  de  plus  en  plus  ; 
eimiite  on  ^obtient  deux  huiles,  comme  dans  le 
Chene  ; ceft  la  plus  pelante  qui  prédomine. 
Lorlque  les  premières  gouttes  d’huile  fortent , il 
vient  une  li  grande  quantité  d’air,  qu’elle  brlferoit 
tous  les  vallTeaux , fi  on  n’avoit  pas  foin  de  mo- 
deier  le  teu.  Outre  ces  produits,  on  obtient  encore 
une  liqueur  très-pénétrante,  très-volatile,  qui  a 
toutes  les  propriétés  des  alkalis  fixes  , à cela  près 
qu  elle  s évaporé  au  plus  leger  degré  de  feu  , au 
lieu  cpie  1 alkali  fixe  relifle  au  feu  le  plus  violent 
fans  s elever , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
A Alkali  volatil.  En  effet , il  fait  effervefcence 
avec  les  acides , teint  en  vert  les  couleurs  bleues 
des  fleurs  des  végétaux , imprime  fur  la  langue 
une  faveur  urineufe  , &c. 

io.°  Ce  même  Gayac  diftillé  dans  l’appareil 
de  l’air  de  M.  Halles,  corrigé  par  M.  Rouelle, 
donne  une  quantité  très-confidérable  d’un  air  pur 
& elafticfue , tel  que  celui  de  l’atmofphere.  Pour 
le  faire  une  idée  de  cet  appareil , qu'on  fe  repré- 
fente ùn  fiphon  d’étain  renverfé , dont  les  deux 
branches  fafiènt  un  angle  de  4 5 degrés  ou  environ  ; 
qu  on  fuppofe  a l’endroit  où  elles  fe  rencontrent , 
une  boule  creufe  qui  communique  avec  l’une  & 

1 autre  branche , & foit  capable  de  recevoir  les 
produits  liqiddes  de  la  matière  qu’on  diftille  ; que 
ce^liphon  foit  placé  dans  une  cuvette  , de  façon 
qu’en  la  rempliffant  d’eau , la  boule  & la  ‘petite 
branche  fe  trouvent  entièrement  fous  l’eau  , & 
que  la  grande  branche  s’élève  perpendiculairement 
au  milieu  de  la  cuvette  ; fi  l’on  adapte  la  petite 
blanche  de  ce  fiphon  au  cou  de  la  cornue,  qu’on 
lutte  les  jointures  afîèz  exaèlement  pour  que  rien 
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fie  puifle  échapper  , qu’on  rempliffe  la  cuvette 
d’eau  , & qu’on  recouvre  la  grande  branche  du 
fiphon  avec  un  récipient  de  verre  , tels  que  ceux 
qu’on  emploie  pour  les  machines  pneumatiques , 
& que  le  bord  inférieur  plonge  dans  l’eau  ; il  eft 
évident  que  l’air  produit  dans  la  diftillation  ne 
pourra  fe  porter  que  dans  ce  récipient.  Si  donc 
on  a foin  de  pomper  l’air  qui  y eft  contenu , par 
le  moyen  d’un  petit  trou  qu’on  pratique  à fa  partie 
fupérieure  , & qu’on  rebouche  enfuite  avec  un  lut 
gras  qui  ferme  toute  entrée  à l’air , l’eau  s’élèvera 
jui’qu’à  une  certaine  hauteur  qu’on  aura  foin  de 
marquer  ; la  nouvelle  quantité  d’air  produite  dans 
la  diftillation  contrebalançant  la  prelîlon  de  l’at- 
mofpbere  , fera  néceffairement  defcendre  cette 
eau , & l’efpace  compris  entre  la  marque  de  fon 
élévation  & le  lieu  oii  elle  fe  fera  arrêtée  après 
la  diflillation , fera  la  mefure  de  l’air  produit , ou 
plutôt  dégagé. 

Cet  appareil  beaucoup  plus  (impie  que  celui  de 
M.  Halles , n’en  a aucun  des  inconvéniens.  Car, 

1. ®  la  jointure  du  cou  de  la  cornue  & de  la  petite 
branche  du  fiphon  , ne  peut  rien  lailTer  paffer  , 
fl  elle  eft  bien  lutée  avec  un  lut  gras , recouvert 
d’une  velTie  mouillée  & affujettie  avec  de  la  ficelle. 

2. ®  Le  petit  trou  par  où  l’on  pompe  l’air , ne  peut 
pas  non  plus  donner  d’ilTue  à l’air , fi  on  a foin 
de  le  bien  boucher.  3 .®  On  ne  court  pas  rifque 
que  les  acides  que  donnent  les  matières  en  diftil- 
lation,  attaquent  le  verre  de  la  cornue , ouïe  fiphon 
& le  récipient  d’étain , comme  ils  doivent  néceffai- 
rement  attaquer  le  fer  de  la  cornue  & du  canon  de 
fufil  que  M.  Halles  a employé  ; ce  qui  doit  produire 
de  l’air  qu’on  confond  avec  celui  du  corps  en 
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diftillation.  Voyez  la  Statique  des  V igltaux , de 
M.  Halles  , pag,  /6j  de  V Edition  Françoife. 

1 1 Le  Cochléaria  & la  plus  grande  partie  des 
plantes  crucifères  dillillées  comme  dans  les  procédés 
2 &:  3 , donnent  une  liqueur  fpiritueufe  qui  con- 
tient un  alkali  volatil , & une  huile  effentielle  qui 
en  eft  auffi  très-chargée. 

12. °  La  femence  de  S inapi  ou  de  Moutarde  , 
diftillée  à la  cornue,  donne,  au  degré  moyen  de 
l’eau  bouillante  , un  flegme  chargé  d’im  peu 
d’alkali  volatil  ; fi  l’on  foutient  ce  degré  de  feu 
jufqii’à  ce  qu’il  ne  palfe  plus  rien , & qu’on  l’aug- 
mente enfuite  jufques  un  peu  aii-deffus  du  degré 
de  l’eau  bouillante  , l’on  obtient  un  alkali  volatil 
fous  foïTne  concrète  ; il  paffe  en  même  temps  un 
acide  & une  huile,  mais  qui  font  dûs  à l’amande 
de  cette  femence  qui  eft  émulfive , au  lieu  que 
l’alkali  volatil  eft  fourni  par  fon  écorce. 

Nous  avons  examiné  jufqu’ici  des  plantes  en- 
tières ou  quelques-unes  de  leurs  parties , il  eft  temps  * 
que  nous  foumettions  à nos  expériences  les  diffé- 
rentes produftions  que  nous  en  retirons  ; nous 
commencerons  par  les  baumes  & par  les  réfines. 

13. °  Si  l’on  diftille  la  Térébenthine  avec  de 
l’eau  , pour  ne  lui  donner  que  le  degré  de  l’eau 
bouillante  , on  obtient  une  huile  effentielle  , 
femblable  en  tout  aux  huiles  effentielles  du  troi- 
lieme  procédé. 

14. °  Le  réfidu  de  cette  diftillation  qui  eft  une 
matière  feche , opaque  , caffante  , en  un  mot  une 
véritable  refine , diftillé  à la  cornue  à un  degré 
de  feu  un  peii  au-deffus  de  celui  de  l’eau  bouillante  , 
donne  une  liqueur  acide , &:  une  huile  plus  colorée 
que  l’huile  effentielle , éc  qui  s’épaiftit  de  plus  en 
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plus  jiifqu’à  la  fin  de  la  diftillation  ; il  ne  refte 
dans  la  cornue  qu’une  petite  quantité  de  charbon 
encore  un  peu  gras  ; ce  charbon  ne  contient  que 
très-peu  de  terre. 

15. °  L’Oliban  qui  efî:  une  réfine  feche  , difiillé 
à la  cornue,  donne  , au  degré  un  peu  fupérieur 
de  l’eau  bouillante , une  eau  chargée  d’une  partie 
aromatique , & une  véritable  huile  elTentielle  ; en 
haufiant  un  peu  le  feu,  on  obtient  ime  liqueiu* 
acide  & une  huile  im  peu  colorée. 

1 6. °  Le  Benjoin  qui  efi:  une  autre  réfine  feche  , 

cxpofé  à un  degré  de  chaleur  qui  le  tienne  feule- 
ment en  fufion,  donne  une  matière  concrète  , en 
forme  de  petites  écailles  qui  s’attachent  à un  cône 
de  papier  , dont  on  recouvre  ordinairement  le 
vaiiTeau  dans  lequel  on  tient  le  Benjoin  en  flifion. 
Cette  fubftance  efi:  foluble  dans  l’eau , a un  goût 
acide,  fait  efiervefcence  avec  les  alkalis , change 
en  rouge  la  teinture  bleue  des  fleurs  des  végétaux; 
en  un  mot , c’efl  un  véritable  acide  fous  forme 
concrète.  • 

J 7.°  Le  réfidu  de  cette  opération  diftillé  à la 
cornue  , au  degré  fupérieur  à l’eau  bouillante, 
donne  une  liqueur  acide  & une  huile  qui  s’épaiflît 
de  plus  en  plus  & va  fous  l’eau.  Il  refte  un  char- 
bon très-abondant  & très-raréfié. 

1 8. °  La  cire  diftillée  à la  cornue  donne , au 
degré  fupérieur  à l’eau  bouillante  , une  liqueur 
très-acide , & quelques  gouttes  d’une  huile  fluide  ; 
enfuite  il  vient  une  huile  figée  , & prefqiie  toute 
la  cire  pafTe  fous  cette  forme  dans  le  récipient , 
de  forte  qu’il  ne  refte  qu’une  très-petite  quantité 
de  matière  charbonneufe  dans  la  cornue. 

19. °  L’huile  d’Olives  diftillée  au  même  degré 
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de  feu  & avec  le  même  appareil , donne  d’abord 
^idqiies  gouttes  d’une  huile  liquide  & un  peu 
de  flegme  acide;  il  vient  enfuite  une  huile  flgëe; 
le  fdidii  charbonneux  efl  en  très-petite  quantité. 

Les  femences  farineufes  , telles  que  celles  que 
fournit  la  nombreufe  famille  des  Graminées  , la 
gomme,  la  manne,  le  fucre  qui  efl  le  fuc  épaifli 
dun  certain  Rofeau,  le  miel , les  fucs  de  prefque 
tous  les  fruits  pulpeux  doux  ou  aigrelets  , tels  que 
les  Grofei  les  , les  Raifins  , les  Frambroifes  , les , 
Pommes,  les  Poires,  &c.  ont  cela  de  commun, 
quêtant  délayés  dans  une  certaine  quantité  d’eau, 
ou  rapproches  jufqu’à  un  certain  point,  ils  font 
VI  queux  & collans , ou  qu’étant  étendus  dans 
une  plus  grande  quantité  de  fluide , & abandonnés 
a eiix-memes  dans  un  lieu  un  peu  chaud  ils 
entrent  en  fermentation  & font  du  vin.  ’ 

20  ° Ces  differentes  fubflances  diflillées  dans  un 
. appareil  convenable,  donnent , au  degré  fupérieur 
de  1 eau  bouillante,  du  flegme  & une  liqueur 
acide  plu^ou  moins  colorée;  quelques-unes,  telles 
que  la  gomme  & les  fubflances  farineufes,  donnent 
un  peu  d huile  qui  nage  à la  furface  de  la  liqueur  , 
mais  elles  lailTent  toutes  un  charbon  très-rare 
tres-fpongieux  & très-abondant.  ’ 

Nous  n’avons  jufqu’ici  employé  que  le  feu  pour 
analyfer  les  corps  que  nous  venons  de  foumettre 
a notre  examen  , voyons  maintenant  ce  qu’opé- 
reront les  menflrues.  ^ ^ 

21.  ^ Qu  on  prenne  une  plante  quelconque  , du 
Romarin,  par  exemple  ; qu’on  la  mette  dans  une 
certaine  quantité  d eau , & qu’après  l’avoir  laiifé 
inacerer,^  fi  elle  efl  dure,  l’on  faffe  bouillir  l’eau, 
qu  on  decante  cette  eau  , qu’on  en  remette  de 

nouvelle 
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nouvelle  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  prenne  plus  aucuii 
goût  ; qu’on  mêle  ces  différentes  décodions , 
qu’on  les  clarifie  , & qu’on  les  évapore  au  bain- 
marie  jufqii’en  confiflance  de  firop  ; on  obtiendra , 
lorfqu’elles  feront  froides,  une  fubftance  folide  , 
amere  , foluble  dans  l’eau  , infoluble  dans  les 
menftrues  huileux  & fpiritueux  ; qui  ne  brûle  que 
lorfqu’on  l’a  defféchée;  qui  diffillée  à la  cornue, 
donne  du  flegme,  une  liqueur  acide  & une  huile 
empyreumatique  qui , brûlee  à l’air  libre , donne 
un  véritable  alkali  fixe.  Souvent  après  cette  opé- 
ration il  ne  refie  plus  que  la  terre  qui  efl  le  fque- 
lette  de  la  plante,  & fa  partie  colorante  , fi  elle 
efl  verte. 

Le  Gayac,  le  Jalap,  & quelques  autres 
bois  ou  racines  , traités  de  la  même  maniéré  , 
donnent  aiifîi  un  extrait  ; mais  le  réfidu  n’efl  pas 
épuifé , il  contient  encore  une  réfine  que  nous  en 
feparerons  dans  la  fuite. 

13.°  Les  femences  de  Coin,  la  graine  de  Lin 
celle  de  Pfyllium , &c.,  l’écorce  des  racines  de 
Guimauve , les  racines  entières  de  Régliffe,  &:c. 
mlfes  à macérer' dans  l’eau,  donnent,  en  très-peu 
de  temps  , une  matière  collante  & vifqueufe , fur- 
tout  lorfqu’on  a difîipé  une  partie  du  menflme 
qui  la  tient  en  diffolution.  C’efl  un  véritable  corps 
muqueux  qu’on  appelle  mucilageé 

14.°  La  Myrrhe  donne  aufîi  dans  l’eau  un  autre 
corps  muqueux  , de  l’efpcce  des  gommes. 

2 «J.®  L’Aloës  , le  Safran  , le  Quinquina,  la 
Cannelle  & la  plupart  des  écorces  , la  Squlne  &: 
'la  Rhubarbe  qui  font  des  racines , donnent , 
lorfqu’on  les  fait  digérer  dans  l’eau  , une  fubflance 
différente  de  l’extrait , du  corps  muqueux  & des 
Tome  IL  ^ 
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réfines,  puirqu’elle  eft  également  foluble  dans  l’eau 
ôc  dans  1 elprit-de-vin.  M.  Rouelle  qui  en  fait  deux 
ef[>eces , lui  donne  le  nom  Ôl  extra^o-réjineux  Sc 
de  lejino  - extraHif  ; celui  d’extra  cio  - rclineux  , 
lorsqu’elles  ont  befoin  d’être  defféchées  pour 
br^er;  & celui  de  réfino-extradif,  lorfqu’elles 
brûlent  fans  avoir  été  féchées. 

26.  Les  fucs  exprimés  des  différens  fruits 
pulpeux , dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffus  ; 
îe  Miel , la  Manne  , le  Sucre  , les  gommes  & les 
mucilages  cliffous  & étendus  dans  une  certaine 
cp.ianüté  deau  ; le  corps  muqueux  que  l’eau 
extrait  des  femences  farineufes  , après  qu’on  les 
a fait  renfler  dans  l’eau  pour  les  faire  germer,  & 
Cfii’on  les  a féchées  & réduites  en  farine  , alian- 
donnés  à eux-mêmes  en  un  lieu  chaud , entrent 
en  fermentation,  cefl-a-dire,  qu’il  s’y  excite  un 
mouvement  qui  devient  de  plus  en  plus  rapide , & 
qui  efl  accompagné  d’une  chaleur  confidérable  , 
lequel  les  principes  du  mixte  fe 
defuniffent,  puifqu’ily  a un  temps  dans  lequel  cette 
Liqueur  efl  acidulé  , & dans  lequel  on  appercoit 
des  gouttes  d’huile  qui  viennent  nager  à la  fiirâce 
de  la  liqueur.  Ces  princij3es  ainfi  défunis , venant 
a fe  rencontrer  dans  la  liqueur,  fe  réuniffent  de 
nouveau  , preiment  de  nouvelles  formes  , & 
compofent  les  nouveaux  êtres  qui  conÆtuent  le 
vin.  Ce  vin  gardé  dans  des  tonneaux,  dépofe  au 
fond  une  matière  épaifTe , molle,  qu’on  appelle  Z/d, 
o:  fur  les  parois  une  autre  matière  feche,  dure, 
fahne,  qu’on  appelle  Tartre;  ce  font  deux  pro- 
duits de  la  fermentation. 

27.°  Le  vin  difhllé  au  degré  moyen  de  l’eau 
Lomllante , donne  une  liqueur  inflammable  qu’on 
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appelle  Efpru-de-vin , ou  plutôt  Eau-dc-vic , parce 
que  dans  cette  première  diftillation  , elle  entraîne 
toujours  plus  ou  moins  d’eau;  mais  fi  on  la  rediftille 
dans  un  vailTeau  un  peu  élevé  , comme  , par  exem- 
ple, dans  un  matras  à long  cou , ou  dans  cette  efpece 
d’alambic  qu’on  appelle  Courge  dans  les  laboratoires, 
avec  ime  colonne  de  deux  ou  trois  pieds , on  l’ob- 
tient parfaitement  déflegmé.  Kunckel  confeille 
même  d’y  ajouter  de  l’eau  pour  en  féparer  une  petite 
portion  d’huile  étrangère  qui  s’y  trouve  prefque 
toujours  unie.  On  peut  encore  féparer  le  flegme 
qui  efl:  uni  à l’efprit-de-vin , en  le  verfant  fur  de 
l’alkali  fixe  bien  fec  qui  s’unit  à l’eau,  & forme 
une  liqueur  plus  pefante  que  l’efprit-de-vin  ; de 
forte  que  celui-ci  fumage,  & qu’on  peut  l’en  fépa- 
rer en  le  décantant.  ' 

i8.°  Après  que  tout  l’efprit-de-vin  eft  féparé, 
il  refle  une  liqueur  aqueufe , légèrement  acide  , 
qui  retient  la  couleur  du  vin.  Si  on  l’évapore 
jufqu’à  ficcité,  ce  qui  ne  le  prive  que  d’une  eau 
pure  , & qu’on  y verfe  à différentes  reprifes  de 
l’efprit-de-vin , on  en  fépare  la  partie  colorante 
rouge  qu’on  doit  placer  parmi  les  réfino-extraélifs  , 
puifqu’elle  eft  foluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit- 
de-vin  , & il  refte  un  fel  peu  foluble  , connu  fous 
le  nom  de  Tartre.  Ce  fel  , quoique  fous  forme 
concrète  , a toutes  les  propriétés  d’un  acide  ; il 
colore  en  rouge  les  teintures  bleues  des  fleurs  des 
végétaux,  fait  effervefcence  avec  les  alkalls,  &c. 
C’efi:  ce  fel  que  nous  avons  dit  qui  lé  dépofoit  fur 
les  parois  des  tonneaux  oîi  le  vin  féjournoit  ; on 
le  dégage  d’une  matière  huileufe  qui  le  falit , en 
le  claiifiant  avec  une  efpece  de  terre  argllleufe  , 
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& pour  lors  on  lui  donne  le  nom  de  Crêmt  de 
Tartre , ou  de  Crijlaux  de  Tartre. 

Z9.°  Ce  tartre  diflillé  à la  cornue  donne,  au 
degré  de  l’eau  bouillante  , une  petite  quantité  de 
flegme  qui  a quelque  odeur.  En  augmentant  le 
feu,  il  vient  une  liqueur  colorée  & acide,  dont  , 
l’acidité  augmente  de  plus  en  plus  ; enfuite  on 
obtient  de  l’alkali  volatil  , de  l’iuiile  , & une 
grande  quantité  d’air  ; il  relie  dans  la  cornue  un 
charbon  très-abondant  qui  tombe  en  deliquium  , 

& qui  donne  immédiatement  de  l’alkali  fixe , fans 
qu’il  foit  befoin  de  le  brûler  auparavant  à l’air 
libre.  Le  tartre  lui-même  brûlé  à l’air  libre  , 
donne  une  très-grande  quantité  de  cet  alkali , & 
même  plus  que  dans  les  vaifleaux  fermés. 

30. °  Si  dans  une  diffolution  de  cet  alkali  fixe 
bien  pur,  on  jette  une  pierre  à chaux,  & qli’on 
l’y  laiffe  éteindre , qu’on  filtre  enfuite  cette  diflb- 
lution , & qu’on  l’évapore  jufqu’à  ficcité , on  a 
un  alkali  fixe  beaucoup  plus  caulllque^,  qui  attire 
beaucoup  plus  rapidement  l’humidité  de  l’air;  en 
un  mot,  qui,  s’il  m’efl:  pennis  de  me  fervir  de 
cette  expreffion , efl:  plus  alkali  que  les  alkalis 
ordinaires. 

31. °  La  lie  diflillée  au  même  degré  de  feu  que 
le  tartre  , donne  les  mêmes  produits  , à cela  près 
que  fon  réfidu,  outre  l’alkali  , contient  encore 
du  tartre  vitrioler. 

32. °  Si , lorfque  la  fermentation  efl  achevée  , 
ôc  pendant  que  le  vin  efl  encore  fur  fa  lie  , on 
l’expole  à un  degré  de  chaleur  un  peu  confidé- 
râble  , la  fermentation  recommence  ; les  différens 
produits  de  la  première  , tels  que  la  lie  , le  tartre 
ôc  l’efprit-de-vin  , iè  décompofent  en  partie  , 
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l’acide  fe  développe , & il  en  réfiilte  le  vinaigre. 
Si  l’on  diflille  ce  vinaigre  au  degré  de  l’eau  boiiil- 
lante , on  a une  liqueur  flegmatique  qui  devient 
de  plus  en  plus  acide , & le  réfidii  eft  le  même 
que  celui  du  vin,  c’eft-à-dire  , qu’il  contient  de 
l’eau,  du  tartre,  & une  partie  colorante. 

33. °  Si  l’on  étend  de  l’efprit-de-vin  dans  une 
certaine  quantité  d’eau , & qu’on  le  laiffe  expofé 
pendant  quelque  temps  dans  un  lieu  frais , refprit- 
de-vin  fe  décompofe  , & il  ne  relie  qu’un  peu 
d’acide  noyé  dans  une  grande  quantité  d’eau  , 
mais  qui  y ell  affez  feniible  pour  rougir  les  tein- 
tures bleues  tirées  des  végétaux.  Il  fe  décompofe 
encore  fi  on  le  fait  digérer  pendmit  long-temps  fur 
de  l’alkali  du  tartre  bien  pur  & bien  calciné. 
Car  on  obtient  ime  liqueur  plus  ou  moins  colo- 
rée^ qui  nage  fur  une  liqueiu  de  tartre  tombée 
en  dellquium^  au  fond  de  laquelle  on  trouve  quel- 
ques criflaux  d’un  fel  neutralifé.  Si  l’on  diflille  la 
liqueur  colorée  qui  nage  fur  l’alkali  en  ddiquium , 
on  obtient  de  l’efprit-de-vin  qui  contient  un  peu 
d’alkalifîxe,  & il  refie  au  fond  de  lacucurbite  une 
petite  quantité  d’une  matière  favonneufe. 

34. °  Si  l’on  diflille  de  l’efprit-de-vin  fur  une 
plante  aromatique  , il  lui  enleve  fa  partie  odo- 
rante ou  fon  efprit  reéleur.  C’efl  fur  cela  qu’eft 
fondé  tout  l’art  de  faire  les  ratafias  , qui  ne  font 
qu’un  efprit-de-vin  étendu  d’eau , chargé  de  la  partie 
aromatique  d’une  plante,  & adouci  avec  du  fucre. 

3 ^ Cet  efprit-de-vin  dilfout  encore  toutes  les 
huiles  effentielles  & les  réfmes  ; ce  qui  nous  fournit 
un  moyen  de  retirer  cette  derniere  fubflance  des 
corps  oii  elle  efl  contenue,  & c’efl  fur  cette  pro- 
priété qu’efl  fondé  tout  l’art  des  vernis. 
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36. °  Aiiifi,  fl  l’on  fait  digérer  dans  del’efprit- 
de-vin  le  Gayac , le  Jalap , lk.c.  après  en  avoir 
retiré  l’extrait , comme  nous  l’avons  dit  dans  le 
procédé  21,  on  obtient  encore  une  véritable  réfine 
cpi’on  en  peut  féparer  en  dilHllant  l’efprit-de-vin 
jufqu’à  ficclté , ou  encore  mieux  jufqu’à  ce  que  la 
matière  corhmence  à s’épaiffir  ; & en  jetant  de 
l’eau  fur  le  réfidii , comme  la  réfine  eft  infoluble 
dans  l’eau , elle  fe  fépare  nécelfairement  ; aulîi 
fuffiroit-il  d’employer  ce  dernier  moyen , mais  pour 
lors  l’elprit-de-vin  feroit  perdu. 

37. °  La  portion  l'éfmeufe  de  la  Myrrhe  que 
l’eau  n’a  pudilToudre  dans  le  procédé  24 , fe  dilTout 
entièrement  dans  l’efprit-de-vin  ; mais  ce  menftnie 
n’attaque  point  fa  partie  gommeufe  que  l’eau 
diflbut , comme  on  l’a  vu  dans  ce  même  procédé. 

38. °  L’Aloës  , le  Safran  , le  Quinquina  f la 
Cannelle , la  Squine , la  Rhubarbe , donnent , dans 
i’efprit-de-vin  , la  même  fubftance  qu’ils  onr 
donnée  dans  l’eau  par  le  procédé  2 5 ; aufîi  lorfque 
cette  fubRance  efî:  en  diffolution  dans  l’efprit-de- 
vin  , on  ne  peut  point  l’en  féparer  en  y ajoutant 
de  l’eau,  comme  on  en  fépare  les  réfmes. 

39. °  La  partie  colorante  verte  des  plantes,  eR 
d’une  nature  réhneufe  , puifqu’elle  ne  fe  lailTe 
extraire  que  par  l’efprit-de-vin  ; mais  la  partie 
colorante  de  leurs  fleurs  , efl:  extrafto-réflneufe  , 
étant  également  foluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit- 
de-vin  ; il  efl:  vrai  que  ce  dernier  les  altéré  à raifon 
de  l’acide  qui  entre  dans  fa  combinalfon.  Il  y a 
d’autres  parties  colorantes  qui  ne  font  folubles  que 
dans  l’eau , &c  qui , par  conféquent , font  pure- 
ment extraêhves  ; telle  efl:  la  partie  colorante  du 
Terra  mérita^  ou  de  la  racine  de  Curcuma.  Tout 
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l’art  de  la  teinture  confifte  à enlever  cette  partie 
colorante , au  moyen  d’un  acide  ou  d’un  alkali , 
& à la  précipiter  enfuite  avec  un  alkali  ou  im 
acide. 

40. °  Si  l’on  prend  la  crème  de  tartre  du  pro- 
cédé 28,  qu’on  la  diffolve  dans  de  l’eau  bouillante , 
qu’on  jette  dans  cette  diffolution  de  l’alkali , foit 
celui  qu’on  trouve  dans  toutes  les  plantes  , foit 
celui  qu’on  trouve  dans  le  kali , ou  même  de  la 
craie  qui  eft  une  terre  qui  a toutes  les  propriétés 
des  alkalis , à la  folubilité' près , il  fe  fait  une 
vive  effervefcence  ; qu’on  filtre  cette  difTolution , 
& qu’on  l’évapore , on  ol^tient  par  la  criflallifation 
un  fel neutre,  dont  les  criflaux  font  différemment 
figurés,  félon  qu’on  a employé  l’alkali  fixe  ordi- 
naire , ou  celui  de  la  fonde. 

41 . °  Pour  décompofer  ce  fel , il  fuffit  de  verfer 
dans  la  difTolution  de  l’acide  vitriolique  qui , ayant 
plus  de  rapport  avec  fa  bafe  que  l’acide  végétal , 
le  dégage  ; celui-ci , c’efl-à-dire , la  crème  détartré, 
étant  peu  foluble  , tombe  au  fond  de  la  liqueur 
fous  la  forme  d’une  poudre  blanche,  femblable 
en  tout  à la  crème  de  tartre  qu’on  a employée. 

42. °  Si  l’on  combine  de  même  l’acide  du  vinaigre 
avec  un  alkali  quelconque  , ou  a^’^ec  de  la  craie  , 
on  olDtient  auffi  un  fel  neutre  qui  différé  du  pré- 
cédent par  la  forme  de  fes  criflaux , en  ce  que 
loifqu’on  a employé  f alkali  du  tartre  pour  le 
faire,  il  ne  fe  criflallife  que  lorfqu’on  lui  a enlevé 
toute  fon  humidité , &c  qu’il  fe  diffout  à l’air  ; ce 
dernier  fel  , c’efl-à-dire , celui  qui  cfl  fait  avec 
l’alkali  du  tartre,  eft  connu  en  Chimie  fous  le 
nom  de  Terre  foliée  du  Tartre , parce  que  lorfqu’on 
le  dcffeche  avec  certaines  précautions , il  fe  met 

d IV 
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en  feuillets.  Cette  terre  foliée  fe  décompofe  comme 
le  fel  du  procédé  41  , & donne  un  acide  plus 
concentré  que  celui  qu’on  a emplo^^é  ; on  l’appelle 
Vinaigre  radical  : on  obtient  dans  cette  décompo- 
fition  une  petite  portion  d’efprit-de-vm  C[ui  fe 
trouve. ton] ours  unie  au  vinaigre. 

43 . °  Si  dans  la  diffolution  bouillante  d’un 
alkali  rendu  cauftique  par  la  chaux , comme  on 
l’a  indiqué  dans  le  procédé  30  , on  verfe  une 
certaine  quantité  d’une  huile  par  ex})reffion  , 
d’huile  d’Olives  , par  exemple , l’huile  & l’alkali 
fe  combinent,  & il  réfulte  de  cette  combinaifon 
une  fubllance  compofée , connue  fous  le  nom  de 
Savon. 

44. °  On  peut  aulîi  combiner  les  huiles  effen- 
tielles  avec  l’alkali  fixe  fondu,  en  mettant  ce  der- 
nier en  poudre  & tout  chaud  dans  un  vafe , & 
en  verfant  par-defllis  une  huile  effentielle  jufqu’à 
ce  que  l’alkali  en  foit  recouvert  ; mais  cette  com- 
binaifon demande  un  temps  confidérable  pendant 
lequel  il  faut  avoir  foin  de  remuer  le  mélange , & 
de  remettre  de  l’huile  h mefure  que  l’alkali  fe 
découvre. 

45. °  Si  avant  que  toute  l’huile  & tout  l’alkali 
qu’on  a employés  , foient  combinés  , on  lailfe 
tomber  l’alkali  en  deliquium,  l’huile  fe  décompofe , 
& il  fe  forme  un  fel  neutre  qui  criftallife  comme 
celui  qui  efi;  formé  par  l’union  de  la  crème  de 
tartre  & de  l’alkali  fixe. 

46. °  Si  l’on  fait  digérer  pendant  long-temps  un 
alkali  fixe  avec  une  réfine  dilToute  dans  l’efprit- 
de-vin , & qu’on  difiille  enfin  ce  mélange  , on 
retire  un  efprit-de-vin  chargé  d’une  partie  aroma- 
tique, fi  la  réfine  en  avoit  une;  6c  il  refie  dans  la 
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ciicurbite  un  alkali  fixe  tombé  en  deliquium , une 
matière  favonneufe  & un  fel  neutre  , lémblable  à 
celui  du  procédé  précédent. 

47°  La  fuie , qui  eft  le  produit  de  la  com- 
biiffion  des  bois , diftillée  à la  cornue  , au  degré 
fupérieur  de  l’eau  bouillante,  donne  du  flegme, 
un  acide,  une  huile  & un  alkab  volatil,  d’abord 
fous  forme  fluide,  enfuite  fous  forme  concrçte. 

48. °  Si  l’on  verfe  fur  une  huile  effentielle  , 
pai  exemple,  flir celle  de  Térébenthine,  une  égale 
ouantité  d’acide  vitriohque  bien  concenü  e , le 
mélange  rougit  d’abord , & enfin  non  cit;  il  s échauffé 
au-delà  du  degré  de  l’eau  bouillante , & fe  gonfle 
extraordinairement;  on  fent  une  odeur  d acide  ful- 
fureux  volatil  , & on  trouve  une  matière  épaiffe 
& folide  cpii  reffemble  à une  véritable  refine. 

49. °  Cette  réfine  lavée  pour  en  enlever  l’gpide 
qui  n’étoit  pas  combiné,  &;  enfuite  diftillée , donne 
un  acide  &:  une  huile;  ilrefteune  grande  quantité 
de  charbon  dont  on  peut  retirer  un  véritable 

. foufre  par  la  diftlllation.  Si  on  remêle  l’acide  & 
l’huile  qu’on  a obtenus  par  cette  diftlllation , & 
qu’on  les  rediftille  à différentes  reprifes,  à la  fin 
on  n’a  plus  que  de  l’eau  & de  la  terre.  _ ^ 

«;o.°  L’acide  nitreux  peu  concentré,  traite  avec 
l’huile  effentielle  de  Térébenthine  , de  la  m^eme 
maniéré  que  l’huile  de  Vitriol , préfente  les  memes 
phénomènes , & donne  une  refîne  prefque  entiè- 
rement femblable  à la  Myrrhe.  Cette  refîne  lavee 
&;  diftillée  , donne  encore  une  huile  differ^te  de 
celle  de  Térébenthine , & un  acide  qui  ne  rel^mble 
plus  à l’acide  nitrelix.  Le  charbon  qui  refte  eit 
très-abondant.  ^ 

51.°  Si  l’on  verfe  fur  cette  meme  mule  un 
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acide  nitreux , bien  concentré  & fumant,  il  s’excite 
une  effervefcence  des  plus  rapides , accompagnée 
dune  tres-grande  chaleur  & de  beaucoup  de 
lumee  ; il  s y forme  un  petit  charbon  embrafé  , 
qui  venant  a avoir  le  contaél  de  l’acide  nitreux  , 
loit  qu’on  en  verfe  deffus,  foit  qu’il  y foit porté 
par  le  mouvement  d’eftérvefcence , s’enflamme  , 
& met  le  feu  au  refie  de  l’huile. 

1 enfemble  poids  égaux  d’huile 

ÿ/i-n  ^ d’efprit-de-vin  bien  reaifîé  ; qu’on 
difhlle  ce  melpge  , on  retire  d’abord  une  petite 
portion  d efprit-de-vin  très-déflegmé , une  liqueur 
cxtreinement  volatile , connue  fous  le  nom  à' Ether; 
im  acide  fulfureux  volatil  ; enfuite  la  matière  fe 
gonfle  : & fi  on  ne  diminuoit  pas  le  feu  , tout 
pafleioit  par  le  cou  de  la  cornue  ; mais  en  le  dimi- 
nuant,  on  obtient  une  huile  de  la  nature  des  huiles 
euentielles  ; lorfque  cette  huile  efl:  pafTée , on  peut 
haufler  le  feu  ; alors  il  vient  une  huile  de  Vitriol 
t^res-flegmatique  , & il  fe  fablime  un  véritable 
loutre  ; il  refie  dans  la  cornue  un  charbon  qui 
étant  calciné  & vitrifié  au  fourneau  d’Emailleur  ’ 
donne  un  verre  couleur  d’améthyfle.  ^ 

parties  d’acide  nitreux  fumant , dif- 
tillees  de  la_  même  maniéré  avec  quatre  parties 
d efprit-de-vin  bien  détlegmé , donnent  un  efprit- 
de-vin  très-pur,  un  éther  nitreux,  un  acide  qui 
a odeur  du  vinaigre  , & il  refie  ins  la  cornue 
une  inatiere  vifqueufe & gluante , très-acide,  fem- 
Jilable  en  tout  à une  véritable  gomme  ; elle  efl 
connue  en  Chimie  fous  le  nom  de  Crlfiaux  E Hkrne  ^ 
parce  qu  elle  criflallife  lorfqu’elle  n’efl  ou’à  demi 
evaporee. 

54-°  Si  l’on  prend  une  forte  décoélion  de 
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Cochlearla , de  Blitum  , de  Bourrache , &c.  ou  feule- 
ment le  fuc  exprimé  de  ces  plantes;  qu  apresl  avoir 
déféqué  on  le  faffe  évaporer  en  confiftance  de 
firoD  & qu’on  le  mette  à criftalUfer  dans  un  lieu 
frais /on  obtient  un  véritable  nitre  en  criftaux , 
l'emblable  en  tout  au  nitre  qu’on  tire  des  plâtras.^ 

<f  ç ° Si  l’on  prend  les  cendres  d’une  plante  apres 
les  avoir  leffivécs , par  exemple , celles  qui  relient 
au  procédé  7 , qu’on  en  faffe  une  pâte  avec  de 
l’huile  de  Lin , & qu’après  l’avoir  réduite  en  petites 
boules  , on  la  diffille  à grand  feu  dans  une  cornue 
de  grès  ; il  refte  une  matière  qui , étant  pulve- 
rifée  & lavée,  laiffe  tomber  une  poudre  noire  , 
attirable  par  l’aimant , & par  conféquent  un  ven- 
table  fer.  On  peut  encore  démontrer  ce  métal 
dans  les  plantes,  en  furchargeant  de  phlogiltique 
l’alkali  fixe  qu’on  en  retire  , ce  qui  met  cet  alkali 
fixe  en  état  de  difeoudre  le  fer , qu  on  peut  pré- 
cipiter avec  un  acide  fous  la  forme  de  bleu  de 

Prvifîc»  / 

Nous  allons  maintenant  tirer  les  confequences 

qui  découlent  de  ces  faits.  Le  premier  & le  fécond 
procédés  démontrent  que  les  plantes  contiennent 
une  eau  pure  qu’on  ne  peut  point 
effentielle  à leur  mixtion , puifqu  il  luffit  du  degre 
moyen  de  l’eau  liouillante  pour  l en  feparei , ^ 
qu’on  les  en  dépouille  fans  les  decompofer.  M 
Rouelle  ne  la  regarde  que  comme  un  inllrume 
de  la  végétation , Sc  comme  le  véhiculé  des  lues 
qui  fervent  à nourrir  la  plante  & ila  faire 
Le  procédé  fécond  nous  y démontré 
être  odorant  très-volatil,  que  nous  y 
uni  A l’huile  effentielle  dans  le  procédé 
Les  procédés  3 , 4 & 5 > 
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de  différentes  efpeces  d’huiles  qui  ne  different  que 
par  leur  plus  ou  moins  de  volatilité  & de  con- 
liuance  ; ces  huiles  étoient  contenues  dans  les 
plantes,  telles  qu’on  les  en  retire  ; les  moyens 
on  emploie  pour  les  obtenir , tels  que  la  chaleur 

U eg^  de  1 eau  bouillante  , ou  la  trituration  & 
lexpreffion  , n’étant  pas  capables  d’opérer  leur 
produdion;  d’ailleurs,  on  les  apperçoit  antérieure- 
nient  a toute  opération  ; elles  font  contenues  dans 
des  refervoirs  particuliers  , fans  faire  paitie  d’au- 
cune des  fubffances  qui  conftituent  proprement 
les  plantes,  & les  plantes  peuvent  en  être  dé- 
pomllees  fans  perdre  leur  ffrufture  ni  leur  com- 
pofition  ; ce  qid  fait  dire  à M.  Rouelle  qu’elles 
ne  lont  pas  effenti elles  à leiu"  mixtion. 

Les  procédés  ii  & n nous  démontrent  un 
alkah  volatil  tout  fait,  &:  une  huile  effentielle 
chargée  de  ce  fel  dans  les  plantes  de  la  famille 
des  Cruciferes;  nous  difons  que  l’alkali  volatil 
elt  tout  fait  dans  ces  plantes,  parce  qu’il  fuffit  de 
les  froiffer  entre  les  doigts,  & de  les  fentir,  nour 
ly  appercevoir.  ^ 

Les  baumes  & les  réfines  qui  découlent  des 
arbres  , celles  qu’on  retire  des  plantes  par  le  moyen 
de  1 elprit-de-vin , comme  dans  le  procédé  3 / la 
partie  cojorante  verte  que  nous  avons  obtenue 
par  le  meme  moyen  dans  le  procédé  39;  la  cire 
que  nous  croyons  pouvoir  mettre  dans  le  même 
rang,  ne  doivent  rien  à l’art  , & font  des  pro- 
duêhons  du  régné  végétal  qui  ont  exifté  dans  les. 
plantes , telles  que  nous  les  en  retirons.  Ces  baumes 

ces  rennes  doivent  leur  exiffence  aux  huiles 
ellentielles , puifque  celles-ci  prennent  la  conlif- 
tance  de  réfine  en  s’évaporant,  & que  nous  avons 
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Vil  dans  les  procédés  13  & 14  , que  la  Térében- 
thine qui  tient  le  milieu  entre  les  huiles  effentielles 
& les  réfines , nous  a donné  une  huile  elTentielle , 
& qu’il  eft  refté  une  véritable  réfine  ; nous  con- 
firmerons ci-deffous  cette  vérité. 

Les  extraits  que  nous  avons  retirés  dans  les 
procédés  11  & 22,  ne  doivent  point  leur  exiftence 
à l’eau  que  nous  avons  employée  pour  les  extraire , 
puilque  les  fucs  épaiffis  de  ces  mêmes  plantes 
leur  font  entièrement  femblables. 

La  gomme  qu’on  trouve  fur  certains  arbres  , 
celle  que  nous  avons  extraite  de  la  Myrrhe  dans 
dans  le  procédé  24,  le  Miel , la  Manne,  le  Sucre, 
les  mucilages  que  nous  avons  obtenus  par  le 
procédé  23  , la  matière  collante  des  femences 
farineufes , font  également  des  parties  confhtu- 
tives  des  plantes  dans lefquellcs  nous  les  trouvons, 
& ne  doivent  rien  à l’art  qui  n’a  fait  que  les 
féparer  des  matières  d’une  autre  nature  auxquelles 

elles  étoient  unies.  . ^ 

Nous  dirons  la  même  chofe  des  extra fto-rell- 
neux  des  réfmo-extraûifs  que  nous  ont  fournis 
les  procédés  25  & 38. 

Voilà  donc  neuf  efpeces  de  fubftances  compofees 
que  l’Analyfe  chimique  retire  des  plantes  , telles 
qu’elles  font  produites  par  le  fyftême  végétal  ; 
mais  n’y  en  a-t-il  pas  d’autres  ? J’ai  oui  dire  à M. 
Rouelle  qu’il  en  connoiffoit  cinq  autres  dont  il 
n’avoit  pas  encore  pu  développer  affez  la  nature 
pour  les  faire  connoître.  Ces  neuf iubftances  font , 
I .°  la  partie  aromatique  ; 2.°  les  huiles  efïenîielles  ; 
3 .°  les  huiles  par  exprelTion , & les  beurres  ou 
huiles  figées  ; 4.°  l’Allcali  volatil  des  Cruciferes  , 
5 .°  les  corps  muqueux  ; 6.°  les  extraits;  7.  les 
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extrafto-réfmeiix;  8.°  les  réfino-extraftifs  ; 9.®  les 
réfines. 

Nous  difbns  que  ces  fubllances  font  compo- 
fées  ; car , quoique  la  partie  aromatique  foit  tou- 
jours en  trop  petite  quantité  pour  pouvoir  être 
foumife  à nos  examens  ; cependant,  puifqii’elle 
s’unit  également  à l’eau  & aux  huiles  , comme 
l’ont  démontré  les  procédés  2 & 3 , & même  à 
l’efprit-de-vin , comme  dans  le  procédé  3 4 ; il  faut 
néceffairement  qu’elle  ait  des  pjincipes  analogues 
à chacun  de  ces  menftrues,  & M.  Rouelle  conjec- 
ture qu’elle  efl:  formée  par  im  acide  uni  à ime 
certaine  quantité  du  principe  du  feu. 

Les  huiles  effentielles  contiennent  , outre  la 
partie  aromatique  qui  les  caraclérife  & les  dif- 
tingue  de  toutes  les  autres  huiles , un  acide  qui  fe 
manifefte  dans  le  procédé  2 5 , par  la  forme  crif- 
tallifée  que  prend  l’alkali  fixe  ; on  peut  dégager 
cet  acide  en  verfant  un  peu  d’acide  vitriolique  fur 
le  fel;  & en  dillillant  le  mélange,  l’acide  qu’on 
retire  relTemble  parfaitement  à l’acide  végétal.  L’in- 
flammabihté  de  ces  huiles  y démontre  le  principe 
du  feu  ; il  y a en  outre  une  certaine  quantité  d’eau 
& de  terre  , indépendamment  de  celle  qui  entre 
dans  la  combinaifon  de  l’acide.  C’eft  à l’acide  que 
M.  Rouelle  attribue  la  pefanteim  des  huiles  qui 
vont  fous  l’eau , & la  confiRance  des  huiles  figées  ; 
c’eft  encore  fon  aûion  qui  convertit  les  huiles 
eflentielles  en  réfines , puifque  l’acide  vitriolique 
& l’acide  nitreux  verfés  fur  une  huile  eflentielle  , 
comme  dans  les  procédés  49  & 50 , font  de  véri- 
tables réfines  ; que  la  Térébenthine,  l’Oliban  & 
un  grand  nombre  d’autres  réfines  donnent  une 
huile  effentielle.  Les  réfines  ne  font  donc  com-» 
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pofées  que  d’acide  & d’huile  ; la  preuve  en  eft 
que  la  Térébenthine  cuite  dans  le  procédé  14  ; 
rOliban  dans  le  procédé  1 5 ; le  Benjoin  dans  les 
procédés  16  & 17  ; la  Cire  dans  le  procédé  18  , 
n’ont  donné  qu’une  huile  & qu’un  acide  ; & qu’une 
rébne  diflbute  dans  l’elprit-de-vin  , & mife  en 
cligeBion  avec  de  l’alkali fixe,  forme  avec  cet  alkali 
fixe  un  véritable  fel  neutre , comme  nous  l’avons 
obfervé  dans  le  procédé  26  : cela  efi:  confirmé 
encore  par  les  procédés 48, 49  & 5o,puifqu’avec 
un  acide  &C  de  l’huile , on  fait  une  réfine  artifi- 
cielle , ou  du  moins  un  corps  qui  en  approche  infi- 
niment. Quelques  Chimiftes  avoient  cependant 
mis  au  rang  des  principes  des  corps  réfmeux  , la 
terre  qu’on  trouve  dans  le  charbon  qui  réfulte  de 
fa  décompofition  ; mais  les  procédés  49,  50,  ik 
fur-tout  le  procédé  5 1 , démontrent  que  ce  char- 
bon efi:  dû  à la  réaftion  de  l’acide  & de  l’huile , 
& efi  le  réfultat  de  leur  décompofition , puifque  , 
comme  on  le  voit  dans  le  procédé  49 , un  acide  & 
une  huile  difiillés  enfemble  à plufieurs  reprifes , 
fe  réduifent  en  eau  & en  terre  ; quant  au  principe 
du  feu,  il  fe  perd  dans  l’atmofphere.  I,e  procédé 
5 I fait  voir  encore  que  de  tous  les  acides , l’acide 
nitreux  efi  celui  qui  agit  le  plus  vivement  lur  les 
huiles  ; on  efi  donc  fondé  à foupçcnner  cet  acide 
toutes  les  fois  qu’on  voit  une  grande  réafiion  ou 
une  grande  décompofition  de  l’huile  ; comme  , 
par  exemple , dans  la  difiillation  du  Benjoin. 

L’extrait  efi  compofé  d’acide , d’huile , de  terre 
Sc  d’eau  combinés  dans  certaines  proportions  , 
comme  le  prouve  le  procédé  2 1 . C’efi  cet  extrait 
qui  contient  le  fel  efibntiel  de  la  plante  , par 
exemple,  le  nitre  que  nous  en  avons  retiré  par 
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le  procédé  54.  C’efi:  encore  lui  qui  fournit  la  plus 
grande  partie  des  matériaux  qui  fervent  à former 
l’alkali  fixe  que  nous  a donné  le  procédé  7 , ou 
qui  le  contient  tout  fait. 

Le  corps  muqueux  efl:  auffi  formé  par  la  com- 
binaifon  des  mêmes  principes  ; ce  que  démontrent 
également  fon  Analyfe  que  nous  avons  rapportée 
dans  le  procédé  20  , les  phénomènes  de  la  fer- 
mentation , puifqu’il  eft  un  temps  oii  la  liqueur 
eft  acide , & ou  l’on  apperçoit  des  gouttes  d’huile 
à la  furface  de  la  liqueur.  Voyez  le  procédé  28  , 
&;  l’ Analyfe  des  différens  produits  de  cette  même 
fermentation.  Le  tartre  dans  le  procédé  29  , la 
lie  dans  le  procédé  31,  l’efprit-de-vin  dans  les 
procédés  33  & 52,  donnent  évidemment  une  huile 
& un  acide  ; ces  deux  principes  entrent  donc  dans 
la  compofition  du  corps  muqueux.  Cette  vérité 
eft  encore  prouvée  par  l’efpece  de  gomme  qui 
réfulte  de  la  combinaifon  de  l’acide  nitreux  avec 
l’huile  de  l’efprit-de-vin  , dans  le  ]3rocédé  53.  Si 
l’exiftence  de  l’acide  avoit  befoin  d’être  démontrée , 
nous  en  trouverions  une  preuve  fans  réplique  dans 
la  produftion  du  vinaigre  , procédé  3 2. 

Il  paroît  évidemment  par  toutes  ces  analyfes  , 
qu’il  y a dans  les  végétaux  un  acide  & une  huile , 
qui  n’y  exiftent  cependant  que  dans  un  état  de 
combinaifon  ; on  auroit  donc  tort  de  les  regarder 
comme  les  matériaux  immédiats  des  végétaux  ; 
ils  forment  les  corps  muqueux  , les  extraits , les 
réfines  , &:c.  qui  compofent  les  végétaux.  L’ana- 
lyfe  à feu  nu , telles  que  celles  des  procédés  6 , 
8 & 9 , nous  donne  donc  les  véritables  principes 
des  végétaux,  quoique  un  peu  altérés  par  la  réac- 
tion qu’ils  exercent  Içs  ims  fur  les  autres.  Il  efl 
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Vinî  qiie  les  acides  du  corps  muqueux , de  l’extrait , 
de  la  réfine , &cc.  fe  confondent , & qu’ils  fe 
combinent  avec  une  petite  portion  d’huile  qui  les 
falit  & les  colore , ce  qu’il  efl:  aifé  de  démontrer 
en  faturant  ces  acides  avec  un  alkali  ; l’huile  s’en 
fépare  pour  lors , &c  vient  nager  à la  furface  de 
la  liqueur.  Il  en  eft  de  même  de  l’huile  , quoiqu’il 
arrive  quelquefois  qu’on  trouve  deux  huiles  dif- 
tinâes , dont  l’une  nage  fur  l’eau , & l’autre  va 
au  fond , comme  nous  l’avons  vu  dans  les  procédés 
8 & 9 : de  ces  mêmes  huiles , l’une  appartient  à l’ex- 
trait , & l’autre  à la  réfine.  Cet  acide  & cette  huile  fe 
retrouvent  encore-  dans  la  fuie  que  nous  avons 
dilHllée  dans  le  procédé  47  , & ils  ont  échappé 
la  deftniftion  que  la  combuftion  a coutume 
d’opérer  ; mais  l’huile  y eft  à demi-brûlée  j & 
ée  d’une  grande  quantité  de  matière  char- 
bonneufe. 

Quant  à l’alkali  fixe , il  exide  tout  fait  dans  les 
plantes  fous  la  forme  de  fel  neutre  ; c’ell-à-dire  ^ 
combiné  avec  un  acide.  En  effet,  on  trouve  du 
fel  marin  tout  formé  dans  le  fuc  exprimé  du  kali , 
pour  ne  pas  parler  des  autres  fels  neutres  qu’on 
retire  d’un  grand  nombre  de  plantes.  Mais  outre 
cet  alkali  fixe  déjà  exiftant , il  s’en  forme  dans  la 
combuftion  par  la  combinaifon  de  la  terre , d’une 
petite  quantité  d’acide  de  phlogillique  , comma 
cela  paroît  évidemment  dans  la  combuftion  du 
tartre , procédé  29  ; car  le  corps  muqueux  ne 
donne  point  d’alkali  fixe , à quelque  degré  de 
feu  qu’on  l’expofe  ; il  faut  que  l'a  terre  ait  été 
atténuée  par  la  fermentation  , 6c  que  la  com- 
bufhon  ait  combiné  fes  principes.  Le  même  pro- 
cédé 19  démontre  encore  la  nouvelle  produélion 
Tome  II,  e 
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de  l’alkali  volatil , d’autant  mieux  qu'on  en  aug- 
mente la  quantité  en  côhobant  l’acide  & l’huile 
du  tartre  llir  le  réfidii , & qu’on  diminue  d’autant 
la  quantité  d’alkali  fixe  que  ce  réfidu  a coutume 
de  donner.  Nous  avons  dit  que  l’alkali  volatil 
que  le  Cochlearia  & la  graine  de  Moutarde  nous 
avoient  donné  dans  les  procédés  1 1 & 1 2 , étoit 
tout  formé  dans  ces  plantes,  parce  que  nous 
l’avions  obtenu  à un  degré  de  feu  trop  léger 
pour  avoir  pu  le  produire.  Il  n’en  eft  pas  de 
,même  de  celui  du  Gayac , procédé  9 , ni  de  celui 
de  la  fuie  , procédé  47  ; ils  font  formés  dans 
l’opération,  & la  preuve  encft,  que  s’ils  avoient 
déjà  exifté , ils  feroient  partis  à un  degré  de  feu 
plus  léger. 

11  n’y  a pa5  d’apparence  que  perfonne  révo- 
que en  doute  que  le  fer  que  nous  avons  obtenu 
dans  le  procédé  55,  ne  fut  tout  fait  dans  les 
végétaux.  M.  Rouelle  conjefture  qu’il  exifte  dans 
leur  partie  colorante  , &:  que  c’eR  lui  qui  lui 
donne  la  couleur. 

L’acide  & l’huile  que  nous  avons  trouvés 
dans  les  différentes  fubflances  ccmpofées  des 
plantes  , font  eux-mêmes  formés  par  la  combi- 
naifon  de  l’eau  , de  la  terre  & du  principe  du 
feu , ce  qui  réfulte  évidemment  de  leur  décom- 
pofition  que  nous  avons  opérée  dans  le  procédé 
49.  Ainfi , l’eau,  la  terre  & le  principe  du  feu , 
auxquels  nous  ajouterons  l’air  que  le  Gayac 
nous  a donné  dans  le  procédé  10,  & qu’on  peut 
retirer , par  le  même  moyen  , de  prefque  toutes 
les  plantes  & de  toutes  les  fubflances  végétales  , 
font  les  véritables  élémens  qui  compofent  les 
plantes.  Mais  on  fe  tromperoit  fort  fi  on  les 
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fe^ardoit  comme  leurs  matériaux  immédiats.  Ces 
élémens  fe  combinent  dilFéremment  entre  eux  , 
& forment  l’acide  & l’huile  ; ceux-ci  fe  combi-. 
nant  à leur  toim  entre  eux  & avec  des  élémens 
purs  , forment  les  extraits , les  réfmes  , les 
corps  mucjueux  ^ les  refino-extraflifs  ^ les  extraélo* 
réfineux  , &c.  qui  conftituent  proprement  le^ 
plantes. 
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391 

des  magiciennes , 

280 

maure , 

390 

aux  mites. 

96 

au  panaris  , N.“ 

499 

au  pauvre  homme 

,113 

aux  perles , 

78 

aux  poux , 

394 

aux  puces , 

423 

aux  puces , 63 

, 64 

»«-  à Robert, 

252 

5* 

1*5 

à la  reine  , 

du  fiege , 

aux  teigneux  , 

419 

aux  teinturiers , 

.654 

au  vent , 

264 

aux  verrues , 

81 

aux  viperes , 

76 

Hêtre  , 

555 

Houblon  , 

53* 

Houx , 

5 

id. 

5 

id. 

587 

Hjfope  J 

i68 

I. 

Jacée  , 

411 

Jacobée , 

462 

Jalap  , 

65 

Jafione , * 

67 

Jafmin , ^ 

112 

id. 

582 

Immortelle  2 

420 

id. 

479 

Impératoire  ^ 

409 

Jonc  , * * 

226 

id.  '■ 

259 

id.  " ' 

349 

rnar-m  J 

65s 

Joubarbe  , 

244 

id. 

M5 

id. 

247 

Iris  ; 

341 

id. 

343 

Ifqpire  ; f** 

260 

Jujubier 

633 

Ixxiv 

Jufqiliame 
Ivetie  , 
Juliane  , 
Julicne  , 


Ke:  mie  , 
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K. 


L. 


N.°  52 

177 

196 

196 


31 


« - 


Laitron, 

Laitue , 

Laitue  , < 
Langue-^e-Cerf , 
de-Chien  , 

. de-Serpeat  j 
Lampfane  , 
Larme-de-Job  , 
Lafer  , 

Lauréole  , 
id.  _ r 

Laurier  , 
id. 
îd. 
id. 

id.  ' 
id. 

Lavande  ^ 

Lentille  , 

Lentifque  , 


Llege  , _ 
Lilac  , " 


Lierre  , î\j 


Linaire  > 
Lis  , 
Liferon  , 
id. 

L^veche  , 
Lobélie  , 
Lor.kite  , 
Lotier  3 


450 

448 

449 

541 

82 

542 

451 

521 
323 

576 

577 
283 
581 

••  ^34 

6 
392 
598 

3^3 

357 

549 

^ 

589,  617 

M3  ’ 334  , 

, 608 
117 

347 

10 

1 1 
301 

* 67 
534 
374 


335 


Lotier , 
id. 

Lunaire  , 
id. 

Lupin  , 
Luferne  , 
Lyehnis  , 


N.® 


M. 


M ACER  ON, 

Mâche , 

Maïs  , 

Malherbe  , 
id. 

Mandragore  ^ 
Marguerite  , 
id.^ 
id.* 

Marjolaine  ^ 
Maronnier  , 
Marrube  , . 
id. 
id. 

Mafle-au-Bedeau  i» 

Matricaire, 

M-auve , 

id. 

id. 

id.. 

Mayenne  J 
Mélefe  , 

Méliapthe 
Melilot , 
id. 

Melinet , 

Méliffe,  , 

id. 

id. 

id. 

Melon  >•" 
id. 

Ménianthe  * 


37*? 

379 

191 

192 
361 
383 
329. 


307 

70 

520 

84 

320 

I 

467 

468 

469 
166 
604 

*35 

M7 

149 
213 

470 
24 

26 

27 
30 

102 

560 

397 

378 

379 
7 

*34 

*5* 

140 

150 
38 
40 
49 
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Menthe  , 

N.®  142 

id. 

143 

id. 

144 

îd. 

M5 

id. 

435 

Mentheftre  J 

144 

Mercuriale  , 

526 

id. 

527 

Méferéon  , 

577 

Meflier , 

649 

Meum  , ^ 

300 

Micocoulier , 

606 

Mille-feuille  , 

475 

Mille-pertuis  , 

233 

id. 

234 

Millet  , 

512 

id. 

513 

Moldavique  , 

^34 

Molene  , 

95 

Moluque , 

140 

Morelle  , 

97 

id. 

98 

Morene  ^ 

? 260 

Morgeline  J 

222 

Moricateline 

104 

Mors-du-diable  y 

439 

Mouron  , 

85 

id. 

87 

Moutarde  , 

204 

id. 

20Ç 

Mufle-de-veau  j 

1 16 

Muguet , 

3 

Mûrier  noir , 

568 

Myrte  , 

646 

Myrtille  , 

599 

N. 

Nasitor  , 

185 

Navet , 

208 

Nefflier , 

649 

Nenufar  , 

242 

Nerprun  , 

575 

Nez-coupé  y 

615 

Micotiane  , 

N.®  50 

id. 

5* 

Nielle , 

238 

id. 

331 

Noirprun  1 

501 

Noifetier  , 

551 

Nombril-de-Vénus  y 

20 

Noyer  , 

550 

Numinulaire  , 

86 

Nymphéa, 

242 

0. 

Obur  , 

595 

Ocre  , 

365 

(Eil-de-bœuf , 

474 

QEil-de-Chrift  y 

459 

(Eillet  , 

328 

(Enanthé 

* 300 

Oignon  3 

35^ 

Olivier , 

585 

id. 

586 

Oranger 

624 

Orcanette  ÿ 

74 

Oreille-d’ours  1 

5^ 

de-lievre  ÿ 

296 

de-rat , 

445 

de-fouris  ^ 

223 

Origan  , 

164 

Orge  , 

516 

Onne  , 

388 

Ormin  , 

124 

id. 

I2Î 

Orobe  , 

362 

Onîin  , 

247 

id. 

248 

‘ Ortie  , 

136 

id. 

137 

id. 

528 

id. 

529 

Orvale  ; 

126 

Ofeillc  , 

484 

id. 

4S5 

Oûuonde  y 

542 

bcxvj 
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P. 


Pain-de-pourceau, 

• Palinre  , 

Palme-de-Chrift  ^ , 
Panais  , 

Panicaut , 
id. 

Panisj 

Pajquerette  ; ^ 

Patelle  , 

Pariétaire  , 

Parn aille  , 

Patience  , 

id. 

id. 

P s-cTâne  , 

Paftenade , 

PafTe-rage , 

Paffe-rofe , 

Pùfl'e- velours  ^ 

Pallel , 

Paâeque  , 

Pavot . 
îd. - 
id. 
id. .. 

Pece  , 

Peigne-de-Vénus  ; 
Perce-feuille  , 
Perce-moufle , 
Perce-pierre  > 
Percepier , 

Pêcher  , 

Perfil , 
id. 
id. 
id. , 
jd.  • 

Perficaire  J 
Pelle , 

Pétafite , 

Pet-d’âne  ; 


N.®ro4 

Peuplier , 
id. 

Pervenche  » 

616 

id. 

322 

Phlomis , 

317 

Picea , 

326 

Pied-d’alouette  , 

327 

de-chat , 

5*5 

de-griffon  3 

467 

de-lievr^^ 
de-lion  ^ 

488 

502 

d’oifeau , 

* 226 

de-pigeon , 

488 

de-poule  , 

486 

de-veau  , 

487 

Pigamon  , 

463 

Pilofelle  , 

317 

Piment  , 

188 

Pimprenelle , 

^5 

Pin , 

215 

Pirole  , 

179 

PilTenlit  , 

40 

Piflachier  , 

217 

faux  3 

218 

Pivoine , 

219 

id. 

232 

Plantain , 

558 

id. 

id. 

296 

Platane  , 

543 

Polypode  ; 

312 

Poireau  , 

501 

Poirée  , 

629 

id. 

3M 

Poirier  1 

3 16 

Pois-chiche  : 

285 

id. 

286 

id. 

287 

Poivre 

' 503 

id. 

558 

Poivrier  ; 

419 

Polium  , 

407 

Polygala 

N. O Ç72' 

57J 

54 

55 

123 

55» 

393 

421 

256 

377 

500 

369 

253 

516 

106 

255 

445 

493 

103 

559 

235 

444 

54» 

261 

262 

60 

61 

62 
570 
536 

3 y 

482 

483 
63  î 
356 
363 

39» 

504 

103 

565 

1761 

120 
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TABLEAUX; 


Polytric  j N.’ 

Pomme-d’amour  , 
épineufe  , 
de  merveille , 
de  terre , 
Pommier  , 

Porr£au  , 
Porte-chapeau , 
Porte-feuille  , 
Potamogeton  , 

Potelée  , 

Po  >le-graffe , 

Pouliot , 

Pourpier , 

id. 

id. 

Prèle  jj" 
id.  ' 

Primerolle  J 
Primevere , 
id. 

Prunelier  , 

Prunier , 


535 

lOO 

53 

35 

99 

637 

351 

616 

75 

213 

5^ 

70 

146 

2i6 

226 

491 

523 

524 

58 

59 

627 

626 


» ¥ 


Pulmonaire  l 

77 

id. 

446 

Pulfatille , 

264 

Pyracantha 

652 

Q. 

Quinte-feuille 

273 

Queue-de-cheval , 

524 

de-pourceau , 

3M 

R.  - 

Racine  vierge , 

'34 

Radix , 

209 

Raifort , 

187 

id. 

209 

Raiponce 

42 

Raifm-d’ Amérique , 

277 

de-mer  , 

547 

d’ours , 

"583 

de-renard , 

214 

Rapette  , 

Rapontic  , 

Raquette  , 

Ratuncule , 

Rave , 

Réghffe , 
id. 
id. 

Reine-des-prés  j 
Renonculq , 
id. 
id. 

Renouée 
Reprife , 

Réféda  , 

Rhubarbe , 
id. 

Ricin  ; 

Rieble  , 

Ronçe  , 

du  Mont-Ida 

Rofe , 

de  Gueldres , 

Rofeau , 

Rofée  du  foleil , 

Rofier  , 
id. 
id. 

Romarin  ^ 

Roquette  , 
id. 
id. 

Roflblis  i 
Rue  , 
id. 
id. 
id. 

S. 

Sabine  , 567 

Sabot-de-Notre-Dame,  402 
Safran , 4^^ 

id.  340 


IxxvlJ 

N.»  73 

*9 

220 

*^268 

207 

354 

355 

385 

249 
263 
266 
268 

505 

2-47 
390 

i8 

486 
^22 

45 

612 

613 
183 
396 

517 

224 

641 

642 

643 
136 
198 
203 
213 
224 

236 

237 

^55 
368 
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Sagîttaîre,  N.»  ^^^268 

Sainfoin,  358 

id.  372 

Salade  de  Chanoiné  , 70 

SaJicaire  j 23  i 

Salfifix,  453 

Satnole  , 85 

Sanicle  j 303 

Sanicle  , 32^ 

Sang-dragon  J 487 

Sanguin  j 648 

Santoline , 433 

Sapin,  557 

faux  558 

Saponaire , 333 

Sarrafine , 506 

Sarrette  , 412 

id.  414 

Sarriette  , 160 

id.  161 

id.  162 

Satirion  j 399 

id.  400 

id.  402 

Sauge i 128 

id.  329 

id.  150 

Saule  i y/l 

Sauve-vîëJ  537 

Savinier , 567 

Savonalre  ÿ 333 

Saxifrage , 93 

id.  fi  29 

id.  230 

Scabieufe , 438 

Scabieufe , 439 

Scammonée  J 22 

Scariole  , 437 

Sceau-de-Notre-Dame , 34 
de-Salomon , 4 

Scllle  , ‘ 330 

Scolopendre  J 54^  - 


Scordium  , 
Scorfonere  , 
Scrofulaire  ^ 
Securidaca  , 
Seigle , 

Séné , 


N.»  îf4 
432 
114,  113 
662 
309 
623 


des  Provenfaux , 443 
faux , 661 

bâtard  , 662 

Seneçon , 423 

Senevé , 204 

Seringa,  619 

Serpentaire  j 107 

Serpolet,  139 

Séféli , 297' 

id.  299 

id.  322 

Sifon  "y  294 

SoldancUe  J 12, 

Soleil , 465 

Sorbier  638 

Sorghum  J 515 

Soude  , 3.21Ç 

id.  . 226 

Souchet  y * 518 

id.  519 

Souci  y 478 

id.  26a 

Spigellej  ï 48 

Spirea,  62a 

Squille  J 330 

Stachis 138 
Statice,  133^ 

Stœchas  ; 169 

id.  '420 

Storax^  584 

Stapbifaîgre  J 3 94 

Sumac  y 602 

Sureau,  593 

id.  594 

Sycomore;  614 

id.  617 


des  TABLEAUX;  Ixxîx 


T. 


Tabac  , 

N.®  50 

T abouret , 

. 189 

Tacamahaca  , 

' 574 

Taliftron  , 

201 

Tamarin  , 

623 

Tamarifc, 

621 

id. 

622 

Tanaifie  , 

434 

T aupinatnbour  j 

466 

Telephe  , 

* * 226 

Térébinthe  , 

548 

Terre-noix  , 

292 

Thapfic  , 

320 

Thé  , 

88 

id. 

494 

Thim  f 

M7 

id. 

138 

Thlafpi 

181 

id. 

182 

id. 

184 

Thuya  ^ 

f' 

Tilleul, 

603 

Tithimale  ^ 

16 

Tormentille  ^ 

274 

Tortelle , 

206 

Toque  , 

131 

Toute-bonne  J 

126 

id. 

127 

Toute-épice , 

238 

Toute-  laine  , 

228 

T rachelion , 

67 

T radefcante , 

- 346 

T raînafle , 

505 

Trefle, 

49 

id. 

374 

id. 

375 

id. 

376 

Triolet  , 

376 

Trique-madame 

; 245 

1 roene  , 

380 

Trolle , N.“ 

^ 260 

Trolcart , 

* 2<0 

Truffé , 

99 

Tue-chien  , 

339 

Tulipe  , 

347 

Turbith , 

443 

id. 

3 10 

Turquette  , 

498 

Tuflilage  , 

463 

V. 

VALillIANE, 

67 

id. 

68 

id. 

69 

id. 

94 

Vélar  ; 

206 

Velvote  , 

1 18 

Verge  d’or  ^ 

461 

à Pafteur ; 

441 

Vergue  , 

564 

Vermiculaire , 

246 

Verne  , 

564 

Véronique  > 

88 

id. 

89 

id. 

90 

Verveine , 

167 

Vefce  , 

366 

Vigne, 

610 

blanche  , 

33 

vierge  , 

Violette , 

388 

Violier  , 

194 

Viorne  , 

597 

Vipérine  , 

76 

Vulnéraire  , 

359 

X. 

XÉRANTHEME  , 

479 

Y. 

Yeble  î 

594 

Yeufe, 

553 

Fin  de  la  Table  Françoifc  des  Tableaux* 


Ixxx 

•c 


kjfcSA. 


0^ 


» 
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DES  TABLEAUX, 


A. 


Abies  , N.' 

’$Ç7»  358 

Abrotanum  , 

429  , 430 

Abfinthium  , 

427 , 428 

Abutilon  , 

30 

Acanthus , 

iii  , 122 

Acer, 

614 

’Acetofa , 

484, 485 

Achillea  , 475  , 

476  » 477 

Aconitum  , 

392 

Accrus  , 

349 

Aftæa , 

276 

Adiantum 

539 

Adonis , 

^^268 

Adoxa , 

T 104 

Ægopodium  1 

302 

Ælculus  , 

604 

'Æthufa  , 

290 

Agrimonia  J 

281 

Agroftema , 

331 , 332 

Ajuga  , 

178 

Alaternus  , 

578 

Alcea , 

25  , 29 

Alchemilla  ; 

500 

Alchimilla , 

500,  501 

Alkekengi , 

lOI 

Alifma  , 

Allium , 351, 

33^.  353 

Alnus  , 

564 

Aloë  , 

345 

Aldiæa 

CO 

l-N 

AiyiTon , 

190 

ii5 


615^, 

247  » 


73 


> 190 
222 

497 

404 

284 

632 

248 

87 

6s7 

183 

3 74 
228 


Alyflum  1 N. 

Alfme , 

Amaranthus  I 
Ambrofia  3 
Ammi , 

Amygdalus  , 

Anacampferos  , 

Anagallis , 

Anagyris  , 

Anaftatica  3 
Aîichufa  , 72  , 

Androfæmum  , 

Anemone  , 263 , 264 , 268 
Anethum,  298,313 

Angelica,  301, 302, 3 10, 3 ii 
Anguria , 40 

Anonis  , 3S0  , 581 

Anthémis  , 472,  473 , 474 
Anthirrinum,  116,  117,118 
An^Siyllis  , 359 

Aparine , 43 

Aphanes , 50 1 

Apium , 285 , 486,  287,  288 
Apocynum , 2 1 

Aquilegia , 39 Ç 

Aqui  folium,  587 

Arbuftus , 583 

Arbutus , * 5^3 

Arftium , 416 

Argcmoné  I 219 

Ariftolochia  , 108, 109,  ï 1 1 
Armeniaca , 


D E 

Armeiiiaca  ^ 
Arundo , 

Arum  , 

Artcmifia , 427 , 

Afarum  , 
Afclepias  , 
Afparagus , 
AipleniuiTij  538, 

Afperula , 
Afperugo  , 
Afphodelus  > 
Allragalus  j 
Aldrantia-, 

After , 458, 

Athamanta , 
Atriplex  j 489  , 
Atropa  , 

Auri  cilla  , 

Avena  , 
Azedarach , 


S T A B 
N.°  628 

106 , 107 
428,429, 
430,  431 
481 
21 , 23 
278 
540, 541 , 

535  5 437 
66 

75 
338 

386 
303 
459  ,^460 
300  , 315 
490, 491 
2 

56 

511 

617 


385 


B. 


Ballot  A j 
Ballote  , 
Balfamina  , 
Belladonà , 
Bellis  , 
Berberls  , 
Beta  , 
Betonica 
Betula  , 
Bidens  , 
Bienonia  , 
Biuorta , 
Blattaria  , 
Blitum , 
Borrago  , 
BralUca  , 


Ï35 

^35 

387 

2 

467 

6ii 

481 , 483 
148 
564,  563 
436 
» 112 
507 
96 

497 

71 

193, 203  , 207  , 
208 


L E A U X. 
Brunella  , 
Bryonia  , 
Bubon  , 
BuglolTuni  , 
Bugula  , 
Bulbocaftanum 
Bunias  , 
Buphthalmum , 
Bupleurum  , 
Burfa  Paftoris , 
Butomus , 
Buxus  , 


bcxxi 

N.°  132 

O 33 
287,319 

7^ , 73  - 74 
178 

> 292 

198,  213 

^ 474 
296,  297 

189 

. ^59 

546 


C. 


Cachrys  , 
Cakile  , 
Calamintha  , 
Calceolus  , 
Calendula  , 
Caltha , 
Campanula  , 
Camphorata , 
Camphorofma  , 
Canna  , 

Cannabis  , 
Cannacorus  , 
Capparis  , 
Capnfolium  , 
Capficum  , 
Cardamine , 
Cardamindum  î 
Cardiacà  , 
Cardiofpermum , 
Carduus  , 405  , 

Carlina  , 
Cartliamus  , 
Carum , 

Carvi  ) 

Caryophyllata  ^ 
Caryopliyllus  , 


152  , 

» Ÿ 


323’ 
198 

Ml 

402 
478 
478 , 260 

4a , 43 
496 
496 
346 
530 
346 
243 
600 
103 
197 
396 
139 
398 
406 , 407 , 
408 


418 


480 

426 

291 

291' 

271 

328 
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Caffia,  N.° 

623 , * 623 

Cafl'ida  , 

131 

Caflanea , 

556 

Caianance , 

455 

Cataria , 

170 

Cancal-s , 

321 

Celtis  , 

606 

Centaurea,  405 

4M5  417 

Centaurlum  , 

4M>  57 

Cepa  , 

352 

Ceraftiiim  , 

223 

Cerafus  , 

630 , 631 

Ceratonia , 

545 

Cercis  , 

656 

Cerinthe , 

7 

Chamædris,  173 , 174,  175 

Cliamæfea  , 

609 

Chamæmeluin , 

471^47^  » 

Chamænerion  , 

283 

Chamæpitys , 

177 

Chærophyllum , 

304,  305 

Cheiranthus  , 

194 

Chelidonium , 

211,  232 

Chenopodium , 

49-»  493  ^ 

4945,495 

ChriO-ophoriana , ^76 

Chrvfanthemum  , 468 , 469 
Chryfofpleniam,  93 


Gcer 

• 

Cichorium, 
Cicuta , 
Cinara  , 
Circæa  , 
Circiiim  , 
Ciftus , 
C'treum , 
Citrus , 
Clerratitis, 
Clinopodium , 
Cneorum , 


356 

4565  457 

289,  290 
409, 419 
280 


414 

227,  240,  241 
625 
624  , 625 
270 
M45  155 
609 


Cnicus , N, 

<»4T7,  4Î& 

Cochlearia  , 

186,  187 

Coix , 

321 

Colchicum  , 

339 

Colocynthis , 

4t 

(^olatca  ^ 

661 

Conium  , 

289^ 

Convallar’n  , 

35  4 

Convolvulus , 

10 , Il , 12 

Conyza , 

4^-? 

Coriandrum  , 

308 

Corindum , 

398 

Cornus  , 

647,  648 

Corona,  348,  465 , 46'^ 

Coronilla  , 

662 

Corpnopus  , 

62 

Cotinus , 

601 

Cotylédon  ^ 

20 

Crambe  , 

180 

Cratægus  , 

651 

Crithnum , 

312 

Crocus  , 

340 

Cruciata , 

48 

Cvcubalus  , 

330 

Cucurbita  , 

39,  40 

Cucumis , 36, 

41 5 375  3^ 

Curninokles  , 

-79 

CuprelTiis , 

562, 565 

Cyanus  , 

4'5 

Cyclamen 

104 

Cydonia , 

636 

Cynan  hum. 

22 

CynoglolTum , 

82 , 83 

Cyperus , 

518,519 

C'  pr'pedium , 

*^4oa 

Cy  tifo-genifta 

596 

Cy  tlfus , 

658 

D. 

Daphné, 

576  » 577 

Datura  , 

53 

DaucüS  , 

293 

DES 


T A B 


L E A U X.  Ixjocnj 


Delphinium , N.' 

“393>  394 

De  ns  leonis. 

444  J 445 

Dentaria , 

199 

Dianthus  , 

328 

Didiamnus  , 

395 

Digialis , 

IÎ2  , I 13 

Dipfaçus , 

440  , 441 

Doronicum  , 

464 

Dracocephalum  3 

134 

Dracuncukis , 

107 

Drofera , 

224 

E. 

Echinops, 

437 

Echinopus> 

437 

Echium  , 

76 

Elæagnus , 

586 

Elichryfum , 

420,  421 

Emerus , 

662 

Ephedra  , 

547 

Ephemerum  , 

*346 

Epilobium  , 

283 

Epimedium  , 

212 

Erica , 

590 

Eruca , 

203 

21; 

Erucago  , 

Ervum  , 

357.  367 

Eryngium  , 

326, 327 

Eryfi  TUim , 206 

, 200,  195 

EquiEtum , 

5^3.  5^4 

Ef  la , 

14 

Eupa  orium  , 

424 

Euphorbia  ,13, 

14,15 , 16 

Euphrafia  , 

119 

Evonimas  , 

618 

F. 

Faba  , 

360 

Fabago, 

239 

Fagopyrum  , 

506 

Fagus , 

555-  556 

Ferula , 

319 

Ferriim , 

Ficus , 

Filago  , 

FilicuJa  , 
Filipendula , 

Filix , 

Fœaiculum  , 
Fœnum  græcum , 
Fragaria , 
Frangula  , 
Fraxinella  , 
Fraxinus , 
Friîillaria  , 
Fumarla  , 


N.*?  370,  371 
569 
42a 

538 

269 

53^»  533 

298 , 299 

3 J2 
272 
607 

^'395 

544 

34^ 
389 


Galega  , 
Galeopfis  , 
Galium  , 
Gallium , 
Genifta  , 
Gentiana , 
Géranium , 


G. 

368 
136,  137 

45  » 46,  47 

4^  » 47 
653  » 654»  655 

8.  9»  57 


251 , 232 


229. 


253, 

"-54 

271 

344 

232 
153 

44^, 443 

354.  355 

421 

32 

GrolTularia , 644 , 645 , 646 
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Geum  , 
Gladiolus  , 
Glaucium  , 
Glechoma , 
Glob.ilaria , 

(:  lycyrrhiza , 
Gnaphalium  , 
Goflipium  , 


Haemala  , 
Hedera  , 
He.'yfarum , 
Helianthemum , 
Heliantaus , 
Heliotropium  , 
Helleborine , 

f ij 


358  , 372 
227 
465  J 466 
81 
401 
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Juniperus,  N.®  566, 567 

K. 

Kali  ; 225 , 226 
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Helleborus , N.°  256,257, 
?=^26o 

Heracleum , 318 

Herba  Paris  , 214 

Hermodaftylus  ^ ^343 

Herniaria , 498 

Hefperis , 195  , 196 

Hibilcus  , 3 1 

Hieraclurn,  445,446,447 
Hippocaftanum , 604 

Hippocrepis , 370 , 371 

Holcus , 513 

Hordeum  , 5*0 

Horminum  , 124,  125 

Humulus , 531 

Hydrocharis  , ^ 260 

Hydrocotile , -3^7 

Hyofcyamus , 52 

Hypecoon,  210 

Hypecoum  , 210 

Hypcricum,  228,  2J.3 , 234 
Hypochæris , 447 

Hyiropus  , 168 
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Inula  , 

Iris,  341 , 342 

Ifatis  , 
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412 
462 

63 
"67 

582 

499 
587 

387 
3 10 
460 
343 
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,550 
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353  . 
3091 

458 , 
34^  > 
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Lactuca  , 
Lacryma  Jobi  , 
Lagoecia  , 
Lamium , 
Lapathum  , 486 
Lappa  , 

Larix , 

Lapfana , 
Laferpitium  , 
Lathyrus , 
Lavandula  , 
Lavatera , 
Lauro-cerafus  1 
Laurus , 

Lichen , 

Lens, 
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Leonurns , 
Leontodon  ; 
Lepidium , 
Leucanthemum  j 
Leucoïum , 
Ligufticum , 
Liguftrum , 

Lilac  , 

Lilium  , 
Limonium  7 
Linaria  , 

Lingua  , 

Linum  , 
Lithofpermum , 
Lobelia , 
Lonchjtis, 
Lonicera , 


448 


> 487 


, 449 
521 
279 
133 
,488 
416 
560 

451 

323 
364 
163  , 169 
27 
634 
581 
543 
357 
549 
139 

444 
185  , 188 
469 
194 
301  , 322 
580 
589 
3 5 347 
337 
117,118 

54f 
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785  79 
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Lotus  ^ 
Lunaria  , 
LupinusJ, 
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Luteola  , 
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391 
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Lychnis, 
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Lycopus , 147 

Lyfimachia , ^85,  86 

Lytlirum , 231 

M. 

Majorana  , 166 

Malus  , 624  , 637 

Malva  , 24 , 25  J 26  , 29 

Mandragora , i 

Marchantia , 543 

Marrubium , 141,149 

Matricaria  , 470 ,471,  520 
MecUca  , 383 

Medicago , 383 

Melia,  617 

Melianthus  ^ 397 

Melilotus , 378,  379 

MelilTa  , 150,  1 51  , 152 

Melo  , 3 8 

Melopgena,  102 

Mentha,  142,  143,  144, 

145  , 146 
Menyanthes , 49 

Mercurialis  , 52.6,  527 

Mefpilus , 649 ,650,651, 
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Meum  , 
Millefolium  . 
Milium  , 
Mirabilis  , 
Moldavica , 
Molle , 
Moluca  , 
JMoIucella  ; 
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Ï40 
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Morus , 
Mofchatellna  , 
Mufcus , 
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Myrrhis  , 
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OCHRUS  , 
Ocymum , 
QEnanthe  , 
Œnothera  , 

Olea  , 
Omphalodes 
Onagra , 
Onobrychis  , 
Ononis , 
Onopordum  , 
Ophiogloffum  , 
Ophris , 

Opulus , 

Opuntia , 

Orcliis  , 399, 

Oreofelinum  , 
Origanum  , 164, 
Ornithogalum  , 
Ornithopodiuin , 
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282 
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407 
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220, 
400 , 402 
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Orobus , 
Ormunda  , 
Oxalis , 
Oxis  , 
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Pæonia  , 
Paliurus , 
Panicum  , ç 1 2 
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Paris , 

Parnaffia  , 
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Paffiflora  , 
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Peganum , 
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Pinus,  537 , 558 
PiPacia , 
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217. 
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218 
502 
214 
* 226 

499 

221 

317 

237 
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39 

22 
629 
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64 
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94 
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Polygonum,  503 , 504,  505, 
306,  507 
Polygala , 120 

Polypo  ium,  533,  334,  536 
Polytrichum , ^543 

Populago , 260 

Populus,  572,373»  574 
Porrum , 331 

Portulaca , 216 

Potamogeton,  ^213 

Potentilla  , 273  , 27Ç 

Primula , 5 ^ » 5 8 , 5 9 

Prunus , 626  , 627 , 628  , 

630,631  , 634 
Pfeudo'Diélamnus , 141 

Pfeudo-Acacia , 660 


Pfyllium  , 
Ptarmica  , 
Pteris  , 
Pulmonaria , 
Pulfatilla , 
Punica , 
Pyrola  , 
Pyrus  , 


63  , 64 

476  , 477 
532 

77 
264 
639 , 640 
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Quercus,  552,  553,  554 
Quinquefolium , 273. 
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Ranunculus , 

265  , 

266; 

267,268,^ 

268,** 

168, 

268  , 
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Rapa  , 

207 

Raphanus , 

209 

Rapunculus , 
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■^67 
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Rha’.arbarum 
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Rhodiola , 248 

Rhus , 601,602 

Ribes  , 644,  645,  646 

Ricinus , ^22 

Robinia 660 
Rofa,  641 , 642 , 643 
Rofmarinus  , 136 

RofToÜs , 224 

Rubeola , 66 

Rubia  , 44 

Rub.is , 612,673 

Rumex  , 484 , 485 , 486  , 

487,  488 
Rufcus 5,6 
Ruîa  , 2,36,  237 

S. 

Sabina  ; 567 

Sagittaria  , * 268 

Salicaria , 231 

Salix , 371 

Salfola,  225,226 

Salvia , 124,125,126, 

127,  128  , 129,  130 
Sambucus  , 593  , 594 

Samoliis , 85 

Sanguiforba  ^ 105 

Sanicula  , 325 

Samolina  , 432 , 433 

Saponaria , 333 

Satureia,  157,160,161, 

162 

Satyriam  , 402 

Saxifra^a,  229,  230 

Scabiola,  43^,  439 

Scandix , 304 , 306 , 3 24 

Schinus , 605 

Scilla , 350 

Scirpus , 518 

Sclarea  , 126,  127 

Scorpioïdes,  373 

Scorpiurus , 373 
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Scorfonera  , 

Scrophularia  , 

Scutellaria , 

Secale , ^09 

Sedu*n  ,244,245, 246, 247 
Selinum  , ^ 1 5 

Sempervivum , 244 

Senna,  623 

Senecio  , 425 , 46a 

Serapias,  401 

Serpyllum  , 15^ 

Serratula  , 412  , 414 

Sefeli , 299 

Sida,  30 

Sideritis , 148 

Siliqiia  , 545  , 

S liquaftriim  , 

Sinap's,  204,  205 

S:farum  , 295 

Sifon , 294 
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Sium  , 
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S iymbrium,  200, 201,  202, 
Smyrnium,  307 

Solanum  ,97, 98, 99,1 00, 

102 

Solldago  , 46 1 

Sonchus , 450 

Sorbus , 638 

Spartium  , 653,659 

Sphondylium , 318 

Spigelia , *'48 

Spinacia , 525 

Spiræa  , 249 , 620 , 269 

Stachys  , 136,  138 

Staphyllea , 615 

Staph)  Iode  ndron  , 615 
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Saber , 
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Terebinthus,  54S 
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Thapfia , 3 20 
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Thuya  ï 561 

Thymbra;  161 , 162 

Thymelæa , 576 , 577 

Thymus,  15^,157,158,159 
Thyffelinum , 316 

Tilia  , 603 

Tinus  i 598 

Tithymalus,  13  , 14,  1 5,  16 

T ormentilla , 274 

Trachelium,  67 

Tradefcantia , *34^ 

Tragacantlia , 386 

Tragopogon  , 453  , 454 

Tribulus^  2 (J  O 

Trichomanes,  535 

Trifolium,  376,377,378,379 
Triglochin  , 250 

Trigonella,  382 

Triticum,  508,  515 
Trollius,  1*260 

Tropæolum  ; 396 
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Vaccinium,  59Ç) 
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Valeriarla,  67  , 67,68, 

69,  70 

Valôrianella , 70 

Veratrum,  258,259 

Verbafcum  , 95 , 96 

Verbenâ  , 167 

Veronica , 88, 89, 90, 91, 92 
Viburnum,  595,  596,  597, 

598 

Viciai  360,  366 

54,  55 

Viola,  388 
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Vitex,  5pi 

Vitis,  599,  610 

Ulex,  655 

Ulmaria  J 4^9 

Ulmus,  588 

Urtica,  ^ 528,529 

Vulneraria  ^ 359 

Uvaurfi,  ^583 

X. 

XaNTHIUM  , 403 

Xeranthemiim , 479 
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Zacintha  , 45  t 

Zea,  520 
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Ziziphus , 633 
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DEMONSTRATIONS 

ÉLÉMENTAIRES 

DE  BOTANIQUE. 

CLASSE  PREMIERE. 

FLEURS  MONOPÉTALES  , CAMPANIFORMES; 

Herbes , ou  fous-arbrifTeaux  dont  la  fleur 
efl:  d’un  feul  pétale  régulier , fèmblable 
en  quelque  forte  à une  cloche  , un 
baflin,  un  godet. 


SECTION*  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  camp ani forme  , dont  le 
pifid  devient  un  fruit  mou  & cijfe:^  gros.. 


I.  LA  MANDRAGORE. 

Mandragora  fruclu  rptundo.  C.  B-  P. 
Mandragora  offtcin.-doTS-dria ^ ^ 

Jd  LEUR.  MonopétalcjCampaniforme , dccoupcc 
en  C'nq  parties. 

Fruit.  .Mou,  rond  J fiicculent,  renfermant  pliifieurs 
Tome  II,  A 


7Z 


Cl.  I, 
Sect.  I. 


2 Campaniformes. 

femences  blanches , arrondies  , aplaties  , de  la 
forme  d un  rein. 

Feuilles.  Grandes,  ovales,  radicales. 

Racine.  Grolïe  , pivotante  , divifce  en  deux  , 
louvent  en  trois,  quelquefois  en  quatre,  prefque 
point  hbreufe. 

Port.  T,  ige  nue , radicale  , ne  portant  qu’une- 
neur. 

Lieu.  L Italie,  la  SuilTe  , rEfpagne,  la  Ruiîie. 
Un  ia  cultive  dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  des  racines  ell,  dit-on  forte 
& puante.  L’écorce  étant  delféchée,  a une  faveur 
acre  & amere  Les  feuilles  font  difcuffives,  atté- 
nuantes, refolutives.  L’écorce  elf  un  violent  pur- 
gatit  par  le  haut  & par  le  bas.  On  obferve  aulTi 
qu  elle  elt  narcotique  & aflfoupilïante. 

Ufages  On  emploie  la  racine , le  frJit,  même 
jes  [eLulles.  Quoique  cette  plante  foit  un  poifon  , 
les  Médecins  de  Vienne  commencent  à en  faire 
üfage  intérieurement , donnée  en  infu/îon  à très- 
icgcres  dofes,^  pour  l’homme  depuis  3 15  jufqu’à 
d 1 , <x  pour  1 animal  de  5 j à 5 ij. 

Obsesk.it70.vs.  La  Mandrigore  dllTere  trop  par  le 
port  & les  parties  de  la  frudification , pour  ne  pas  for- 

Tturdle^r^  appartfem  1 la  fanÜlle 

naturelle  des  : tout  dans  cette  plante  annonce 

Les  propriétés  venéneufes  , l’odeur  & la  faveur-  cepen^ 
dant  on  a ofe  l’employer  utilement  pour  la  gué’riibn  de 
plu/îeurs  maladies  graves.  On  a vu^éder  /f^raL^ 
des  tumeurs  dures,  indolentes , ou  skirres  : deux  obÆrva- 
tions  font  favorables  a l’ufage  interne  de  la  poudre  de  la 

' înées^&Te/''  douleurs  ont  été  cal- 

tenf  retardes.  Ces  obfervations  méri- 

tent d^tre.  repnres..Si.  la  ^ Mandragore  excite  le 
vomiiï'emenr,  ce  n’eft  qu’à  haute  dofe^omme  poifon! 

Sa  principale  vertu  ell  d’étre  Ilupéfîante  & narcodque  l 

propriété  relide  dans  les  racines , les  feuilles  & le 


C A M P A N I F O R ivî  E s.  ^ 

fruit  ; celui  qui,  luivantSpon  (*),  mangea  de  la  racine  de  ■ m ■! 
Mandragore  pour  de  la  réglilTe  , éprouva  des  cardialgies , cZ^lT 
des  défaillances  & le  délire.  Sêct.  h 

Z.  LA  BELLADONE. 

Belladona  majoribus  foliis  & floribus^ 

I.  R.  H. 

Atropa  belladona,  L.  b-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Monopctale  , campaniforme  , découpée 
en  cinq  parties  (ouvent  incgalesi 

Fruit.  Mou  , divifé  intérieurement  en  deux 
loges  qui  contiennent  les  femences , & qui  foiiÉ 
remplies  d’un  fuc  vineux, 

, Feuilles.  Géminées , ovales  , entières  , molles , 
velues. 

Racine.  GrolTe , longue  & branchue. 

Port.  Les  tiges  droites,  cylindriques,  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds  , un  peu  molles  & velues  ^ 
feuillées  , rameufes.  Les  fleurs  axillaires^  Une 
fleur  à chaque  péduncule.  La  corolle  d’un  vert 
pourpré  ; la  baie  noire  , lifle. 

Lieu.  Les  montagnes  des  Alpes  , du  Bugey , des 
Cévennes.  Lyonnoife,  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a à peu  près  les  mêmes 
vertus  que  la  Mandragore  & les  Solanum.  C’effc 
un  violent  narcotique  , vertigineux. 

Ufages.  L’on  fe  fcrt  principalement  des  baies 
& des  feuilles.  Extérieurement  les  feuilles  fraîches 
pilées  & appliquées  , font  réfolutives.  On  les  em- 
ploie en  infufion  , prifes  intérieurement  pour  les 


(*)  Spon , célébré  Mcdeci»  de  Lyon,  qui  fleuriflbit  vers  la  fin 
du  dernier  fiecle.  Son  Voyage  de  Grece  eft  encore  aujourd’hui 
un  des  meilleurs  ; il  étoit  aufii  grand  Antiquaire  que  Médecin 
recommandable  par  fes  vaAes  connoilTances. 

A ij  ' 


' 4 C A M P A N I F O R M E s.  ' 

■ ' cancers  ■>  à la  dofe  de  5)  pour  rhomme  , & pour 
Cl.  I.  ranimai  de  ^ 1?  à § j. 

îcT.  I.  Les  vomitils  & les  acides  lont  le  contre-poifon 
de  cette  plante  & de  la  precedente. 


I 


Observations.  J’ai  vu,  comme  M.  de  Haller,  manger 
impunément  une  ou  deux  baies  de  Belladone  , j’en  ai  moi- 
même  mangé  une  fans  avoir  éprouvé  le  moindre  acci- 
dent ; cependant  plufieurs  faits  prouvent  qu’à  haute  dofe 
ces  baies  Ibnt  vénéneulès  : elles  ont  caüféle  vomiflement , 
des  défaillances , le  fommeil  léthargique  , le  délire , les 
convullîons,  la  paralylie  & la  cécité.  Cependant  le  fiic 
des  feuilles  a été  lôuvent  éprouvé  làlu taire  dans  la  dyC- 
lènterie,  par  GelTner;  dans  le  cancer  des  mamelles,  les 
carcinomes,  les  ulcérés  malins,  par  Junker,  Marteau, 
Degner.  Les  oblèrvations  négatives  rapportées  par  plu- 
lîeurs  Médècins , ne  prouvent  rien.  Qui  peut  guérir  un 
fêul  cancer  lùr  cent  avec  le  lue  de  la  Belladone  , recule  les 
bornes  de  l’Art.  Nous  avons  radicalement  guéri  un 
carcinome  à la  langue  en  n’employant  pendant  un  mois 
que  ce  lèul  remede.  On  peut  preferire  l’extrait  de  la 
Belladone , comme  celui  de  Ciguë , depuis  quatre  grains; 
il  efi  moins  aélif,&peut,  en  augmentant  inlênliblement 
les  doles,  fe  prendre  chaque  Jour  julqu’à  2,4  grains.  Cet 
extrait  excite  la  lueur,  augmente  les  pullàtions  du  pouls  , 
caulè  une  plus  grande  chaleur  à la  peau. 


■ Camp  aniformes# 


SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  en  cloche  ou  en  grelot  , 


Cl.  I. 
Secl.  II. 


dont  le  pijlil  devient  un  fmit  mou  & 


3.  LE  MUGUET.. 

Lilium  convallium  album,  i.  ji.  H. 

CoNV ALL'ARIA  majalis.  l.  6-dria^  i-gyn. 

Fleur.  Monopctale , campanifonne , en  grelot, 
découpée  en  fîx  fegmens  repliés. 

Fruit.  Sphérique  , mou  , rouge  , rempli  de 
pulpe , à trois  femences  dures. 

FeuiLUs.  Elles  font  pour  l’ordinaire  au  nombre 
de  deux  , ovales  , lancéolées , radicales  & s’em- 
bialTent  par  leur  baie. 

Racine,  Horizontale  , noueule  , traçante  , 
ligneufe.  , 

Port.  La  tige  efl:  nue  •,  elle  • s’élève  à un  demi- 
pied  , porte  plufieurs  fleurs  difpofees  en  grappes  ^ 
& rangées  d’un  feul  côté. 

Lieu.  Dans  les  bois;  Lyonnoife,  Of 
Propriétés.  Les  'fleurs  font  d’une  odeur  péné- 
trante, très-agréable,  d’une  faveur  un  peu  amere. 
Elles  font  atténuantes  , antifpafmodiques , & tien- 
nent le  premier  rang  entre  les  céphaliques. 

Ufages.  L’on.fç  fert  des  fleurs  & rarement  des 
racines.  On  en  diftille  une  eau  Ample  qui  fc 
donne  pour  l’homme  à la  dofe  de  §'  iv.  Les  fleurs 
réduites  en  poudre  fe  preferivent  .1  la  dofe  de  3 j , 


ôc  pour  l’animal  la  poudre  de  ^ ê à 3 j. 
' iij 


(>» 


Cl.  I. 
Segt.  II. 


/ 
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OBSEJÎ.VATIONS.  Le  Muguet  varie  par  les  feuilles,  qtiî 
Ibnt  larges  ou  étroites  ; par  lès  fleurs  , le  plus  lôuvent 
blanches  , quelquefois  incarnates  ; par  là  hampe , quel- 
quefois très  r courte.  La  racine  & les  feuilles  font  aufli 
ameres.  Quelques  Praticiens  ont  ordonné  avec  lùccès  la 
poudre  des  baies  deflechées  , dans  l’épileplie  dépendante 
des  affections  vermineulès , & dans  les  fievres  intermit- 
tentes. Les  fleurs  delTéchées  font  éternuer  ; elles  fourniffent 
une  très-petite  quantité  d’huile  effentielle.  On  retire 
d’une  maffe  de  fleurs  fermentées , une  liqueur  Ipiritüeulè 
aflez  agréable.  L’infulîon  aqueufè  efl:  amere  ; l’extrait 
par  l’elprit-de-vin  qui  répand  une  odeur  de.  cire  , efl 
purgatif;  on  retire  une  belle  couleur  verte  des  feuilles 
macérées  avec  la  chaux.  Nous  avons  éprouvé  de  bons 
effets  de  la  poudre  des  fleurs , dans  une  douleur  de  tête 
invétérée  : le  malade  rendit  une  étonnante  quantité  de 
férofîtés  par  les  narines , après  avoir  pris  quelques  jours 
cette  poudre  comme  du  tabac. 

4.  LE  SCEAU  DE  SALOMON. 

PoLYGONATUM  latifoLium  vulgare.  c.  B.  P. 
CoNVALLARiA  polygonatum»  L.  6-dria  , 

i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme , en  tuyau 
évafé  par  le  bout  & découpé  en  fîx  crenelures. 

Fruit.  Mou,  noir,  arrondi,  contenant  des  fe- 
mences  ovales,  dures.  Manches. 

Feuilles.  Ovales  , oblongues  , alternes  , ain- 
plexicaules. 

.Racine.  Longue  , fibreufe  , articulée  , fîtuée 
tranfverralement  à fleur  de  terre. 

P ort.  La  tige  efl:  anguleufe  , courbée;  elle  s’élève 
à la  hauteur  d’un  pied  & demi  au  plus.  Les  fleurs 
blanches  & à fegmens  verts  , font  folitaires  ou 
deux  à deux  & axillaires. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoife,  ^ 
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Propriétés.  Les  racines  ont  un  goût  doux  , mais  ■■■• 
un  peu  âcre.  Elles  font  vulnéraires , aftringentes.  Cl. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  intérieure-  Sect. 
ment.  On  s’en  fert  en  décoétion , pilée  & appli- 
quée extérieurement. 

Observations.  Les  racines  offrent  comme  des  emprein- 
tes de  cachet  fiir  leurs  nœuds.  Je  ne  vols  aucune  raiiôn 
iôlide  pour  diffinguer  en  deux  efpeces  le  Sceau  de  Sa- 
lomon à une  fleur  ou  à deux,  & celui  à plufieurs  fleurs, 
le  ConvalLaria  multiflora  : le  fbl  cauiè  ièul  cette  diffé- 
rence , de  même  que  la  largeur  des  feuilles,  la  hauteur 
de  la  tige  & la  grandeur  de  la  corolle.  VerlofF  recom- 
mandoit  le  cataplalme  de  la  pulpe  des  racines  dans 
l’inflammation  de  la  matrice  après  l’accouchement  : il 
eft  très-utile  dans  les  échimoiès  : les  baies  font  vomir  , 

& une  forte  décoftion  des  feuilles  cauiê  des  naufées. 

Nous  avons  dans  nos  montagnes  de  Pilât  le  Sceau  de 
Salomon  à feuilles  en  anneaux,  le  ConvalLaria  venicil- 
lata dont  la  tige  eft  fiftuleufe,  les  feuilles  en  anneaux, 
étroites , trois  ou  quatre  à chaque  nœud  : les  fleurs  font 
plus  petites  , pendantes , plufieurs  enfèmble  au-deflous  des 
feuilles  : les  baies  Ibnt  violettes.  On  le  trouve  auftî  dans 
les  plaines  du  N.ord. 

5.  LE  HOUX  FRELON. 

Buis  piquant.  Petit  Houx. 

Ruscus  my rti-folius  acuLcatus.  C.  B.  P*. 

Ru  SC  U s acuLcatus.  l.  diœc.  fyngcn. 

Fleur.  Monopétale,  en  grelot,  découpée  en  iTx 
fegmens  ; le  calice  découpé  & attaché  aux  feuilles 
en  delTiis. 

Fruit.  Rond  , mou  , contenant  une  , deux  ou 
trois  graines  dures  & rellemblantes  à de  la  corne». 

Feuilles.  Alternes  , fefliles  , ovales  , lancéolées  5, 
terminées  par  une  pointe  piquante. 

Racine.  Grofle,  noueufe,  traçante,  blanche.. 

Aiv.- 


I 


S‘ 
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Port.  Les  rameaux  s’élèvent  à la  hauteur  de 
Sect  II  J pieds  ils  font  fouvent  verticilJés  deux  à 
deux,  trois  a trois, ou  quatre  à quatre.  Les  fleurs 
font  loJitaires. 

Lieu.  Les  haies  , les  bois,  Lyonnoife, 

Propriétés.  La  racine  efl:  une  des  cinq  racines 
apcritives  majeures  ; elle  efl:  d’un  goût  acre  & 
amer.  Llle  efl  emménagogue  & un  puilTant  diuré- 
tique. Les  reuiJles  font  d’un  goût  amer  & aftrin- 
gent , ^ les  baies  ainli  que  les  feuilles  jouiflent 
des  memes  qualités  que  les  racines , mais  dans  un 
moindre  degre. 

Ufages.  Toutes  les  parties  de  cet  arbrilTeau  font 
dufage  en  Medecine  dans  les  tifanes  , apozemes 
aperuits.  On  fe  fert  communéi-ncnt  de  la  racine  , 
a la  dofe  de  § fl  a § j.  Les  feuilles  en  décoétion 
dans  du  vm  blanc  , à la  dofe  d’un  verre  le  matin 
ou  ^ fl  en  fubflance.  Les  baies  en  décodion,  à 
la  dole  de  5 j pour  l’homme;  & pour  l’animal  la 
racine  depuis  J ij  à g lij.  La  décoction  de  5 üi 
dans  du  vin  blanc  ib  ^ ' 


Observations.  Ce  que  Linné  appéle  le  neéèaife,  efl  un 
petit  godet  ovale,  fucculent,  couronné  dans  (k  partie  fù- 
perieure  par  trois  anthères  blanches , pulvérulentes , réunies 
par  leur  bafe.  J ai  fouvent  trouvé  des  nedaires  offrant'  éta- 
mines & le  germe  : le  pédoncule  efl  très-court  ; il  naît  du 
centre  de  quelques  écailles  fur  le  nerf  de  la  feuille  , un 
peu  au-deffus  de  la  baie. 

La  décoftion  des  racines  & des  feuilles  donne  une 
tifane  qui  augmente  le  flux  des  urines  ; nous  l’avons 
louvent  ordonnée  avec  avantage  contre  la  chlorofe  , la 
luppreflion  des  menflrues  avec  atonie  , l’hydropifle  , la 
eucop  egmatie  , a la  fuite  de  fievres  intermittentes  : 
elle  a aufli  reuflî  dans  les  dartres  , la  gale.  Cefl  une 
des  grandes  reffources  thérapeutiques  dans  toutes  les  ma- 
adies  qui  reconnoiflènt  pour  principes  l’atonie  des  fibres 
& la  ftaghation  des  humeurs. 

Les  femences  rûties  comme  le  café , fourniffent  une 
oïlion  tres-agréable  qui  augmente  le  cours  des  urines. 
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6.  LE  LAURIER  ALEXANDRIN 

à feuilles  étroites.  sect.h 

'Ruscus  anguftifollus  fruBu  folio  innaf- 
cente.  I.  R*  H. 

Ruscus  hypophyllum.  L.  diccc. 

Fleur.  Monopétale  en  grelot  , très-petite  , at- 
tachée aux  feuilles  en-deffous. 

Fruit.  Rond  , menu  , rouge  , contenant  deux 
femences  femblables  a celles  du  precedent. 

Feuilles.  Plus  larges  que  celles  du  Houx  rrelon , 
arrondies,  nerveufes  , pliantes,  fans  epine. 

Racine.  Longue  , blanche,  fibreule  , dure  , 

^°ÏCrr!'Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds,  &:  font  flexibles,  rondes,  vertes,  menues. 

Lieu.  L’Italie.  Il  fe  cultive  aifément  dans  nos- 

jardins.  ^ ^ . 

Propriétés.  Les  racines  font  moins  apentives  que 

celles  du  précédent.  Les  feuilles  ont  une  vertu 

vulnéraire  & aftringente. 

Ufaees.  On  fe  fert  des  racines  en  tifane  en 
déco'étion  dans  le  vin  blanc , a la  dofe  de  5 j ur 
chaque  pinte  de  vin  pour  l’homme  , & pour 

l’animal  de iv.  . 

L’on  peut  réduire  en  poudre  les  racines  oc  les 
feuilles  , que  l’on  donne  depuis  un  julqua  deux 
gros  pour  l’homme  , & pour  1 animal  de  5 b a 5 )• 

Obs-eRVATIoî^s.  Quelques  obfervations  aflurent  1 ufage 
de  la  décoftion  des  feuilles  en  gargarilmes , dans  le  re  a- 
chenient  ou  la  chute  dç  la  luette* 


/ 
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Campani^or  Mes. 


Cl.  I. 
Sect.  III. 


section  III. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme  dont  U piflU  fe  change  In  an 
puit  Jec  a une  ou  plufieurs  capfules. 

7*  melinet. 

CSRINTHE  quorumdam  major  , flore  ex 
ruhro  purpurafiente.  i.  r.  h. 

Cerinthe  major.  Y..S-dria,  z-gynia. 

Me  , haute^d’un  "^ed  ^ SkralternÏÏ “^Jes 

2a"':srircotïe'^5>jr/o°'” 

qucfoi/ jaune?  * 9ue!. 

^eu.  Les  pays  chauds.  O 


Campaniformes.  It' 

Ufagcs.  On  l’emploie  en  décoction  pour  ap-; 
paifer  les  inflammations  des  yeux. 

Observations.  Il  y a une  belle  variété,  dont  les 
feuilles  font  chargées  de  petites  verrues  & de  taches  blan- 
ches. Le  lue  de  cette  plante  offre  un  nitre  pur  ; il  eft  béchi- 
que  & expedorant.  Quoique  les  fêmences  ne  fbient  pas 
nues,  elle  appartient  à la  famille  des  Afpéri-feuilles, 

8.  LA  GRANDE  GENTIANE. 

Gentiana  major  lutea.  c.  B.  P. 
Gentiana  Lutea.  l.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Monopétale  en  roue  , évafée  & décou- 
pée de  cinq  à huit  fegmens. 

Fruit.  Membraneux  ^ ovale  , à quatre  faces , 
pointu  , à une  feule  loge  remplie  de  femences 
plates , orbiculaires  &c  comme  feuilletées. 

Feuilles.  De  la  tige  felTiles , cmbralfant  la  tige 
par  le  bas  , unies  & luifantes.  On  y voit  des  ner- 
vures qui  partent  de  la  bafe  & vont  aboutir  aux 
extrémités  comme  dans  les  plantains.  Les  radicales 
ont  des  pétioles. 

Racine.  GrolTc,  charnue,  fpongieufe,  traçante, 
jaune  intérieurement , à écorce  brune  noirâtre.  Le 
tronc  principal  ed  perpendiculaire , ride,  a anneaux. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
coudées  , elles  font  Amples  , lifles , de  les  fleurs 
font  verticillées,  feflîles,  jaunes. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  l’Europe , dans 
lé  Lyonnois  à Tarare,  ^ ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  tres- 
amere.  Elle  eft  tonique  , flomachique  , vermifuge , 
fébrifuge,  déterfive. 

Ufages.  L’on  n’emploie  que  fa  racine.  On  la 
donne  pour  l’homme  depuis  5 fl  jufqu  à Si)* 


Cl.  I. 
Sect.III. 


ii  C A M P A K I F O R M E s'. 

j*"'  J pour  l’animal  de  ^ j à ^ ij.  On  applique  fur  les 

Cl.  I.  ulcérés  la  décodlion  mclée  avec  du  miel. 

Sect.IH. 

Observations.  Le  calice  eft  en  fpathe  ou  gaine  à 
deux  valves  : on  trouve  à la  naiffance  du  germe  quelques 
tubercules  verdâtres.  Cette  belle  plante  ravit  tous  les 
Botaniftes  qui  herborilent  lîir  les  hautes  montagnes  ; 
fa.  grandeur , la  mültitude  de  lès  fleurs  fixent  leur  at- 
tention ; d’ailleurs  c’eft  une  des  plus  célébrés  en  Méde- 
cine. Les  beftiaux  ne  touchent  point  à cette  plante,  c’efl 
pourquoi  on  la  trouve  en  grande  quantité  fur  les  hautes 
montagnes  : on  l’éleve  difficilement  dans  les  jardins , vu 
que  fes  femences  font  prelque  toutes  flériles.  C’efl  de 
tous  les  amers  le  moins  nauféabonde.  Un  morceau  de 
viande  noyée  dans  une  forte  décoftion  de  Gentiane , s’eft 
confèrvé  deux  mois  fans  pourriture.  Une  foule  d’ob- 
fêrvations  que  nous  avons  vérifiées  , prouvent  que  la  dé- 
Coftion,  ou  plutôt  l’éleftuaire  miellé  de  Gentiane  donné 
à une  ou  deux  onces  par  jour,  eft  un  remede  fbuverain 
dans  les  fievres  intermittentes , empâtement  des  vifceres  , 
langueur  d’eflomac  avec  glaires , relâchement.  Il  n’efl 
pas  moins  utile  dans  la  chlorofè  , les  maladies  cutanées , 
dartres , gale  , les  ulcérés  : dans  ce  dernier  cas  , on  lave 
l’ulcere  avec  ladécoftion,  fur-tout  s’ils  font  fcrophuleux; 
enfin  c’efi  un  des  remedes  les  plus  utiles  & qui  méritent 
le  plus  l’attention  des  Praticiens.  Dans  quelques  fùjets 
la  Gentiane  devient  purgative, 

9.  LA  GENTIANE  CROISETTp. 

Gentiana  cruclata»  C.  B.  P, 

Gentian A cruciata,  L.  b-dria , z-gyn^ 

Fleur.  Monoprctale  , campaniforme  , tubulée , à 
quatre  ou  cinq  dentelures  ; entre  chaque  dentelure 
des  appendices  fimples  ou  divifés. 

Fruit.  Ovale  , fufiforme  , femences  prefque 
arrondies. 


\ 
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r ’iUc  Ovales  lancéolées , à cinq  nervures , 

maniéré  de  gaine. 

i^^zci/ze.  Très-branchue.  j^nire  fimnle 

Port  La  tige  haute  d un  pied , droite  , limple  , 
corverle  de  feuilles  oppofées,  terminée  par  une 
faude  ombelle.  * - 

méritam  de  l’être  pour  les  Bevres  intermittentes 
& les  vieux  ulcérés. 

I"  Obsærvation.  Non- feulement  C^deux  efpeces  de 
G/û.ia^e“Æue„iles  regards  des  Médecins  ma^s  encore 

pluCeurs  autres  qui  font  auffi  amere  . i.  Le  frenri^^ 
Lrfurea  , la  Gentiane  pourprée  a fleurs  t<=“g«  ’ “ 
paniformes , verticillées , i calice  ,Ses’. 

ï feuilles  radicales  inferieures , petiolees  & el  Jl  ^ 
On  la  trouve  à la  Grande-Char treufe  ; fa  racine  eft  _ 
ILere  que  celle  de  la  jaune,  Le 
nantie  , la  Gentiane  des  matais  qui 
ment  par  Tes  feuilles  étroites  , offrant  a leurs  aiffelle 
. une  feule  Heur  affife  , d’un  bleu  clair.  On  la  ^ . 

les  terres  aquadques , plus  u^ 

Sa  racine  eft  aufti  très-amere.  On  en  ^ oui 

ment  la  décoftion  dans  les  enflures 

accompagnent  les  luxations.  3.  L^e  Gentiant  ^ » 

la  Gentiane  d’automne  à corolle  hypocrateriform  , 
foucoupe  , barbue  dans  la  gorge  , a cinq  , 

les  prés,  très-amere.  La  Gentiane  petite  Centauree  & la 
Chlore  , font  du  même  genre  naturel;  mais  nous  en  t 
lerons  ailleurs.  // 

OasERVATiotJ.  Le  genre  des  Gentianes  nous  prouve 
fur-tout  que  l’Auteur  de  la  Nature  "’a  pas 
conftitué  les  familles  naturelles  par  la  refTemblance  de 
la  fleur  & du  fruit  ; car  nous  trouvons  des  Oentunes  a 
quatre , çinq  Sc  huit  étamines , à corolles  en  entonnoir , 


Cl.1. 

Seçt.UI. 


S 
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Il  I !!■■■  en  cloche  , en  rofêtte , à quatre  fègmens  , à cinq  & â 
huit , à fruit  uniloculaire  & biloculaire. 

Sect, Iir,  Dans  le  Gentianaacaulis Gentiane  “/ans  tige,  là 
fleur  e/l  beaucoup  plus  grande  que  la  tige  ; dans  le 
Gentiana  pyrenaica  que  nous  avons  cueilli  aux  P)  renées, 
la  corolle  en  entonnoir , à dix  /ègmens. 

Nous  avons  /ùr  la  montagne  de  Saint-Cyr  une  jolie  petite 
Gentiane  dont  la  corolle  à quatre  /ègmens  e/l  ciliée  , dont 
les  feuilles  jaunâtres  /ont  fûcculentes , ovales  , élancées  , 
dont  la  tige  e/l  /impie,  haute  de  deux  ou  trois  pouces. 
C’e/l  le  Gentiana  dilata  de  Linné.  Elle  fleuri/Toit  le  6 
de  Novembre.  Nous  devons  cette  e/pece  à une  de  ces 
femmes  rares  , dont  la  beauté , l’e/prit  font  les  moindres 
qualités , mais  qui  deviennent  précieu/ès  lor/qu’un  coeun 
bienfai/ànt  leur  fait  marquer  chaque  jour  de  leur  vie 
par  des  bienfaits  : quel  e/l  celui  de  mes  concitoyens  qut 
à ces  traits  ne  reconnoîtra  l’aimable  & vertueu/è  Madame 
Que  /èn  exemple  apprenne  qu’une  jeune  & jolie 
femme  peut  aimer  & cultiver  les  Sciences  utiles  & 
agréables , /ans  négliger  lès  devoirs  de  bonne  mere  , 
d’épou/è  vertueu/è  & de  citoyenne  bienfai/ante.  Cette 
femme  charmante  n’e/l  pas  la  /èule  dans  notre  ville  qui 
cultive  avec  /ùccès  la  Botanique;  d’autres  au/ïi  aimables, 
dont  l’e/prit  , la  fortune  & la  beauté  ne  /ont  pas  des 
litres  de  frivolité  , o/ènt  chercher  des  plantes,  les  pré- 
parer & les  dénommer.  J’ai  vu  avec  plai/îr  Me/dames 

de  C & B.  Du/i....  parler  Botanique  avec  pré- 

ci/ion  , en  développer  les  principes  & /avoir  dénommer 
méthodiquement  les  efpeces  les  plus  communes , les  plus 
utiles  ou  les  plus  curieu/ès.  C’eft  encore  une  des  bonnes 
oeuvres  de  l’immortel  Jean-Jacques  Roufleau  , d’avoir 
in/piré  aux  femmes  du  goût  pour  une  Science  très- 
agréable  qui,  en  fixant  leur  imagination,  les  détourne 
des  occupations  frivoles  qui  le  plus  /ouvent  deviennent 
fune/les  pour  leur  fanté.  , 
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10.  LE  GRAND  LISERON. 

CoNVOLVULU s major  alhus,  c.  B.  P. 
CoNVOLVULUS  fepium.  L.  5~dria^ 

/y^wr.  Monopétale  y très-grande,  campaniforme, 
évafée  &c  blanche  , à cinq  plis.  Le  calice  campa- 
niforme à cinq  feuillets. 

Fruit.  Prefque  rond  , membraneux  , à trois 
loges,  enveloppé  d’un  calice,  coi^tenant  deux  ou 
trois  femences  anguleufes  & pointues. 

Feuilles.  Simples  , entières , en  forme  de  fer  de 
fléché , tronquées  par-derriere. 

Racine,  Longue  , menue  , blanche  , fibreule. 

Port.  Les  tiges  longues , grêles , farmenteufes  , 
cannelées , grimpantes , s’entortillant  aux  plantes 
voihnes.  Les  péduncules  à quatre  faces  font  de 
la  longueur  des  pétioles , & naiflent  à côté  des 
pétioles.  Les  deux  teuilles  florales  font  très-grandes, 
en  formé;  de  cœur,  & plus  longues  que  le  calice 
qu’elles  embraflent. 

Lieu.  Les  haies , les  buiflons.  Lyonnoife.  ^ 

'Propriétés.  Cette  plante  eft  purgative  , réfolu- 
tive  , vulnéraire  , anodine  , & un  excellent  déterfif. 

Ufages.  L’on  donne  fon  fuc  laiteux  & réflneux 
depuis  vingt  jufqu’a  trente  grains  pour  l’homme  , 
& de  5 j à 5 ij  pour  les  animaux  , Sc  ^ viij  de 
la  décoétion  d’une  ou  deux  poignées  des  feuilles. 
Extérieurement  on  les  applique  en  cataplaflne  , 
après  une  légère  coétion. 

OBSERyATiONS.  Les  feuilles  & la  tige  contiennent  une 
aïïez  grande  quantité  de  (ùc  laiteux  âcre.  Non-fèulemenc 
le  fuc  épailïi , mais  encore  la  décoftion  des  feuilles , & 
flir-tout  le  lue,  purge  très-bien  , comme  nous  l’avons 
fbuvent  éprouvé  ; cependant  ce  purgatif  indigène  eft 
loui-à-falt  négligé.  Les  feuilles  pilées  Sc  appliquées  lùr 
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Sect.  iir. 
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— — — les  tumeurs  froides  , les  animent  & les  difpolênt  à Is 
Cl.I.  rélblution.  Les  cochons  recherchent  les  racines  & les 
Sect.III.  mangent  avec  avidité. 

II.  LE  PETIT  liseron: 

CoNVOLVULUS  arvenjîs  mlnor,  flore  rofeot 

C.  B.  P. 

CoNVOLVULUS  arvenjis,  l.  ô-drla,  i-gyn* 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , plus  petite 
que  la  précédente , de  couleur  rofe  ou  blanche. 
Fruit.  Arrondi,  menu,  fenrences  anguleufes. 
Feuilles.  Lifles,  en  forme  de  fer  de  fléché  aigu 
de  tous  côtés  •>  les  pétioles  plus  courts  que*  les 
feuilles. 

Racine.  Longue,  menue  , rampante  , peu  fi- 
bre ufe. 

Port.  Les  tiges  grêles  , foibles , s’entortillent 
comme  celles  de  la  précédente.  Les  fleurs  font 
axillaires  de  leur  péduncule  eft  prefquc  égal  aux 
feuilles.  Les  braétées  petites , éloignées  du  calice. 

Lieu.  Le  bord  des  grands  chemins , les  jardins. 
Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  anodine,  déterfive, 
vulnéraire  ; & fuivant  M.  de  Toiirnefort , c’eft  un 
des  meilleurs  vulnéraires  de  la  Médecine.  Le  fuc 
des  feuilles  eft  aulfi  purgatif. 

Ufages.  On  s’en  fert  pilée  & appliquée  fur  les 
bleflures,  & en  décoélion  pour  rmtérieur. 
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II.  LA  SOLDANELLE 

ou  Choux  marin. 

CoNVOLVULUS  maritimus  nojîras  , ro^ 
tundifolius.  Morif. 

CoNVOLVULUS  foldandla,  L.  5-dria  , 
i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , à bords 
renverfés. 

Fruit.  Prefque  rond , membraneux , contenant 
des  femences  anguleufes  & noires. 

Feuilles.  En  tonne  de  rein  , liflés  , luifantes , fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  font  grêles  , pliantes , farmen-". 
teufès,  rampantes , rougeâtres. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  âcre  , 
amer,  un  peufalé.  EllejCfl:  purgative , hydragogue. 

Ufages.  Cette  plante  réduite  en  poudre  fe  donne 
depuis  un  demi-gros  jufqu’â  un  gros  pour  l’homme^ 
& de  ^ fi  à ^ j pour  le  cheval.  Il  en  eft  de  même 
«n  proportion  de  fon  extrait.  La  dofe  du  fuc  tire 
par  expreffion  eft  de  ^ fi.  Si  on  le  fait  épaiiïir 
jufqu’â  conlîftance , on  le  donne  depuis  un  gros 
jufqu’â  un  gros  & demi. 

Observations,  Nous  poffédons  encore  dans  notre. 
Province  du  Lyonnois  un  autre  Liièron , Convolvulus 
Cantabrica  , qui  iè  diftingue  aifément  par  ta  tige  re- 
drefTée,  non  entortillée  , par  lès  feuilles  linaires  , lan- 
céolées, par  tes  péduncules  portant  deux  fleurs.  On  peut 
l’appeler  Litèron  à feuilles  de  linaire  : il  tè  trouve  à 
Roche-Cardon  auprès  du  moulin  , & ailleurs. 

Tome  II.  . B 
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5ect.  III. 

Tithymalus  latifolius  cataputia  diüus, 

C.  B.  P, 

Euphorbia  lathyrus.  L.  iz-dria , ^-gyn. 

Fleur.  Monopctale  , campaniforme  , divifce  en 
quatre  ou  cinq  pièces  égales  & épaifles.  Les  nec- 
taires liiHulési  étamines  jufqu’à  trente. 

Fruit.  Liiïe , triangulaire , divifé  en  trois  loges  ; 
les  femences  font  prefque  rondes , remplies  d’une 
moelle  blanche. 

Feuilles.  Elliptiques,  d’un  vert  de  mer,  très- 
entieres  , placées  deux  à deux,  ou  trois  à trois  , 
longues  & liflfes. 

Racine.  Garnie  de  quelques  fibres  capillaires. 

Port.  La  tige  s’élève  ordinairement  à la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  efi;  ronde , folide , d’un 
vert  rougeâtre , rameufe  dans  le  haut.  L’ombelle 
efi:  divifée  en  quatre i ellefe  fubdivife  deux  à deux. 
Les  fleurs  naiflent  au  fommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Sa  racine  efi:  d’une  faveur  fade  quoi- 
que âcre.  Sa  vertu  eft  d’etrs  purgative , hydra- 
gogue , émétique  ; fon  fuc  efl:  dépilatoire. 

Ufa^es.  Remede  peu  ufité  par  les  Médecins  , 
' mais  Familier  chez  les  Payfans  qui  en  prennent 

depuis  dix  julqu’à  vingt  grains.  Extérieurement  on 
emploie  fon  fuc  pour  ronger  les  verrues. 

On  peut  en  donner  intérieurement  aux  animaux 
depuis  cent  grains  à cent  cinquante. 

Observations.  J’ai  fbuvent  vu  des  Paylàns  Ce  purger 
avec  le  fruit  de  cette  Epurge  ; cela  les  évacue  par  le 
haut  & par  le  bas  avec  violence.  Sur  cent  au  moins  , 
un  fèul  fut  attaqué  d’inflammation  aux  inteflins.  Si  parmi 
içs  plantes  Européennes  on  veut  tromper  un  fpécilique 
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contre  les  maladies  vénériennes  , ce  fera  dans  les  pré-  imnon 
parations  des  Tithymales  : quelques  expériences  bien  j 
lûres  nous  le  font  efpérer.  C’eft  en  vain  qu’on  nous  cite  Segt.  lU. 
les  funefles  efiets  des  Tithymales , cela  ne  prouve  rien  ; 
on  devroit  donc  auflfi  profcrire  l’Opium  qui  mal  manié, 
a produit  de  plus  fâcheux  événemens, 

14.  LA  GRANDE  ÉSULE. 

Tithymalus  palujlris  fruticofus,  C.  B.p, 

Esula  major.  Dod.  Pempt. 

Euphorbia  palujlris.  l.  iz-dria , ^-gyn. 

Fleur.  Monopétale , cainpaniforme  , découpée 
en  quatre  parties  > les  neâaires  entiers. 

Fruit.  Relevé  de  trois  coins,  tout  chargé  de 
verrues , divifé  en  trois  cellules  qui  renferment 
chacune  une  lemence  prefque  ronde. 

Feuilles.  Alternes  , lancéolées , unies , à dents  de 
fcie. 

Racine,  Trcs-grolTe  , blanche  , ligneufc  , ram-, 
pante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds  j les  ran^eaux  plus  longs  que  l’om- 
belle. L’ombelle  efl:  divifée  en  deux  , trois  ou 
plulîeurs  parties. 

Lieu.  Les  terrains  marécageux , les  bords  des 
rivières.  ^ 

Propriétés.  Sa  qualité  ert:  très-âcre  ; fon  fuc  ou 
lait  elt  odontalgique  j fon  écorce  & fa  racine  véfr 
catoires , cauftiques  , inflammatoires  , purgatives. 

Ufages.  On  emploie  la  racine , l’écorcc  & l’herbe , 
le  tout  très-rarement  & avec  beaucoup  de  pru- 
dence. Sa  dofe  eft  de  3 b pour  l’homme  & de 
§ fl  pour  l’animal. 

I 
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15.  LA  PETITE  ÉSULE. 

Tithy MALUS  cypar'Æas,  c.  B.  P. 
Euphorbia  cypanjj.  L.  iz-dria,  3-gyn, 

Fleur.  Nedraires  lunuiés  , douze  étamines. 

Fruit.  Capfule  li(îe. 

Feuilles.  Celles  de  la  tige  étroites , fétacées , 
lancéolées , femblables  à celles  du  Cyprès  dont 
elle  a pris  fon  nom. 

P^acine.  Grolîe , tres-fibreufè. 

Port.  Ses  tiges  s’élèvent  depuis  un  jufqu’à  deux 
pieds  j il  y a des  rameaux  ftcriles.  L’ombelle  efl: 
tres-divifée  \ elle  fe  fubdivife  deux  à deux  ; les 
braétées  en  coeur. 

Lieu.  Les  terrains  humides , incultes , le  bord 
'des  chemins.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés,  l Cette  plante  jouit  des  mêmes  qua- 

Ufages.  J lités  que  la  précédente;  &:  toutes 
les  deux  font  mortelles  pour  les  brebis , fur-tour 
la  derniere. 

Observations,  Ceft  avec  la -poudre  des  feuilles  de 
cette  elpece  que  nous  préparions  notre  purgatif  poly- 
crefte  : le  principe  réfineux  eft  lî  bien  mafqué  par  le 
mucilage  & le  corps  ligneux  , qu’il  irrite  moins  que 
dans  le  Jalap.  Aufli  je  préféré  les  feuilles  aux  racines. 
On  ne  peut  nier  que  les  Anciens , & fur-tout  Ruland  , 
n’aient  guéri  plufieurs  maladies  graves  avec  cette  Efûle. 
Ceux  qui  la  craignent  devroient  auffi  proferire  la  Scammo- 
née  & le  Jalap.  Tous  les  Tithymales  contiennent  plus  ou 
moins  de  ce  fùc  laiteux  draftique  , qui  , appliqué  fiir  la 
peau , la  rougit  & l’enflamme.  On  peut  croire  qu’ils 
agilTent  intérieurement  comme  des  vélîcatoires  , da 
même  que  tous  les  autres  purgatifs  aftifs. 

Outre  les  quatre  efpeces  décrites  fous  ce  genre,  il  efl 
agréable  d’en  pouvoir  dénommer  quelques  autres  très- 
communes  , au  moins  dans  nos  Provinces, 
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i.°  \J Euphorbia  peplus  y lè  Tithymale  à feuilles  ron-  «Mw—n—g* 
des^  très-entieres , dont  l’écorce,  à une  dragme,a  guéri  Cl.I. 
quelques  hydropiques.  ^ Sect.  IIL 

- 1.®  UEiiphorbia  exigàa,  le  Tithymale  à feuilles 
aigues , dont  les  feuilles  font  étroites  , linaires , & les 
bradées  lancéolées , terminées  par  une  pointe.  C’efl  le 
plus  petit  de  tous. 

3. ®  U Euphorbia  dulcis  , le  Tithymale  doux 

à feuilles  elliptiques  , très-entieres  , oppofées  , à fruit 
rouge,  rude. 

4. °  Euphorhia  heliofcopia  , le  Tithymale  réveille- 
matin  , à feuilles  cunéiformes , dentelées.  Son  lait  efi  à 
peine  âcre  ; il  eft  cependant  bon  purgatif. 

5. “  Euphorbia  efuLay  le  Tithymale  à feuilles  de  lin  , 

à feuilles  linaires , à neétaires  un  peu  échancrés. 

En  failant  lécher  lès  feuilles  au  four,  & en  les  mêlant 
pulvérilees  avec  de  la  gomme  , on  obtient  un  purgatif 
très-fur  , avec  lequel  on  peut  dompter  les  fievres  inter- 
mittentes les  plus  rebelles  : la  dole  elî  de  vingt  grains 
de  la  poudre, 

UEuphorbia  jilvatica  , le  Tithymale  des  bois  à 
feuilles  elliptiques  , velues  , à bradées  embralfant  réu— 
ries  par  leur  balè  les  péduncule^’.  Son  odeur- ed  fétide. 

C’eft  un  des  plus  corrolîfs. 

Tous  ces  Tithymales  bien  vérifiés  , offrent  différent 
degrés  d’adivité  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  maniés 
par  des  Praticiens  lagement  hardis , ils  pourroîent  pro- 
duire des  effets  très-avantageux  ; cependant  on  les  né- 
glige , quoiqu’une  foule  d’obfèrvations  anciennes  parlent 
en  leur  faveur  ; & par  une  étonnante  contradidion  , les 
Médecins  ordonnent  chaque  jour  dans  les  maladies  d’a- 
tonie, des  drogues  étrangères  qui  ne  font  que  des  lues 
réfineux  plus  âcres  dans  leurs  plantes  vivantes  que  celuî 
de  nos  Tithymales. 
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i6.  le  petit  tithymale. 

Sect.III. 

Tithy MALUS  exiguus  glaber  , nummu- 
Lariæ  folio,  c.  B,  P. 

Euphorbia  chamæcyfe,  L.  iz-dria^ 

Fleur.  ■)  Comme  dans  la  précédente.  La  capfule 
Fruit,  y hérifTée  de  poils. 

Feuilles.  Grenelées  , arrondies. 

Racine.  Tortueufe,  fibreafe. 

Port.  Les  tiges  font  lilTes  , prefque  couchées; 
les  fleurs  folitaires  & axillaires.  Les  dentelures 
des  feuilles  font  égales,  les  rameaux  alternes  Sc 
bifurqués. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux  des  Provinces 
méridionales  de  France.  Lyonnoife.  0 

Propriétés.  ■)  Ce  Tithymale  efl:  auflî  nuifible 
Ufages.  S aux  moutons , que  les  autres  ; Sc 
fes  vertus  font  les  mêmes. 

' I 

17.  L’  A L L E L U I A 
à fleur  jaune. 

Oxis  lutea,  J.  B. 

O X ALI  s corniculata,  L.  lo-dria,  5-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , compofée 
de  cinq  pétales , réunis  un  peu  au-delTus  des 
onglets. 

Fruit.  Divifé  en  cinq  loges  élaftiques  ; les  fe- 
mences  font  fous-orbiculaires. 

Feuilles.  Alternes , pétiolées , ternées  ; les  folioles 
entières  , en  forme  de  cœur  , fefliles. 

Port.  Tige  herbacée  , difFufe  , trcs-branchue  ; 
les  fleurs  jaunes  à pétales  ovales  , pédunculées  , 
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axillaires  , prefque  en  ombelle,  compofée  de  deux, ^ 

trois  ou  cinq  fleurs.  On  y remarque  des  feuilles  ~ ’ 

florales  linéaires.  5^  jjj 

Racine.  Fibreufe  , horizontale , llolonifere. 

Lieu.  Communément  Tltalie  -,  dans  les  terres 
fablonneufes  au  bord  du  Rhône  j fpontanée  dans 
les  jardins.  O 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  acide  ^ elle 
e/l  rafraîchiflante  & tempérante  ; elle  efl:  peu 
employée  en  Médecine  ; on  la  joignoit  autrefois 
aux  antifcorbutiques. 

Observations.  h'Oxalis  aceto/ella,  ]eçeth  Allé- 
luia à fleurs  blanches  , bleues  ou  pourpres  , qui  Ce 
trouve  lûr  les  montagnes  , dans  les  bois  , à Mont  Pilât 
& à Mion  en  Dauphiné,  & qui  eft  très-commun  dans 
les  plaines  de  Lithuanie,  a la  racine  écailleufê,  dentée, 
qui  produit  lans  tiges  des  feuilles  à longs  pétioles , ternées  , 
un  peu  velues , & des  péduncules  ne  portant  qu’une  fleur 
plus  grande  que  celle  de  la  précédente.  Ces  deux  efpeces 
font  ienfitives  dans  leurs  capfûles  & leurs  feuilles  qui 
s’agitent  à l’approche  d’une  main  éleftrique  , fûr-tour 
lorfque  la  tempête  menace.  Elles  contiennent  un  fêl  eC 
lêntiel,  acide,  très-analogue  à la  crcme  de  tartre  : fêl 
admirable  pour  tempérer  la  fougue  du  fàng  dans  les 
fievres  ardentes , inflammatoires , & pour  arrêter  la  pu- 
tridité dans  les  fievres  malignes , miliaires  , fcarlatînes  ; 
ce  font  d’ailleurs  d’excellens  antifcorbutiques  ; & ce  qui 
doit  faire  admirer  les  vues  de  la  Providence  , c’eft  que 
ces  plantes  font  très-communes  dans  les  pays  qui  par 
leur  fite  ou  autres  caufês , font  les  plus  affligés  du  fcorbut 
& des  fievres  ardentes. 
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SECTION  IV. 


Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme  , a une  feule  femence* 


18.  LA  RHUBARBE. 


Rh AB ARB ARUM  folio  oblongo  crifpo  , un- 
dulato  ^ flagellis  fparfls.  Gerb. 

Rheum  rhabarbarum,  L.  ^dria  , j-gyn. 
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Jd  LEUR.  Monopctale  , campaniforme , divifée 
en  plulieurs  parties,  le  plus  fouvent  en /ix. 

Iruu.  Une  femcnce  triangulaire  , bordée  d’un 
reuillet  membraneux. 


E^^i//es.  Legerement  velues,  radicales,  cou- 
chées par  terre  , très-grandes  , entières  , taillées 
de  cœur , & prefque  en  fer  de  fléché  , 
phllees  fur  leurs  bords , portées  fur  de  longs  pé- 
tioles charnus  , convexes  en-deffus. 

Racine.  Groiïe , arrondie,  longue  au  moins 
d une  coudee  Sç  partagée  en  plufîcurs  branches 
interieuiement  jaune  avec  des  veines  rouges. 

Rou.  La  nge  s’élève  du  milieu  des  feuilles;  elle 
elt  anguleufe , cannelée  , comprimée,  haute  d’en- 
viron une  coudée,  garnie  , un  peu  au-deflus  de 
ion  milieu,  de  quelques  enveloppes  particulières, 
membraneufes  , placées  à des  diftances  inégales 
julqua  Ion  extrémité;  les  fleurs  font  en  thyrfe. 

Lieu.  La  Chine,  la  Mofeovie,  &c  vient  aifement 
dans  nos  jardins.  ^ 

Pwprietes.  La  racine  efl:  amere,  naufeeufe,  très- 
jaune;  elle  efè  purgative , ftomachique,  tonique. 
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tJfages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine.  On  la 
preRrit  en  fubllance  depuis  9 6 jufqu’à  5j , & en 
infufion  jufqu  a 3 ij  pour  Thommc-,  pour  l’animal 
de  ^ j à ^ ij. 

OBSERVATiONSt  La  racine  des  boutiques  efl  celle 
d’une  autre  efpece  , appelée  Rheum  palmatum  à 
feuilles  divilees  profondément,  ou  palmées  & pointues  > 
ou  à découpures  aiguës.  Nous  l’avons  cultivé  dans  le 
Jardin  Royal  de  Grodno  ; elle  n’a  pas  moins  bien  réuflt 
dans  le  jardin  de  M.  de  la  Tourrete  à Lyon,  de  même 
que  le  Rheum  Rhabarharum  , & nous  avons  long-temps 
employé  leur  racine  dans  l’Hôpital , en  doublant  la  dolè  : 
ces  racines  purgeoient  auflt-bien  que  celle  des  boutiques. 
La  Rhubarbe  efl:  un  des  médicamens  les  plus  précieux  ; 
mâchée  à jeun,  elle  rétablit  l’eftomac  le  plus  ruiné  par 
une  flûte  d’indigeflions  ; elle  efl  admirable  dans  les 
diarrhées  làns  irritation , non-lpaflnodiques.  Sur  la  fin  des 
dyflenteries  , elle  produit  un  effet  très-(alu  taire.  A petite 
dofê  elle  fortifie  l’eflomac  , fans  évacuation.  Cependant  , 
malgré  cet  éloge, il  faut  lavoir  que,  comme  nous  l’avons 
éprouvé,  c’eft,  pour  ainfi  dire,  un  poilôn  pour  quelques 
ïùjets  très-irritables,  quoique  robufies  ; elle  leur  caufè  des 
douleurs  d’entrailles  comme  les  draftiques , & quelquefois 
détermine  des  tumeurs  hémqjroidales  très-douloureufès, 

19.  LE  RAPONTIC. 

Rhabarbarum  forte  Diofcoridis  & an* 
tiqiiorum.  T.  I.  R.  H. 

Rheum  rhaponticum.  L.  c^-drla  , 

Fleur.  Monopétale  , cainpaniforme  , divifée  en 
cinq  ou  en  fix. 

Fruit.  Triangulaire , attache  fortement  dans  une 
capfule  de  meme  forme. 

Feuilles.  Larges , lifles  , nerveufes , alTez  ron- 
des , couchées  par  terre , portées  par  un  pétiole 
iîllonné  eivdeflous. 
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!—  Racine.  Ample,  branchue  , rameufe. 

Cl.  I.  Port.  Du  milieu  des  feuilles  s’élève  une  tige 
5ect.iv.  d’une  coudée  de  haut,  d’un  pouce  de  grolfeur^ 
creufe , cannelée  5 à Tes  nœuds  nailfent  des  feuilles 
alternes , prelque  rondes  par  la  bafe , fe  terminant 
en  pointe.  Les  fleurs  font  une  fois  plus  grofles 
que  celles  de  la  Rhubarbe  ; elles  font  difpolees  en 
grolTes  grappes  rameufes. 

Lieu.  La  Scythie.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
de  l’Europe. 

Propriétés.  Elle  eft  amere,  un  peu  âcre  & auf- 
tere  j fa  racine  ed  un  peu  purgative,  ftomachique, 
afl-ringente. 

^ oti  a abandonne  fa  racine  , on  s’en 
fervoit  dans  les  purgations  ; elle  efl:  plus  aflrin- 
genteque  la  vraie  Rhubarbe.  L’on  donne  la  racine 
en  poudre  jufqua  ladofe  de  3 ij , en  infuflon  ou 
en  decoétion  depuis  3 6 julqu’à3vj  pour  l’homme, 
Sc  pour  l’animal  la  poudre  de  J j à | ij. 

Observations.  Le  genre  des  Rhubarbes*  dans  l’ordre 
naturel , efl  voifln  de  celui  des  Patiences.  L’on  doit  re- 
garder ce  que  nous  appelons , avec  Tournefort , corolle, 
comme  un  calice  coloré.  La  Rhubarbe  dans  nos  jardins 
fe  multiplie  par  les  racines  ; car  il  efl  rare  que  les  iê- 
mences  murilTent  : d’ailleurs  ces  plantes  ornent  bien 
un  jardin  par  leurs  ihyrlès  très-chargés  de  fleurs  rap- 
prochées. 
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SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campanî- 
florme  , dont  le  fruit  efl  fait  en  forme  de 
gaine, 

10.  LE  NOMBRIL  DE  VENUS. 


Cl.  L 
Sect.  Y. 


Cotylédon  majus,  c.  b.  p. 

Cotylédon  umhilic,  L.  lo-dria , l>~gyn. 

F LEUR.  Monopétale , campaniforme , tubulée  , 
découpée  à l’extrémité,  à cinq  fegmens  renverfes  j 
im  nedar  à la  bafe  de  chaque  germe  en  forme 
d’écaille  concave. 

Fruit.  Cinq  gaines  membraneufes,  univalves, 
s’ouvrant  depuis  la  bafe  jurqu’à  la  pointe  , pour 
laiffer  fortir  des  femences  petites  & menues. 

Feuilles.  Epailfcs  , charnues  , gralTes  , rondes  , 
tendres , creufées  en  baffin , pleines  de  fuc  , fans 
nervures  par-delTus,  foutenues  par  un  long  pctiole 
qui  efl:  attaché  au  côté  inferieur  de  la  feuille , un 
peu  au-delà  du  centre  ou  près  du  bord.  , 

Racine.  Bulbeufe  , charnue  , blanche  ; garnie 

en-dedous  de  petites  fibres. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles  , s’élève  une  tige 
fimple , menue  , haute  d’environ  un  demi-pied  , 
quelquefois  divifée  en  plufieurs  rameaux  qui 
portent  des  fleurs  difpofees  en  grappe. 

Lieu.  Sur  les  rochers  humides , fur  les  vieux 

murs.  Lyonnoife.  ^ „ .r 

Propriétés.  Le  goût  des  feuilles  efl:  viiqueux  , 
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— jnfipide,  aqueux;  elles  font  rafraîchillames ^ de- 
Cl.i.  layantes,  diurétiques. 

ECT.  V.  Ufages.^  On  fe  lert  des  feuilles  ftir-tout  contre 
les  duretes  des  mamelles  ; fon  fuc  a le  même 
ulage. 

Observations.  Cette  plante  efl  très-peu  u/îtée , vu 
la  multitude  de  congénères  que  la  nature  a pr&duites  : 
cependant  elle  mérite  d’être  plus,  fouvent  employée.  On 
ne  peut  douter  que  la  pulpe  des  feuilles  ne  calme  les 
douleurs  cautees  par  des  tumeurs  hémorroïdales  enflam- 
mées ; on  peut  étendre  l’ufage  de  cette  pulpe  dans  le 
traitement  des  phlegmons. 


'2.1.  l’apocin 

qui  porte  la  ouette. 

Apocynum  majus  Syriacum  reB:um,cauU 
viridi , flore  ex  albido.  H.  R.  par. 

Asc  LE  FIAS  Syriaca.  l.  b-dria  , z-gynia. 


F/eur.  Monopétak  , campaniforme  , découpée 

1 r ^ ^^”^1  nedtars  entourent  les  parties  de 

ia  rruchneation. 

Fruit.  Gaine  oblongue  , pointue  , plus  large 
dans  le  milieu,  renflee;remences  aigretées,  rangées 
en  maniérés  de  tuiles.  ^ 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées , cotonneufes  en- 
dellous,  oppolees. 

Racine.  Rameufe,  fibreule. 

hauteur  de  deux  cou- 
dee^  Elle  eft  hmple , herbacée.  Les  ombelles 
naillent  prelque  au  fommet;  elles  font  flottantes. 
J^eu.  La  Syrie , les  pays  chauds , les  jardins.  ilL 
rropnetes.  L herbe  a un  goîît  amer  ; elle  eft 
purgative. 

»,  Rarement , ou  prefque  point  ufltéc  en 

Mcdecine, 
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OBSf.RVATiotfs.  L’Apocin  appartient  à une  famille  ■ 
qui  contient  dans  lès  vaifleaux  propres , un  Eic  corrofif. 
Nous  ne  pofledons  aucune  oblèrration  qui  conftate  fa 
vertu  purgative  i on  peut  croire  qu  elle  n a ete  établie 
que  par  analogie;  cependant  cette  plante  commentant 
d’autras  vraiment  énergiques  , mérite  d’étre  éprouvée. 

zz.  LA  SCAMMONÉE 
de  Montpellier. 

Periploca  Monfpellaca  foLiis  rotundio- 
ribus.  I.  R.  H. 

Cynanchum  MonfpeL  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , découpée 
en  maniéré  d’étoile  ; un  neftar  dans  le  centre  de 
la  fleur  , de  la  longueur  de  la  corolle  , droit , cy- 
lindrique , fa  bouche  divifee  en  cinq  parties. 

Fruit.  Deux  bourfes  membraneufes,  oblongues  , 
pointues,  uniloculaires,  s’ouvrant  dans  leur  lon- 
gueur , contenant  des  femences  oblongues , aigre- 
tées  , rangées  en  recouvrement  les  unes  fur  les 

autres.  • ^ 

Feuilles.  Oppolees , larges  , arrondies  , Idf^s  , 
blanchâtres  , taillées  en  croilTant  vers  le  petiole 

qui  efl;  très-long.  ^ 

Racine.  Napiforme  , longue  , blanche  , tres- 

fibreufe , rampante  , traçante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
coudées ,,  & font  longues  , farmenteufes , greles  , 
rondes  , rameufes  , pliantes.  La  tige  &c  les  racines 
donnent  un  lait. 

Lieu.  Auprès  de  la  mer  , a Montpellier  , ISai- 

bonne.  ^ , a a r 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  d un  goût  acre;  Ion 

fuc  extérieurement  eft  refolutif;  intérieurement 

il  efl:  purgatif. 


U w 


30  Campaniformes. 

f^****^^  , f'iit  epaifîîr  Ton  Tue  par  l’évapora-' 

Cl.  I.  tion;  les  Marchands  de  mauvaife  foi  le  mêlent 
Sect.V.  avec  la  bonne  .Scammonée,  ce  qui  diminue  ik 
qualité.  Si  1 on  veut  qu’il  purge  jufqu’à  un  certain 
point , il  faut  le  donner  à plus  forte  dofe  que  la 
ocammonee  d’Alep.  ( *) 

23.  LE  DOMPTE-VENIN. 

Asclepias  flore  albo»  c.  B.  P. 

Asclepias  vincetoxLC.  L.  b-dria,  z-gynia. 

Fleur.  Caraéteres  de  l’Apocin,  n.°  zi.  La  fleur 
plus  petite, 'la  corolle  blanche. 

Laraéteres  de  1 Apocin , n.”,  2 1 . La  gaine 
tres-étroitè  , un  peu  renflee  dans  le  milieu,  alon- 
gee  & pointue. 

Feuilles.  Pctiolces  , fermes , oppofées  deux  à 
deux , ovales , lancéolées  , barbues  à leur  bafe 
velues  à leurs  bords  & fur  les  côtés. 

Racine  Très-fibreufe , grofle , longue , blanche. 

Fort.  Les  tiges  s’elevent  lans  rameaux  à la 
hauteur  d une  coudée;  elles  font  pliantes  , velues, 
noueu'fes.  Les  fleurs  axillaires  , raflemblées  en 
bouquet , une  faufle  ombelle  terminant  la  tige. 

Lieu.  Les  bois,  les  haies.  Lyonnoile , Lithua- 
nienne. If 

P roprietes.  La  racine  eft  d un  goût  âcre , un  peu 
^ amer  & aromatique.  Les  feuilles  un  peu  falées. 
Les  racines  alexipharmaques.  Les  feuilles  diuréti- 
ques, emménagogues,  vulnéraires. 

l/J'ages.  Pour  1 homme  la  racine  le  donne  en 


r Marchands  ne  trompent  point  , nous  avons  efTayé 

ce  fuc  epaifli , & il  nous  a donné  un  purgatif  excellent , très-facile 
a manier;  on  devroit  d’autant  plus  le  préférera  la  Scammonée, 
quil  eft  plus  à notre  portée. 
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poudre  à la  dofe  de  3 & en  infufîon  ou  en  dé-  1™,  ■..■■i.,, 

coétion  depuis  3 j jufqu’à  ^ ).  Avec  Jes  feuilles 
ôc  les  racines  on  prépare  un  extrait  que  Ton  donne  Sectt.  V. 
depuis  31?  jufquà  3 j 1?.  Pour  le  cheval,  la  pou- 
dre fe  donne  à la  dofe  de  ^ ê à ^ j *,  l’extrait  de 

3ij  à ^ 

Observations,  Quelques  Auteurs  condamnent  l’ufag* 
du  Dompte-venin  , comme  appartenant  à une  famille 
qui  eft  vénéneufe  : en  effet  , plulîeurs  efpeces  con- 
tiennent un  fùc  blanc  très-corrofîf  ; mais  cela  ne  prouve 
pas  plus  contre  notre  plante,  que  l’analogie  des  Morelles, 
dont  plufieurs  (ont  mortelles  , tandis  que  d’autres  Ibnt 
purement  nourrilTantes.  Les  beftiaux  évitent  le  Dompte- 
venin  ; les  chevres  en  broutent  cependant  les  fommités; 
les  chevaux  ne  mangent  l’herbe  que  lorfqu’elle  a été  atta- 
quée par  la  gelée.  La  racine  récente  répand  une  odeur 
vive  fa  décoftion  que  nous  avons  fôuvent  ordonnée  à 
haute  dofe,  n’a  jamais  caufé  le  moindre  accident  : nous 
l’avons  trouvé  utile  dans  les  dartres  , les  anafàrques , les 
écrouelles  , la  chlorofè  & la  fûppreffion  des  réglés  ; 
elle  augmente  fènfiblement  le  cours  des  urines.  Exté- 
rieurement , elle  déterge  les  ulcérés  , arrête  les  progrès 
du  virus  fcrophuleux  ; plus  la  racine  eft  nouvelle , plus 
elle  a d’énergie  : en  vieilliftant  dans  les  boutiques  , elle 
perd  prefque  toute  fbn  adivité. 


Cl.  I. 
Sect.  VI. 


32  Campaniformes. 


SECTION  VI. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , campa- 
niforme  , dans  laquelle  les  flets  des  éta- 
mines , réunis  par  le  bas  en  forme  de 
cylindre  , forment  un  tuyau  au-travers 
duquel  séleve  le  piflily  qui  devient  un  fruit 
à*  P lufeurs  ’ cap  fuies. 

24.  LA  GRANDE  MAUVE. 

Malva  vulgaris , flore  majore , folio  flnuato, 

J.  B. 

Malva  fllveflris.  l.  monad.  polyand. 

Fleur.  Monopétale,  campanîforme,  évafée  , 
partagée  jufqu’en  bas  en  cinq  parties  en  forme 
de  cœur  ; le  calice  double  5 l’extérieur  divifé  en 
trois  feuillets  •,  l’intérieur  campaniforme  , à cinq 
fegmens. 

Fruit.  Plufieurs  capfules  orbiculaires , réunies 
par  articulation , femblables  à un  bouton , enve- 
loppé du  calice  intérieur  de  la  fleur , renfermant 
des  graines  réniformes;  les  capfules  membraneu- 
fes  , placées  autour  du  même  axe  fur  un  plan  hori- 
zontal les  unes  à côté  des  autres. 

Feuilles.  Arrondies,  velues , découpées  parleurs 
bords  en  cinq  ou  fept  lobes  triangulaires,  dentelés. 
Elles  font  portées  par  de  longs  pétioles  velus. 

Racine.  Simple  , blanche  , peu  fibreufe , pivo- 
tante. 


Port. 
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Port.  De  Ja  racine  s’élèvent  plufieurs  tiges  ; 
droites,  hautes  d’une  coudée  &c  plus-,  elles  font 
cylindriques,  velues,  remplies  de  moelle,  de  la 
grodeur  du  petit  doigt.  Les  feuilles  du  bas  font 
moins  crenelées  que  celles  du  haut.  Les  fleurs 
pourpres  font  axillaires  , au  nombre  d‘e  fix  on 
fept , plus  ou  moins  , ayant  chacune  leur  pé- 
duncule. 

Liai.  Les  haies , les  chemins.  Lyonnoifè.  Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  fade  , muci- 
lagineux.,  aqueux,  un  peu  gluant.  Elle  efl:  émol- 
liente, adoucilfante , laxative. 

Ufages.  L’herbe  efl;  une  des  quatre  premières 
herbes  émollientes.  On  prend  les  fleurs  en  infu- 
lîon  comme  du  thé.  Le  flrop  fe  fait  avec  les  feuilles, 
& la  conferve  avec  les  fleurs.  On  fe  fert  de  l’herbe 
en  cataplafme,  en  fomentations. 

OssERyATioNS.  La  Mauve  eft  une  de  ces  plantes 
devenue  précieuiè  par  robièrvatlon  journalière  de  chaque 
Praticien  ; elle  contient  abondamment  dans  toutes  lès 
parties  un  mucillage  viiqueux , doux  , nutritif.  Les  An- 
ciens mangeoient  les  feuilles  apprêtées  comme  les  épi- 
nards ; elles  font  très-agréables  , & le  digèrent  facile- 
ment. Le  lue  des  feuilles  déféqué,  ell  minoratif,  laxatif, 
comme  nous  l’avons  lôuvent  éprouvé  ; la  décoftion  des 
mêmes  feuilles  & des  fleurs  efl  utile,  comme  adjuvante 
dans  toutes  les  maladies  inflammatoires,  fiir-tout  dans  la 
dyflenterie,  l’inflamn^ation  des  amygdales , l’angine.  Nous 
n’avons  pas  de  meilteur  remede  dans  les  ardeurs  d’urine, 
la  gonorrhée  : elle'  è'aîme  les  douleurs  caufles  par  l’ul- 
cération de  la  veflîe  : dans  les  coliques  & les  fievres  avec 
chaleur  d’entrailles , tenefînes  , c’efl  un  fècours  qu’il 
ne  faut  pas  méprifèr.  Enfin  les  feuilles  pilées  & bouillies 
fourniflent  des  cataplafines  précieux  dans  les  phlegmons 
& les  rhumatiflnes. 

^ On  fe  lèrt  encore  plus  lôuvent  de  la  petite  Mauve, 
lauvage  , Malva  rotundifolia^  dont  la  tige  trcs-rameulè 
efl  couchée  ; les  feuilles  réniformes  , prelque  arrondies  , 
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à cinq  lobes , peu  marqués  ; les  fleurs  blanches  à veines 
rouges.  Cette  plante , très-commune  lîir  les  bords  de 
nos  chemins  , de  même  qu’en  Lithuanie  , donne  un  muci- 
lage très-abondant.  Son  fruit  encore  vert , eft  agréable  à 
manger  ; il  eft  doux  & un  peu  fiicré.  Elle  a les 
mêmes  propriétés  que  la  précédente. 


25.  LA  MAUVE  ROSE, 
d’outre-mer  ou  de  tremier.  Pafle-rofe. 

Mal  VA  rofea  folio  fuhrotundo  , flore  can~ 
dido,  C.  B.  P. 

Alcea  rofea.  L.  monadelp.  polyand. 

Fleur.  1 Caraéferes  de  la  précédente  *,  le  calice 
Fruit.  J extérieur  divifé  en  fîx  fegmens.  La  co- 
rolle , fouvent  double , varie  par  la  couleur  i le  fruit 
plus  grand,  plus  aplati , formé  par  plulîeurs  cap- 
fuies,  à une  femence. 

Feuilles.  Sinueufes , cordiformes  , anguleufes  , 
alferiies , larges  , couvertes  d’un  duvet  fin , por- 
tées par  des  pétioles  de  médiocre  grandeur. 
Racine.  Longue , blanche  , pivotante,  çf 
Port.  La  tige  s’élève  depuis  quatre  jufqu’à  lîx 
pieds  ; elle  eft:  épaifte , folide , velue.  Les  feuilles 
du  bas  font  arrondies  s les  autres  anguleufes , à 
cinq  ou  lîx  découpures , crenel££.s  en  leurs  bords. 
Les  fleurs  axillaires , tantôt  feules  , quelquefois 
deux  à deux  ou  trois  à trois. 

Lieu.  Exotique.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 
Elle  varie  à l’infini  par  la  beauté  de  Ces  couleurs 
Sc  leurs  nuances. 

Propriétés.  T.  Nous  fommes  fondés  à croire  qu’elle 
Ufages.  S jouit  des  mêmes  qualités  que  l’ef- 
pece  ci-deflus  ; on  peut  dans  le  befoin  la  fubfti- 
tuer  fans  crainte  aux  autres  efpeces. 
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Observations.  L’expérience  nous  a convaincu  que 
la  PafTe-rofê  poffede  les  mêmes  vertus  que  les  Mauves  : 
nous  l’avons  ordonnée  très-(buvent  dans  les  mêmes  cas , 
& elle  a produit  les  mêmes  effets.  Le  principe  muqueux 
nutritif  efl  fi  abondant  dans  cette  plante,  que  nous  avons 
retiré  des  racines,  au  printemps  , une  farine  vraiment 
nourrilTante  ; nous  fômmes  même  perfiiadés,  par’quelques 
expériences , que  les  Mauves  pourroient , dans  un  temps 
de  calamité , de  dilette , fiippléer  aux  farineux.  Les  ra- 
cines de  Mal,  & les  fruits  avant  leur  parfaite  maturité  , 
donnent  beaucoup  de  farine  flicrée, 

lé.  LA  MAUVE  FRISEE. 


Malva  folils  crifpis.  c.  B.  P. 

Malva  verticillata  /3  crifpa,  L.  monad, 

poLyand. 

Fleur.  Caractères  des  precedentes  , la  corolle 
très-petite. 

Fruit.  Semblable  à celui  des  précédentes. 

Feuilles.  Anguleules,  crépues,  frifées , pliflfées. 

Racine.  Peu  fibreule,  pivotante. 

Port.  La  tige  droite  s’élève  depuis  un  pied 
jufqu’à  deux.  Les  fleurs  font  axillaires , verticillées , 
conglomérées. 

Lieu.  La  Chine  , la  Syrie.  © 

Propriétés.  On  peut  la  fubftituer  aux  préce- 


Ufages, 


dentes , mais  elle  a moins  de  vertu. 


Observations,  Cette  elpece  eff;  devenue  fpontanée 
en  Lithuanie  ; je  l’ai  trouvé  auffi  fréquente  aux  environs 
de  Grodno  , que  la  Mauve  vulgaire 


Cl.  I. 
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Cl.i.  2<'7. 
SitT.  VI. 


A M P A N I F O R M E s. 

LA  MAUVE  EN  ARBRE. 


Althæa  maritimcL  arborea  veneta.  l.  R.  H. 
Lavatera  arborea.  L.  monad. polyand. 


r 


FhiLr.  Monopctale , campaniforme  , femblabîe 
aux  pr-écédentcs;  mais  elle  diffère  des  autres  Mal- 
vacces  par  fon  calice  extérieur,  découpe  eu  trois 
pièces  , celui  des  Mauves  étant  de  trois  feuilles 
diflinéles. 

Fruit.  Comme  dans  les  précédentes  ; couvert 
d’une  membrane  obtufe. 

Feuilles.  A fept  angles  , veloütées  & pliflécs. 
Le  pétiole  de  la  longueur  des  feuilles. 

Racine.  Droite,  pivotante,  fibreufe. 

Port.  La  tige  s’élève  en  arbre  •,  elle  efl;  bran- 
chue  , ferme  , folide  , blanchâtre.  La  Heur  eft  axil- 
laire. Les  péduncules  raflemblés  ne  portent  qu’une 
fleur  & font  deux  fois  plus  courts  que  les  pétioles. 

Lieu.  L’Italie.  Onia  cultive  dans  nos  jardins. 


Propriétés.  \ ^ . 

Ujagis.  S les 


précédentes. 


OssEUVATions.  Comme  la  Mauve  en  arbre  Eipporte 
très-bien  notre  climat , & qu’elle  fè  peut  élever  avec  la 
plus  grande  facilité  , on  devroit  la  préférer  pour  lesulàges 
médicinaux  aux  plus  ufitées  ; elle  ne  le  cede  en  rien  à 
la  Mauve  vulgaire  ; fôn  mucilage  eft  même  plus  abondant. 


Z8.  LA  GUIMAUVE  ORDINAIRE. 


Althæa  Diofeoridis  & PLiniL  c.  B.  P. 
Althæa  oj^cinalis.  h.  monad',  polyand. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , partagée 
en  cinq  parties  jufque  vers  la  bafe,  le  calice  ex»- 
térieur  découpé  en  neuf  parties. 


w 
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Fruit,  A capfules  hcriflcps,  aplaties , arrondies. 

Les  (emences  en  torme  de  rein.  Ct„l. 

Feuilles.  Elles  different  des  précédentes  Mal-  Sect.  VI. 
vacées  en  ce  qu’elles  font  moins  découpées  , al- 
ternes , arrondies , en  forme  de  cœur  ovale , poin- 
tues, blanchâtres,  cotonneufes,  ondées,  portées 
fur  de  longs  pétioles. 

Racine.  Très-grande , blanche  , divifée  , fibreufe, 
remplie  d’un  mucilage  gluant. 

Port.  La  tige  droite  , herbacée , grêle , cylin- 
drique, velue  5 peu  branchue.  Les  fleurs  axillaires  , 
prefque  fefliles,  grandes,  blanches,  ^es  pétioles 
& les  péduncules  couverts  de  poils.  , 

Lieu.  Dans  les  endroits  humides,  en  plufleurs 
Provinces  de  France,  de  Hollande,  d’Angleterœ , 

&c.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Son  fuc  eff  inflpide,,  mudlagineux 
dans  la  racine,  l’une  des  cinq  racines  émollientes. 

Il  l’efl:  moins  dans  les  feuilles.  La  racine  eff  adou- 
ciffante  , laxative  , diurétique. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  , les  racines  , les 
fleurs  féparément.  On  fe  fert  rarement  des  fe- 
mences.  On  fait  avec  fa  racine  une  pâte  Sc  des 
tablettes  recommandées  dans  les  rhumes.  On  en 
tire  une  eau  dont  on  a abandonné  l’ufage.  On  Ce 
lert  des  feuilles  & de  la  racine  pour  les  lomenta- 
tions , bains , lavemens  ; âc  des  fleurs  en  infulion. 

OBSERyATioNS.  La  décoâion  de  la  racine  de  Gui- 
mauve, ell  un  des  meilleurs  caïmans  dans  la  dylîènterie, 
loir  en  lavement , lôit  en  tifâne  ; nous  l’avons  encore 
éprouvé  récemment  , mais  elle  ne  reulfit  que  dans  le 
temps  d’irritation.  Dans  la  pratique  Journalière  , nous 
l’avons  ordonnée  avec  avantage  dans  les  coliques  Ipafino- 
diques  , la  dylurie  , la  gonorrhée  commençante  , les 
rhumatifines  aigus  & chroniques.  Dans  les  dartres , c’ett 
un  bon  anodn.  Comme  ffn  mucilage  eft  plus  abondant 
aue  celui  d^a  Mauve , eüe  ell  aufll  plus  avantageulè 

C iij 
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— “ pour  relâcher  , calmer  , adoucir.  Extérieurement  , le 
Cl.  I.  mucilage  des  racines  calme  les  douleurs  des  vieux  ulcérés  , 
Sect.  VI.  des  hémorroïdes,  des  brûlures.  On  obfêrve  fbuvent  une 
efpece  de  toux  qui  efî  caulee  par  l’irritation  de  l’ellomac  , 
qui  cede  a l’ulage  lôurenu  des  paftilles  de  Guimauve. 
L obfêrvation  prouve  auflî  que  ces  paftilles  font  utiles  pour 
calmer  la  toux  excitée  pour  détruire  un  vice  des  pou- 
mons. N’oublions  pas  d’avertir  que  lî  on  fait  trop  long- 
temps bouillir  la  racine  de  Guimauve  , elle  lâche  un 
mucilage  gluant,  tenace,  qui  peut  caulêr  des  indigeftions 
dïingereules  dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  du 
bas  ventre. 


19.  l’  A L C É E. 


Malva  alcea.  L.  monad.  polyand. 


Monopetale  , campaniforme , découpée 
profondément  en  cinq  parties.  Caraderes  des 
Mauves,  n.°  Z4  & ^6. 

Fruit.  Semblable  .1  celui  des  autres  Mauves;  les 
capfules  hériflées  de  poils  très-courts  ,'&■  noires 
dans  leur  maturité. 

F&utLLy,  Les  caulinaires  ont  des  pétioles  plus 
courts  a mefure  qu’elles  approchent  du  fommet , 
& font  découpées  très-profondément  , le  plus 
fouvent  en  cinq  parties  ; elles  font  rudes  , velues 
fur- tout  fur  leurs  revers. 

Racine.  Ligneufe,  oblongue,  blanchâtre. 

• Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’une 
coudee  , nombreufes , cylindriques  , moè'lleules  , 
velues^,  garnies  de  quelques  poils  longs.  Les  fleurs 
font  g'randes  & forment  de  fauflfes  ombelles  qui 
ornent  les  fommités  des  tiges. 

Lieu.  Toute  l’Europe.  ^ 


Cl.I. 
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Proprikés.  7 On  fe  fert  des  feuilles  au  defaut 
Ufages.  •>  de  la  Mauve  &c  de  la  Guimauve. 
On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  , mais  à un 
moindre  degré. 


Observations.  Nous  avons  encore  dans  nos  Provinces 
une  Mauve  intéreffante  , la  muiquée  , Malva  mofehata  , 
qui  reffemble  beaucoup  à VAlcea , mais  dont  les  feuilles 
radicales  font  réniformes , celles  de  la  tige  très-découpées  , 
comme  pinnées,  &:  dont  les  fleurs  répandent  une  odeur 
agréable.  On  la’  trouve  dans  les  terres^  fablonneufes  r 
elle  eft  vivace.  Ses  capfliles  Ibnt  hérilKes.  On  trouve 
fbuvent  quatre  feuillets  au  calice  extérieur.  Elle  eft 
alTez  commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie  , près  de 
Grodno  ; on  la  trouve  aufli  dans  les  plaines  du  Dauphine. 


30.  LA  MAUVE  DES  INDES, 
faiifTe  Guimauve. 

Abutilon.  Dod.  pempt. 

Sida  abutilon.  i..  ^monad.  polyand. 


Fleur.  Monopétale  jaune  , campaniforme  , de- 
coupée  en  cinq  parties  , diftinguée  par  fon  calice 

fîmple,  anguleux.  a 

Fruit.  Compofé  de  plufieurs  gaines  arrangées 

autour  d’un  axe  commun , de  maniéré  que  cha- 
cune de  fes  ftries  reçoit  une  game  ou  caplule 
bivalve  , repliée  en  corne  , remplie  de  (emences 
brunes , ordinairement  reniformes. 

Feuilles.  Pétiolées  , arrondies , faites  en  cœur  , 
crenelées  , terminées  par  une  pointe,  cotonneules. 
Racine.  Fufiforme,  fibreufe,  blanchâtre. 

Port.  La  tige  droite,  lilTe , unie , cylindrique 
s’élève  à la  hauteur  d’un  pied.  Les  pcduncules  font 
la  moitié  plus  courts  que  les  pétioles. 

Li«/.  Les  Indes.  3^  Mais  Q dans  nos  climats. 

C iv 
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Propriétés.  7 On  Jui  attribué  les  mêmes  vertus 
. ^ qu’à  la  Guimauve  ; mais  Texpé- 

rience  n a rien  encore  détermine  à cet  égard. 

31»  la  Ketmie. 

K ET  Ml  A vejicana  vulgaris.  i.  r.  h. 
Hibiscus  trionum.  l.  monad.  polyand. 

Fleur.  Monopétale , campaniforme  , découpée 
en  cinq  parties  ; fon  calice  extérieur  à plufieurs 
reuilles  linaires. 

Fruit.  Le  calice  devient  une  membrane  roulTe 
& nerveule,  femblable  par  là  forme  à une  veffic 
enHee  qui  renferme  unç  capfule  à cinq  loges  rem- 
plies de  pluüeurs  femences. 

Feuilles.  Alternes , pétiolées , découpées  en  trois 
ou  en  cinq  pièces. 

Racine.  Prefque  fuliforme  , rameule. 

Port.  La  tige  Yéleve  à la  hauteur  d’un  demi- 
pied  , velue , diffufe.  Les  pétioles  font  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ainit  que  les  péduncules.  La 
corolle  ell  extérieurement  violette  , d’un  blanc 
jaune  en  dedans.  Les  fleurs  font  axillaires. 

Lieu.  L Italie  , l’Afrique.  Elle  vient  aifcment 
dans  nos  jardins.  Q 

Propriétés.  \ j , , , , 

Ufages.  3 memes  que  les  Mauves. 

Observations.  Nous  ne  connollibns  aucun  fait  pofitif 
qui  conflate  les  propriétés  médicinales  de  la  Ketmie  ; on 
SS  a propofees  d apres  1 analogie  Botanique  : & iî  cette 
elpece  eft  généralement  cultivée  dans  les  jardins , c’eR 
plutôt  par  là  forme  interellànte  y que  par  l’avantage  que 
l’on  en  retire. 


Campaniformes. 
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2 1.  XE  COTON.  Cl.i. 

Sect.VI. 

'XiLON  Jive  gojjipium  herhacèum.  j.  B. 
Gossipium.  herbaceum,  L.  monad.polyand. 

Fleur.  Monopétale  , campaniforme  , ouverte  , 
divifée  en  chiq  lobes  -,  le  calice  double  , l’extérieur 
plus  grand , d’une  feule  piece , à trois  fegmens. 

Fruit.  Pointu;  capfule  obronde  à quatre  loges, 
à quatre  battans , renfermant  plufieurs  femences 
ovales  5 enveloppées  d’un  duvet  qu’on  nomme 
coton. 

Feuilles.  Alternes  , découpées  en  cinq  lobes  , 
foutenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  efl;  herbacée , cylindrique  , rameufe; 
la  fleur  axillaire  , enveloppée  de  deux  calices. 

Lieu.  Cultivé  dans  l’Orient , l’Amérique;  le  fruit 
mûrit  difficilement  dans  nos  climats.  O 

Propriétés.  1 On  fe  fert  de  fli  femence;  on^  lui 

Ufages.  A attribue  les  mêmes  vertus  qu’aux 
Mauves , mais  fes  vertus  font  plus  foibles. 

OBSERKxrrONS.  Le  coton  fe  pourroît  facilement  cul- 
jlver  dans  nos  Provinces  méridionales  , il  n exige  pas  une 
trcs-grande  chaleur.  Si  fês  uiâges  médicinaux  comme 
médicamens  internes,  iônt  peu  connus,  cette  plante  eft 
ïrès-célebre  pour  les  uiâges  economiques  ;c  eft  une  des  plus 
belles  branches  de  commerce  des  Echelles  du  Levant.  Ce 
que  l’on  appelle  coton  eft  une  bourre  qui  enveloppe  les  iê- 
mences , c’eft  ce  duvet  qui  , file  , entre  dans  le  tiflu 
d’une  foule  d’étoffes;  mais  ce  qui  nous  intérefte  davan- 
tage comme  Praticien , c’eft  qu’en  formant  avec  le  coton 
des  cylindres,  on  obtient  un  fecours  chirurgical  tres- 
efficace , je  veux  parier  du  moxa  ; ces  cylindres  brûlés 
liir  une  partie , en  raniment  la  vie  , y font  affluer  les 
humeurs,  les  divilênt,les  atténuent:  après  la  chute  de 
l’elcarre,  la  iûppurjtioii  trcs-abondantc  entrain©  1 humeur 


42.  Campaniformes, 

morbîfique  décantonnée  par  l’aéèlon  du  feu.  Ce  top, 'que 

ré/îflent  à tout 

Sect.VII.  autre  fecours , comme  les  rhumatifmes  invétérés,  quel- 

> & même  une  efpece  de 
P ithtlie  dépendante  d’une  trop  grande  affluence  d’humeur 
catarrale  fur  la  poitrine. 


SECTION  VIL 


Zfes  Herbes  à fleur  monopétale  , campani- 
forme  , dont  le  calice  devient  un  fruit 
charnu  dans  prefque  tous  les  genres. 


35.  LA  COULEUVRÉE  , BRIONE 
ou  Vigne  blanche. 

Bryonia  afpera,five  alba  y haccis  rubris, 

C.  B.  P. 

Bryonia  alba,  l,  monœc,  fyng.  ' 

F LEUR.  Monopétale  , campaniforme , adhé- 
rente au  calice , profondément  découpée  en  cinq 
legmens  en  forme  d’alêne.  On  trouve  des  fleurs 
males  &c  des^fleurs  femelles  fur  le  même  pied  ; la 
corolle  cft  d un  blanc  fale,  avec  des  lignes  vertes 
ou  rouges. 

ftft.  Les  fleurs  femelles  repofent  fur  un  germe 
qui  fe  change  en  une  baie  lifle , ovale  , grofle 
.comme  un  pois , rouge  , molle , pleine  de  fuc.  Les 
lemences  arrondies,  font  couvertes  d’un  mucilage. 

Feuilles,  Alternes , pétiolées  , anguleufes , pal- 
mées , en  forme  de  cœur  , callcufes , rudes  au 
toucher. 
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Racine.  Fufiforme  ou  branchue  , farineufe  , 
blanche  , grolTe  comme  le  bras  & plus  , félon 
ràge  de  la  plante. 

Port.  Tiges  longues,  grêles,  grimpantes,  can- 
nelées , légèrement  velues,  armées  de  vrilles  fpi- 
rales  qui  nailTcnt  à l’origine  des  pétioles.  Les  fleurs 
font  plufleurs  enfemble  , axillaires  -,  les  fleurs 
mâles  font  plus  grandes  que  les  femelles. 

Lieu.  Les  haies  de  l’Europe.  ^ ^ 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  racine  efl:  âcre  , défa- 
gréable  , un  peu  amer , d’une  odeur  fetide.  Le 
fuc  de  la  baie  efl;  nauféeux.  Cette  plante  ell  pur- 
gative , hydragogue , vermifuge , emménagogue  , 
incifive,  diurétique. 

Ufages.  On  fe  fert  principalement  de  la  racine 
fraîche-,  elle  a plus  de  vertus  que  feche.  On  la 
donne  en  poudre  depuis  9 j jufqu’â  5 ! i & le  f^c 
depuis  5 j jufqu’â  § fl  dans  du  bouillon.  L extrait 
fe  preferit  depuis  5 fl  jufqu’â  5 )•  L^ 
pliquée  extérieurement  efl:  un  puiflant  rciolutir , 
fondant  dans  les  tumeurs  froides  : le  tout^  pour 
l’homme  ; éc  pour  les  animaux  la  poudre  â 3 ij  * 
le  fuc  à I fl  , l’extrait  à 3 ij- 

Observations.  Il  y a une  variété  dioique  dont  les 
fleurs  mâles  & femelles  s’obfèrvent  fur  des  pieds  difterens; 
dSns  le  Nord,  en  Lithuanie,  les  baies  ibnt  noires  & la 
plante  monoïque.  On  ne  trouve  que  trois  filamens  dans 
les  fleurs  mâles , dont  deux  portent  chacun  deux  anthères  , 
& le  troifieme  une  lèule.  Dans  la  fleur  femelle  on  voit 
trois  ftigmates  échancrés  en  demi-lune.  Il  y a beaucoup 
plus  de  fleurs  mâles  que  de  femelles.  _ 

La  racine  de  Brione  a plus  ou  moins  d’energie , h elle 
eft  récente  ou  trop  long-temps  confervée  nous  avons 
éprouvé  qu’une  double  dofe  de  vieille  racine  fuftroit  a 
peine  pour  évacuer.  Si  on  la  pulvérife,  & qu  on  la  lave 
long-temps , alors  la  poudre  delTéchée  n’eft  prefque  plus 
purgativi  La  racine  récente  , meme  edukoree  avec  les 
gommeux  y efl  un  médicament  feroce  qui  ne  peut  etre 
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prefcrit  que  dans  les  hydropiiîes  lans  obftrucHon  , avec 
Cl.  I.  gra;ide  atonie.  Quelques  oblèrvations  prouvent  qu’il 
Sect,  vil  exifte  une  efpece  de  manie  entretenue  par  une  matière 
glaireulè , vitrée , qui  tapifle  les  inteflins  & l’eflomac  ; 
dans  ce  cas  la  Brione  même  récente , a guéri  en  évacuant 
ces  glaires.  La  décodion  des  racines  leches  & vieilles 
d’un  an , n’extrait  qu’un  principe  gommeux , peu  éner- 
gique ; le  principe  draftique  efl  refîneux.  On  vient  de 
vanter  la  poudre  de  Brione  contre  la  dyïïenterie,  comme 
rjpecacuanha  , lorlqu’il  y a atonie  après  le  temps  de 
ï’irritation.  Nous  Ibmmes  convaincus  par  une  fuite  d’ex- 
périences que  cette* plante  en  dififérens  femps , peut  four- 
nir “toutes  les  efpeces  de  purgatifs , depuis  le  minoratif 
jufqu’  au  draftique.  Les  jeunes  pouffes  des  feuilles  purgent 
comme  le  Séné;  c’eft  encore  un  de  ces  médicamens  que 
les  anciens  fkvoient  mieux  manier  que  les  modernes , & 
avec  lequel  ils  guérilToient  plufieurs  ulcérés  invétérés  , 
dartres , paralyfîes  , diarrhées  par  relâchement  des  fibres. 

34.  LE  SCEAU  DE  NOTRE-DAME 

ou  Racine  Vierge. 

Tamnus  racemofa  flore  minore  luteo^ 

' palLefcente.  l.  R.  H. 

T AMU  s communis.  L.  dioec.  6-and. 

Fleur.  Mâle  ou  femelle  fui*  des  pieds  difTérens. 
La  fleur  mâle  a un  calice  divife  en  fix  fegmens  , 
renfermant  lix  étamines.  La  fleur  femelle  mono- 
pétale, campaniforme , évafée  & partagée  en  flx 
fegmens  qui  repofent  fur  le  germe  : on  trouve  à 
la  baie  de  la  face  interne  de  chaque  fegment,  un 
pore  oblong. 

Fruit.  Baies  rouges  , ovales , à trois  loges  , qui 
renferment  deux  graines  rondes. 

Feuilles.  Alternes,  molles,  flmples , entières, 
cordiformes,  pétiolées,  quelquefois  pointues. 
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: Racine.  Grofle  , fulifovme  , affez  flmple , rem- 
plie d’un  fuc  puant  & vifqucux. 

Port  Tiges  rameufes , greles , longues , ligneu- 
fes , grimpantes,  fans  vrilles.  Les  feuilles  font  four 
tenues  par  de  longs  pétioles  , feparees  les^  unes 
des  autres.  Les  fleurs  font  axillaires,  verdâtres i 
les  mâles  folitaires,  les  femelles  aflez  nombreufes 

lui*  le  même  péduncule.  n»/  -i-  t 

Lieu.  Le  T.yonnois , les  Provinces  Méridionales 

de  la  France.  ^ ^ a • » n 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  acre  qui  n eit 

point  défagréable-,  les  feuilles  une  faveur  vifqueurc. 
La  racine  ell  hydragogue  , aperitive  *,  mile  en 
poudre  ou  ^n  décodion , &c  appliquée  en  cata- 

plafme,  elle  efl;  rejolutive.  i»  • .,1 

Ufages.  Pour  l’homme  a 5 fl , & pour  1 animal 

à gfl. 

OBSE^VATiom.  Les  anciens  ont  regardé  la  ^e  la 

Vigne  vierge  comme  un  purgatif  utile  dans 

Tuis  mangent  avec  plaifir  les  bourgeons  de  la  Vigne  vierge 

accommodés  avec  de  l’huile  & du  vinaigre  ; encore 

une  de  ces  plantes  fpontances  que  la  neg  ^ 

decins  modernes  abandonne  aux  elTais 

Charlatans.  Son  odeur  & fa  faveur  annoncent  ^ g 

vertus  , fur-tout  comme  défobftruante 

lofe,  nous  avons  effayé  la  racine  dans  lidere,  & elle  a 

produit  des  guérifms  bien  conftatees. 

35.  LA  POMME  DE  MERVEILLE. 

MoMORDICA  vidgaris,  I.  R.  H. 
Momordica  halfamina.  L.  monœc.jyng. 

Fleur  Mâle  ou  femelle  fur  le  même  pied.  Dans 
& aa.;:  l’autre  la  corolle  eft  adh  rente  au 

calice  , monopétale  campan.lorme  ttes-evalce  . 

îc  profondément  decoupee  en  cinq  parues. 
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Cl.i.  devient  une*^  ^“'^1 

Sect.VII.  feche  obJono-np  o ? charnue  , mais 

à fa  fur  far  P Ut'*-  ‘Jss  tubercules 

a la  luitace,  mteneuremenr  divifée  en  trois  lo^es 

niembraneufes  , molles,  féparées  , remplies  de 
plufîeurs  femences  aplaties.  remplies  de 

Fem//es  Sans  aucuns  poils,  palmées,  Wcs 
Petite,  fibreufe.  ’ ^ 

trok^nici'*  ® ^ l'auteur  de  deux  ou 
trois  pieds  , menues , farmenteufes  , anguleufes 

crenelees.  Les  feuilles  ont  de  longs  pétioles /Impies  ’ 

quelquefois  accompagnés  de  vrilles  Les  fleurs^ü-’ 

jardS  aifcment  dans  nos 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  faveur  Icac- 
Scanr"'  P’ut'te  eftrafraichilTanfi 

rhuîC^d-Af^”  ^^‘'"’lùler  fes  fruits  mûrs  , dans 
1 huile  dohve  ou  d amande  douce,  apres  en  avoir 
Ote  les  femences.  expofant  la  bouteille  ai  foleU 
pendant  un  mois  i c’ell  un  topique  réfolutif. 

a Pt°U''ant  que  cette  huile 

a ete  utile  dans  les  phlegmons,  la  brulure  les 
hémorroïdes,  les  gerçures  des  mamelles  ,’ des 
g s,  les  enflures.  Des  lavemens  avec  cette 

‘ roïdes^n't^"'  aaufées  par  des  hémor- 

roides  internes  , ou  par  le  tenefme , à la  fuite 

des  diarrhées,  &fur  la  fin  des  dyffentêries. 
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36.  LE  CONCOMBRE  SAUVAGE. 

Sect.  vu. 

CucuMis  jilvejlris  ajîninus  diclus.  c.  B.  p. 
Momordica  elaterium.  L.  monæc,  fyng. 

Fleur.  Caractères  de  la  précédente.  Fleurs  mâles 
& femelles  fur  le  même  pied , de  couleur  jaunâtre , 
avec  des  veines  vertes. 

Fruit.  Caractères  de  la  précédente.  La  pomme 
verte,  hériflée  de  poils  rudes  lorfqu’elle  a acquis 
fa  maturité;  fi  on  la  détache  du  péduncule,  elle 
lance  avec  force  un  fuc  fétide,  & des  femences 
aplaties,  luifantes  , liifes,  noirâtres. 

Feuilles.  Cordiformes  , anguleufes , oreillées  à 
leur  bafe  , velues  en-delïous  ; le  pétiole  couvert 
de  poils. 

Racine.  Epaiife  de  deux  ou  trois  pouces;  lon- 
gue d’un  pied , fibreufe  , blanche , charnue. 

Port.  Les  tiges  épailfes  , piquantes , rudes  , cou- 
chéesfur  terre  & fans  vrilles  , les  braCtées  en  alêne. 

Lieu.  Les  endroits  pierreux  , les  décombres. 
Lyonnoifè.  Q 

Propriétés.  La  racine  eft  amere , nauféeufe  ; le 
fuc  du  fruit  amer , fétide  ; toutes  les  parties  de 
la  plante  purgatives;  les  racines  plus  que  les  feuil- 
les, moins  que  les  fruits.  Cette  plante  eft  encore 
hydragogue  & un  puiftânt  emménagogue  : fon  fuc 
épaifli  fe  nomme  Elaterium  ; il  y en  a de  deux 
fortes  ; le  vert , qui  e^  tiré  de  la  pulpe  du  fruit 
légèrement  exprimé , de  le  blanc  qui  fait  fans 
expreffion  , de  la  liqueur  blanche  de  l^eufe  qui 
découle  elle-même  du  fruit  coupé  par  morceaux  ; 
le  vert  eft  moins  purgatif  que  le  blanc. 

Ufages.  La  dofe  de  \ Elaterium  pour  l’homme  , 
eft  depuis  un  grain  jufqu’â  deux.  On  s’en  fert 
ordinairement  pour  aiguillonner  les  autres  extraits 
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i I purgatifs.  Le  fuc  appliqué  extcrieuretnent , amollie 
Cl.  I.  les  tumeurs  dures  & rélbut  les  écrouelles.  Pour 
Sect. VU.  le  cheval  de  5j  à ^ (s. 

Un  cheval  morveux  a été  traité  avec  le  fuc 
ài'ELaterhwi  pendant  feize  jours  : on  a commencé 
à le  donner  à la  dofe  de  3 j > pat"  progreflîon 
jufqu’à  ^ h,  fans  que  l’on  en  ait  apperçule  moin- 
dre effet. 

OBSE^VATiOi^s,  Si  on  mâche  de  V Elaterium  blanc  , 
on  fènt  bientôt  une  chaleur  âcre  iùr  la  langue  & au 
golîer  ; le  blanc  eft  plus  réfineiix  que  le  noir.  C’ell  encore 
un  de  ces  médicamens  précieux  que  nos  Médecins  anodins 
ont  fait  très-long-temps  oublier.  Nous  avons  cependant 
quelquefois  guéri  des  hydropiques  avec  ce  fèul  remede  ; 
c’eft  un  des  plus  utiles  médicamens  dans  les  gonorrhées 
invétérées  ; il  modéré  le  plus  fbuvent  les  fleurs  blanches. 
Des  dartres  qui*  avoient  réfifté  à tous  les  remedes  , ont 
cédé  à Tadion  de  l'Elatetium.  On  peut  le  manier  fans 
craindre  lès  ravages  en  le  noyant  dans  un  fîic  mucila- 
■gineux  comme  de  Guimauve.  J’ai  vu  chalTer  un  ver  fb- 
litaîre  avec  quatre  grains  SElaterium  pris  dans  une 
loupe  extrêmement  graffè. 

37.  LE  CONCOMBRE  ORDINAIRE. 

CucuMis  fativus  , vulgans , maturo  fruBu 

fuhluteo.  C.  B.  P. 

CucuMis  fativus.  L.  monœc.  fyng. 

Fleur.  I^onopétale  , campaniforme , évafée  8c 
découpée  profondément  en  cinq  parties  terminées 
en  pointes;  les  fleurs  males  féparées  des  femelles 
fur  le  même  pied. 

Fruit.  Pomme  jaune,  cylindrique,  alongée  , 
arrondie  aux  extrémités  , quelquefois  recourbée 
dans  fon  milieu , lifle  ou  parfemée  de  verrues , 

intérietirement 
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întcrieureinent  divifce  eu  trois  loges  remplies  d’une 
pulpe  qui  contient  .pludeurs  femences  ' ovales  , cÎ7l~ 
pointues,  comprimées^  ie  fruit  mûr  eft  /aune  ou  blanc.  Sect.  Vü. 

Feuilles.  Alternes  , palmées  , en  forme  de.cœur, 
dentelées , à angles  droits,  rudes  au  toucher. 

Racine.  Droite  , garnie  de  fibres. 

Port.  Les  tiges  farmenteufes , velues  , grod'es  , 
longues,  branchues  , rampantes  i les  vrilles  & les 
rieurs  axillaires  i les  rieurs  femelles  portées  fur  les 
embrions. 

Lieu.  Les  jardins.  Q 

Propriétés.  La  chair  fournit  un  aJiment  rafraî- 
chiriant  ; la  femence  eri:  laiteufe  , huileufe  , fade  , 
ôc  l’ime  des  quatre  femences  froides  majeures. 

Ufages.  Le  Concombre  donne  une  nourriture 
crue,  difficile  à digérer  j l’on  emploie  la  femence 
en  émulfion  -,  elle  eft  cependant  moins  rafraî- 
chiriante  que  la  pulpe  du  fruit. 

Observations.  On  confomme  dans  le  Nord  une 
étonnante  quantité  de  Concombres , les  Polonois  en  man- 
gent à chaque  repas  avec  le  bouilli.  On  remplit  un 
tonneau  de  Concombres  encore  verdâtres  , déjà  gros 
comme  le  bras  d’un  enfant,  on  ver  le  de  l’eau  très-fâlée, 

& on  noie  ie  tonneau  dans  un  étang  pendant  trois  mois  : 
alors  on  a de^  Concombres,  qui  n’offrent  plus  un  fûc 
gluant  & tenace  : on  en  prépare  aufîi  beaucoup  en  forme 
de  cornichons.  J'avoue  que  je  n’ai  point  connu  de  gens 
incommodés  , même  parmi  les  délicats  , apres  avoir 
mangé  ces  Concombres  faits  : j’en  ai  moi-même  mangé 
chaque  jour,  fans  que  «ma  digeftion  en  ait  été  tr.oublée  ; 
nos  fébricitans  fè  trouvoient  très-bien  de  l’eau  exprimée 
de  ces  Concombres  ; cette  eau  eft  agréable , point  fâlée , 

& calme  admirablement  la  fbif.  Non  - feulement  nous 
•mangions  ces  Concombres  crus,  mais  auftl  cuits  au  jus , ou 
, Amplement  coupés  par  tranches  & aflailbnnés  avec  huile, 
vinaigre  , poivre  & fel  : de  cette  maniéré  , ils  font 
venteux  8c-  fbuvent  indigeftes.  On  cultive  en  Lithuanie  ' 
les  Concombres  en  pleinç  tcfre  j je  les  ai  vu  gèles  le 
vinsït-cinq  de  Juin, 

Tome  II,  D. 


J 
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fcL. I.  ' 38.  LE  MELON. 

bECT.  YH. 

Melo  vulgaris,  c.  B.  P. 

CucUMis  melo.  l.  monœc.  f y ngen. 

Fleur.  Comme  celle  du  Concombre , mais  plus 
grande,  male  ou  femelle. 

Fruit.  Renflé,  furface  raboteufe,  à côtes,  d’un 
vert  jaunâtre  , diviie  en  trois  loges  renfermant  des 
lemences  prefque  ovales  Ôc  aplaties. 

Feuilles.  Anguleufcs , à angles  arrondis , dures 

’ P petites  que  celles  du  Concombre. 

Racine.  Branchue , fibreufe. 

Fort.  Les  tiges  longues,  rampantes,  farmen- 
tcules,  ruaes  au  toucher  ^ les  fleurs  axillaires. 

Lieu.  Nos  jardins.  Originaire  du  pays  des  Cal- 
mouKs.  0 

, Froprietes.  La  chair  efl  humide,  mucilagineulè 
d une  faveur  agréable , douce  , quelquefois  mnf- 
quee-,  lafemence  douce  , huileufe , favonneufe , 
1 une  des  quatre  femences  froides  majeures. 

Ufages.  L’on  emploie  la  femence  en  ém’ul/îon. 
dofe  des  quQtre  Temences  froides  données  en- 
femble , efl:  ordinairement  de  § j pour  l’homme 
de  de  Ib  6 pour  le  cheval.  * 

OasERVATigns.  La  chair  du  Melon  eft  une  agaré^ation 
de  petites  velTies  pleines  d’une  férofité  fucrée  & aroma- 
tique : les  perfonnes  qui  ont  l’eïfomac  foible  digèrent 
avec  peine  le  Melon.  Nous  avons  vu  périr  un  grand 
Seigneur  pour  avoir  mangé  un  Melon  à la  glace  : les 
^mences  de  Melon  peuvent  conièrver  leurs  germes  en 
état  de  fe  développer  pendant  quarante  ans. 
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39.  LA  CITROUILLE. 
PepO  ohloîimis,  c.  B.  P. 

O 

CucuRBiTA  Pepo.  L.  mon<^c.  fyng. 

Fleur.  Mâle  & femelle  comme  la  precedente  , 
mais  plus  large.  Dans  le  centre  de  la  fleur  mâle  un 
nedrar  en  forme  de  glande  concave  , triangulaire  ; 
petite  glande  concave  & ouverte  dans  la  femelle. 

Fruit.  Pomme  triloculaire , grolfe , arrondie  , 
lifle  -,  femences  comprimées,  obtufes. 

Feuilles.  Il  rès-grandes , rudes  , hériflces  , divi- 
fces  en  lobes  obtus  & profondément  découpés. 

Racine.  Menue,  droite,  fibreufe,  chevelue. 

Port.’Lcs  tiges  rudes  , raboteufes,  cannelées  , 
creufes , rampantes  ; les  .fleurs  ainfi  que  les  vrilles 
font  axillaires. 

Lieu.  Nos  jardins.  Q 

Propriétés.  D’une  faveur  fide  , aqueufe  ; la  fe- 
mence  laiteufe,  huileufe,  délayante,  émolliente, 
rafraîchilîante  , diurétique,  antivcnérienne , tem- 
pérante ; elle  ell  Tune  des  quatre  femences  froides 
majeures. 

Ufages.  Comme  la  précédente. 

Obserp'Ations.  Le  fruit  de  la  Citrouille  acquiert  qtiel- 
qv.efois  une  groffeur  monftrueufè  ; nous  en  avons  vu  de 
dix-huit  pouces  de  dia/netre  : elle  offre  pluffeiirs  variétés 
quant  à la  forme  & a la  couleur  de  la  chair  qui  efE 
jaune,  verte,  blanche  ou  rougeâtre.  On  lait  cuire  la 
pulpe  avec  du  lait,  ou  au  beurre;  c’eff  un  aliment  très- 
agréable,  qui  convient  à ceux  qui  lônt  échauffes  ou 
conftipés.  Une  décodlon  de  la  pulpe  édulcorée  avec  du 
miel  , s’ordonne  pour  calmer  les  démangealfbns  des 
dartreux. 


/ 


Cl.  I. 
Sect.  vil 


/ 
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C1..1.  40.  LE  MELON  d’eau 

ou  Pafteque. 

A NGV  RI  A citrullus  dicia,  C.  B.  P. 

Cucu RBITA  citrullus.  L.  moJiœc.  fyug. 

FUiir.  Caradleres  du  Melon  , la  corolle  moins 
large  que  celle  de  la  Citrouille,  & moins  jaune. 

Fruit.  Pomme  prefque  ronde  , chair  rouge , 
feinences  noires. 

Feuilles.  Palmées,  finuées,  d’un  vert  plus  noir 
en-deirus  que  celles  des  Cucurbitacées , dures  au 
toucher. 

Racine.  Fufiforme  6c  peu  fibreufe. 

Porr.  Les  tiges  cylindriques,  rampantes,  far- 
menteufes  \ les  fleurs  axillaires , hcrifrées  de  petites 
épines. 

Lieu.  Originaire  de  la  Calabre  ; on  le-  cultive 
dans  les  jardins  , fur-tout  en  Provence.  O 

l^ages^^^'  1 précédentes. 

Observations.  En  Ukraine  les  Melons  d’eau  font 
délicieux , rrès-gros  ; on  les  mange  crus  : la  chair  eft 
rouge  ou  blanche  ; elle  réunit  à un  principe  fiicré , une 
eau  acidulé  très-rafraichiflante.  On  les  éleve  en  Lithuanie, 
fur  couche  ; alors  ils  font  moins  doux  que  ceux  que  l’on 
apporte  d’Ukraine, 
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41.  LA  COLOQUINTE  Ordinaire,  cl.l 

Sect.  VII. 


COLOCYNTHIS  fjliclu 

C.  B.  P. 

CucuMis  colocynthis»  L. 


rotundo  major, 
monoec.  fyng. 


Fleur.  Comme  la  précédente. 

Fruit.  Sphérique , de  la  grofleur  du  poing , liiTe  ; 
récorce  mince  , coriace  , renfermant  une  moelle 
blanche  , fongueufe  , divifée  en  trois  parties  dont 
chacune  contient  deux  loges  dans  lefquelles  font 
des  graines  oblongues  &c  aplaties. 

Feuilles.  Rudes  , blanchkres  , velues  & tres- 
découpées. 

Racine.  Fuhformc,  peu  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  rudes  au  toucher , cannelées  , 
farmenteufes , rampantes  ; les  vrilles  & les  fleurs 
axillaires. 

Lieu.  La  Syrie.  On  la  cultive  aifément  dans  nos 
jardins.  O 

Propriétés.  La  femence  efl:  huileufe  & douce  , 
émulflve  , rairakhilLante  comme  les  précédentes  \ 
le  fruit  efl  tres-amer  an  goût  , fans  odeur  •,  c’eft 
un  violent  purgatif,  hydragogue,  emménagogue, 
vermifuge. 

Ufages.  L’extrait  fait  par  l’eau  fe  donne  à l’homme 
à la  dofe  de  dix  grains  , &:  purge  fans  violence,  la 
pulpe  fe  donne  en  fubflance  depuis  cinq  grains  juf- 
qu’à  9 fl  , mais  bien  pulvérifée.  En  dé'coction  ou 
en  intulion  depuis  9 fl  jufqu’à  5)*  Dans  un  cas  de- 
fefpéré  comme  dans  l’apoplexie , on  la  donne  en 
lavement  jufqu’à  5 j ou  meme  jufqw’à  pjfl 
5i)  -,  c’efl  un  remede  dont  on  ne  doit  fe  fervir 
qu’avcc  la  dernière  cir^tmfpedion,  à caufe  de  fon 
àcretc  qui  occalîonne  fouvent  des  fliperpurgations. 
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r»— La  pulpe  de  Coloquinte  a été  donnée  par  grâ-» 
Cl.  ï.  dation  à un  cheval  morveux  depuis  ^ (5  jufqu’à 
Sect. Yll.  elle  agit  fîmplement  comme  altérant;  ce- 

pendant c’efl  le  feul  remede  qui  ait  , jufqu’à  ce 
jour , produit  en  bien  quelque  changement  fcnfi- 
ble  dans  ranimai.  Le  temps  & l’expérience  pour- 
ront peut-être  un  jour  féconder  nos  recherches. 


7."  Observation.  La  Coloquinte  fournit  un  extrait 
aqueux , moins  féroce , qui  peut  être  employé  comme 
altérant  dans  plu/îeurs  maladies  , toutes  les  fois  qu’il  faut 
ranimer  les  organes  de  la  digeflion  ; dans  les  anciennes 
diarrhées,  lorfque  les  glaires  tapifTent  l’eftomac , les  in- 
teltins , comme  dans  la  mélancolie  , la  chlorolê.  Un 
Charlatan  à Paris , guérilToit  les  gonorrhées  des  laquais 
en  les  purgeant  avec  la  Coloquinte  ; ce  fait  bien  fur 
prouve  que  ce  remede  bien  manié,  peut  devenir  un  ex- 
cellent antifiphyllitique  : nous  nous  en  fbmmes  affurés  par 
quelques  obièrvations  ; mais  n’oublions  pas  que  iûr  vingt 
gonorrhées, virulentes  , quinze  au  moins  guérilîênt  f^s 
remede  , fous  l’énergie  du  principe  vital , comme  nous 
nous  en  Jfbmmes  affurés  par  une  foule  d’Oblèrvations. 

IL‘  Observation.  Toutes  les  plantes  décrites  dans 
cette  lèéiion,  excepté  la  Racine  Vierge  , condituent  une 
famille  naturelle  qui  ofire  plufieurs  carafteres  communs 
a toutes  lès  efpeces  ; des  tiges  fcibles , grimpantes  ou  ram- 
pantes , des  fleurs  monoïques  , cinq  anthères  ïûr  trois  fila- 
mens  ; le  germe  inférieur  , des  fruits  pulpeux , des  feuilles 
rudes,  palmées.  Outre  les  efpeces  décrites,  il  y en  a 
quelques  autres  dont  il  faut  au  moins  connoître  les 
caraéieres  efîènuels. 

I .°  Le  Cucurbita  lagenarla , la  Callebaffe  ou  Gourde , 
à feuilles  cotonneufès , dont  les  angles  font  peu  marqués, 
qui  offrent  deux  glandes  en-deffous  à leur  bafè , dont  le 
fruit  eft  ligneux  & les  fleurs  blanches. 

On  la  cultive  dans  nos  jardins.  5ous  une  écorce  lîgneufè 
on  trouve  un  parenchyme  blanc  ; fês  fèmences  cendrées  , 
ridées  , ont  deux  filions  : en  yide  le  fruit  îorfqu’il  eil 
fèc,  pour  faire  des  bouteilles  de  Pèlerin  ; les  graines 
peuvent  fervir  pour  les  émuliior-s. 
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î..®  Le  Cucurbita  melopepo  ^ le  Bonnet  d’Elefteur  ■■■*■  ' * 
<3ont  les  feuilles  Ibnt  découpées  en  lobes  ou  lêgmens  j 
Eiarqués , la  tige  droite  , le  fruit  chargé  de  nodolités  , Sect.’yiU. 
aplati  & enfoncé. 

On  le  cultive  dans  nos’  jardins  ; cette  plante  ne  paroît 
être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

3."  Le  Cuc-ufbita  verrucofa  , le  Potiron  à verrues  , 
dont  le  fruit  a l’écorce  chargée  de  nœuds  ou  verrues. 

On  le  cultive  dans  nos  Jardins;  il  ell  annuel:  la  pulpe 
comme  celle  de  la  précédente , ell  peu  nutritive. 

Observatior  céNÉRALE.  Voici  un  exemple  de  fa- 
mille vraiment  naturelle  , dont  les  elpeces  offrent  des 
propriétés  très-différentes.  La  Coloquinte  & le  Concom- 
bre làuvage  lônt  purgatifs  dralliques;  les  Melons  8c  les 
Courges  Ibnt  tempérans,  rafraîchiffans  & nourrllfans  : ce 
qui  doit  limiter  les  affertions  des  Botanifles,  qui  annon- 
cent que  les  plantes  de  la  même  famille  oft'rent  les 
mêmes  propriétés. 


SECTION  VII  L 

Des  Herbes  a fleur  monopétale , campant- 
forme,  dont  le  calice  devient  un  fruit  fec^ 

41.  LA  RAIPONCE. 

Campanula  radice  efculcntâ  , flore  cæ- 
ruleo.  H.  L.  Bat. 

Campanula  rapunculus.  Lin.  b-dna 
i-gynia,  ' 

F LEUB~.  Monopctale  , campaniforme  , divifée 
en  cinq  parties  larges  , aigues  , ouvertes.  La  co- 
rolle bleue,  dont  le  fond  ell  fermé  par  des  val- 
vules fournies  par  les  étamines. 

D iv 
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Fruit.  Capfule  membraneufe  , arrondie  , angii- 

Cl.  I.  leufe  , divifée  en  trois  loges  ; les  femences  rne- 
Sect.  VIII.  nues  J luifantes,  ronfsâtres  , qui  s’échappent  par 
des  trous  qui  fe  forment  a la  baie  des  capfules. 

Feuilles.  Les  radicales  lancéolées  , ovales  j les 
caulinaires  étroites , poin,tues , adhérentes  par  leur 
baie,  légèrement  dentelées leurs  bords. 

Racine.  Longue,  fufiforme. 

Port.  Les  tiges  grêles  , anguleufes  , cannelées  , 
velues , feuillées.  Elles  s’élèvent  à la  hauteur  de 
deux  pieds  i les  Heurs  , bleues,  rarement  blanches, 
nailTent  au  fommet  des  tiges , foutenues  par  de 
longs  pédunculcs , & forment  un  panicule  relTerré  ; 
toute  la  plante  eft  laiteufe. 

Lieu.  Les  folfés , les  prés  , les  vignes.  Lyon- 
noile. 

Propriétés.  L’on  mange  la  racine  qui  efl  douce 
& agréable  ÿ fa  vertu  eft  d’être  apéritive  & ra- 
fraîchi Hante. 

Ufages.  Très-bornés  en  Médecine  , & même- 
aujourd’hui  on  n’emploie  plus  cette  plante. 

43..  LA  CAMPANULE  GANTELEE 

t 

ou  Gant  de  Notre-Dame. 

Campanula  vulgatior  foliis  unicæ  , vel 

tnajor  & afperior,  C.  B.  P. 

Campanula  tracheliurn.  L.  b-dria  , i-gyn, 

Fleur.  1 Comme  dans  la  précédente , mais  plus 
' Fruit.  S grandes. 

Feuilles.  En  cœur  , alternes  , larges  , dures  au 
toucher-,  celles  du  bas  de  la  tige  foutenues  par  de 
longs  pétioles,  celles  du  haut  par  de  plus  petits. 

Racine.  Fufîforme  , grolTe , longue  , hbreufe. 

Port.  Les  tiges  anguleufes,  cannelées,  creufes, 
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Jrongeàtres  , velues  ; les  fleurs  axillaires  & leur 
calice  cilié.  Les  pcduîicules  divifcs  en  trois. 

Lieu.  Lés  haies,  les  bois. 

Propriétés.  Comme  la  précédente. 

Ufages.  En  décoétion  & gargarifine  j peu  em- 
ployée. 

OBSERyATjOKS  Ces  deux  eipeces  de  Campanules  ne 
font  pas  les  feules  qui  méritent  l’attention  des  amateurs  ; 
on  en  trouve , ou  on  en  cultive  d’autres  elpeces  qu’il  efl 
bon  de  connoître. 

i.°  La  petite  Campanule,  Campanula  rotundifolla  y 
dont  les  feuilles  radicales  font  en  forme  de  rein , & celles 
de  la  tige  linaires , lancéolées. 

On  trouve  rarement  les  feuilles  radicales , qui  varient 
pour  la  forme,  en  rein  ou  en  cœur.  Elle  croit  dans  les 
haies;  les  beftiaux  la  mangent  volontiers. 

La  Campanule  tou  (Tue  , Campanula  panda  , dont 
les  feuilles  font  lilTes , lancéolées  , ovales  : le  panicuie 
tres-ouvert. 

Elle  croit  dans  nos  bois  ; les  fleurs  (ont  pourprées, 

La  Campanule  à feuilles  de  Pécher,  Campanula 
perficifoliay  dont  les  feuilles  de  la  racine  lbnt  ovales  , 
alongées  , celles  de  la  tige  lônt  pétiolées  , lancéolées  , 
étroites,  un  peu  dentelées  ; les  péduncules  très-longs; 
la  corolle  très-grande. 

Elle  croît  dans  nos  bois  ; lès  fleurs  lônt  bleues  ou 
blanches.  Les  chevres  & les  ^revaux  la  mangent.  Sa 
racine  contient  abondamment  le  principe  muqueux  nu- 
tritif. 

4. °  La  Campanule  pyramidale , Campanula  pyrami- 
dalls  , dont  les  feuilles  lilTes , en  cœur , à dents  de  fcle , 
celles  de  la  tige  lancéolées  ; les  tiges  Amples , les  fleurs 
en  faullês  ombelles,  aflfilês  aux  aillelles  des  feuilles. 

ün  la  cultive  dans  nos  jardins,  nous  l’avons  trouvé 
Ipontanée  en  Lithuanie. 

5. °  La  Campanule  conglomérée,  Campanula  glome- 
ratay  dont  les  feuilles  embralTent  la  tige  , & les  fleurs 
lans  péduncules,  forment  une  tete. 

Dans  les  terrains  fecs , dans  les  prairies.  Les  befliaux 
la  négligent,  ' 
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6.®  La  Campanule  à grandes  fleurs,  Campanula  me* 
dium^  dont  les  caplûles  ont  cinq  loges,  & les  fleurs  Ibnc 
droites. 

On  la  cultive  dans  nos  Jardins. 

4.°!  Le  Miroir  de  Vénus  , Campanula  fpeculum , 
a tige  très-branchue  , à fleurs  en  roue.  Commune  dans 
nos  terres  à blé.  i'es  feuilles  font  oblongues , crenelées; 
lès  capfules  prilmatiques  ; elle  efl  nutritive  , on  la 
mange  en  falade. 

On  peut  ramener  à la  famille  des  Campanules  le  Phy- 
teuma  fpicata , la  Raiponce  en  épi  , dont  les  fleurs 
forment  un  épi  lèrré,  & dont  les  feuilles  radicales  font 
en  cœur.  Elle  eft  commune  dans  nos  bois.  Ses  fleurs 
font  en  roue  , à lègmens  étroits  ; là  racine  eft  longue  , 
lucculente  ; on  la  mange  comme  celle  de  la  Raiponce 
ordinaire. 

Observation  générale.  Dans  toutes  les  Campanules, 
il  le  lepare,  Ibit  dans  les  racines,  Ibit  dans  la  tige  ou  les 
feuilles , un  lue  blanc  , doux  ; elles  renferment  abon- 
damment le  principe  muqueux  nutritif  ; une  lèule  contient 
un  élprit  redeur , aromatique  dans  lès  fleurs.  Nous  l’avons 
oblèrvée  dans  les  forêts  de  Lithuanie  , & nous  l’avons 
décrite  dans  le  premier  volume  du  Flora  Lithuanica, 
Nous  ne  trouvons  aucunes  oblèrvations  médicinales  quî 
établilTent  les  propriétés  médicinales  des  Campanules. 
Tournefort  a encore  ramené  à ce  genre  la  Linnée  boréale  , 
Linnea  horealis , qu’il  a nommée  Campanula  ferpili- 
fûlla  , qui  oflre  plulieurs  caraderes  tranchans  : deux 
calices;  celui  du  fruit,  de  deux  feuillets;  celui  de  la  fleur 
lûpérieur,  divifé  en  cinq  lègmens;  corolle  campaniforme 
à cinq  découpures  , obtulès  , un  peu  inégales  ; quatre 
étamines;  baie  lèche  , à trois  loges  , à trois  lèmences  ; 
tiges  couchées;  feuilles  oppofées , arrondies,  un  peu  den- 
telées; fleurs  géminées,  deux  à deux  fur  chaque  pédun- 
cule  ; corolle  extérieurement  blanche  , intérieurement 
pourpre. 

Cette  plante  qui  oft  affez  commune  dans  le  Nord, ne 
le  trouve  en  France  que  llir  les  montagnes  du  Languedoc  r 
elle  eft  vivace;  lès  tiges  & les  feuilles  fublîftenten  hiver. 
Gronovius  qui  le  premier  en  a fait  ungerj-e , l’a  confacrée 
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à rimmortel  Linné  ; elle  efl  meme  devenue  célébré  par  lès  «ymwgjBwwi 
vertus;  lès  fleurs  répandent  de  nuit  une  odeur  agréable.  Cl. I. 
elles  lônt  ameres.  La  plante  efl  un  peu  aftringente , Sect.IX, 
diurétique  , on  la  vante  contre  le  rhumatilme  & la  goutte  ; 
mais  là  réputation  ne  s’efl:  pas  long-temps  lôutenue.  Nous 
avons  vu  plulîeurs  Praticiens  qui  l’ayant  ordonnée  dans 
ces  deux  maladies  , n’ont  oblèrvé  aucun  effet.  On  la 
trouve  en  France  dans  les  montagnes  des  Cévennes. 


SECTION  IX. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , campani- 
forme  , en  godet , dont  le  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  pièces  adhé-- 
rentes  par  leur  bafe. 

44.  LA  GARANCE. 

Rubia  Tinclorum  fativa.  c.  B.  P. 

Rubia  Tinclorum,  'L,.4-driay  i-gynia. 


Fleur,  Monopctale , en  godet , fans  tube 
découpée  en  quatre , ou  cinq , ou  lix  parties  en  forme 
d’etoiJe. 


Fruit.  Deux  baies  arrondies , attachées  par  leur 
bafe  ; les  femences  prefque  rondes  , enveloppées 
d’une  pulpe  quieft  couverte  par  une  pellicule  noire. 

Feuilles.  Verticillées , au  nombre  de  lix,  quel- 
quefois de  cinq  ou  quatre, au  fommet  des  branches, 
ovales  , pointiies , rudes  au  toucher  , armées  ds 
poils  durs  , légèrement  crenelées  tout  autour  , 
leiTiles. 
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Racine.  Longue  , rampante  , très-branchue 
I,  rouge  en  dehors  & en  dedans. 

IX*  Porif.  Les  tiges  longues,  carrées,  farmenteufes, 
nerveufes  , rudes  au  toucher  ; les  fleurs  jaunes 
naiflent  aux  fommités  des  branches , quelquefois 
axillaires. 

Lieu.  Montpellier,  le  Bugey;  celle  qui  vient  de 
Zélande  efî:  préférée  pour  la  teinture.  ^ 

Propriltcs.  La  tige  efl  fans  odeur , mais  d’un 
goût  amer  & aftringent  ; la  racine  apéritive,  em- 
ménagogue,  diurétique. 

Ufages.  L’on  fe  fert  raremeht  de  la  teinture 
* en  Médecine,  mais  tres-fouvent  de  la  racine  : on 
l’emploie  fraîche  dans  les  tifanes  & apozemes 
apéritifs;  on  la  donne  à la  dofe  de  ^ 15  ou  de  5/  ; 
& feche  , à la  dofe  d’un  gros  ou  deux  pour  l’hom- 
me, pour  les  animaux  de  3)  à 3 iij. 

Observations.  La  racine  de  Garance  eft  devenue 
célébré  par  Ibn  étonnante  propriété  de  teindre  en  rouge 
les  os  des  animaux  qui  en  ont  mangé  pendant  quelque 
temps.  Mitaldi  s’affura  le  premier  de  ce  phénomène , 
en  examinant  des  os  de  quelques  moutons  qui  avoient 
brouté  de  la  racine  de  Garance.  Belcher , Anglois , con- 
firma le  fait  en  voyant  des  os  de  cochons  qui  avoient 
mangé  le  marc  de  la  racine  de  cette  plante.  Nous  avons 
, nourri  plufieurs  animaux  avec  la  racine  de  Garance , & 
nous  nous  Ibmmes  convaincus  de  l’exaditude  des  expe^ 
riences  du  célébré  Duhamel.  Mais  en  général  nous  avons 
vu  que  ces  aniihâux  maigriffoient,  & que  leurs  osétoient 
plus  fragiles.  Cependant  quelques  obfèrvations  > incon- 
teftables  prouvent  futilité  de  notre  racine  dans  le  rachitis  ; 
on  en  a même  preferit  avec  avantage  la  déccélion  contre 
la  toux  chronique,  la  jaunifle,  la  chlorolê,  les  dartres. 
La  Garance  rougit  les  os,&  même  le  lait  des  animaux; 
mais  elle  ne  teint  ni  les  chairs  , ni  les  cartilages , ri  les 
ligamens , pas  même  le  cal  récent  des  os  fradurés.  Dans 
la  teinture , la  racine  de  Garance  donne  une  couleur 
rouge  de  petit  teint. 


Cl.I. 
Sect.  IX. 


Campant  FORME  S.  6\ 
45.  LE  GRATERON  ou  RIEBLE. 

A PARI  NE  vülgaris.  C.  B.  P. 

Galium  Aparine.  L.  4-dria,  i~gynia. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  \ divifée  en 
quatre. 

Fruit.  Deux  coques  hérilTées  de  poils  rudes  , 
prefque  fphériques. 

Feuilles.  Verticillées  , au  nombre  de  lîx  , fept  & 
huit , lancéolées  , couvertes  de  poils  rudes  , ter- 
minées par  une  petite  épine. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  grêles,  carrées,  rudes  au  tou- 
cher , noueufes  , pliantes  , grimpantes , longues 
de  trois  ou  quatre  coudées.  Les  Heurs  d’un  blanc 
jaune  , nailLent  à l’extrémité  des  rameaux  j très- 
petites. 

Lieu.  Les  foHcs  , le  long  dcï  chemins.  Lyon- 
noife  !k  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  apéricive  , diuré- 
tique. 

Ufages.  Son  fuc  fe  donne  à la  dofe  dé  5ii,  il 
cH;  emménagogue  ; la  décoction  de  la  plante  ed 
diurétique  ; la  plante  pilée  avec  de  la  graille  de 
porc  , appliquée  ,exérieurement , elt  antifcrolu- 
leiife  , de  fert  à l’égard  des  chevaux  pour  réfoudre 
les  tumeurs  dures.  Les  racines  teignent  auHi  en 
rouge  ; les  bcHiaux  mangent  la  plante  fraîche  , 
mais  ils  la  négligent  lorfqu’elle  eft  feche. 


Cr..I. 
Sect. D 
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- 46.  LE  CAILLELAIT.  JAUNE. 

Gallium  lutcum.  c.  b.  p. 

Galiüm  verum.  L.  4-dnay  z-gynla. 

Fleur.  Comme  la  précédente,  corolle  jaune. 

Fruit.  Deux  fcmences  attachées  enfembîe  & lifl’es. 

Feuilles.  Verticillées , ordinairement  au  nombre 
de  huit , linéaires,  lîllonnées,  liües  & non  velues. 

Racine.  Longue , traçante  , grêle  , ligneufe  , 
brune. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  environ  à un  pied  , 
grêles,  un  peu  velues,  carrées,  noueufes;  il  fort 
le  plus  fouvent  de  chaque  nœud  deux  rameaux 
aflez  courts  , au  fommet  defquels , de  même  qu’a 
celui  des  tiges  , les  Heurs  naiffent  ramallées  en 
grappe.  Les  .corolles  ofrrent  fouvent  cinqfegmens. 

Lieu.  Les  haies,  les  foliés.  Lyonnoile,  Lithuan- 
nienne. 

Propriétés.  Cette  plante  elî:  très-peu  odorante; 
elle  efi:  aftringente  , céphalique,  eHentiellement 
antiépileptique  , (k.  fuivant  le  célébré  .M.  de 
JulTieu,  andrpafmodique. 

UJages.  On  en  donne  aux  hommes,  la  poudre 
jufqu’à  3)  le  lue  jurqii’à'5  iv,  en  décoclion  noig.  j 
dans  Ib  ) d’eau  ; aux  animaux , la  poudre  à - § b , le 
fuc  à tb  r>  ; cette  plante  coagule  le  lait , d'où  lui 
eH;  venu  fon  nom. 

OBSEnrATioKS.  Suîvp.nt  Bergius  , l’eau  didillée  ne 
donne  aucun  ligne  d’acide,  les  fleurs  ne  caillent  point  le 
lait;  elles  répandent  une  odeur  douce  qui  leur  eli  parti- 
culière. Nous  n’avons  jamais  vu  guérir  des  épileptiques 
avec  cette  plante  ; ceux  qui  lavent  que  les  Ipalmes  celTent 
le  plus  fouvent  làns  remede  j douteront  de  là  vertu  anti- 
Ipalhiodique. 

Les  fleurs  teignent  les  laines  en  jaune,  & les  racines 
fournifTent  une  affsz  belle  couleur  rouge. 
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47.  LE  CAILLELAIT  BLANC,  Cl.i.  " 

_ Sect.IX. 

Gallium  album  vulgare,  c.  b.  p. 

GaliUM  mollugo.  L.  4-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  , mais  la 
corolle  blanche. 

Fruit.  Comme  le  précédent. 

Feuilles.  Verdcillées,au  nombre  de  huit, linéai- 
res , ovales  , légèrement  dentées  en  maniéré  de 
feie,  plus  grandes  que  celles  du  Caillelait  jaune. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  La  tige  eft  molle  , flafque , & ne  différé 
de  la  précédente  que  par  fes  rameaux  très  étendus. 

Lieu.  Le  même.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

PTOptlCtCS^  T A 

rrr^  > Lcs  iiieines. 

UJages,  s 

Observations.  Le  Caillelait  blanc  n’elî  point  négligé 
par  les  bediaux , qui  le  mangent  volontiers  lorfqu’il  eü 
frais  ; fês  racines  donnent  une  belle  couleur  rouge, 

48.  LA  CROISETTE  VELUE. 

Cr  U CI  ATA  hirfuta.  C.  B.  P. 

V AL ANT IA  cruciata.  L.  polygam.  monæc. 

Fleur.  Monopétaîe  en  godet  évafé , partagé  en 
quatre  parties  ovales  , aiguës.  Dans  le  nombre 
des  fleurs,  les  unes  font  mâles,  les  autres  herma- 
phrodites, qui  ont  fouvent  cinq  fegmens. 

Fruit.  Une  graine  arrondie , renfermée  dans  une 
membrane  mince  & velue. 

Feuilles.  Verticillées , au  nombre  de  quatre,  dif- 
pofées  en  croix  , à trois  nervures,  feflîles,  vcluës. 
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ovales  , pointues  , plus  larges  que  celles  du 
Cl.i.  Grateron  & du  Caillelait. 

Sect.  IX  Jlacl/ze.  Simple  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  nombreufes , longues  d’un  pied, 
carrées  , velues  , grêles , toi  blés  , non  eûtes  •,  les 
fleufs  axillaires  , d’un  jaune  verdâtre,  leurs  pédiin- 
cules  nus  & courts. 

Lieu.  Les  haies  & les  buitibns.  Lyonnoitc , 
Lithuanienne.  ^ 

Provriétés.  On  la  regarde  comme  vulnéraire, 
réfolutive  & aftringente. 

Vfages.  On  s’en  fert  extérieurement  en  fomen- 
tation contre  les  fqtiirres  du  toic,  en  cataplafme 
pilée  , appliquée  fur  les  plaies  ëc  les  blelfures. 
Malgré  les  éloges  de  quelques  Auteurs,  cette  plante 
ii’ell;  pas  d’un  grand  ufage. 

O^BSERVATiONS.  Tous  les  Caillelzîts  teignent  en  rouge 
les  os  des  animaux  que  l’on  a long-temps  nourris  avec 
r ^ leurs  racines.  Ils  conflituént  une  famille  naturelle  afTei 

■ ^ nombreulè  en  Europe  , qui  prétènte  pluiieurs  attributs 

communs.  Les’  racines  à écorce  rouge  , les  feuilles  en 
anneaux  ou  verticillées , de  petites  corolles  en  rofêtte  ou 
• en  entonnoir  ; des  fruits  dydimes  , inférieurs  , ( ou  deux 
lèmences  réunies)  ; le  nombre  des  fêmences,  des  corolles  , 
varie , de  même  que  celui  des  étamines  ; il  a quelques 
elpeces  polygames.  Dans  prefque  toutes  le  fruit  efl  une 
coque  dydime  : la  Garance  eft  prefque  la  leule  qui  ofi're 
une  baie. 

Il  faut  avouer  que  les  genres  de  cette  famille  lônt 
arbitraires  chez  tous  les  Auteurs;  on  les  a formés  en  ne 
fixant  fbn  attention  que  fin*  un  attribut  : les  uns  fiir  le 
fruit  lifie  ou  liérilfé,  les  autres  lùr  les  feuilles,  d’autres 
liir  la  corolle  en  rolètte  ou  en  entonnoir.  Linné  a lacéré 
Cette  famille  en  traniportant  dans  la  polygamie  les 
Valantia. 

Outre  les  elpeces  ci-deirus  amplement  décrites,  nous 
en  poiTédons  pîulieurs  autres  qui  méritent  de  fixer  notre 
attention. 
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1°  La  Vaillant  Grateron  , VaLantia  Aparine  y à trois  ii»i  ■ "i«o 
fleurs;  rhermaphrodite,  à quatre  fègmens  ; les  deux  mâles  ~~Cl.  I. 
a trois  , qui  naiffent  du  péduncule  de  l’hermaphrodite.  Seqt.IX* 

Dans  lés  champs,  iîx  feuilles  verticillées , 'dentelées; 
le  fruit  eft  rude  ou  lifle.  Elle  efi  annuelle.  Ses  fleurs 
font  petites  & blanches  ; les  péduncules  recourbés, 

X.®  Le  Caillelaît  des  marais  , Galium  paLujîre , dont 
îe  fruit  lifTe  , les  tiges  jetant  des  racines  ; leurs  branches 
font  très-écartées  , diffiilês.  Les  feuilles  (ont  au  nombre 
de  quatre  , verticillées  , prelque  ovales , obtuiès,  inégales. 

Les  fleurs  blanches  , huit  à chaque  bouquet.  On  le 
trouve  dans  nos  marais  , lûr  les  bords  des  ruifl'eaux  ; i| 
fleurit  en  Juin,  ell  vivace;  les  vaches,  les  moutons  & 
les  chevaux  le  mangent.  5a  racine  teînt  en  rouge  , on  en 
trouve  des  pieds  à fix  feuilles. 

3. °  Le  Caillelaît  Aparine  , Gallium  fpurium  , quî  rel^ 
ïèmble  beaucoup  au  Grateron,  mais  qui  ell  plus  petit; 
il  a flx  feuilles  aux  nœuds , rudes , lancéolées  * aiguës  ; 
lôn  fruit  ell  liflTe , lès  fleurs  blanches. 

Dans  nos  terres  cultivées  ; il  ell  annuel. 

4. ®  La  Sherarde  des  champs  , Sherardla  arvenjls  , 
fe  reconnoît  ailément  par  lès  fleurs  bleuâtres  ou  pürpu- 
TÎnes , en  entonnoir  & en  ombelles  terminant  la  tige , Sc 
par  lôn  fruit  couronné  de  trois  dents. 

Elle  a lîx  feuilles  aux  anneaux , rudes  ; les  fleurs  la 
développent  dans  une  touffe  de  feuilles  qui  terminent 
cne  tige  rameulè  de  lîx  pouces. 

Dans  nos  terres  fablonneulès  ; elle  fleurit  en  Août  ^ 

£c  ne  dure  qu’un  an. 

5. °  L’Alpérule  odorante,  odorata  , s’annonce 

f)ar.lès  fleurs  blanches  aromatiques,  en  bouquets  élevés, 
ÿar  une  tige  droite , par  huit  feuilles  larges , lancéolées  ; 

3es  feuilles  inférieures  , flx  , arrondies  ; les  ffipérieures: 
aiguës  ; le  fruit  ell  hérifle.  Les  Alpérules  different  des 
Caillelaîts  par  leur  corolle  en  entonnoir. 

Les  fleurs  en  delTéchant  acquièrent  une  odeur  plus 
agréable  & plus  pénétrante  ; on  les  regarde  comme  toni- 
ques , apéritives  , & on  les  a ordonnées  avec  quelque 
iucccs  dans  les  obllruclions  commençantes,  la  chlorolè. 

Les  vaches  mangent  volontiers  cette  plante. 

Elle  efl  commune  dans  nos  bois , fleurit  on  Mai  : annueUe^ 

Tome  II.  H 
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««mrornsBE*  é.®  L’Afpérule  des  champs  , Afperula  arvenjîs , dont 
(2l.  I.  la  tige  droite  , rameu(è , offre  ffx  ou  huit  feuilles  obtulês 
Sect.  IX.  aux  anneaux , & eff  terminée , de  meme  que  fês  branches  , 
par  une  touffe  de  feuilles  ciliées,  entre  lelquelles  naiffent 
des  fleurs  en  entonnoir  , bleues. 

Dans  nos  champs , fleurit  en  Juin  : annuelle. 

La  racine  a^îê^  grollè  , dont  l’écorce  eff  rouge , fourme 
une  teinture  de  la  même  couleur. 

7.°  L’Alpérule  appelée  l’Herbe  à l’elquinancie , Afpe- 
rula cinanchica  , dont  la  tige  eff  droite  , rameulê  , 
portant  llir  (es  anneaux  quatre  feuilles  linaires  ; les  fleurs 
terminent  les  branches  en  fauffes  ombelles  ; elles  font  à 
quatre  fègmens  ; les  feuilles  ffipérieures  deux  à deux  à 
chaque  anneau  ; les  inférieures  plus  larges  , auffî  oppo- 
fées.  On  trouve  quelques  corolles  à trois  lègmens.  Com- 
mune dans  nos  champs  , fleurit  en  Juillet  ; fleurs  blanches 
incarnates.  Elle  eff  vivace, 

48*.  LA  SPIGELIE  anthelmintlque. 

S P IGE  LIA  anthelmia,  Amœn,  acad.  tah,  z, 
5-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir , beaucoup  plus 
longue  que  le  calice. 

Fruit.  Germe  fupérieur  qui  devient  un  fruit 
à deux  coques  , à deux  loges , à quatre  valves. 
Pluheurs  femences  très-menues. 

Feuilles.  Les  caulinaires,  deux  oppofées  , éloi- 
gnées des  quatre  qui  terminent  la  tige  , toutes 
lancéolées. 

Port.  Tige  Ample , de  Ax  pouces  , herbacée  ; le 
plus  fouvent  aux  aiflelles  des  feuilles  caulinaires, 
fe  développent  deux  branches  terminées  comme 
la  tige , par  quatre  ou  cinq  feuilles  d’où  nailTent 
deux  grapoes  de  fleurs. 

Lieu.  Originaire  du  BrcAl  : annuelle.  Non? 
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l’avons  cultivée  à Grodno  : elle  fe  trouve  aujour- 

d’hui  dans  prefque  tous  les  jardins  académiques.  Cl.  I. 

P roprlétés.  OAcnr:  Sc  faveur  défagréables.  Cette  Sect.ix, 
herbe  eft  alfoupififante  -,  à haute  dofe  , elle  fait 
vomir  , caufe  le  relâchement  des  paupières , la 
dilatation  de  la  pupille. 

Ufages.  Une  infuhon  de  deux  drachmes  des 
feuilles  , efl:  un  des  meilleurs  fpécifiques  contre 
les  vers.  Le  Doéleur  Browne  obtint  ce  fecret  des 
Américains  en  1748.  Nous  avons  vérifié  cette  pro- 
priété : elle  nous  réuflït  très-bien  fur  un  enfant  de 
dix  ans  attaqué  de  convullions  caufées  par  un 
foyer  vermineux  nous  ne  pûmes  étendre  plus 
loin  nos  oblervations  , n’ayant  que  deux  onces 
de  Spigelie. 

Bergius  a ordonné  avec  fuccès  la  Spigelie  de 
Maryland  , Spigdia  Marilandica , contre  les  vers 
& les  maladies  convulfives.  Dans  cette  efpece,  bien 
décrite  par  cet  Auteur,  la  tige  a quatre  faces,  eft 
plus  grande  , les  feuilles  oppofées  , éloignées, 
felfiles,  ovales,  oblongues  ; deux  épis  longs  d’un 
doigt  terminent  la  tigej  la  corolle  eft  rouge,  en 
entonnoir,  longue  d’un  pouce  , à cinq  fegmens , 
dont  deux  plus  petits. 

Elle  efl:  fpontanée  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale  : vivace,  C’eft  encore  un  des  remedes  pré- 
cieux que  nous  devons  aux  Sauvages,  qui  en  lyfÇ 
firent  connoître  fes  vertus  au  Doéteiir  Linning, 
qui  en  fit  part  au  Dodeur  Whyt. 


Cl.  II. 
Sect.  1 
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CLASSE  IL 


Des  Herbes  et  sous- Arbrisseaux  ^ 
à fleur  monopétale , en  entonnoir  & en 
roue,  nommée  infundibuliforme. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale , influndibu-9 
liforme , dont  Le  piflil  devient  le  flruiu 

49.  LE  MÉNIANTHE 
ou  Trefle  d’eau. 

’MenYANTHÉs  paluflre  y latiflolium  & tri^ 
phyllum,  I.  R.  H. 

Menyanthes  trifoüata,  L.  b-drià,  i-gyn^ 

Fleur.  Infundibuliforme  , découpée  profon- 
dément en  cinq , quelquefois  en  lix  parties  ovales , 
pointues,  ^lues,  recourbées,  ouvertes. 

Fruit..  C^pfule  ovale  , entourée  à fa  balè  du 
calice , uniloculaire  , renfermant  plulieurs  femen- 
ces  ovales , petites. 

Feuilles.  Radicales , les  pétioles  en  maniéré  de 
gaînes , digitées  yrois  à trois,  Içs  folioles  ovales, 
entières,  V 
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Horizontale  , articulée,  en  anneaux.  — — 

Port.  Tige  grêle cylindrique,  qui  s’élève  du  Cl. 
milieu  des  feuilles  , à la  hauteur  d’un  pied  & demi  Sect 
en  fe  recourbant.  Les  fleurs  d’un  blanc  rofe , raflem- 
Liées  en  bouquet;  feuilles  florales,  ovales,  poin- 
tues, concaves,  entières,  amplexicaules. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  fleur  & la  plante  ont  un  goût 
amer  & defagréable.  La  plante  efl:  réfol utive,  dé- 
terflve , favonneufe  , diurétique  , tonique  ; fébri- 
fuge, fur-tout  antifcorbutique.  La  femence  efl:  ex- 
pedfarante. 

Ufages.  De  l’herbe  on  tire  un  fuc , une  con- 
ferve , un  extrait;  on  en  fait  des  décodions  donc 
on  fe  fert , foit  extérieurement  , fbit  intérieure- 
ment. On  ne  l’emploie  que  mêlée  avec  d’autres 
drogues. 

Obsekv ATiorfs.  Les  anthere?  pourpres  , le  fligmate- 
.en  tête  tronquée. 

Le  Ménianthe  efl  une  des  plantes  les  plus  précleufês 
■en  Médecine  : elle  perd  beaucoup  de  (ôn  énergie  par  la 
deflîcation.  Sa  vertu  fébrifuge  efl  inconteftable  ; nou» 
Lavons  éprouvé  plufieurs  fois.  Elle  efl  utile  dans  la 
goutte,  le  rhumatilme  , les  dartres  , la  gale,  dans  la 
fùprelfion  des  menflrues  avec  chlorolê.  f Elle  a fbuvenr 
diflîpé  des  maux  de  tête  dépendans  d’un  relâchement 
d’eflomac  : lorlque  des  glaires  accumulées  rendent  la  di- 
geflion  laborieufè  , elle  efl  très-indiquée.  Nous  avons 
vu  quelques  fùjets  qu’une  once  de  lue  des  feuilles  failbit 
vomir , ou  purgeoit,  La  décoêiion  des  feuilles  déterge 
les  ulcérés  ; la  vertu  antifcorbutique  efl  auflî  inconteF 
lable.  Les  chèvres  & les  moutons  mangenx  cette  plante* 

Flfe  entre  comme  le  Houblon  dans  la  compofltion  do 
la  Biere. 

On  ne  peut  guere  féparer  du  Ménianthe , le  Nym-. 
phoides  a<juis  innatans'Y . le  Me'nianthes  nymphoides L». 
le  petit  Nymphéa  dont  les  feuilles  arrondies  flottent  fur 
l’eau;  elles  font  en  cœur,  très-entiefes  ; fès  fleurs naiffeaj 

£ ni 
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d’un  point  commun  , plu/îeurs  enfèmble  ; elles  font 
campaniformes,  ciliées  en  leurs  bords,  jaunes. 

Cette  jolie  plante  eft  commune  dans  les  eaux  dor-* 
mantes  de  notre  Province,  près  de  Lyon  , aux  Brotteaux, 

50.  LA  NICOTIANE0//LE  TABAC, 

Nicotiana  major  latî folia,  C.  B.  P. 
Nicotiana  Tabacum,  1.,  b-drla  , i-gynia, 

‘Infundibuliforme;  le  tube  plus  long  que 
le  calice  ; le- liinbe  ouvert , divifé  en  cinq  parties 
repliées.  La  corolle  rougeâtre. 

Fruit.  Capfule  ovale  , biloculaire  , s’ouvrant 
par  fon  fonimet , remplie  d’un  li  grand  nombre 
de  petites  femences  ovales  , qu’on  en  a compté 
jufqu’à  mille  dans  une  feule  capfule  , & qu’au 
rapport  de  Rai , un  feul  pied  de  Tabac  a produit 
trente-fx  mille  graines. 

Feuilles.  Alternes, larges, lancéolées , nerveufes, 
velues,  gludneufes  , adhérentes  par  leur  bafe  , 
courantes. 

Racine.  Rameufe  , fibreufe , blanche. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  deux  jufqu’â  quatre 
pieds,  grofle  d’un  pouce,  lîmple  , ronde,  velue, 
remplie  de  moelle.  Les  Heurs  naiflent  aufommet, 
raflemblées  en  corymbe. 

Lieu.  L’Amérique , d’où  il  nous  eft  venu  en  i ^60. 
Si  on  le  préferve  des  gelées  il  eft 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte 
& un  goût  âcre  & nauféeux.  Elle  eft  déterftve  , 
réfolutive,  vulnéraire,  anodine  , errhine  , purga- 
tive , émétique. 

Ufages.  On  fe  fert  de  la  décoétion  des  feuilles 
en  lavement,  mais  il  ne  faut  prefcrire  ce  remedc 
qu’avec  beaucoup  de  prudence , fur  - tout  pour 
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riiomme.  On  extrait  des  feuilles  fraîches  un  fuc 
un  efprit,  une  huile  diftillce  ; on  en  fait  un  lîrop 
un  onguent  5 extérieurement  on  applique  les 
feuilles  fur  les  ulcérés  ôc  les  vieilles  plaies.  On 
prend  par  le  nez  les  feuilles  réduites  en  poudre 
feche,  on  les  mâche,  on  s’en  fert  pour  fumer. 

La  dofe  en  lavement  pour  l’homme  efl:  de  3 if 
351?  en  décoction  , & pour  le  cheval  de  ^ j 
à ^ij. 


Cl. 

Sect 


Observatioïts.  Les  feuilles  récentes  frottées  entra 
les  doigts , les  tachent  d’une  humeur  gluante  , brunâtre  ; 
lî  on  les  brûle  lèches , elles  flambent  & crépitent  comme 
le  Nitre  ; G on  les  mâche  , elles  teignent  en  vert  1» 
lalive.  Pour  juger  de  lès  propriétés,  on  doit  avoir  égard 
à la  maniéré  de  l’employer.  Si  on  prend  la  poudre  par 
le  nez , ceux  qui  n’y  font  point  accoutumés  , éternuent 
& éprouvent  des  vertiges , même  des  naufées,  & le  vo- 
milTement  ; une  humeur  ténue  s’écoule  de  leurs  narines. 
L’habitude  fait  dilparoître  les  vertiges  & les  naulees  , 
diminue  même  l’écoulement.  On  ne  peut  cependant  nier 
qu’un  trop  grand  ulàge  de  cette  poudre  n’affoiblilTe  l’odorat; 
plulîeurs  perlônnes  éprouvent  même  une  diminution  de 
mémoire.  Il  eft  très-difficile  de  llatuer  juques  à quel 
point  l’abus  du  Tabac  en  poudre,  ou  fumé,  peut  dilpo- 
îèr  à la  paralylîe  ; on  n’a  guere  que  des  Ibupçons  lùr 
cet  objet. 

Ceux  qui  fument  beaucoup  , comme  les  Polonois , les 
'Allemands,  ont  les  dents  noires,  la  bouche  fétide,  peu 
d’appetit.  Ils  Ibnt  lùjets  aux  obftrudions  du  foie,  avec 
diminution  de  Ibn  volume.  Dailleurs,  le  Tabac  comme 
médicament  interne  , mérite  l’attention  des  Médecins, 
En  n’écoutant  que  l’expérience,  nous  avons  vu  des  fievres- 
quartes  emportées  par  vingt-cinq  graias  de  Tabac  en 
poudre , délayés  dans  du  vin  ; des  paralytiques  ranimés 
par  l’ulège  des  lavemens  de  Tabac;  de  vieilles  dartres 
guéries  avec  cinq  grains  de  poudre  de  Tabac.  Quelques, 
maniaques  & épileptiques  ont  été  guéris  avec  le  lîrop  de 
Tabac.  On  ne  peut  nier  , en  dépouillant  les  anciens  Ob- 
lèrvateurs  , que  ce  lîrop  n’ait  diflîpé  des  empâtemens 
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des  vifceres  des  premières  voies.  J’ai  connu  un  Mcdecm 

Cl.  II.  9'^*  traitoit  toutes  les  maladies  avec  engorgement  , 
Sf.ct.  I.  atonie,  par  l’ulage  du  Tabac,  à difterentes  dofes,  &quî 
en  guériffbit  plufieurs.  L’ulâge  externe  du  Tabac  pour 
la  gusriibn  des  dartres  , de  la  gale  , des  ulcérés , eft 
confirmé  chaque  jour  par  nos  obfèrvations.  En  général 
on  peut  avancer  que  cette  plante  maniée  par  des  mains 
adroites  , a produit , & peut  produire  encore  des  guérilôns 
délêlpérées. 


51.  LA  NICOTIANE, 

ou  Herbe  à la  Reine. 

'Nicotiana  minor,  c.  B.  P. 

Nicotiana  rujlica*  L.  b-driay  i-gytl» 

Fleur.  Comme  la  précédente , mais  plus  courte  , 
id’une  couleur  jaune  & pâle. 

Fruit.  Plus  arrondi  que  le  précédent.  Semences 
plus  menues  & plus  rondes. 

Feuilles.  Moins  grandes  & plus  épailTes  que  les 
premières,  obtufes  par  le  bout,  avec  de  courts 
pétioles  , plus  glutineufes  que  les  précédentes  & 
couvertes  d’un  duvet  très-fin. 

Racine.  Quelquefois  fimple  & grolTe  comme 
le  doigt , quelquefois  fibreufe,  toujours  blanche. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  ou  deux 
pieds,  ronde,  velue,  folide , glutineufe j les  fleurs 
naiflent  ramaflces  au  (bmmet. 

Lieu.  Le  même.  © 

mêmes  , mais  plus  foibles. 
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Hanebane  ou  Potelée. 

Hyoscyamus  yulgaris  , velniger,  C.  B.  P. 
Hyoscyamus  niger,  L.  5-dria  , i-gy^' 

Fleur.  Infundibuliforme , divifce  en  cinq  feg- 
mens  obtus  , jaunâtres  à leurs  bords , vemee , d un 
pourpre  noir  dans  le  milieu  -,  filamens  courbes. 

Fruit.  Capfule  cachée  dans  un  calice  de  la  figure 
d’une  marmite  , à deux  loges  furmontees  d un  cou- 
vercle qui  retient  des  femences  arrondies  , ridees  , 
petites,  aplaties,  inégalés,  cendrees. 

Feuilles.  Amples,  molles,  cotonneufes,  décou- 
pées profondément  en  leurs  bords,  comme  pmnees, 
amplexicaules. 

Racine.  EpaifTe,  annulée  , ridee  ,lonpe,  nappi 
forme  , brune  en  dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  hautes  dune  coudee  , bran- 
chues  , épaifles  , cylindriques  , couvertes  d un 
duvet  épais,  un  peu  glutineux  -,  les  fleurs  entourées 
dr  feuilles  i les  feuilles  alternes  , quelquefois 

placées  fans  ordre  fur  la  tige. 

Les  endroits  pierreux,  le  long  des  che 

mins.  Lyonnoife.  © fnt-rp 

Propriétés.  Toute  la  p ante  a ! 

défagiéable  , puante  *,  la  racine  eft  douceâtre  , 
la  plante  eft  aftbupiflante , veneneufe  , anodine  , 

Extérieurement  on  emploie  les  feuilles 
les  fleurs  & les  graines  ; intérieurement  gram^^ 
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ne^  conférions  pas  l’afage  de  cette  plante  , à moins 
qü  il  ne  loit  prefcrit  & dirigé  par  une  main  habile  : 
cependant  l’on  regarde  , avec  raifon  , fon  fuc 
mele  avec  du  lait  , comme  un  excellent  garga- 
rilme  contre  les  angines. 

I.  " Observation.  L’odeur  de  la  racine  de  Jufquîame 
eft  narcotique  ; fi  on  la  mâche , elle  paroit  douce , mu- 
ctlagmeuiê  r^  les  feuilles  récentes  mâchées  paroilTent 

t ^ ’a,  prelque  lans  odeur  ; fi  on 

les  brûle  , elles  crépitent  comme  le  Nitre.  Les  femences 
donnent  une  huile  par  exprelfion , qui  a une  odeur  fade. 
Ceux  qui  par  mépriiè  ont  mangé  de  la  racine  de  cette 
plante , ont  éprouvé  un  lômmeil  profond , avec  la  face’ 
rouge  tuméfiée , ks  yeux  rouges , le  pouls  dur;  lômmeil 
qui  a ete  fiiivi  d’éruptions  gangreneufès  aux  cuifTes  , aux 
;ainbes.  Les  femences^  cachent  dans  une  enveloppe  un 
principe  narcotique  qui  caulè  le  délire  , des  convulfions  , 
des  ^ Ibubrelàuts  dans  les  tendons  , une  dilatation  de  la 
pupille. 

Cependant  1 illüllre  Storck  a lîi  tirer  parti  d’une 
plante  aulfi  veneneulê.  On  ne  peut  douter,  comme  nous 
fw  témoins,  qu’on  n’ait  guéri  avec  Ion  e'xtrait, 

1 epilepfie  , la  manie  , les  convulfions , la  paralyfie , des' 
palpitations  de  cœur, & des  fquirres. 

Observation.  La  Julquiame  bhnche , J/yo/cyamiis 
aibiis , différé  de  la  précédente  par  fa  tige  , plus  courte  , 
moins  rameulè  ; par  lès  feuilles  , moins  découpées  , plus 
petites , non  aflifes , mais  à pétioles  ; par  lès  fleurs  à pé- 
duncules  courts , plus  blanches  , plus  petites. 

Ses  femences  font  blanches:  elle  croît  en  Dauphiné, 
en  Languedoc  : annuelle.  Elle  a les  mêmes  propriétés  que 
la  précédente. 


Cl.  II. 
Sect.  I. 
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53.  LA  POMME  ÉPINEUSE 
ou  l’Endormie. 

Stramonium  fruciu  fplnofo  rotundo  , 
flore  alho  flmpUcL  I.  R.  H. 

D AT  U RA  Stramonium.  L.  b-dria  , i-gyn, 

Infundibuliforme  *,  tube  cylindrique;  lim- 
be droit  à cinq  angles  Sc  cinq  plis,  prefque  entier, 
à cinq  pointes  ; la  corolle  blanche  ou  violette. 

Fruit.  Capfule  ovale  , biloculaire , à quatre  bat- 
tans , dont  l’ccorce  ell  armée  de  pointes  courtes 
& grodes.  Les  femences  noires  , aplaties,  en  forme 
de  rein. 

FeuiUes.  Liflfes  , larges  , anguleufes  , pointues  , 
foutenues  par  de  longs  pétioles. 

/î^zci/ze.xFibieufe  , rameufe  , ligneufe  , blanche. 
Fort.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme; 
elle  efl:  branchue  , à rameaux  oppofés  , tant  foit 
peu  velue  , ronde  , creule  ; les  fleurs  folitaires 
naident  aux  ailfelles  des  branches  & des  feuilles; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  gras,  près  des  iiiaifons  ; elle 
vient  d’Amérique.  0 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  puanteur 
adoupidante;  les  femences  & les  deurs  font  moins 
■ défagréables ; les  feuilles  font  narcotiques,  etour- 
didantes , adoucidantes  , anodines  , refoliitives  , 
dans  l’iifage  extérieur. 

Ufages.  L’on  emploie  la  Pomme  epmeule  comme 
. la  Jufquiame,  la  Belladone,  & tous  les  autres  nar- 
cotiques , qui  font  intérieurement  des  poifons  , 
lorfqu’ils  font  donnés  fans  corredif  & à trop  grande 
dofe;  leur  contre-poifon  fe  trouve  dans  les  lels 
volatils , la  thériaque , les  vomitifs  & les  acides. 


Cl.  II. 
Sect.  U 
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^ Observations.  La. Pomme  cpineufè  , rare  dans  lloff 
" Provinces,  infede  les  terrains  incultes  de  Lithuanie,  for 
lefquels  elle  s eleve  moins  ; j’en  ai  vu  des  pieds  en  fruit, 
qui  11  avoient  pas  un  deJtii-pied.  Les  feuilles  lônt  ameres  , 
nauféabondes.  Il  n’eft  pas  prudent  de  s’afleoir  fur  le 
gazon  dans  le  voilînage  de  cette  plante  ; plu/îeurs  per*- 
Tonnes  en  ont  éprouvé  des  maux  de  tête  avec  étour-' 
diHèment  : prilê  a haute  dolê  , elle  enivre , caule  le 
déliré  , avec  dilatation  de  la  pupille  ; dans  l’extrait  , 
en  trouve  un  Nitre  pur.  Plufieurs  oblèrvations  certaines 
établillènt  la  guérilon  de  quelques  maniaques  , avec  le 
fûc  epaifli  de  cette  plante.  On  l’a  vu  dompter  des  con- 
vulfions  & des  épilepfies  ; plu/îeurs  mélancoliques  ont  été 
guéris  par  ce  /èul  remede  ; l’extrait  dans  ce  cas  Ce  donne 
depuis  un  grain  ju/qUes  à cinq. 

Une  décodion  de  trois  têtes  de  Ju/quiame  a caufé  le 
vertige , la  perte  de  la  voix  , l’in/bmnie  , le  froid  aux 
extrémités , a rendu  le  pouls  petit  & très-fréquent  ; à ces 
lymptômes , fùccéda  une  faulTe  paralyfie  qui  fut  fùivie 
d’un  délire  furieux  ; le  même  jour  le  délire  celTa , & le 
malade  s’endormit  pai/îblement.  En  réfléchiffant  fur 
cette  Ob/èrvation .,  que  nous  li/ôns  dans  Bergius  , nous 
pen/ôns  qu’on  pourroit  tirer  parti  pour  la  pratique,  de 
cette  décodion , à très-petite  do/è. 

54.  LA  GRANDE  PERVENCHE. 

Pervinca  vulgaris  latifolia  flore  cccru* 
leo.  I.  R.  H. 

"Pinça  major,  l.  b-drla  ^ i-gynia. 

Fleur.  Infundibuliforme  , en  maniéré  de  fou- 
toupe  -,  le  tube  plus  long  que  le  calice  , & marque 
de  cinq  lignes  ; le  limbe  divifé  en  cinq  parties 
tronquées  obliquement;  deux  nectars  ronds  à la 
bafe  du  germe-,  la  corolle  bleue. 

Fruit.  Deux  lîliques  cylindriques,  univalves  , 
qui  renferment  des  femences  oblongues,  prefquc 
cylindriques  j lîilonnées. 
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Feuilles,  Ovales,  larges,  Juifantes  , fouteniies . 
par  de  longs  pétioles. 

'Racine.  Fibreufe  , traçante. 

PoTt.  Les  tiges  s’élèvent  à peu  près  à la  hauteur 
de  deux  pieds  , longues  , rondes,  nouées,  vertes  , 
flexibles;  les  fleurs  font  axillaires,  attachées  à de 
courts  péduncules  ; les  feuilles  oppofées  deux, 4 
deux  lé  long  des  tiges. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’un  goût  amer  » 
défagréable  , mêlé  d’acrimonie  ; elles  font  vul- 
néraires , aftringentes , fébrifuges. 

Ufages.  On  emploie  la  décoétion  en  gargarif- 
ime , on  la  coupe  avec  du  lait  pour  la  rendre  pluS' 
adouciflante. 


Cl,  II. 
5ëcT.  la 
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LA  PETITE  PERVENCHE. 


Pervinca  vidgaris  angujli-folïa  , jlorù 

catruleo.  T.  m£ 

ViNCA  miîlor,  L.  SyH;,  nat.  b-dria,  i-gyR» 

^Fruit  } dans 'la  précédente. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , attachées  à de 
courts  pétioles.  Celles  de  l’année -précédente  d’un 
vert  foncé  , les  nouvelles  plus  molles , d’un  vert 

Racine.  Gomme  dans  la  précédente. 

Port.  Elle  différé  de  la  première  par  Tes  tiges 
rampantes,  Tes  fleurs  plus  petites,  fes  feuilles  lan- 
céolées ; la  fleur  efl  également  axillaire  , mais 
portée  fur  de  longs  péduncules;  la  fleur  devient 
quelquefois  double,  par  répanouiiremcnt  des  nlets 
étamines. 


Cl.  II. 
Sect.  I. 
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Lien.  Les  bois  taillis.  Lyoniioife.  ^ 

P ropTictcs 9 "^1-  A t f f \ 

UJages  S iT^emes  que  la  precedente. 


Observations.  Pour  obtenir  le  fruit  de  la  Pervenche, 
il  faut  la  relTerrer  dans  un  valè  ; nous  trouvons  l’une 
& l’autre  à fleur  blanche.  Elles  appartiennent , quoique 
monogynes,  à la  famille  des  Apocyns.  Ces  plantes  Ibnt 
trop  négligées  ; la  décoftion  & la  poudre  des  feuilles  elî 
utile  dans  toutes  les  maladies  avec  atonie  , comme  para- 
lylîe , diarrhée  , digeftion  laborieulè  , migraine  dépen- 
dante d’un  relâchement  d’éftomac. 

On  commence  à cultiver  généralement  la  belle  Per- 
venche de  Madagalcar  , Vinca  rofea , Ibus  - arbrlUèau 
droit,  âfleurs  qui  Ibnt  deux  à deux,  afli(ês,à  feuilles  ovales, 
oblongues,  dont  les  pétioles  offrent  deux  dents  à la  bafê. 

Les  fleurs  font  grandes,  pourpres,  rofès , lê  dévelop-* 
pent  lucceflivement. 

L’appareil  de  la  génération  des  Pervenches  efl  très- 
curieux  : les  cinq  étamines  embrallènt  par  leurs  anthereS 
les  deux  fligmates. 

56.  l’  O R E I L L E - D’  O U R S. 

Auricula  urji.  flore  luteo,  j.  B, 

P RI  MU  LA  auricula,  L.  b-dria,  i-gyn» 

Fleur.  Infundibuliforme  , tabulée , pentagone  , 
découpée  en  cinq  parties,  en  forme  de  cœur  , 
obtufes.  Calice  moitié  plus  court  que  la  corolle. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , aplatie  au  fommet , 
uniloculaire , s’ouvrant  par  fon  fommet  découpé 
en  dix  parties , remplie  de  femences  rondes  adhé- 
rentes à un  réceptacle  libre. 

Feuilles.  Radicales  , entières , liflfes  , dentées  , 
épailïes  , oblongues  , couvertes  d’une  pouffiere 
blanche  , feflil'es. 

Racine.  Euffonne  , fibreufe. 


A 
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Port.  Du  milieu  des  feuilles  s’élève  une  tige  «— r— 
fans  feuilles , de  la  hauteur  d’un  demi-pied , cy-  Cl.  il 
Jindrique , droite*,  les  fleurs  en  ombelle,  aufom-  Sect. l. 
met  des  tiges. 

Lieu.  Les  Alpes  du  Dauphiné.  Varie  à l’infini 
par  la  cuhure,  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  vulnéraires  , aftrin* 
gentes. 

UJages.  En  cataplafme  , en  décoftion. 

Observations.  L’Oreille-d’ours  efl  plus  recherché® 
des  Fleurilles  que  des  Médecins.  Par  la  culture  , elle 
offre  toutes  les  variétés  de  fleurs , jaunes  , blanches  , 
pourpres  , Amples  ou  à huit  & dix  fègmens  , même 
pleines.  La  flirabondancc  de  la  fève , en  multipliant  les 
îègmens  de  la  corolle , augmente  le  nombre  naturel  des 
étamines  ; nous  en  avons  compté  huit.  Nous  n’avons 
rien  à dire  fur  fès  propriétés  médicinales  , ne  l’ayant 
jamais  ordonnée. 

57.  LA  PETITE  CENTAURÉE. 

Centaurium  minus,  c.  B.  P. 

Gentiana  Centaurium,  L.  b-dria , z-gyni 

Fleur.  Infundibuliforme  , dont  le  tube  n’efi:  pas 
perforé  *,  le  limbe  divifé  en  cinq  parties  planes. 

Fruit.  Capfule oblongue  , cylindrique,  terminée 
en  pointe  , uniloculaire  , bivalve  , contenant  des 
femences  très-menues. 

Feuilles.  A trois  nervures  , les  radicales  couchées 
par  terre , cunéiformes  , obtufes , les  caulinaires 
oblongues,  linaires  affifes , liflcs,  veinées. 

Racine.  Menue,  blanche,  ligneufe,  fibreule. 

Port.  Les  tiges  font  hautes  d’un  demi  - pied  ; 
elles  s’élèvent  d’entre  les  feuilles , & font  angu- 
leules , branchues  1 les  fleurs  font  difpofées  en 
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corymbe,  à corolles  rouges  ou  blanches  i les  feuilles 
Ci..  II.  chfpofées  deux  à deux. 
gtECT.  I.  Lieu.  Les  lieux  arides.  0 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl  fort  amere  & 
a peu  d’odeur  ; elle  efl  tonique  , llomachique  , 
fébrifuge , vermifuge  & dcterlîve. 

Ufa^es.  Les  fommités  des  fleurs  fe  donnent  à 
la  dofe  d’une  pincée  ou  deux , macérées  dans  du 
vin.  La  poudre  feche  à la  dofe  de  3j  ; l’extrait 
jufqu’à  ^ 6 extérieurement  i elle  fecRe  les  plaies 
& les  déterge. 

Pour  le  cheval  on  donne  l’infufîon  d’une  demi- 
poignée  dans  une  ib  6 de  vin , la  poudre  à la  dofe 
de  ^ R , & l’extrait  à la  dole  de  ^ ij. 


Observation.  Cette  plante  appartient  au  genre 
iiaturel  des  Gentianes»  Elle  efl  très-communément  preF- 
icrite  dans  la  pratique  journalière  ; à haute  do(è  elle 
fltit  quelquefois  vomir,  & devient  purgative;  elle  pro- 
duit de  bons  effets  dans  les  fievres  printanières  qu’elle 
guérit  fôuvent  feule , fans  laiffer  d’enflure»  Son  infufîon 
ou  fa  poudre  font  indiquées  dans  toutes  les  maladies 
d’atonie , comme  œdeme  , leucophlegmatie  , empâtement 
du  foie  , de  la  rate  , jauniffe  ; elle  triomphe  fur-tout 
dans  les  maladies  cutanées  , conune  dartres.’Nous  l’avons 
fôuvent  prefcrite  dans  tous  ces  cas  , & dans  les  rhu- 
jnatifmes  chroniques , les  foibleffes  d’efîomac  , diarrhée  , 
migraine  avec  glaires  dans  l’efîomac  & les  inteflins , & 
nçus  en  avons  vu  affez  conflamment  de  bons  effets.  C’eft  un 
des  meilleurs  adjuvans  dans  les  maladies  chroniques , fùr- 
xout  réuni  avec  le  fêl  d’Epfôm  ; on  peut  dire  que  c’efi  le 
congénère  de  la  grande  Gentiane, 

7/.‘  Observation.  On  peut  , fùivant  la  méthode  de 
Tournefort,  rapprocher  de  la  Centaurée  le  diLora  per- 
foliata  L,  le  Centaureum  luteum  perfoliatum  C.  F. 
JLz  Chlore  à fleurs  jaunes  ; fès  feuilles  radicales  font 
ovales;  celles  de  la  tige  font  réunies  de  maniéré  que  la 
lige  fèmble  les  traverfèr  ; le  calice  a huit  feuillets;  la 
corolle  monopétale  a huit  fègnteiis  ; elle  renferme  huit 
étamine.?  Sç  un  piflil.  ' Elle- 
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Elle  varie  par  le  port  ; on  trouve  des  individus  

très-petits,  de  deux,  ou  trois  , ou  quatre  pouces,  dont  cï~nr~ 
les  feuilles  & les  fleurs  font  très-petites  ; c’eft  le  Centau-  Sect,  il, 
rium  pufiLlum  luteiim  de  C.  B.  Cette  variété  , & l’efpece 
principale  qui  s’élève  à un  pied  & plus  , font  afTez  com- 
munes autour  de  Lyon. 

On  ne  peut  nier  qu’en  fliivant  les  affinités  naturelles  , 
la  Chlore  n’appartienne  au  genre  des  Gentianes  , de  même 
que  la  petite  Centaurée  ; c’ell  le  lèntiment  de  Haller  , 

& Linneus  lui-même  l’avoit  anciennement  ramené  à ce 
genre. 


SECTION  IL 

JDes  Herbes  à fleur  monopétale  , en  fou-' 
coupe  ou  en  rofette , & dont  le  piflil  de- 
vient le  fruit, 

58.  LA  PRIMEVERE 
ou  Primerolle. 

P rimulÂ  veris  odorata  , flore  luteo  fm^ 
plici,  C.  B.  P. 

P RIMULA  veris,  Var,  oflicin,  L.  b-dria, 
i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  en  foucoupc  découpes 
en  cinq  fegmens  échancrés  •>  les  autres  caractères  de 
l'Oreille  d'ours  ^6  s corolle  jaune,  quelquefois 

pâle.  * . 

Fruit.  Oreille  d'ours  , mais  oblong. 

Feuilles.  Radicales , feffiles,  dentées,  hUormees, 
ridées. 

Tome  II.  E 
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Racine.  Fibreufe^  ccaillcufe  , rougeâtre. 

Cl.  it.  Port,  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  a la 
Sect.  II,  hauteur  d’un  demi-pied  , nue , portant  fes  fleurs 
en  ombelles  pendantes  ; l’ombelle  efl:  garnie  d’une 
collerette  compofée  de  cinq  â fix  folioles  courtes 
& fétacées. 

, Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  fleur  a une  odeur  douce  \ la  racine 
a un  goût  un  peu  aftringent,  aromatique  ; celui  de 
la  plante  efl:  âcre  & amer;  les  feuilles  &:les  fleura 
font  anodines , cordiales  vulnéraires. 

Ufages.  On  en  tire  une  eau  didillée  ; on  en  fait 
une  conferve  ; l’eau  fe  donne  depuis  § iv  jufqu’â 
3 vj  ; la  conferve,  depuis  ^ fl  jufqu’à  ; on  fe 
' fert  de  fes  fleurs  en  maniéré  de  thé  , & de  fes 
feuilles  en  cataplafme  ; on  ne  l’emploie  que  de 
cette  façon  pour  les  animaux. 

Observations.  Le  Chevalier  Linné  a confondu  avec 
cette  efpèce  deux  autres  Primevères  qui  ont  paru  très- 
différentes  à Scopoli  & aux  autres  célébrés  Eotanilîes. 

i.°  Le  Piimula  veris  pallldo  flore  elatior  de  Tour- 
refort,  la  Primevere  à fleurs  pales,  dont  la  tige  efl  plus 
élevée  , les  fleurs  moins  pendantes , & d’un  jaune  très-pâle. 

On  la  trouve  affez;  fréquemment  dans  nos  bois  ; elle 
fleurit  en  Avril  : vivace. 

i."  Le  Primula  grandiflora,  la  Primevere  fans  tige, 
dont  les  fleurs  Iblitaires  font  portées  par  des  pédoncules 
qui  paroiflent  naître  Immédiatement  de  la  racine.  Ses 
fleurs  (ont  grandes,  d’un  jaune  de  fbufre;  on  la  trouve 
dans  nos  bois. 

SI  cependant  on  Ce  donne  la  peine  d’ouvrir  avec 
attention  la  gaine  formée  par  les  pétioles  , on  verra  un 
péduncule  général  très-court  ; ce  qui  autorifê  le  fènti-» 
ment  du  Prince  des  Botanifles. 
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59.  LA  PRIMEVERE  des  |ardins. 

Primula  veris  ruhro  flore,  Cluf.  nift. 

P RI  MU  LA  farinoja.  L.  b-dria  , i-gyn. 


Fleur. 


Fruit.  > <^2.ns  la  précédente. 

FmiLUs.  Radicales , (effiles,  (impies , crénelées, 
liflés  , vertes  en-de(lus , farineufes  en-deffious. 

Racine.  Longue , droite  , fibreufe. 

Port.  La  tige  comme  dans  la  précédente  ; le 
limbe  de  la  fleur  plus  aplati  : .elle  en  différé  en- 
core par  les  couleurs  qui  embelliffent  la  corolle  y 
la  plante  efl:  plus  petite  que  la  précédente. 

Lieu.  Les  Alpes  du  Dauphiné , les  plaines  du 
Nord.  Une  variété  cultivée  dans  les  jardins, 


Les  mêmes  que  la  précédente. 


Observation.  En  examinant  nos  Primevères , 
on  {è  rappelle  avec  plaifir  plu/îeurs  plantes  analogues 
qui  ornent  les  montagnes  Alpines  , & qui  fè  trouvent 
fur  nos  Alpes  Delphinales , comme  : 

1. °  Le  Primula  vetalianay  à feuilles  linaires,  aiguës  , 
à fleurs  juunes. 

2. °  Le  Primula  integri folia la  Primevere  à feuilles 
irës-entieres , lilîes , à corolle  violette  , dont  les  fêgmens 
font  bifides. 

Sur  les  mêmes  montagnes  fè  trouvent  plufieurs  efpeces 
d’un  genre  analogue  aux  Primevères  j les  Androfàces  , 

comme  : . 

i.°  L’Androface  majeure,  maxima,  dont  le  calice elt 

plus  grand  que  la  corolle. 

2,,"  L’Androlâce  Septentrionalis  ^ dont  le  calice  ell 

plus  court  que  la  corolle.  ^ 

Ces  plantes  different  des  Primevères  en  ce  que  1 ou- 
verture de  la  corolle  dans  les  Primevères  efl  nue  , ou- 
verte , au  lieu  qu’elle  efl  garnie  de  glandes  dans  leÿ 
Androfàces,  _ 
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i7.‘  Observation.  Ceux  qui  ont  quelque  goût  pour 
les  caulès  finales  doivent  , avant  répanoiiilTement  des 
Primevères,  examiner  avec  quelles  étonnantes  précautions 
la  nature  enveloppe  les  germes  de  ces  plantes. 

6o.  LE  GRAND  PLANTAIN 

( 

ou  Plantain  à bouquet. 

Plant AGO  latlfoUa  Jinuata.  c.  B.  P. 
Plantago  major,  l.  4-dtia , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , diaphane  , en  foucoupe 
divifée  en  quatre  parties  ovales  , renverfées;  le  tube 
rende  *,  étamines  très-alongées. 

Fruit.  Capfule  ovale  , biloculaire  , s’ouvrant 
horizontalement  , renfermant  plufieurs  femences 
oblongues. 

Feiùlles.  Radicales , ovales,  larges,  luifàntes, 
rarement  dentelées  en  leurs  bords  , lilTes  , à fept 
nervures,  foutenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Courte , grolle  comme  le  doigt , fibreu- 
fe , blanchâtre. 

Port.  De  la  racine  Sc  du  milieu  des  feuilles  s’élè- 
vent plulîeurs  tiges  ou  hampes  à la  hauteur  d’un 
pied  environ , arrondies  ; un  peu  velues  -,  la  Heur 
naît  au  fommet,  difpofée  en  épi. 

Lieu.  Les  prairies,  le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  Q 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  particulier, 
adringenf,  les  racines  font  à peine  ameresi  cette 
plante  eft  vulnéraire  , adringente. 

Ufages.  On  fait  de  fes  feuilles  une  tifane*,  des 
racines  & des  feuilles  , on  extrait  un  fuc  qui  dé- 
puré , fe  donne  depuis  ^ij,  jufqu’à  § iv.  Exté- 
rieurement , la  dccoélion  de  la  plante  fait  un 
excellent  gargarifine  j les  feuilles  fraîches  de 
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pîlées  fe  mettent  fur  les  bleflutes  Sc  les  contu- 
fîons. 

On  l’emploie  pour  les  chevaux  le  plus  fouvent 
à l’extcrièur,  ou  en  tifane  , à la  dofe  d’une  poignée 
ou  deux  , fur  tb  ij  d’eau. 

Observations.  L’eau  diftillée  de  Plantain  ne  vaut 
pas  mieux,  comme  ophtalmique,  que  l’eau  de  riviere; 
là  décodion  filtrée  efi  utile  dans  les  rougeurs  des  yeux 
fans  ardeur  ni  chaleur.  Une  forte  décodion  des  feuilles 
a quelquefois  réulTi  pour  arrêter  les  fievres  tierces  ver- 
nales  , printanières  ; mais  comme  nous  nous  lommes 
afliirés  que  ces  fievres  fe  dilTipent  très-iôuvent  fans  re^ 
medes,  nous  fommes  en  droit  de  douter  fi  la  ceflation 
des  accès  dans  les.  cas  énoncés , eft  l’effet  de  la  nature 
ou  du  Plantain, 

On  doit  placer  entre  le  grand  Plantain  & le  Lancéolé  , 
le  Plantain  moyen,  P lantago  media:,  dont  les  feuilles 
ovales,  lancéolées,  font  un  peu  velues  de  chaque  coté, 
dont  les  tiges  arrondies  portent  un  épi  cylindrique. 

Il  eff  commun  dans  nos  pâturages  , & a les  mêmes 
propriétés  que  les  deux  autres  ; les  beffiaux  mangent  vo- 
îontiers  les  Plantains  frais. 

Outre  ces  efpeces  de  Plantains , alTez  généralement 
connues  , un  amateur  doit  avoir  une  idée  de  quelques 
autres  moins  communes. 

I.®  Le  Plantain  blanchâtre  , Plantago  albicans 
â feuilles  étroites  , velues , prefque  droites. 

On  le  trouve  dans  nos  Provinces  Méridionales. 

Le  Plantain  à feuilles  de  Gramen  , Plantago 
graminifoLia , à feuilles  lifles  , très-étroites , formant 
un  gazon  très-denfê. 

Cette  efpece  préfênte  plufieurs  variétés  qui  , dans 
Linné  , forment  trois  efpeces  : le  Maritime , a feuilles 
lûcculentes  , arrondies  d’un  côté  ; \’ Alpine  a feuilles 
aplaties  , hériffces ,.  & V Al^ne  , fubulata  , a feuilles 
roides , à trois  faces. 

Le  fol  peut  très-bien  caufêr  ces  différences;  l’efpece 
Alpine  fe  trouve  fur  nos  montagnes  Delphinales. 

5.°  Le  Plantain  pied-de-lievre , Plantago  lagopus 
dont  l’épi  efl  ovale  j blanchâtre , tres-charge  de  poils» 
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Ses  feuilles  font  étroites , un  peu  dentées , & un  peu 
velues  en-deflous. 

Nous  l’avons  cueilli  lût  la  plage  delà  Méditerranée, 
en  Languedoc. 

4.°  Le  Plantain  monoïque , ci-devant  appelé  par  Linné 
Plantago  unifLora  , aujourd’hui  dénommé  LittorelLa 
lacujlris  \ petite  plante  à feuilles  étroites,  radicales, 
nombreulès  , du  milieu  delquelles  naiffent  des  hampes 
portant  une  lèule  fleur , les  unes  à étamines , d’autres  à 
piftils. 

Les  fleurs  femelles  font  aflifês  à l’origine  du  péduncule 
de  la  fleur  mâle.  Voyez,  la  belle  figure  du  Flora  danica  , 
tah.  lyo. 

Cette  efpece  a été  oblêrvée  dans  nos  Provinces  ; <avoT, 
en  BrefTe.  Elle  a été  pleinement  décrite  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie , par  M.  de  Juflîeu, 


él.  LE  PLANTAIN  A CINQ  CÔTES. 

Plantago  angujlifolia  majo?\  c.  B.  p. 
Plantago  lanceolata»  l.  4~driay  i-gyn. 


Comme  dans  la  précédente. 


FcuiUes.  EpailTes , lancéolées , à cinq  nervures 
dont  les  pétioles  font  plus  courts  que  ceux  du 
grand  Plantain. 

Racine.  Alfez  groflfe , avec  des  fibres  éparles , 
comme  tronquée  à fon  extrémité. 

Port.  Les  feuilles  renverfées  & couchées  par 
terre  , couvertes  d’un  duvet  épais  & blanchâtre 
fur  les  bords  •,  les  tiges  s’élèvent  environ  à la  hau- 
teur d’un  pied,  rondes,  velues,  nues  , cannelées, 
angulenfes;  les  fleurs  dilpofées  au  fommet -en  épis 
ovales. 

Lieu.  Les  prairies. 

Propriétés.  1 Les  mêmes  que  celles  du  précé- 

Ufages.  L dentj  celui-ci  a plus  de  force. 
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62,  LE  PLANTAIN  DECOUPE. 
ou  la  Corne  de  Cerf. 

CORONOPUS  hortenfîs,  C.  B.  P. 

Plantago  coronop^,  4-dna, 

CI)  t-o  Ty  t*  j‘%  / y .^>c_  - . 

F/eKr.  ^ t 1 / / 1 

EmV  1 la  precedente. 

Feuilles.  Alongées  , linéaires  , profondément 
découpées  , les  découpures  étroites  & comme 
ailées  •,  caraétere  qui  dillingue  cette  plante  des 
autres  Plantains. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Les  feuilles  droites  pour  la  plupart;  les 
tiges  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles,  cylindriques, 
menues  ; les  fleurs  en  épis. 

Lieu.  La  Provence , le  Dauphiné. 

Propriétés,  Il  joint  aux  vertus  des  précédens,. 
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Ufages. 


celle  d’etre  diurétique. 


63.  l'herbe  aux  puces 

annuelle. 


Psyllium  Diofcorldis  vel  Indlcum , fo-^ 
liis  crenatis.  C.  B.  P. 

Plantago  cynops.  l.  4-driay  i-gyn* 

Fleur.  \ Caraéteres  des  Plantains  ; les  femencca 
Fruit.  3 très-petites  , Juifantes  , ronfles  , con- 
vexes d’un  côté,  concaves  de  l’autre. 

Feuilles.  Alongées  , peu  dentelées  <Sc  recour-^ 
bées. 

Racine.  Simple,  blanche  , fibreufe. 
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■ Port.  Une  ou  plulîeurs  tiges  d’un  pied  & plus  i 
droites  , velues,  rondes,  fermes,  rameufes depuis 
Je  bas|ufquau  fommec,  en  quoi  elle  différé  fpé-* 
cialement  des  Plantains  ; les  fleurs  axillaires,  en 
epis  longs  & étroits,  fans  bradées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Lyonnoile.  0 

Propnetes.  Cette  plante  eft  rafraîchiflante  , 
adoLiciflante  , emolliente.  Boerhaave  lafoupçonne 
ün  poifon , donnée  à forte  dofe. 

Pn  en  fait  un  mucilage  aflez  ufitc  ,, 
des  décodions  cmollientes  pour  lavement  , des 
tomentations  & gargarifmes  ; elle  eft  dangereufe 
pour  les  chevres. 

La  dofe  pour  les  décodions  eft  de  5 ij  pour 
1 homme  dans  Ib  ij  d’eau,  & de  5ij  pour  les 
anmaux. 


64.  l’herbe  aux  puces  vivace. 

Psyllium  majus  fupinum.  c.  B.  p. 
Plantago  pfyllium,  'L,^-dnay  i-gyn. 

Fruit.  } ^nnnme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Très-entieres,  filiformes,  plus  redreffées. 
Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  rameufes,  rougeâtres,  un  peu 
coucheesi , efpece  de  fous-arbrifteau  c les  épis 
offrent  des  bradées  concaves. 

Lieu.  Les  terrains  incultes , ainfi  que  la  précé- 
dente : vivace.  Lyonnoife. 

. Propriétés.  7 , 

Ufages.  S memes. 

Observations,  Les  deux  précédentes  e/peces  fè  reP 
fêmblent  fi  bien , que  plufieurs  célébrés  Botaniftes  les 
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«onfondent  ; les  lèmences  Ibnt  mucilagineulès  , fans  odeur  1 ■ -i' 

ri  laveur  marquée  ; cependant  fi  on  les  fait  bouillir  dans  cïTlF^ 
l’eau  , elles  la  rendent  afiez  âcre.  Le  mucilage  de  Sect.  l'il. 
l’Herbe  aux  puces  efl  un  adoucifîant  précieux  dans 
l’ophtalmie  , la  dylTènterîe  & la  dyfûrie  : ces  deux  elpeces 
d’Herbe  aux  puces  , font  communes  en  Lithuanie. 


SECTION  I I 1. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , infundb 
buliforme , dont  le  calice  devient  le  fruit 
ou  [“enveloppe  du  fruit, 

65.  LE  J A L A P , 

ou  la  Belle  - de  - nuit. 


J AL  AP  A oflîcinarum , fruclu  rugojo,  I.  R.  H* 
Mirabilis  Jalapa,  L.  l)-dria  , i-gyn. 


Fleur.  Infundibuliforme  , à cinq  découpures 
échancrées  &"  plilTces;  le  tube  étroit  , alonge , 
renflé  par  le  haut , fixé  fur  un  neélar  globuleux 
qui  fe  trouve  entre  la  corolle  & le  calice. 

Fruit.  Petite  noix  ovale , pentagone  , compo- 
sée du  neélar  durci. 

Feuilles.  Terminées  en  pointe  , celles  du  bas 
pétiolées,  les  florales  feffiles. 

Racine.  Grofle , noirâtre  en  dehors  , blanche 


en  dedans  , pivotante. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  cou- 
dées, herbacée,  ferme,  noueufe,  tres-branchue, 
la  fleur  &:  les  feuilles  different  de  celles  de  la  Belle- 
de-nuit  des  jardins  5 la  fleur  a Ton  tuyau  du  triple 


90  Infundibuliformes, 

''  • plus  long;  les  feuilles  font  d’un  vert  beaucoup 
Cl. II.  plus  clair;  la  femence  efl;  plus  groHe  du  double, 
Sect.iii.  comme  marbrée;  les  fleurs  axillaires,  entaflées , 
droites. 

Lieu.  L’Amérique.  On  le  cultive  dans  les  jar- 
dins ; fa  racine  efl  ^ ; quand  on  la  fufpend  dans 
les  ferres  chaudes , elle  poufle  au  printemps  fui- 
vant , fans  aucun  foin,  & fans  être  plantée. 

Propriétés.  La  racine  efl:  d’un  goût  âcre  &c  nau- 
féeux  ; elle  efl:  purgative,  hydragogue. 

UJages.  C’eft  un  purgatif  fort  ufité  , à la  dofc 
de  xxiv  grains  ; on  le  donne  en  fubftance  depuis 
xij  grains  jufqu’à  9 j ; on  en  prépare  une  réfîne 
purgative  à la  dofe  de  grains  iv  à viij. 

Il  y a encore  bien  des  obfervations  à faire  fur 
les  purgatifs  âcres  donnés  aux  chevaux  ; ^ xiv 
de  Laurier  cerife , & ^ ii)  de  pulpe  de  Coloquinte, 
n’ont  agi  fur  eux  que  comme  limple  altérant  , 
tandis  que  ^ ij  de  réfne  de  Jalap  donnent  la 
mort  à l’animal;  il  faut  donc  être  d’une  circonf- 
peétion  extrême  en  prefcrivant  les  purgatifs  âcres. 

. La  Médecine  Vétérinaire  n’efl:  pas  encore  aflfez 
éclairée  pour  en  fixer  les  dofes  ; on  peut  cepen- 
dant donner  cette  racine  en  poudre  au  cheval , à la 
dofe  de  3 ij  à 3 fl  , & la  racine  depuis  3 j à 3 ij. 

Observations.  On  n’efl  point  encore  certain  fi  toutes 
les  racines  de  Jalap  appartiennent  à une  même  plante. 
Il  efl  probable  qu’on  vend  indiflindement  celles 
du  Jalap  à longue  fleur , ou  du  Dichotome  , dont  le 
port  efl  d’ailleurs  fêmblable  au  M.irabilis  Jalapa.  On 
peut  même  fôupqonner  qu’une  efpece  de  Lilêron  en 
fournit  une  grande  quantité.  Quoi  qu’il  en  fôit , le  Jalap 
doit  être  pelant,  chargé  de  veines  noires  , réfîneufès  ; 
il  doit  briller  en  partie  à la  chandelle.  Suivant  les  ex- 
périences de  Bergius  , les  racines  de  Mirabilis  Jalapa , 
& du  Longiflora  , n’ont  point  purgé  , prifès  à une 
drachme  ; tandis  que  celle  du  Dichotoma  a très-bie:» 
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ptirgé  ; mais  ce  Savant  refpeAable  paroît  avoir  fournis  à ■—w 
l’expérience  des  racines  de  Mirabilis  de  fbn  jardin  de 
Stockholm.  Nous  avons  auflî  éprouvé  que  notre  Jalap  de  Sect.  Illi 
Grodno  purgeolt  peu;  mais  celui  de  Lyon  eü  vraiment 
purgatif,  beaucoup  moins  cependant  que  celui  des  bou- 
tiques. Ceia  n’eft  point  étonnant  , vu  que  toutes  les 
plantes  des  climats  chauds  perdent  de  leur  énergie  dans 
le5  pays  froids. 

Lorfqii’on  pile  le  Jalap,  Il  s’élève  une  poudre  qui  fait 
éternuer.  Si  on  le  mâche,  il  irrite  la  gorge  , échauffe 
la  langue,  paroît  amer.  Comme  l’extrait  gommeux  eft 
à peine  purgatif,  & que  le  rcfîneux  l’eft  beaucoup,  il  eft 
plus  avantageux  de  prefcrire  le  Jalap  en  poudre  long- 
temps trituré  avec  le  fiicre  ; alors  on  peut  le  donner  aux 
enfans  même.  Nous  l’avons  fbuvent  ordonné  dans  les 
afiedlons  vermineufès  ; en  évacuant  les  glaires  qui  fer- 
vent de  nid  aux  vers,  le  Jalap  les  entraîne.  Dans  l’hy- 
dropi/ie,  l’œdeme , la  leucophlegmatie  , c’efl  le  remede 
le  plüs  fur  , vu  qu’il  u’enflamme  pas  comme  les  autres 
ré/ineux.  Après  l’avoir  prefcrlt  à des  filles  chlorotiques  , 
elles  ont  évacué  une  étonnante  quantité  de  glaires  : 
nous  l’avons  prefcrlt  dans  les  maladies  chroniques , toutes 
les  fois  que  l’indication  de  purger  étoit  bien  établie.  En 
variant  les  dofês  depuis  cinq  grains  j jufques  à deux 
drachmes  , nous'  avons  trouvé  un  vrai  purgatif  poly- 
crefie  : à deux  drachmes,  il  a fait  évacuer  le  ver  Iblî- 
taire.  Avec  trente  grains  de  Jalap  ordonnés  deux  ou 
trois  fois  fleurs  de  fôufre  & la  tifane  de  Patience  , 
nous  avons  guéri  en  Lithuanie  une  foule  de  galeux. 

Souvent  le  rhumatifîne  chronique  , & plufieurs  autres  ma-' 
îadies  de  la  peau , ont  leur  foyer  dans  le  bas-ventre  ; 
dans  ce  cas,  le  Jalap  les  guérit  fèul,  comme  nous  l’avons 
quelquefois  éprouvé.  Bailleurs  , il  faut  le  reffouvenir 
que  ce  purgatif,  comme  tous  les  autres,  n’efl,dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas  , qu’un  adjuvant  qui  exige 
d’étre  fécondé  par  les  altérans.  Dans  les  fievres  quartes 
automnales,  nous  avons  obtenu  de  fréquentes  guérifbns 
en  purgeant  avec  le  Jalap  , tous  les  huit  jours , & en 
donnant  , les  jours  vides  d’accès,  le  fèl  ammoniac, 
dans  une  décoélion  de  chardon  étoilé. 
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, 66.  LA  PETITE  GARANCE 

Sect.  III, 

ou  l’Herbe  à rEfquinancie.  (a) 

Rubeola  vulgarîs  , quadrifolia  lævis  ,flo* 
rihus  purpurafcentibus.  i.  R.  H. 
'Asperula  cynanchica,  'L,4-driay  i~gyn. 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme , décou- 
pée en  quatre  parties  obtufes , recourbées. 

Fruit.  Les  femences  attachées  deux  à deux , 
blanches  , pulpeufes , globuleufes. 

Feuilles.  Les  inférieures  font  fix  à hx  ; les  in- 
termédiaires quatre  à quatre , en  alêne  & à trois 
angles i celles  du  fommct  font  linéaires,  deux  à 
deux  , plus  fouvent  quatre  à quatre. 

Racine.  Longue,  pivotante,  grofle,  ligneufe , 
avec  des  fibres  très-fines. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  & demi , la  plupart 
couchées  , anguleufes,  carrées-,  les  feuilles  ver- 
' ticillées , oppofées  au  haut  des  tiges i les  fleurs  à 
leur  fommet. 

Lieu.  Les  prés  arides.  ^ 

Propriétés.  La  plante  eft  aftringente. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  cataplafme , déco  dion  j, 
gargarifme  (k  tifane. 

(a)  Foytiles  Afpérules,  pag.  66. 
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67.  TRACHELION  azuré. 

Trachelium  a^ureiim,  L.  Tourn. 
Kaleriana  cærulea  urticæfoL  Barr.  icon. 
683.  b-dria,  i-gynia» 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir,  divifée  en  cinq 
fegmens. 

Fruit.  Germe  inférieur  , qui  devient  une  capfule 
à trois  loges. 

Feuilles.  Alternes , pétiolées  , ovales  , à dents 
de  feie. 

Racine.  Rameufe. 

Fleurs.  Terminant  la  tige  , formant  un  pani- 
cule.  Tige  herbacée  , ronde , allez  lîmple  , ou 
peu  branchue. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  j elle 
cil  originaire  d’Italie  : vivace. 

» 

67  *.  LA  LOBELIE  antlvénérienne, 

Rapuntium.  Tourn. 

Rapunculus  Americanus  , flore  dilutè 
cæruleo.  Dodart. 

Lobelia  fiphyllitica.  L.  fyng.  monogam. 

Fleur.  Corolle  en  entonnoir , à tuyau  anguleux , 
cinq  fegmens  prefque  égaux,  ciliés  parla  caréné-, 
les  cinq  étamines  réunies  par  les  anthères. 

Fruit.  Germe  inférieur. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , un  peu  rudes , al- 
ternes. 

Racine.  Fibreufe  ^ blanche  , menue. 

Rort%  Tige  d’un  pied  , droite,  à angles  rudes  , 


Ct.  II. 
Sect.  III. 
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y»  ■■■'  "■■■  qui  femblent  formés  par  les  pétioles  qui  courent 
Cl.  II.  fur  la  tige-,  fleurs  bleues  aux  aiflelles  des  feuilles, 
Sect.  III.  folitaires  , portées  par  des  péduncules  très-courts. 

Li&u.  Dans  les  forêts  humides  de  Virginie  : 
vivace.  Nous  l’avons  cultivée  dans  le  Jardin  Royal 
à Grodno  -,  elle  efl:  aujourd’hui  allez  généralement 
reçue  dans  les  autres  Jardins  Académiques  -,  elle 
ne  craint  point  le  froid. 

Propriétés.  La  racine  efl:  âcre  , elle  purge  , fait 
vomir,  c’efl;  un  des  fpécifiques  de  la  vérole.  Nous 
devons  à un  célébré  Botanifte  Suédois,  au  Doéleur 
Kalm^  la  découverte  des  vertus  de  cette  Lobélie. 
Les  Sauvages  d’Amérique  fe  guérilToient  de  la 
vérole  en  buvant  la  décoétion  de  cinq  à flx  racines 
de  cette  plante , qui  leur  fournifloit  une  tilane 
qu’ils  prenoient  pendant  la  journée  \ fi  elle  les 
purgeoit  trop  , ils  en  diminuoient  la  dofe.  Ils  per- 
fifiroient  pendant  quatorze  jours  â boire  le  plus 
qu’ils  pouvoient  de  cette  décoction,  lavant  avec 
foin  les  parties  externes  attaquées  du  virus  fiphylli- 
tique.  Ils  appliquotent  fur  les  ulcérés  de  la  poudre 
de  Benoite  aquatique  , Geurn  rivale.  Nous  avons 
goûté  cette  racine  de  Lobélie  -,  elle  nous  a paru 
analogue  , pour  le  goût  , à nos  Clématites  \ ce 
qui  doit  faire  efpérer  que  parmi  nos  plantes  in- 
digènes, âcres  & purgatives,  nous  trouverons  la 
congenere  de  cette  antifiphyllitique.  Les  expé- 
riences du  célébré  .Storck  , fur  le  Flamula  Jovis , 
fèmblent  conduire  les  Praticiens  éclairés  fur  la 
voie  de  cette  importante  découverte.  Nous  croyons, 
d’après  ces  épreuves,  que  nos  Tithymales  &c  nos 
Renoncule.s  cachent  ce  fpécifique  tant  déliré  , 
favoir,  la  panacée  antivénérienne  végétale. 

•Sur  vingt  elpeces  de  Lobélie , nous  n’en  pof- 
fédons  en  Europe  que  trois. 

i.°  Lobelia  DortmannUy  dont  les  feuilles  en 
alêne  font  très- entières  5 fi  on  les  coupe,  elles 
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offrent  dans  leur  épailTeur  deux  gaines.  Sa  tige 
eft  prefque  nue  , fes  fleurs  éparfes , pendantes.  Cl.  II. 
Elle  croît  dans  les  marais  des  pays  froids  d’Europe  : Sect.  IIX, 
vivace. 

1°  La  Lobélie  brûlante  y Lobelia  iirens  , dont  la 
tige  efl:  redreflee  , les  feuilles  inférieures  arrondies  , ‘ 

crenelées , les  fupérieures  lancéolées , à dents  de 
fcie-,  les  fleurs  en  grappes,  lâches,  droites , nom- 
breufes,  petites  , violettes  ou  bleues.  On  a ob- 
fervé  cette  rare  plante  aux  environs  de  Paris  8c 
dans  rOrléanois  : elle  efl;  annuelle  ; fon  goût  eft 
âcre  , brûlant,  piquant.  Ne  devroit-on  pasTeflayer 
dans  les  maladies  vénériennes? 

3.°  La  Lobélie  à feuilles  de  Pâquerette  , Lobelia 
laurentia , dont  la  tige  efl:  petite  , couchée  ; les 
feuilles  lancéolées,  ovales,  crenelées;  les  pédun- 
cules  folitaires  , portant  une  feule  fleur  bleue  , 
tachetée. 

On  l’a  obfervée  en  Italie  , en  Efpagne  : elle  efl: 
annuelle. 

Le  genre  des  Lobélies  appartient  à la  famille 
des  Campanules  & des  Raiponces , dont  on  ne  doit 
pas  réparer  le  genre  fuivant. 


67  LA  JASIONÉ 


Rapunculus 


Tourn. 

J AS  1 ONE  montana,  L.  fy^-g»  monogam. 

Fleur.  Cinq  pétales  cohérens  à leur  bafc  , l’ovaire 
placé  fous  la  corolle;  cinq  étamines  réunies  par 
les  antlieres. 

Fruit.  Capfule  arrondie , à deux  loges  , couron- 
née par  un  calice  propre. 
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' — Feuilles.  Etroites,  Jinaires,  hériilées , ondulées 
Cl.  II.  OU  dentces. 

SEgT.m.  Racine.  Blanchâtre,  fibreufe. 

Port.  Plufieurs  tiges  ftrices , hérilTces , dont  les 
rameaux  font  termines  par  un  long  péduncule  nu  , 
portant  des  fleurs  bleues  ramaflces  en  tête  dans  un 
calice  commun , compofe  de  plufieurs  feuillets. 

Lieu.  Dans  les  pâturages,  les  forêts,  commune. 
Lyonnoife  , Lithuanienne  : vivace  , annuelle.  On 
la  trouve  quelquefois  à fleurs  blanches.  J’ai  tûouvé 
en  Lithuanie  une  variété  â feuilles  lilfes  J peu 
' ondulées,  à fleurs  en  ombelles,  portées  fur  des 
péduncules  inégaux  , d’un  ou  deux  pouces  de  lon- 
gueur , qui^  naiifent  tous  du  calice  commun , qui 
eft  compole  de  douze  a dix-huit  feuilles.  V oyez 
le  Flora  Lithuanien. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  laiteufe  , comme 
les  Campanules. 

(>-J  ***.  LA  GRANDE  VALÉRIANE. 

V A LE  RI  AN  A hortenjis  , Phu  folio  olufatri 

Diofeoridis,  c.  B.  P, 

V ALE  RI  AN  A Phu,  L,  ^-dria  y t-gyn» 

Fleur,  Monopétale  , en  rofette  , divifée  en  cinq 
parties  , prefque  aucun  calice. 

Fruit.  Semences  oblongues,  plates  & aigretées. 

Feuilles.  Les  caulinaires  ailées , les  radicales 
fans  divifions,  ordinairement  entières,  quelque- 
fois en  forme  de  lyre. 

Racine.  Grofle  , ridée , tranfverlàle  , garnie  en 
deflous  de  grofles  fibres. 

Port.  Les  tiges  font  communément  hautes  de 
trois  pieds  , grêles,  rondes,  lifles*,  creufes  , ra- 

zneufes 
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meufes  ou  bifurquées -,  les  fleurs  petites,  purpu- 
rines , naiflent  en  maniéré  d’ombelles , aux  fom- 
mités  des  tiges. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  , les  bois.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  odeur  forte 
dcfagréable , & d’un  goût  aromatique  j elle  efl: 
antifpafmodique,  diurétique  , emménagogue  & cé- 
phalique. 

Ufages.  L’on  ne  fe  fert  que  de  la  racine,  dont 
011  fait  une  poudre  & des  infufions;  on  la  prefcric 
dans  les  tifanes , pour  l’homme  , depuis  5j  jnfqu’à 
§ fl  , ou  bien  en  fubftance  & en  poudre  dans  du 
vin  blanc,  depuis  9j  juiqu’à  5 fl. 

Pour  les  chevaux  , en  boilfon  à ^ j , ou  en 
fubftance  à 5 ô.  - 

68.  LA  VALÉRIANE  SAUVAGE. 

I 

Va  LERIANA  JiLveJlris  major,  c.  B.  P, 

V ALERIAN A officinalis.  h.  ;g-dria  y i-gyn. 

Fleur.  1 Comme  dans  la  précédente.  Un  feg^ 

Fruit.  S ment  de  la  corolle  plus  , grand  ; trois 
étamines. 

Feuilles.  Reflemblant  à celles  de  la  Valériane 
des  jardins,  mais  toujours  ailées,  plus  divifées  , 
plus  dentelées  en  leurs  bords,  un  peu  velues  en 
deflous , avec  des  nervures  faillantes. 

Racine.  Fibreufe  , blanchâtre  , rampante. 

Port.  A peu  près  comme  celui  de  la  précédente  , 
la  tige  de  trois  à flx  pieds  , Ample  jufques  au 
fommet  qui  produit  des  branches  trois  â trois. 

Lieu.  Les  forêts  , les  endroits  humides.  Ig 

Propriétés.  Les  feuilles  n’ont  point  d’odeur , 
mais  elles  ont  un  goût  falé  \ les  racines  font  ameres  , 
ftyptiqucs,  d’une  odeur  aromatique  &c  pénétrante; 
cette  plante  eft  fur-tout  antiépileptique. 

Tome  //.  G 
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irMHncKBSEn  Ufages.  L’on  fe  fert  communément  de  la  ra- 
Cl.11.  cille  en  décodion  & dans  les  bouillons;  on  la 
Sïct.ILL  donne  en fubllance  à l’homme,  depuis  5 j jufqu’a^B, 
ou  en  poudre,  depuis  dix  grains  jurqu’à  3b;  on 
tire  aufîi  l’eau  diftillée  des  lleurs  des  racines  , 
qui  fe  donne  jufqu’.i  ^ vj , pour  l’animal , en  fubf- 
tance,  depuis  §b  à ^ j. 

Observations.  Les  fleurs  répandent  au  loin  une 
odeur  très- agréable  ; on  ne  doit  pas  les  négliger.  Les 
racines  font  aromatiques  , un  peu  âcres.  Plufieurs  Auteurs 
alTurent  avoir  guéri  des  épileptiques  avec  cette  racine. 
Le  célébré  Botanifle  Columna  fe  guérit  lui-méme  avec 
ce  remede.  Récemment  M.  Scopoli  cite  une  expérience 
décifîve.  Haller  a guéri  une  Demoifèlle  épileptique  avec 
l’extrait  de  la  racine.  Nous  avons  nous-mêmes  guéri  trois 
épileptiques , avec  cette  racine  donnée  à haute  dofè  en 
poudre  , & en  infufîon  dans  du  vin.  Ses  effets  dans  les 
autres  convulfions,  ne  font  pas  moins  certains. 

Mais  ce  qui  efl  moins  connu,  cette  racine  eft  admî-^ 
rable  dans  la  paralylîe,  comme  nous  l’avons  éprouvé. 

Plufieurs  migraines  ont  étédiffipées  par  une  feule  dofè 
de  la  poudre  de  Valériane.  On  ne  doit  point  la  né- 
gliger dans  le  traitement  des  maladies  cutanées,  dans  le 
, rhumatifine  , dans  l’anorexie  ; quelques  coliques  font 

calmées  par  ce  fèul  reijiede , fur-tout  les  venteufès  avec 
glaires.  Quelques  Praticiens  ont  ordonné  avec  fûccès 
l’infiifion  de  la  racine  & des  fleurs  dans  les  fievres  in- 
termittentes, pernicieufès , avec  abattement  des  forces 
& délire  fburd , ou  affeâion  fbporeufe.  Nous  avons  vu 
guérir  quelques-uns  de  nos  malades  que  nous  avions  traités 
par  cette  méthode.  Cette  obfèryation  mérite  d’être  fiiivie. 
Si  elle  efl  confirmée  par  de  nouvelles  épreuves , nous 
pourrons  enfin  nous  paffer  de  Quinquina  dans  les  fievres. 
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69.  LA  PETITE  VALÉRIANE.  Cl.ii. 

Valerian A palujlris  minor, 

V ALERIAN A dioica  !..  s-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  : les  fleurs 
males  féparées  des  femelles , fur  différens  pieds  ; la 
corolle  des  femelles  , plus  petite  que  celle  des 
males. 

Feuilles.  Les  radicales  arrondies  , ou  en  cœur  , 
prefque  entières  , portées  par  de  longs  pétioles; 
les  caulinaires  découpées  jufqu’cà  leur  côte,  felfiles. 

F^acine.  Menue  , rampante  , blanchâtre  , très- 
fibreufe. 

'Port.  La  tige  d’un  pied  , anguleufe  , grêle  , 
rayée,  noueufe;  les  fleurs  purpurines  ou  blanches 
comme  dans  les  autres,  au  fbmmct , dilpofées  en 
ombelle  ; les  feuilles  de  la  tige  oppofées  deux  à 
deux. 

Lieu.  Le  long  des  ruifleaux  & endroits  maré- 
cageux. Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  ■)  Cette  plante  jouit  des  mêmes  ver- 

Ufages.  S tus  que  les  autres  Valérianes , mais 
dlans  un  moindre  degré  ; aufli  eft-elle  peu  em- 
ployée en  Médecine. 

Observations.  Nous  avons  iôuvent  vu  des  Jfîyles  dans 
les  Heurs  mâles  ; les  femences  Ibnt  couronnées  par  trois 
dents;  les  feuilles  de  la  tige  font  dentées  ; l’impair  eft  plus 
grand  : fos  racines  font  aullî  aromatiques  que  celles  de 
la  précédente  , aulfi  a-t-elle  les  mêmes  vertus. 


C i) 
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Cl.  II. 
Sect.  III. 

/'  . A 


70.  LA  MACHE  OU  BLANCHETTE 
Poule-graffe , Salade  de  Chanoine. 

^yALERiANELLA  arvcnjis , prœcox  , femine 
comprejfo.  Mor.  UinD. 

Valeriana  locufla.  ^ olitoria.  !..  j-dria  , 

z-gyn.  v;  . • 

k/-  rC  ..  c f/ï  .'  V ' 27^’— 

E/tv/r.  Comme  dans  les  précédentes  j la  corolle 
bleuâtre  , un  peu  irréguliexe. 

Fruit.  Les  (emences  aplaties  ridées  , blan- 
châtres, ofirant  une  ou  deux  dents.  * 

ivKi/Zw.'^blongues  ,73âez  épaifTes  ^ molles  , 
tendres  j les  unes  entières  , les  autres  crenelées  Ôc 
fans  pétioles. 

Racine..  Menue  , fibreufe  , blanchâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  à la 
hauteur  d’un  demi-pied  , foible , ronde , cannelée  , 
creufe,  noueufe  , bifurquée  ; les  fleurs  naiflent  aux 
fommités  des  tiges , en  ombelles  ; feuilles  oppofées 
deux  à deux.  _ 

Lieu.  Les  vignes,  les  balmes'&  bords  des  che- 
mins •,  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers. 
Lyonnoife.  O 

Propriétés.  La  racine  eft  d’un  goût  doux,  pref- 
que  inflpide;  les  feuilles  ont  un  goût  douceâtre. 
La  Mâche  efl:  rafraîchiflantc  , adoucilfante. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  des  bouillons  de 
veau , & on  la  mange  en  làlade  i il  efl:  inutile 
d’en  prefcrire  les  dofes. 


Observations.  Voilà  encore  une  de  ces  plantes  qui 
détruit  l’analogie  Botanique,  Les  Valérianes  (ont  odo- 
riférantes ; celle-ci  ell  fade,  fans  odeur.  D’ailleurs , le 
genre  des  V'^aiérianes , quoique  près-naturel,  eli  diliciie 
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à déterminer  par  des  caraéteres  conflans  ; puiique  toutes  «-BSBraBsa» 
les  parties  de  la  fruétification  offrent  des  différences  dans  jj 
les  efpeces.  Il  y en  a à corolle  régulière,  d’autres  à Sect,  l'ili 
corolle  irrégulière;  dans  les  unes  on  trouve  une  étamine, 
dans  d’autres  deux,  trois,  & même  quatre.  Le  fligmate 
eft  , ou  globuleux  ou  échancré,  ou  partagé  en  trois.  .Le 
fruit  n’offre  pas  moins  de  différences  ; on  trouve  des 
capffiles , des  lèmences  nues , couronnées  , ou  non-cou- 
ronnées. Ce  genre  comprend  une  vingtaine  d’efpeces  , 
parmi  lelqueDes  il  y en  a encore  quelques-unes  qui  mé- 
ritent fpécialement  d’être  connues. 

1. °  La  Valériane  rouge,  Valeriana  rubra  ^ dent  les 
fleurs  à neâaires  filiformes  , n’ont  qu’une  étamine  , & 
dont  les  feuilles  lônt  lancéolées , plus  ou  moins  étroites, 
le  plus  Ibuvent  làns  dents. 

On  la  cultive  dans  les  jardins  , elle  croit  auffi  dans 
nos  Provinces  ; lès  Heurs  font  rouges , rarement  blanches* 

2. °  La  Valériane  trifide  , Valeriana  tripteris  , à 
feuilles  radicales , en  cœur  ; celles  de  la  tige  partagées 
en  trois  fêgmens  ou  ternées.  Sur  le?  montagnes  du 
Dauphiné.  Sa  racine  eft  très-aromatique, 

3. °  La  Valériane  celtique,  Valeriana' celtic a , dont 
la  tige  eft  de  quatre  à cinq  pouces;  les  feuilles  font  tresr 
entières,  les  radicales  ovales;  celles  de  la  tige  plus  étroites» 

Sur  les  montages  du  Dauphiné , là  racine  eft  plus  pé- 
nétrante que  celle  de  la  Valériane  officinale;  là  làveur 
eft  vive  ^ amere  : c’eft  le  Nard  celtique,  dont  on  tranff 
porte  une  étonnante  quantité  en  Afrique  & en  Egypte, 
pour  préparer  des  elfences  dont  les  peuples  des  pays 
chauds  s’oignent  le  corps.  Cette  racine  précieulè  elt 
négligée  par  nos  Médecins  modernes.  Des  oblêrvations 
sûres  lui  accordent  des  propriétés  déciffves-  pour  le  trai- 
tement des  maladies  de  nerfs  ; Ibn  infufion  augmente 
le  cours  des  urines  , là  poudre  eft  le  meilleur  ftoma-» 
chique  que  nous  connoiffîons. 
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Sect.1V. 


SECTION  IV.. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , infundl- 
^ huliforme  , dont  le  fruit  ejl  compofé  de 
quatre  femences  renfermées  dans  le  calice 
de  la  fleur. 

71.  LA  BOURRACHE. 

Borrago  floribiis  cccruleis.  J.  B. 

Borrago  oficinalis.  L.  b-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , en  roue  , dont  la  gorge 
efl:  fermée  par  cinq  écailles  élevées  , formant  un 
cône  en  fè  rabattant  , divifée  en  cinq  fegmens 
pointus. 

Fruit.  Quatre  graines  nues,  larges  à leur  baie, 
terminées  en  pointe,  ridées,  noirâtres  dans  leur 
maturité,  contenues  dans  le  calice  renflé. 

FeuiUes.  Celles  de  la  tige  ovales , oblongues  , 
embraflant  la  tige,  alternes,  larges,  arrondies  , 
rudes , ridées  ; les  radicales  en  fpatules  , couchées 
fur  terre , toutes  très-hérilTées  de  poils  alfez  durs. 

Port.  La  tige  rameufe , cannelée  , anguleufe  , 
fucculente  , velue,  branchue , creufe , s’élève  â 
la  hauteur  d’une  coudée  *,  les  fleurs  formant  un 
corymbe,  bleues,  rarement  blanches,  naiffent  au 
fommet  des  rameaux , & font  portées  fur  des 
péduncules  longs  d’un  pouce  au  moins  j elles  s’in- 
clinent vers  la  terre. 

Lieu.  Elle  croît  dans  tous  les  jardins  , on  la 
cultive  dans  les  potagers.  O 
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Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  vifqueufe  ; 
toute  la  plante  contient  un  fuc  vifqueux  &fade;  Cl.ü. 
les  feuilles  font  diurétiques,  expectorantes  i les  Sect.  lY» 
fleurs  bcchiques. 

Ufages.  Les  fleurs  font  mal-à-propos  placées 
parmi  les  cordiales-,  elles  font  fades,  fans  odeur. 

On  emploie  les  racines,  les  fleurs  , les  feuilles 
dans  les  décoCtions  &:  les  bouillons  peétoraux 
on  pile  les  feuilles , on  en  donne  le  fuc  exprimé 
&■  dépuré,  depuis  ^ ij  jufqu’à  § üj , 5iv  ou  g vj  ; 
de  toute  la  plante  , on  diftille  une  eau  qui  ne  vaut 
pas  mieux  que  l’eau  pure  j on  en  fait  un  extrait 
ou  une  conferve  -,  on  en  donne  à l’animal  des 
boiflons  avec  ^ iv  du  fuc,  ou  deux  poignées  en 
décoCtion. 

Observations.  On  retire  du  (lie  de  Bourrache  une 
affez.  grande  quantité  de  Nitre  pur  \ce  Nitre  eli  annoncé 
par  la  crépitation  des  feuilles  lèches , lorlqu’on  les  brûle. 

Ce  Eic  nitre  rend  cette  plante  très-précieulè  dans  les 
maladies  inflammatoires  & aigues  ; toutes  les  fois  qu’il 
faut  tempérer  , lur-tout  dans  les  pleurélîes  8c  péripneu- 
monies.  La  décoélion  miellée  de  Bourrache  , ou  le  liic 
clarifié,  facilite  l’expectoration  , calme  les  ardeurs  d’urine; 
nous  l’avons  lôuvent  prelcrit  dans  les  fievres  ardentes  ; 
les  malades  éprouvent  évidemment  une  grande  diminu- 
tion de  chaleur. 

Le  lue  de  Bourrache  & lôn  firop , ont  été  tres-utiles 
cette  année  1785  pour  le  traitement  des  péripneumonies 
inflammatoires  qui  ont  été  très-communes  à Lyon. 

AvertifTons  cependant  que  les  femmes  délicates  lènt 
fatiguées  par  des  quintes  de  toux  , après-  avoir  pris  d’j; 
lue  de  Bourrache. 
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Cl.  II.  71.  LA  BUGLOSE  toujours  vertc. 

Sect.  IV.  ^ ■' 

Buglossum  latifolium  femper  virens, 

C.  B.  P. 

Anchusa  femper  virens.  L.  b-dria , i-^yn, 

1- 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliformc;  rentrée 
du  tube  eft  fermée  par  des  écailles  •,  la  corolle 
bleue  paroît  rouge  au  dehors  , avant  Ton  déve- 
loppement. 

Fruit.  Quatre  graines  terminées  en  pointes  , 
recourbées  fur  l’un  des  côtés  , rouffes , ridées  dans 
leur  maturité  au  fond  du  calice. 

Fiïiilles.  Nombreufes  , fefliles , ferrées  contre 
la  tige  par  le  bas  , pointues  , non  ridées  comme 
, celles  de  la  Bourrache  , rudes,  velues  des  deux 
côtés,  alTez  larges. 

Racine.  Oblongue  , cylindrique  , blanche  en 
dedans,  d’un  rouge  brun  en  dehors,  pleine  d’un 
fuc  gluant. 

Port.  Les  tiges  nombreufes,  hautes  d’une  cou- 
dée & plus  , cylindriques  , hériflées  de  poils  , 
roides , branchues  à leur  fommet  5 les  Heurs  aux 
fommités  des  rameaux  difpofées  en  bouquets  i les 
pédoncules  axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles  j 
on  trouve  deux  folioles  à la  bafe  de  l’ombelle  j 
la  plante  vient  en  tout  temps. 

Z/e;/.  L’Efpagne  , l’Angleterre. 

Propriétés.  Les  mêmes  vertus  que  la  Bourrache. 

Ufages.  (^n  prend  les  fleurs  en  maniéré  de  thé  , 
ou  leur  conferve  depuis  5 ij  jufqu’à  ^ f > on  donne 
fon  fuc  à la  dofe  de  § iv  ou  ^ vj.  On  donne  cette 
plante  en  boiflon  à l’animal,  à la  dofe  de  deux 
poignées  pour  ib  ij  d’eau. 
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73.  LA  BUGLOSE  Ordinaire. 

Buglossum  angujli folium  majus  , flor^ 
cæruleo.  C.  B.  P. 

Anchusa  offxinaUs.  l.  5-dria , i-gyiu 


FUur.  Comme  dans  Ja  précédente , ordinaire- 
ment bleue,  quelquefois  blanche. 

Fruit.  Comme  le  précédent. 

Feuilles.  Lancéolées,  très-rudes,  couvertes  de 
poils  écartés. 

Racine.  Rameufe , alLez  grofle. 

Port.  Les  tiges  font  hautes  de  deux  pieds , ra- 
meufes,  couvertes  de  poils-,  les  rameaux  fortent , 
les  uns  des  ailLelles  des  feuilles , les  autres  de  la 
tige-,  les  fleurs  font  difpofécs  d’un  féal  côté,  en 
épis  géminés  , recourbés  au  fommet. 

Lieu.  Les  champs , les  chemins , les  terres  in- 
cultes. > 

^Jages^^^’  } memes  que  la  précédente. 


Observations.  Les  feuilles  iont  béchiques  , expec?» 
Torantes,  diurétiques;  leur  fiic  & leur  décodion  calment 
les  douleurs  dans  la  dylTenterie  ; dans  tous  les  cas  elles 
peuvent  remplacer  les  feuilles  de  Bourrache.  La  racine 
mucilagineuie  , gluante  , efl:  nourrilfanre  ; fà  décodion 
eü  tempérante;  c’efl  une  bonne  tilàne  dans  les  maladies 
aigues  avec  chaleur  : il  faut  la  cueillir',  lorlque  la  plante 
eft  jeune. 

Nous  polTédons  dans  nos  Provinces  deux  autres  elpeces 
deBuglolê,  qui  méritent  d’être  caradérifées. 

I.®  \S Anchitfa  anguJllfoLia  , la  Buglolè  à feuilles 
'étroites,  dont  les  feuilles  l'ont  aflez.  fèrablablcs  à celles 
delà  Vipérine,  un  peu  dentées;  les  épis  nailTent  con- 
jugués, prelque  nus. 


Cl.  il 
Sect.  IV, 


Cl.  il 
5£ct.  lyj 
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Cette  efpece  que  l’on  a trouvée  en  Dauphiné,  qui  efî 

T Lithuanie,  ne  me  paroît  qu’une  variété 
de  i UmcinaJe. 

2.°  La  Buglofè  ondulée  , dont  les  feuilles  font  linaires, 
dentees , les  pédicules  plus  courts  que  les  bradées  , le 
calice  du  fruit  très-enflé. 

On  la  trouve  dans  les  vignobles  du  Lyonnois. 


74.  l’orcanette. 

Buglossum  radice  nihrâ  ^ Jive  anchuja 
vulgatior , flonbus  caindeu,  i.  R.  h. 
JÛNCHUSA  tijicloricL,  L.  jp,  pl,  cditio  * 
b-drla  , i-gyn. 


Fleur.  Monopctale , infundibuliforme  , diviTée 
en  cinq  parties  \ I entree  du  tube  eft  trouée  Sc 
n a poiiit  d écaillés  comme  les  précédentes  ; la 
corolle  eft  d un  bleu  rougeâtre,  les  étamines  font 
plus  courtes  que  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  femences  ovales , terminées  en 
pointe  j dures , renrermees  dans  un  large  calice. 

Feuilles.  Velues  , alternes  ; felfiles , /impies, 
entières,  lanceolees,  obtufes. 

Racine.  Rameufc  , ligneufe , rouge. 

Port.  Ses  tiges  font  foibles  & /impies  , un  peu 
couchces  5 velues,  hautes  de  huit  à dix  poucesj  ic 
p.us  gland  nombre  des  feuilles  tient  â la  racine 
quelques-unes  à la  tige.  ’ 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Lyonnoi/e.  4^ 

Propriétés.  La  racine  eft  un.  peu  âpre  <Sc  aftrin- 
gente  ; 1 on  doute  de  la  vertu  béchique  & inci- 
/ive  que  quelques  Auteurs  lui  attribuent;  elle  fert 
aux  teintures. 
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Ufa^ts.  Elle  efl  moins  employée  en  Médecine,  “ „ 

que  pour  teindre  les  grailles  & les  huiles  enPhar-  Cl.  11. 

Sect.  IV» 

macic. 
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la  rapette 

ou  Porte-feuille. 


As  P ERU  GO  vulgaris.  I.  R.  H. 

Asperugo  procumhens,  L.  b-drla, 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme  , à cinq 
legmens  obtus,  caves,  cinq  écaillés  couvrent  les 

étamines.  . , 

Fruit.  Quatre  femencesoblongues,  comprimées  , 
dans  un  large  calice  comprimé  , à lame§  aplaties. 

Feuilles.  Sefliles  , fimples  , entières , rudes  au 
toucher  , alternes,  ovales , oblongues , parallèles, 
à lînuolités. 

Racine.  Rameufe.  r ’ r 1 1 

Port.  La  tige  herbacée , rameufe , foible  , garnie 

de  poils , les  xalices  recourbés  , fur-tout  apres  la 
maturité  des  fruits  *,  les  fleurs  petites , violettes  , 
axillaires,  ou  entalfées  au  fommet  des  rameaux, 
prefque  folitaires -,  les  feuilles  varient:  elles  iont 
aufli  à pétioles , oppofees  , quelquetois  a trois  ou 
à quatre  , dentées  en  maniéré  de  fcie  , ou  cre- 
nclccs* 

Lieu.  Les  terrains  incultes  & gras  en  Provence  *, 
fleurit  en  Avril.  O v 1 

Propriétés.  \ On  lui  attribue,  comme  a la  prccc- 

Ufa^^es.  ) dente , la  vertu  bechique  èc  incili- 
ve  -,  il  n’y  a aucun  danger  de  l’employer  a cet  ulagc. 

OiiSE^VATiom.  Cette  plante  , trb-rare  dans  nos  Pre^ 

vînees,  fe  trouve  en  Dauphine  ; nous  ne  1 avons  vu  nu  ^ 
part  aulfi  eoinmune  qu’en  Lithuanie,  autour  de  Grodno  , 


\ 
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I ' ■ nous  la  prefcrivions  indifféremment  comme  la  Bourracherf 

Cl.  II.  produilôit  les  mêmes  effets , comme  tempérante  & 

Sect,  IV.  expectorante.  Souvent  la  tige  eft  couchée,  très-rude  ;les 
fleurs  lônt  à peine  plus  longues  que  le  calice,  nous  en 
avons  vu  de  blanches.  Le  calice  de  la  fleur  eff  tubulé  , 
à cinq  dents.  Après  la  chute  de  la  corolle  , il  fê  ferme 
comme  une  bourfe  à reffort  ; il  eft  en  deux  battans  de  douze 
a quinze  dents  alternativement  plus  longues  & formant , 
en  fê  prolongeant  julques  à la  balê  , des  nervures 
Taillantes. 

\ 

76.  LA  VIPÉRINE 

ou  Herbe  aux  Viperes. 

Echium  vulgare,  c.  B.  P, 

Echium.  vulgare,  L.  b-dria  , i-gyn, 

J 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  comme 
campaniforme , dccoupce  en  cinq  parties  inégales, 
les  fupérieures  étant  les  plus  longues  j le  calice  à 
fegmens  inégaux.  , 

Fruit.  Quatre  femences  rapprochées  les  unes 
contre  les  autres , ridées  , femblables  à une  tête 
de  vipere  , d’où  eft  venu  le  nom 'de  la  plante  , 
renfermée  dans  le  calice. 

Feuilles.  Linguiformes  , longues  , rudes  au  tou- 
cher , tachetées,  placées  fans  ordre. 

Racine.  Longue  , ligneufe , rameule. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds,  velue  , 
ronde,  ferme,  marquetée  de  points  rudes,  noirs 
ou  rouges;  les  feuilles  caulinaires  alTifes , les  ra- 
dicales à pétioles*,  les  fleurs  en  épis  placés  fur  un 
leul  côté  ; elles  font  rouges  , ou  bleues  , ou 
blanches. 

Lieu.  Tous  les  champs.  Lyonnoife.  Lithua- 
nienne. 
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Propriétés.  Malgré  le  nom  qu’elle  porte , rien 
n’établit  qu’elle  foit  propre  à guérir  la  morfure  Cl. 
des  viperes.  Sect 

Ufages.  On  la  fublcitue  à la  Buglofe  , aux  mêmes 
dofes. 

Observations.  Dans  cette  elpece,  les  étamines  Iné- 
gales font  un  peu  plus  longues  que  la  corolle  ; les  fleurs 
d’abord  rouges , deviennent  Ibuvent  bleuesi,  elles  offrent 
pluiîeurs  variétés.  Quant  au  port,  nous  en  avons  trouvé 
un  pied  de  deux  pouces  , qui  ne  portolt  qu’une  lèule 
fleur  rouge  au  Ibmmet  de  la  tige  ; quelquefois  nous 
avons  vu  des  tiges  monftrueuies  réunies  , falciées  ou  en 
fallceaux , de  deux  ou  trois  , plates.  Elle  a les  mêmes 
vertus  que  la  Buglofè;  elle  efl;  très-nitreulè.  Nous  trou-  ’ 
vons  quelquefois  la  Vipérine  d’Italie  , Echium  italicum.^ 
qui  relTemble  beaucoup  à la  vulgaire,  mais  qui  eft  affez 
diffinguée  par  lès  tiges  plus  rudes  , par  lès  fleurs  prelqua 
régulières , plus  petites , & lès  étamines  beaucoup  plus 
longues.  Sa  fleur  efl;  blanche. 

77.  LA  PULMONAIRE. 

PuLMON ARïA  Italorum  , ad  hugloffum 

accedens.  I.  R.  H. 

PuLMONARiA  off-citialis.  L.  b-dria.  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , infundibuliforme  , décou- 
pée en  cinq  parties  concaves  ; le  calice  à cinq 
côtés , en  forme  de  prifme.  La  gorge  de  la  co- 
rolle ornée  de  cinq  tumeurs  ciliées. 

Fruit.  Quatre  femences  ovales  , obtules  , comme 
tronquées,  noires,  au  fond  du  calice. 

Feuilles.  Oblongues,  larges , terminées  en  pointe, 
traverfées  d’une  nervure  dans  leur  longueur  , mar- 
quetées de  taches  blanches  , pour  l’ordinaire  gar- 
nies de  duvet  cn-delTous  & en-delîus , rudes  au 
toucher. 
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Racine.  Rameufe  , dure  , ligneufe  , à fibres 
IJ.  cparfes. 

IV.  Port.  Une  ou  plufieurs  tiges  qui  s’élèvent  en- 
viron d’un  pied  , anguleufes  6c  velues  •,  les  feuilles 
radicales  à pétioles  , ovales  , cordiformes , s’étré- 
cillant  à leur  bafe , couchées  à terre  ; les  autres 
plus  étroites,  embraflènt  la  tigej  les  fleurs  au  haut 
des  tiges  , plufieurs  enfemble , foutenues  par  de 
courts  pédoncules. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  Pulmonaire  a un  goût  d’herbe 
un  peu  falé  ; elle  efl:  gluante  , peétorale , vulné- 
raire , aflringente. 

UJages.  On  fait  un  firop  de  fes  racines  6c  de 
fes  feuilles,  que  l’on  prefcrit  à la  dofe  de  ^ j , ou 
^ i)  dans  les  apozemes , potions  & tifanes  pec- 
torales; on  en  fait  pour  l’animal  des  tifanes,  avec 
une  poignée , dans  tb  j d’eau. 

Observations.  La  Pulmonaire  brûlée  fournit  une 
étonnante  quantité  de  cendres , la  iêptieme  partie  de  Ibn 
poids  ; la  lelTive  de  ces  cendres  eft  âcre  : je  la  préféré 
dans  la  Leucophlegmatie , à la  cendre  de  genêt.  On  a 
confirmé  par  l’expérience  qu’outre  le  principe  mucila- 
gineux,  la  Pulmonaire  contenoit  un  principe  aftringent  ; 
aufli  réufllt-elle  aufli  bien  que  la  racine  de  Coniôude 
dans  les  crachemens  de  iàng. 

On  trouve  dans  les  forêts  du  Dauphiné  une  autre 
elpece  que  nous  avons  vu  très-abondante  dans  les  forêts 
de  Lithuanie.  La  Pulmonaire  à feuilles  étroites, i^n/nzo- 
naria  angujlifoLia  , dont  les  feuilles  radicales  font  lan- 
céolées : celles  de  la  tige  comme  dans  la  précédente  ; 
iès  corolles  d’abord  rouges,  deviennent  bleues  , elles  font 
entaffées  au  fbmmet  de  la  tige  ; en  Lithuanie,  la  tige 
ne  s’élève  en  fleur  qu’à  iîx  pouces , elle  monte  à un  pied 
&:  demi  en  mûrilTant , lès  lèmences  dans  un  calice  qui 
s’enfle  confidérablement.  Le  lue  de  cette  efpece  efl;  nitreux* 
j’en  ai  trouvé  des  pieds  à corofles  blaiaçhes. 
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78.  LE  G R É M I L 
ou  Herbe  aux  perles. 

Lithospermum  majus  ereclum.  c.  B.  p. 
Lithospermum  officin,  i^.b-dria,  i-gyn. 


^**"**”*'^''‘'*'*'*‘’H 


Cl.  II. 
Sect.  IV. 


Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme , divifce 
en  cinq  fegmens  obtuse  le  calice  prefque  aiiflilong 
que  la  corolle.  Cinq  écailles  échancrées  forment 
la  gorge  de  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies,  dures,  po- 
lies , luifantes , d’un  gris  de  perle , placées  dans 
un  large  calice. 

Feuilles.  Lancéolées,  feflîles;  celles  du  fominet 
plus  larges. 

Racine.  Ligneüfè  , rameufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied 

demi , droites,  rudes,  cylindriques , branchues; 
les  fleurs  axillaires,  petites,  blanches  ou  pailles, 
nailfent  au  fommet  des  tiges.  Les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  , le  bord  des  bois. 
Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  femence  de  Gréinil  a un  goût  de 
farine,  vifqucux-,  elle  eft  émolliente. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  femence  ré- 
duite en  poudre  on  la  donne  à la  dole  de  5 j 
dans  un  véhicule  convenable  , ou  dans  du  vin  jl’on 
en  fait  encore.des  émulflons.  Pour  l’iiomme  Sc 
pour  l’animal  on  en  donne  la  poudre  à j fl. 


OfiSERr^TJOA^s.  La  plante  fraîche  répand  une  odeur 
narcotique , ce  qui  la  rapproche  de  la  Cynoglolle  par  iès 

propriétés.  1 • / • 

Les  vertus  îipéntives  & contre  le  cîilcul  (ont  cliimcr^" 

ques  y c’eil  une  iiiduétion  de  la  doélrine  des  iigna  turcs. 
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I— a—  Les  anciens  croyoient  que  Dieu  prévoyant  combien 
l’efprit  de  l’homme  étoit  borné  , avoir  imprimé  aux 
IV,  plantes  des  lîgnalemens  pour  indiquer  leurs  vertus  ; en 
xionlequence  , que  celles  qui  répandoient  un  lue  jaune  , 
étoient  bonnes  pour  la  jaunilTe  ; aulfi , voyant  la  dureté  & 
le  lifle  des  lèmences  du  Grémil , ils  avoient  conclu  que 
la  poudre  de  ces  fèmences  pouvoir  fondre  le  calcul. 

79.  LE  GREMIL  RAMPANT. 

Lithospermum  minus  , repens  , latifo- 
lium.  B.  B.  P. 

Lit  H os  PE  RMC/ M purpureo  - cæruleum  L, 
5-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Comme  la  précédente  , mais  plus  longue 
que  le  calice. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Lancéolées,  à une  feule  nervure , plus 
grandes  & plus  larges  que  dans  la  précédente. 

Racine.  Longue  , épaifle  , ligneufe  , tortueufe , 
noirâtre. 

Port.  Tiges  nombreufes  , grêles  , noirâtres  , 
longues,  rudes,  velues  , prefque  toutes  couchées  \ 
la  tige  qui  porte  les  fleurs,  droite,  garnie  de  feuilles 
plus  longues;  la  corolle  bleue,  auflî  grande  que 
celle  de  la  Pulmonaire  , trois  fois  plus  longue 
que  le  calice;  les  fleurs  au  fommet. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  \ Les  mêmes  que  celles  de  la  PuT 
Ufages.  S monaire. 

Observations,  Le  Chevalier  Linné  ramene  au  genre 
du  Grémil  une  .efpece  très-commune  dans  nos  champs , 

' de  même  qu’en  bLithuanie  ; c’eil  le  Grémil  des  champs , 
Litho/permum  arvenfe  , dont  la  racine  eft  rouge  , la  tige 
plus  baffe  que  celle  du  Grémil  j les  feüaçnces  raboteufes. 

Le^s 
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Les  fleurs  blanches  nailTent  entalTécs  au  ïômmet  de 
la  tige  des  aifleJles  des  feuilles;  leur  péduncule  eil  très-  Ct, 
court;  la  corolle  efl  à peine  plus  longue  que  le  calice.  Sect.  l'V- 
EUe  n’a  point  de  glandes  ni  d’écailies  à la  gorge.  Sa 
fleur  approche  de  celle  de  l’Héliotrope  ; mais  Ibn  tuyau 
eft  plus  long. 

La  racine  fournit  un  alTez  beau  rouge.  ^Les  chevres 
& les  moutons  mangent  l’herbe. 

8o.  LA  GRANDE  CONSOUDE. 

Symphitum  confolida  major  , flore  pur- 

pureo  y quee  mas,  C.  B.  P. 

Symphitum.  officinale,  h,  5-dria , i~gyn, 

FUur.  Monopétale  , infundibuliforme  , décou- 
pée en  cinq  parties , courtes  ; le  limbe  de  la  co- 
rolle tubulé  & renflé,  comme  campaniforme;  cinq 
écailles  ou  pals  aigus, ‘ triangulaires  , couvrent  les 
étamines. 

Fruit.  Quatre  femences  lilfes,  qui  ont  une  bolTe 
au  milieu  , aiguës  à la  pointe , fe  rejoignant  au 
fommet  , dans  un  calice  élargi. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , courant  fur  la 
tige , rudes. 

Racine.  Très-grande , épaiflfe  , fibreufe  , charnue , 
noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  vilqueufe, 
gluante. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  à la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi  , fifluleufe  , velue , rude  ; les 
fleurs  ou  un  peu  rofes,  ou  couleur  de  paille,  ou 
blanches  , au  fommet  8c  en  épi;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  bois.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. IJL  ' / 

Propriétés.  Le  fuc  des  feuilles  8c  de  la  racine 
efl  mucilagineux  ; cette  plante  eft  fpecialemenc 
vulnéraire,  allringente  8c  antidylfentérique.  ^ 
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Ufagcs.  Pour  l’hominc  on  donne  la  poudre  de 
Cl.  II.  la  racine  jurqu’à  5)  » o'i  la  preferit  en  infulîon  ou 
Sect.1V.  en  dccodtion  , depuis  jufqu’à  ^i;  on  en  fait 
une  conferve  que  Ton  prend  jufqu’à  ^ la  dc- 
coeftion  de  la  racine  Ce  donne  aulîi  en  lavement. 
Extérieurement  le  fuc  accéléré  la  confolidation 
des  plaies , ainli  que  les  feuilles  pilées  Sc  appli- 
’ quées. 

Pour  le  cheval  on  donne  cette  racine  en  pou- 
dre à ^ 6 , & en  boilîon  à ^ ij  fur  ib  ij  d’eau. 


Observations.  Nos  expériences  ibnt  favorables  à 
l’uiage  de  la  racine  de  la  grande  Conibude  , dans  plufieurs 
eipeces  de  crachement  de  lâng  , pillèment  de  fang , & 
jnême  dylfenterie. 

Non-feulement  elle  diminue  le  flux  de  fâng,  mais  elle 
calme  les  tranchées  qui  l’accompagnent  prefque  toujours. 
Nous  avons  employé  une  légère  décoction  de  la  racine; 
ion  mucilage  calme  les  douleurs  des  ulcérés  , des  plaies 
& des  dartres.  L’extrait  de  la  racine  eft  rouge  ; réduite 
en  poudre,  & bouillie  dans  l’eau,  elle  donne  une  belle 
couleur  de  kermès. 

Nous  trouvons  encore  dans  nos  prairies  le  Symphytum 
luberofum  de  Linné  , la  grande  Confonde  tubéreufo  , 
qui  relfemble  tellement  à l’officinale,  qu’on  ne  la  diftin- 
gue  que  par  fos  feuilles  fopérieures , oppofoes;  nous  avons 
ü fouvent  trouvé  des  feuilles  oppofées  dans  l’officinale , 

& des  racines  noueufos , que  nous  ne  croyons  point  ces 
deux  plantes  vraiment  diflinftes.  En  Lithuanie  les  fleurs 
de  la  grande  Confonde  fo  trouvent  le  plus  fouvent  teintes 
d’ün  rouge  plus  ou  moins  vif.  Une  autre  belle  plante 
de  notre  Province , peut  fo  rapporter  au  genre  des  Con- 
fondes ; fàvoir , l’ Onofma  echioides  de  Linné , qu’il  avoir 
autrefois  placé  avec  les  Cerinthes , les  Melinets. 

Sa  racine  eft  ligneufo,  rouge  ; fo  tige  eft  branchue  , 
hériffée  de  poils,  jaun.ître  , couchée,  un  peu  ligneufo; 
lès  feuilles  font  lancéolées  , herilTées  de  poils  rudes , 
jaunes  ; fo  fleur  en  entonnoir , à tuyau  très-long,  d’un  pouce  , 
renflé  au  fommet,  à cinq  fogmens  courts,  droits;  cette 
corolle  eft  d’un  jaune  clair,  fo  gorge  fons  écailles  eft^"-^ 
ouverte;  fos  foinences  font  lilTes,  droites. 
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De  loin , lorlque  le  foleil  darde  lïïr  cette  belle  plante  , 
elle  paroi t toute  dorée. 

Elle  eft  commune , auprès  de  Lyon , fiir  les  montagnes  seci^iV. 
iâblonneulès. 

81.  L’ HÉLIOTROPE 

ou  l’Herbe  aux  verrues. 

H ELIOT  RO  P IV  M majus  Diofcondis,  C.B.p. 
Heuotropium  Europ,  L.  b-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , infundibuliforme , à tuyau 
très-court,  ridée  à Ton  centre  , découpée  à Ton  bord 
en  cinq  parties. 

Fruit.  Quatre  femences  rudes  , courtes  , cen- 
drées , anguleufes  d’un  côté,  convexes  de  l’autre, 
dans  un  calice  droit. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales , très-entieres  , co- 
tonneufes,  ridées. 

Racine.  Simple  , menue , ligneufc. 

Port.  La  tige  haute  d’un  demi-pied , droite , 
remplie  de  moelle,  cylindrique,  branchue,  un  peu 
velue  -,  les  feuilles  alternes  , placées  à l’origine  des 
rameaux  ; les  fleurs  au  fommet  en  forme  d’épi , 
difpofées  d’un  feul  côté  j l’épi  recourbé  en  ma- 
niéré de  crofle. 

Lieu.  Le  bord  des  chemins  , les  terrains  fablan- 
neux,  les  jardins.  O 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , deflîcati- 
ves,  antifeptiques  , réfolutives  èc  déterhves  par 
excellence. 

ÜJages.  On  emploie  l’herbe  & les  femences  ; 
on  en  tire  une  poudre , on  en  fait  des  décoéfions , 
des  cataplafmes. 

Observations.  Quelques  obfêrvations  iont  favorables 
à l’ufage  des  feuilles , réduites  en  pulpe  molle  pour  les 
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ulcérés  (crophuleux.  Une  chofê  /înguliere , c’eft  que  lî 
fleur  de  l’Héliotrope  eft  aromatique  dans  certains  temps  ; 
elle  répand  alors  une  odeur  fuave , ce  qui  la  rapproche 
encore  d’une  elpece  étrangère  , aujourd’hui  générale- 
ment cultivée  ; c’eft  V HeLiotropium  peruvianum  , l’Hé- 
liotrope du  Pérou , à tige  ligneulè  , branchue  ; à feuilles 
lancéolées , ovales  ; à épis  nombreux  , formant  un  co- 
rjmbe.  Je  ne  connois  aucune  fleur  auflt  liiave. 

8l.  LA  CYNOGLOSSE 
ou  Langue  de  chien. 

Cynoglossum  majus  vulgare.  c,  B.  P, 
Cynoglossum  ojfficm»  l.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , à tuyau  court , infundibu- 
liforme  , divifee  en  cinq  parties  droites  cinq  pals 
ferment  la  gorge  de  la  corolle  ; les  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle. 

Fruit.  Quatre  capfules  un  peu  aplaties  , hériflées, 
fixées  au  fiyle  par  le  côté  intérieur-,  quatre  femen- 
ces  folitaires  , bolfues  , pointues  , lill'es  , noires. 

Ovales  , lancéolées  , ondulées,  coton- 
neufes , feflîles. 

Racine.  Pivotante  , napiforme , épaifle  , noi- 
râtre en  dehors,  blanchâtre  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  jufqu’â  deux  coudées  , 
creufes  , branchues  \ la  fleur  rouge  ou  violette 
au  fommet  des  rameaux  , en  épis  nus,  Portant  des 
ailfelles  des  feuilles  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pays  incultes.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 0 

Propriétés.  L’écorce  de  la  racine  a un  goût 
amer,  falé  , flyptique,  gluant;  la  plante  efl:  vul- 
néraire 6c  peélorale  ; on  la  croit  légèrement  nar- 
cotique, extérieurement  émolliente,  ainfi  que  les 
feuilles. 


Infundibuliformes.  117 

T/fages.  L’on  emploie  fréquemment  la  racine , 
rarement  les  feuilles  ; on  prefcrit  la  racine  jiil^u’à  Cl. 
§ j , & les  feuilles  poig.  j bouillie  dans  de  l’eau  Sect 
ou  dans  du  bouillon  -,  du  fuc  de  toute  la  plante  , 
on  fait  des  pilules  dont  la  dofe  ell  depuis  quatre 
grains  jufqu’à  dix  grains  -,  on  en  fait  auffi  un  lîrop. 

On  donne  la  décodion  de  ces  feuilles  pour 
les  animaux  , à la  dofe  de  deux  poignées  fur  ib  ij 
d’eau. 

Observations,  Les  feuilles  répandent  une  odeur  nau- 
féeuiê  , narcotique  ; l’odeur  de  la  racine  eft  fétide  , elle 
eft  douceâtre,  de  (agréable.  En  mâchant  les  feuilles,  on 
éprouve  une  laveur  particulière  , répugnante.  L’herbe 
deflechée  répand  peu  d’odeur  ; l’infulion  de  la  racine 
eft  rouge  •,  l’eau  diftillée  conlèrve  l’odeur  de  la  plante. 

Nous  éprouvâmes  un  mal  de  tête  & des  étourdilTemens, 
avec  des  envies  de  vomir  , en  triturant  une  grande  quan- 
tité de,  CynoglofTe.  Quelques  oblèrvations  prouvent  que 
mangée  comme  plante  potagère , elle  a caufé  le  vomilr 
lêment,  la  ftupeur  & la  mort;  cependant  la  décodion  de 
la  racine  eft  vantée  par  quelques  Auteurs  , contre  la 
gonorrhée  , la  phthifie  , les  diarrhées.  J’ai  fait  avaler 
deux  onces  du  lue  des  feuilles  à un  chien,  qui  n’en  fut 
point  fatigué.  L’extrait  de  CynoglofTe  n’a  aucune  vertu 
narcotique  , comme  nous  l’avons  éprouvé  , même  à 
haute  dolè.  Aufti  devons-nous  croire  que  les  pilules  de 
CynoglofTe  doivent  toutes  leurs  vertus  à l’opium  qu’elles 
contiennent.  Les  feuilles  pilées  , appliquées  fîir  les  brû- 
lures, calment  promptement  la  douleur. 

On  trouve  dans  nos  Provinces  la  CynoglofTe  à feuilles 
de  Violier,  CynogLojfum  cheiri folium^  dont  les  feuilles 
font  blanchâtres,  lancéolées,  étroites  ; les  corolles  blanches, 
veinées  en  rouge  , deux  fois  plus  longues  que  les  calices. 

Elle  a été  obfêrvée  ftir  les  rives  du  Rhône. 

On  cultive  généralement  dans  les  jardins  la  CynoglofTe 
à feuilles  de  Lin  , Cynogloffuni  Linifolium  , dont  les 
capftiles  font  rudes,  oïlibiïiquées  ; elle  eft  annuelle,  ori- 
ginaire de  Portugal.  Scs  feuilles  font  lifTes  , d un  vert  d<î 
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On  peut  encore  ramener  au  genre  des  Cynogloffes  , 
une  plante  de  nos  Provinces  qui  eli  encore  plus  commune 
en  Lithuanie , appelée  par  Linné  Myojotis  lappula  , qui 
efl:  le  Bugloffum  angujll folium  , femine  aculeato  de 
Tournefort,  Cette  elpece  Ce  reconnoit  ailement  par  ïès 
épis  en  queue  de  Scorpion  , par  lès  petites  fleurs  bleues, 

par  fès  fèmences  hériflees  de  poils  très-rudes , aflez 
grandes;  lès  feuilles  font  lancéolées , velues. 

La  précédente  énumération  préfènte , il  efl  vrai , les 
tableaux  des  principales  elpeces  de  la  famille  naturelle 
des  Boraginées  ou  Afpérifeuilles  ; on  ne  peut  cependant 
omettre , d’après  notre  plan  , quelques  autres  efpeces  qui 
lè  trouvent  à chaque  pas  fous  nos  yeux  ; ces  efpeces 
forment  deux  genres  : 

I.  Le  Myojotis  ou  la  Scorpîonne , dont  la  corolle 
efl:  hypocratériforme  , à tube  court  ; à cinq  fègmens  , 
peu  marqués  , un  peu  échancrés  ; la  gorge  fermée  par 
cinq  glandes  & cinq  plis.  Les  fleurs  en  épis , à qüeue 
de  (Scorpion , à feuilles  calleufès  à la  pointe  ; ce  genre 
nous  préfènte  deux  efpeces  très-communes. 

i.°  Le  Myofotis  arvenfis  ^ la  Scorpionne  des  champs, 
à feuilles  rudes,  velues  , linguilées. 

Sa  racine  efl  annuelle  ; fès  fleurs  bleues , à gorge  jaune  ; 
fâ  fèmence  Hlfe,  très-noire. 

Elle  efl  inutile  dans  les  pâturages  , les  beflîaux  n’y 
louchent  pas. 

z.°  Le  Myofoiis palujlris  , la  Scorpionne  des  marais  , 
à feuilles  liflTes., 

Sa  tige  efl  plus  grande,  fès  fleurs  plus  grandes  , fà  racine 
vivace  ; on  la  cfoit  nuifible  aux  beftiaux. 

Linné  réunit  ces  deux  efpeces  fous  le  nom  Ae<  Myofotis 
feorpioides.  Quelquefois  dans  l’une  & l’autre  les  fleurs 
font  blanches.  Nous  les  avons  trouvées  l’une  & l’autre 
en  Lithuanie , de  même  qu’une  variété  remarquable  de 
la  première , qui  s’élève  à peine  à un  pouce  ; à feuilles 
très-étroites  , linaires;  à fleurs  aux  aiflêlles  jaunes,  à peine 
couronnées  de  bleu. 

Le  fécond  genre  dont  nous  avons  à parler  , efl  la 
Gripe,  Lycopjis ^ dont  le  tube  de  la  corolle  efl  oblong 
& courbé.  Son  efpece  la  plus  commune  en  Lithuanie  Sr 
dans  nos  champs , c’efl  la  Gripe  des  champs , Lycopfis 
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arvenfis  , dont  la  tige  droite  , rameulè  , hérilTée  , s’cleve  ■ 

d’un  pied;  les  feuilles  font  lancéolées,  hériiïees,  ondulées;  ""clTil” 
le  limbe  de  la  corolle  eft  bleu  , le  tube  blanc.  Sect.IV* 

Cette  elpece  reffemble  beaucoup  à la  Buglolê  ; aufli 
Tournefort  l’a-t-il  appelée  Buglojfum  fylveflre  minus» 

Elle  e/l  commune  /ùr  les  bords  des  chemins  , dans  le 
jLyonnois  & en  Lithuanie.  Les  beftiaux  mangent  volon* 
tiers  cette  plante  ; lôn  /îic  eü  nitreux , comme  celui  de 
la  Bourrache. 

83.  LA  PETITE  BOURRACHE. 

Omph ALODES  pumila  vema  , fymphitl'^ 
folio.  I.  R.  H. 

CvNOGLOSSUM  omphalodcs.  L.  b-dria  , 
i-gynia. 

Fleur.  Monopétale,  infundibuliforme , rclTem- 
blant  à une  roue  découpée  en  plufieurs  parties  , 
à peu  près  fefnblable  à la  précédente. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Les  radicales  font  cordiformes  , les 
caulinaires  imitent  celles  de  la  grande  Conloude 
n.°  80. 

Racine.  Rameufe  , napiforme. 

Port.  La  tige  rampante  , rameufe , cylindrique  ; 
les  Heurs  naiHent  de  côté  & font  lolitaires. 

» Lieu.  I.es  bois  du  Portugal  ; elle  n’eft  ^ dans 
nos  Provinces  , qu’autant  qu’on  la  préferve  des 
hivers. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  doux  , mais 
un  peu  âpre  ; elles  font  vulnéraires , déterlîves. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fes  feuiljes  pour 
l’intérieur,  ou  en  décoction  , âladofe  d une  poi- 
gnée fur  lt>  j d’eau. 

H iv; 
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SECTION  V. 


Des  Herbes  à fleur  infundihuli forme  , dont 
le  pijiil  fe  change  en  une  feule  ftmence^ 


84.  LA  DENTELAIRE, 
Herbe  au  cancer,  Malherbe. 

Plume AGo  quorumdam,  i.  r.  h. 

P LUMBAGO  Europœa,  L.  b-dria  , i-^n» 


. Calice  chargé  de  tubercules  glanduleux 


&virqueux-, corolle  monopétale, infundibuliforme, 
divfée  en  cinq  parties,  les  étamines  inférées  à des 


écailles  qui  remplirent  la  bafe  de  la  corolle  , & 


plus  longues  qu’elle;  le  ftigmate , à cinq  parties. 

Fruit.  Une  femence  ovale , renfermée  dans  la 
fieur;  point  de  péricarpe. 

Feuilles.  Simples,  entières,  ovales,  lancéolées, 
embrallant  la  tige  , bordées  de  poils. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  herbacée  , cylindrique , cannelée , 
haute  de  deux  pieds  ; les  fleurs  purpurines  ou 
bleuâtres  au  fommet  des  tiges,  ramaflées  en  bou- 
quet ; teuilles  alternes. 

Lieu.  Les  provinces  méridionales  de  France.  ^ 

Propriétés.  Exceflîvement  âcre , elle  efl:  corro- 
flve , vulnéraire,  déterfive. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  & les  feuilles  en 
topique,  fon  nom  lui  vient  de  l’ufage  qu’on  en 
fait  pour  les  cancers , pour  les  maux  de  dents , &c. 


aa0f 
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'Ob  SBRVATJONS,  Cette  plante  que  nous  avons  vu  com- 
mune auprès  de  Montpellier,  & que  nous  avons  goûtée  , 
laifle  lîir  la  langue , dans  le  fond  du  gofier  , une  lènfation 
durable  d’acrimonie  brûlante.  M.  de  Sauvages  avoir 
connu  un  Charlatan  qui  guérifîbit  les  cancers , en  appli- 
quant une  huile  dans  laquelle  ilfailbit  macérer  les  feuilles 
de  Dentelaire. 


SECTION  VI. 


jDes  Herbes  à feur  monopétale  , en  roue  ^ 
dont  Le  piJliL  devient  un  fruit  dur  & fec. 


85.  SAMOLE  AQUATIQUE 
ou  Mouron  d’eau. 


^AMOLUs  Kalerandi.  Tourn,  Linn.  5-dria, 


JL  LEUR.  Monopétale,  hypocratériforme,  à tube 
très-court,  découpée  en  cinq  parties  obtufes;  cinq 
petites  écailles  pointues  & conniventes  à l’entree 
de  Ion  tube.  Germe  intérieur. 

Fruit.  Capfule  ovale,  uniloculaire, polyfperme, 
couronnée  par  le  calice. 

FcuiLUs.  Ovales,  fpatulées,  obtufes  , très-lilles. 

Racine..  Chevelue,  blanche. 

Port.  Tige  lîmple  , d’un  pied  , droite  ; fleurs 
blanches  en  grappes  droites,  terminant  la  tige. 

Lieu.  Sur  les  bords  des  ruilTeaux.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Ses  feuilles  font  un  peu  ameres  ; 
elles  font  apéritives. 


Cl.  11. 
Sect.VI. 
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— Ufages.  On  Jes  mange  en  falade  , les  fcorbuti- 
I.  ques  en  font  foulages.  Les  vaches  , les  chevres 
VI.  & les  moutons  la  mangent  ; les  chevaux  la  né- 
gligent. ' 

85*.  LA  CORNEILLE. 

LjYSImàchia  lutea  major , quæ  Diofco- 

ridis.  c.  B.  P.' 

Lysimachia  vulgaris.  L.  b-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  découpée  en  cinq  fegmens 
ovales  , oblongs  , en  forme  de  roue  i prefque 
point  de  tube. 

Fruit.  Capfule  fphérique  , terminée  en  pointes, 
à dix  valvules  , uniloculaire. 

Feuilles.  T ernées  ^ quaternées , ovales  , lan- 
céolées , un  peu  velues  en-dedous,  pointues,  en- 
‘ tieres , fediles. 

Racine.  Horizontale  , pouflant  de  petites  racines 
perpendiculaires. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
ligneufe  , branchue  j les  fleurs  jaunes  naiflent  en 
panicule  au  fommet  des  tiges  , & aux  aifleJles  des 
feuilles , foutenues  par  des  péduncules  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  j les  feuilles  fouvent  oppofées 
fur  les.  tiges. 

Lieu.  Le  bord  des  étangs , des  ruifleaux.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  femences  font  d’un  goût  âcre  ; 
l’herbe  eft  aftringente , vulnéraire  & nuicilagineufe. 

Ujages.  On  ne  fe  fort  communément  que  de 
l’herbe  en  décoétion , comme  de  la  Confonde. 

Observations.  Les  étamines  réunies  par  leurs  fila- 
mens , forment  une  gaine  autour  du  piftil;  les  bords  des 
Icgmens  du  calice  tbnt  rougeâtres.  En  Lithuanie  cette 
plante  s’élève  quelquefois  julques  à quatre  pieds.  Elle 
oflfe  plu/îeurs  variétés. 
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86.  LANUMMULAIRE 
ou  l’Herbe  aux  écus. 


Cl.  II. 
Sect,  YI. 


Ly SIMACMIA  humifufa  folio  rotundiore  , 
flore  luteo,  I.  R.  H. 

Lysimachia  nummularia.  L.  b-dria  , 
i-gynia. 


Fleur.  Moiiopétale , en  roue , mêmes  cara6lcrcs 
que  la  précédente. 

Fmit.  Id.  fphérique  , contenant  des  femences 
très- me  mies  , à peine  viiibles. 

Feuilles.  Prefque  rondes ^ un  peu  en  cœur,  lui- 
fantes,  avec  un  très-court  pétiole. 

Racine.  Traçante,  menue,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées  , quadrangiilaires  , 
rampantes  , grêles  , rameufes;  les  fleurs  axillaires, 
grandes  , jaunes  , foutenues  par  des  pédunciiles 
moins  longs  que  les  feuilles  ; les  feuilles  oppofées 
deux  à deux. 

Lieu.  Les  folTés  , les  prés , les  terrains  humi- 
des. Lyonnoife , Lithuanienne.  Of 

Propriétés.  Les  feuilles  (ont  d’un  goût  aigrelet 
& flyptique  j l’herbe  de  les  feuilles  font  légère- 
ment allringentcs,  déterfives  , vulnéraires. 

Ufages.  Elles  font  très-recommandées  en  décoc- 
tion; extérieurement  en  cataplafme. 


Observations.  La  Nummulaire  a mérité  l’éloge  de 
quelques  célébrés  Praticiens  dans  les  hémorragies  de  la  ma- 
trice , dans  riiémoptyfie , les  diarrhées  , ^ autres  efpeces  de 
maladies  évacuatoires  paflîves  qui  demandent  de  légers 
allringens.  On  trouve  dans  le  Lyonnois,  & plus  commu- 
nément en  Lithuanie , une  jolie  elpece  de  Lyfîmachie , 
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appellée  Thyrfiflore  Lyfimachia  Thyrfiflora  ^Aont  la  tige 
Ct.  II.  nmple  , d un  pied  & demi  , a des  feuilles  oppof^es  , 
Sect.VI.  étroites  , lancéolées  , tachetées  de  points  noirs  , aux 
aiuelles  defquelles  nailTent  de  petits  bouquets  de  fleurs 
;aunes , plus  courts^  que  les  feuilles.  Les  corolles  font 
petites , en  roue  , à fegmens  très-étroits  , au  nombre  de 
cinq  ou  lèpt. 

_ Au-dellus  des  feuilles  a fleurs  , lê  développe  une  fîilte 

de  feuilles  fans  fleur. 

Cette  plante  ell  alîèz  commune  dans  les  marais  auprès 
de  Grodno  ; la  phralê  de  C.  Bauhin  , exprime  bien  le 
caraâere  de  cette  elpece  : Lyjîmachia  bifolia  , flore 
globofo  luteo. 

La  Lyfimachie  des  forêts  , Lyfimachia  nemorum , rel^ 
iemble  beaucoup  a la  Nummulaire  ; mais  les  tiges  font 
moins  rampantes;  Tes  feuilles  ovales,  lancéolées.  On  la 
trouve  dans  les  forets  de  nos  Proyinces, 

87.  LE  MOURON. 

An AGALLis  phœnlceo  flore,  c.  B.  P. 
Anagallis  arvenfis,  b-dria  , i-gyn. 

Fkur.^  Monopétale  , en  rofette  , profondément 
découpée  en  cinq  parties  lancéolées  ; point  de 
tube -,  étamines  barbues  ; les  fegmens  du  calice 
lancéolés. 

Fniit.  Capfule  fphérique  , s’ouvrant  horizon- 
talement, remplie  de'  très-petites  femences  me- 
nues, anguleufes,  ridées,  brunes  & attachées  au 
placenta. 

Fcuilks.^  Ovales  , lancéolées  , fucculentes  , très- 
entieres,  limples  , glabres,  feffiles. 

Racine.  Blanche , lîmple  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  foibles , quadrangulaires , her- 
bacées , rameufes  , d’un  demi  - pied  de  haut  ; 
les  fleurs  axillaires  , fbutenues  par  des  pédun- 
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cules  prefque  égaux  aux  feuilles  ; les  feuilles  — ” 
oppofées.  Cl. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins , les  jardins.  Lyon-  Sect 
noifê,  Lithuanienne.  Q 

Propriétés.  L’herbe  a un  goût  âcre  , fur-tout 
lorfqu’ellc  efi;  feche  ; elle  eft  vulnéraire  , déter- 
fîve  , céphalique , errhine  , fialogogue. 

Ufages.  On  l’emploie  en  décoétion  que  l’on 
donne  à la  dofe  de  ^ iv.  Suivant  les  expériences 
rapportées  dans  le  Recueil  de  la  Société  Eco- 
nomique de  Berne  , c’eft  un  excellent  antihy- 
drophobique , donné  en  poudre  , à la  dofe 
de  3 ij  pour  l’homme  , &:  de  ^ j pour  les  ani- 
maux. 

• 

Observations.  Le  fûc  des  feuilles  de  Mouron  elî 
certainement  amer.  Cette  plante  a été  recommandée  par 
quelques  Obièrvateurs , contre  la  folie  & la  rage. 

Nous  l’avons  vu  ordonner  pluûeurs  fois  à des  hydro- 
phobes , fans  aucun  iùccès.  Le  Mouron  à fleurs  pourpres 
eft  confondu  par  Linné  avec  le  Mouron  à fleurs  bleues. 
Haller  diftingue  celui-ci  par  la  tige  plus  haute  , par 
fès  feuilles  plus  petites  , par  ia  fleur  plus  grande  dont 
les  iègmens  font  dentelés  , par  les  fègmens  du  calice 
plus  étroits.  Cette  efpece  eft  auflfi  commune  autour  de 
Lyon  que  la  rouge. 

Le  Mouron  délicat  , Anagallis  tenella.,  auparavant 
rangé  parmi  les  Lyflmachies,  a la  tige  filiforme  , cou- 
chée ; les  feuilles  arrondies  , petites  ; les  fleurs  rôles  , 
axillaires , à pcduncules  plus  longs  que  les  feuilles.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  humides  de  nos  Provinces  , en 
Dauphiné. 

Tournefort  cite  après  le  Mouron,  un  genre  de  plante 
Européenne,  vu  par  un  très-petit  nombre  de  Botaniftes, 
le  Glaux  maritlma  , dont  la  corolle  eft  en  roue , fans 
calice,  perfiftante,  .à  cinq^  étamines,  à un  piftil  qui  le 
change  en  une  capliile  uniloculaire  , à cinq  valves  ren- 
fermant cinq  lèmences. 

Ses  tiges  font  menues  j couchées  j chargées  de  feuilles 
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— oppofces,^  ovales  ou  elliptiques,  oblongues  , felTiles  , très- 
Cl.  II.  rapprochées  , oppofées. 

Sect.VI.  Nous  avons  eu  cette  plante  des  bords  de  la  mer 
Baltique, 

88.  LA  VÉRONIQUE  MALE 
ou  Thé  d’Europe. 

Veronica  mas  fupina  & vidgaüjfima. 

C.  B.  P. 

Veronica  officlnalis,  l.  z-dria,  i-gyn. 

Fleur,  Monopétale,  infundibuliforme  , tubulée, 
divifee  en  quatre  parties  , dont  l’inférieure  elfplus 
petite , oppofée  à la  plus  grande.  ^ 

Fruit.  Capfule  en  forme  de  cœur,  comprimée 
par  le  haut , biloculaire  , s’ouvrant  en  quatre  par- 
ties , contenant  des  fomences  menues  , rondes 
noirâtres.  ’ 

Feuilles.  Velues,  dentelées  dans  leurs  bords, 
ovales,  felTiles. 

Racine.  Déliée  , fibreufe , éparfe. 

Port.  T.  iges  menues  , longues,  rondes,  noueufes, 
velues  , couchées  ordinairement  fur  la  terre;  les 
fleurs  en  épi  ; les  feuilles  oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois , les  coteaux. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  un  peu  auf 
tere  , un  peu  amer  , fans  odeur  ; elles  font  flo- 
machiques  , vulnéraires , toniques  , déteriives  , 
diurétiques. 

Ufages.  L on  emploie  très-fouvent  pour  l’hom- 
me l’herbe  en  maniéré  de  Thé  , à la  dofe  d’une 
pincee  , fur  un  demi-fetier  d’eau  , ou  d’une  petite 
poignee  dans  un  bouillon  dégraiflé  ; on  en  tire 
un  fuc  ; on  en  fait  une  conferve,  un  f rop  ; on 
en  donne  la  décoélion  aux  animaux,  .à  la  dofe 
d’une  poignée  fur  Ib;  d’eau. 
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Observations.  Cette  plante  très-célebre , ne  mérite  — 
certainement  pas  tous  les  eloges  des  Auteurs , ils  en  ont  Cl 
fait  une  panacée  univerfelle  ; c’ell  tout  au  plus  un  remede  Sect 
adjuvant  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques;  fbn 
inflifion  théiforme  eft  indiquée  dans  tous  les  cas  où  il 
faut  ranimer  un  eftomac  languilTant  ; dans  la  cachexie  , 
la  toux  catarreulè  , les  dépôts  laiteux , les  embarras  des 
reins  làns  inflammation. 


89.  LA  VÉRONIQUE  DES  PRES. 


J^ERONiCA  fupina  y fade  teucrii , pratenjis» 
Lob.  icon. 

Veronica  teucrium.  edit.  2.^  L.  z-drla  y 
i-gynia. 


^Frui  't  } <^^^5  la  précédente. 

Feuilles.  Seffiles , adhérentes , dentelées  en  leurs 
bords,  veinées,  ridées,  obtiiles. 

Racine.  Menue , longue  , rampante  , fibreufe  , 
ligneufe. 

Port.  Tiges  droites  ou  un  peu  couchées,  rondes, 
velues  , ligneufes , longues  d’un  demi-pied  ou  d’un 
pied  ; elles  poulTent  des  rameaux  de  côté  ; les  fleurs 
naiflent  en  grappes  latérales  , très-longues  ; les 
folioles  du  calice  font  linéaires  &:  inégales  ; les 
feuilles  oppofées  deux  à deux , les  fiipérieures  plus 
étroites. 

Lieu.  Les  prés. 

^fages^^^'  1 la  précédente. 


Observations  On  a regardé  cette  elpece  comme 
le  vrai  Thé  d’Europe  ; elle  eft  un  peu  amere  , af- 
l^ngente  j on  doit  Ce  délier  de  la  vertu  fébrifuge  ; 
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les  fievres  intermittentes  étant  le  plus  (ôuvent  très-bien 
guéries  par  la  nature  , on  a ainlî  attribué  à plu/îeurs 
plantes  des  guériibns  imaginaires. 

On  ne  doit  pas  fcparer  de  cette  elpece  le  Veronica 
chamcedris  la  Véronique  à feuilles  de  Germandrée , qui 
lui  relïèmble  beaucoup  ; mais  elle  en  différé  par  fa  tige 
foible , couchée.  Elle  eft  commune  dans  nos  prairies  , 
de  même  qu’en  Lithuanie  où  elle  offre  de  grandes  va- 
riétés par  fès  feuilles  dentées  , ou  très-profondément 
découpées, 

90.  LA  VÉRONIQUE  EN  ÉPI. 

Veronica  fpicata  minor.  c.  B.  P. 

Veron ICA  Jpicata.  L.  z-diia  , i-gyn. 

Fleur. 

Fruit. 

Feuilles.  Grenelées  & obtules,  un  peu  hériüTées. 

Racine.  Fibreufe  , oblique. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  demi-pied  juf- 
qu’à  un  pied , droite  , très-limple  , terminée  par 
un  épi  de  fleurs  bleues  5 feuilles  oppofées , les  in- 
férieures plus  larges. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  1 Comme  les  précédentes  i l’on  con- 

Ufages.  3 feille  cependant  de  préférer  la  Vé- 
ronique mâle  ou  Thé  d’Europe. 

Observations.  Les  Véroniques  à feuilles  ver ticillées , 
trois  à trois  , ou  quatre  à quatre  à chaque  nœud,  comme 
le  Spuria , le  Maritima  de  Linné  , reffemblent  beau- 
coup au  Spicaca  ; elles  font  communes  dans  les  forêts 
de  Lithuanie.  Nous  ne  voyons  aucun  attribut  confiant  qui 
les  diflingue  fuffifàmment  ; dans  le  Spuria  & le  Maritima  y 
les  feuilles  font  ovales , lancéolées  , tres-blanches  en- 
deffous  ; plufieurs  épis  très-longs  terminent  la  tige  , au 
nombre  de  trois  à fept,  La  Maritime  a été  , dit-on  , 
trouvée  en  Alface, 

pr. 


1 Comme  dans  la  précédente. 
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Qr.  LE  B E C C A B UN  G A Cl  ii. 

Sect.  YI. 

à feuilles  rondes  , ou  Greffon  de  fontaine. 

Veronica  aquatica  major  , folio  fubro- 
tundo.  Mor.  Hift. 

V tRO  N ICA  beccabunga.  L.  z-dria  , i-gyn, 

^Fruit  } l'^s  precedentes. 

FluHLcs.  Ovales,  arrondies  , planes,  lilTes,  Jui- 
fantes , crenelces. 

Racine.  Fibreufe  , blanche  , rampante  , aqua- 
tique. 

Port.  Les  tiges  couchées  , cylindriques  , rou- 
geâtres , branchues  •,  les  Beurs  en  grappe  (ur  des 
rameaux  axillaires^;  feuilles  oppofées  deux  à 
deux  fur  les  nœuds. 

Lieu.  Les  foliés  d’eau  vive.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  L’herbe  efl  prefque  inhpide  au  goût 
& fans  odeur  ; elle  ell  déterlive , diurétique , 
antifeorbutique  , vulnéraire. 

Ufages.  Pour  l’homme  on  preferit  Ton  fuc  à la 
dofe  de  ^ iv  ou  feul  ou  mêlé  avec  du  petit-lait;  on 
emploie  la  plante  dans  les  tifanes  , les  apozemes 
altcrans,  apéritifs  & antifeorbutiques  , depuis  poi- 
gnée j jufqu’à  poig.  iv  ; on  donne  l’extrait  juF- 


font  hémorroïdales  ; l’infulion  de  cette  plante  a 
plus  de  vertu  que  fa  décodfion.  Pour  le  cheval  on 
la  donne  en  boilfon  à la^^dofe  d’une  poignée  fur 
tb')  d’eau  , l’extrait  à 3 j. 

Tome  II. 


\ 


1 
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« 

91.  LE  BECCABUNGA 
à feuilles  longues. 

J^ERONICA  aquatica  major ^ j'olio  ohlongo. 

Mor.  HiH. 

J^ERONICA  anagallis.  'L.  z-dria^  i-gynia. 

Fleur.  ■> 

Fruit.  > 

Feuilles.  Lancéolées  , enfiformes  , dentées  en 
maniéré  de  fcie. 

Racine.  Comme  la  précédente. 

Port.  Il  différé  du  premier  par  Tes  tiges  qui  font 
droites  , & par  Tes  fleurs  qui  font  plus  diflantcs  les 
unes  des  autres  fur  l’épi  qui  lesfoutient  j les  feuilles 
opp  O fées. 

Lieu.  Le  meme.  Lyonnoife  ,iLithuanienne.  ^ 

Pi  OpTlCtCS,  ")  y A 1 f f \ 

UJaoes  3 memes  que  la  precedente. 

Observatjons.  Une  efpece  afTez  voifine  du  Becca- 
huP-ga  , c’eft  le  Feronica  fciuellata  , la  Véronique  à 
éculTons , dont  les  feuilles  lônt  lancéolées , étroites  , li- 
naires  ; les  fleurs  pendantes  en  grappes  très-lâches  , à 
pédicules  filiformes  ; la  tige  prelque  couchée  ; la  cap- 
iûle  aplatie,  ronde,  échancrée. 

Dans  les  lieux  humides  ; plus  commune  en  Lithuanie 
que  dans  nos  Provinces. 

Outre  ce^  elpeces  principales  de  Véronique  , on  dok 
encore  pouvoir  en  ’ reconnoître  quelques  autres  que  Ton 
trouve  fréquemment. 

i.”  La  Véronique  à feuillçs  de  Serpolet  , Veromca 
ferpilifolia.^  dont  les  feuilles  font  petites,  ovales,  cré- 
nelées, lilTes;  les  tiges  penchées,  à radicules;  les  fleurs 
aux  ailfelles  , à péduncules  courts , forment  vers  le 
Ibmmet  des  rameaux  un  corymbe  en  grappe. 

Dans  les  lieux  humides;  plus  commune  en  Lidnianle 
que  dans  nos  Provinces, 


Comme  dans  la  précédente. 
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z.°  La  Véronique  des  champs  , Veronica  arvenfis  ^ 
à péduncules  uniflores  , plus  courts  que  les  feuilles  qui 
font  ovales  , creneJces , un  peu  velues. 

Comrrie  dans  nos  champs  , & en  Lithuanie.  C’eft  le 
Veronica  flofcuUs  caidicuLls  a.ihcE:-entibus.  Tourn. 

5. ®  La  Véronique  ruflique  , Veronica  agrejîis  ^ àont 
les  péduncules  uniflores  (ont  plus  longs  que  les  feuilles 
qui  ont  cinq  ou  lèpt  crenelures  bien  marquées  -,  les  tiges 
couchées  , rameulès. 

Dans  nos  champs  & en  Lithuanie,  trcs-commune.  C’eiî 
le  Veronica  ftofcidis  pediceUis  oblongis  injîdemibus 
chamædrys  folio,  Tourn. 

4.°  La  Véronique  digitée,  Veronica  triphyllos ,,  à tige 
un  peu  couchée  ; à fe'uiiles  à trois  ou  cinq  digitations  , 
plus  courtes  que  les  péduncules. 

Les  calices  du  fruit  (ont  très-grands  pour  une  fl  petite 
plante.  C’efl:  le  Veronica  verna  trifido , vel  quinque~ 
fido  folio,  Tourn. 

Dans  nos  champs;  plus  commune  en  Lithuanie,  où 
elle  eft  mêlée  avec  la  printanière  , Veronica  verna  , qui 
lui  reflTemble  beaucoup  , mais  dont  la  tige  plus  petite 
de  deux  pouces , efl:  droite  ; les  péduncules  plus  courts 
que  les  feuilles  qui  font  pinnatifides.  On  la  trouve  en 
Dauphiné. 

. 5.°  La  Véronique  à feuilles  de  Lierre,  Veronica  he~ 
derœfolia  , dont  la  tige  rampante  porte  des  feuilles  a 
trois,  cinq  ou  lèpt  lobes  bien  marqués  ; elles  font  en 
cœur,  un  peu  velues  flir  les  bords.  Dans  nos  champs  , 
& en  Lithuanie.  C’eft  le  Veronica  cimbalariæ  foho 
verna  de  Tournefort. 

6. “  La  Véronique  lifle  , Veronica  IcBvis  , à fleurs  lôli- 
• laires  , à péduncules  courts  aux  ailTelles  des  feuilles  ; 

celles  d’en-bas  pétiolées , très-lilfes,  peu  dentées  ; la  tige 
de  flx  pouces  ; les  feuilles  flipérieures  plus  alongées  , 
fèinies.  Cette  elpece  comprend  , comme  variétés  , les 
Véroniques  Romana^  acinifolia  , & peregrina  de  Linné, 
qui  ne  different  entre  elles  que  par  les  feuilles  plus  ou’ 
moins  étroites  , des  péduncules  plus  ou  moins  alongés. 

• Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie  la  Romaine,  Rornana  L. 
On  prouve  dans  les  champs  du  Lyonnois  & du  Dauphine, 
des  individus  qui.  rendent  j.es  trois  efpeçes  du  Chev.  Linné. 

1 ij 
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. ClIi.  9 2..  la  SAXIFR.AGE  DOREE. 

SECT.yf. 

Ch  RYS  O SPLENIUM  folüs  ampLioiibus  ar-^ 

ticulatis,  I.  R.  H. 

Ch  RYS  O SPLENIUM  oppojiii  folium,  L. 

lO-dria,  z-gyiiia. 

Fleur.  Point  de  corolle  ; calice  jaune  divifé  en 
quatre  ou  cinq  parties-,  huit  ou  dix  étamines. 

Fruit.  Capfule  à deux  cornes  , uniloculaire  , 
à deux  battans  ; plulîeurs  femences  menues , d’un 
rouge  brun. 

Feuilles.  Oppofées , pctiolées  , arrondies  , en 
forme  d’oreille. 

Racine.  Noueufe,  blanchâtre,  rampante , gar- 
nie de  fibres  capillaires. 

Port.  Tige  herbacée  , rameufe  , fur  laquelle 
on  remarque  des  écailles  j elle  part  de  la  racine  j 
^ feuilles  oppofées.  Les  Heurs  jaunes  alfiles  aufom- 

met  des  tiges  , enveloppées  par  des  braélces  qui 
jaunilfent. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & ombrageux.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles,  ont  un  goût  ftyptique  Sc 
un  peu  amer;  elles  font  vulnéraires,  apéritives. 

ÙJages.  On  les  emploie  en  décoéiion. 

Observations.  La  Donne  a un  calice  en  roue  ; 
la  capiùle  s’ouvre  comme  une  coquille  bivalve  ; une 
feule  fleur  à cinq  fegmens  *&  à dix  étamines  ; les  fleurs 
en  fauflTes  ombelles  terminent  la  tige.  i.°  La  Dorine  à 
feuilles  alternes  , Chryfofplenium  ait ertii folium  , qui 
reffemble  en  tout  à la  précédente  , & qui  n’en  diffère 
que  parce  qu’elle  offre  fes  feuilles  caulinaires  alternes , 
& qu’elle  eff  plus  petite  elle  eft  très-commune  en  Lithua- 
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nie;  nous  n'y  avons  jamais  vu  la  Dorine  à feuilles  oppo- 
fées  : ces  deux  elpeces  le  trouvent  dans  le  Lyonnois.  Un 
homme  vomit  julques  au  lang  , après  avoir  mangé  une 
petite  làlade  de  Saxifrage  dorée. 

94.  LA  VALÉRIANE  GRECQUE. 

PoLEMONiUM  vulgare  cænileum.  i.  r.  h. 
P OLEMONiu M cccruL  L.  5-dna  , i-gynia. 

Fleur.  Monopctale , tubulce  , en  forme  de  ro- 
fette,  divifce  en  cinq  parties  arrondies. 

Fruit.  Cap  fuie  ovale  à trois  angles  & à trois 
loges  ; les  femences  irrcgulicres  , aiguës. 

Feuilles.  Selîiies,  ailées,  avec  une  impaire;  les 
folioles  entières. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
de  trois  pieds  , droites  , fmples  , cannelées  ; 
les  fleurs  naillent  au  fommet , difpofées  en  bou- 
quet ; elles  varient  par  leur  couleur  , tantôt  blan- 
che, tantôt  bleue;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  forets  du  Nord;  on  la  cultive 
en  plein  air  dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  On  la  croit  vulnéraire , apéritive  ; 
elle  fert  plutôt  d’ornement  da*^  les  jardins , que 
de  remede  en  Médecine. 

Observations.  Le  tuyau  de  la  corolle  eft  fermé  par 
cinq  valves,  qui  donnent  naiflance  aux  étamines.  Le  germe 
eft  iupérieur.  Nous  avons  vu  fur  le  meme  pied  des 
fleurs  blanches  & bleues.  Cette  efpece  eft  très-commune 
dans  les  forets  de  Lithuanie  ; les  feuilles  varient  par  le 
nombre  des  feuillets  & par  les  dentelures.  ^ ^ 

Ses  vertus  vulnéraires  font  très-hafardées  de  meme 
que  celles  que  l’on  a accordées  a une  foule  d autres 
plantes  vantées  pour  guérir  les  plaies.  Pour  lëntii: 
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toute  rétendue  de  cette  remarque,  il  faut  favoir,  comme 
nous  nous  en  fômmes  aflurés  par  une  foule  d’expériences, 
que  fiir  les  fujets  fàins,  ou  non-cacochyme^,  toutes  les 
plaies-  font  guéries  par  les  lêuls  efforts  de  la  nature  ; 
qu’elle  feule  fait  procurer  la  fùppuration,  rapprocher  les 
levres  des  plaies , les  remplir  de  nouvelles  chairs  , former 
une  cicatrice  fblide  ; que  l’art  ne  doit  qu’enlever  les 
obflacles  , éloigner  les  corps  étrangers , empêcher  le 
contaél  de  l’air , &c. 

95.  LE  BOUILLON-BLANC  MALE, 
ou  Molene. 

Vers  AS  eu  M mas  latijolium  luteum.  c.  B.  P. 
Verba^cum  thapjus.  'L.b-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  en  forme  de  roue  ; le  tube 
très-court;  le  limbe  ouvert,  divile  en  cinq  par- 
ties un  peu  inégales  , ovales  , obtufes. 

Fruit.  Capfule  ovale  , alongée  , divifée  en 
deux  loges  qui  s’ouvrent  par  le  haut  & font  rem- 
pilas de  lèmences  menues  & anguleufes. 

Feuilles.  Grandes  , longues  , larges  , molles  , 
fefliles , courantes  , cotonneufes  des  deux  côtés. 

Racine.  Oblongue,  ligneufe,  blanche , rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds , grofl'e  , ronde  , un  peu  ligneufe  ; 
les  fleurs  jaunes  forment  un  long  épi,  & en- 
tourent la  plus  grande  partie  de  la  tige  ; les 
feuilles  éparfes  fur  la  terre , celles  de  la  tige  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  endroits  fecs  , fablonneux  , les  terres 
récemment  remuées , les  champs.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. 

Propriétés^  Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un 
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peu  Talé  & ftptique;  les  fleurs  font  émollientes  '■  ^ 

calmantes,  bcchiques.  Ct,. iiT" 

Ufagis.  L’on  emploie  pour  l’homme  les  fleurs  Sect.Vï. 
en  maniéré  de  thé  ; la  dccodion  des  feuilles  eft 
antihémorroïdale. 

On  fait  entrer  les  fleurs , à l’égard  des  chevaux-, 
dans  les  boiffons , à la  dofe  d’une  poignée  pour 
îb  ) d’eau. 

Observations.  La  tige  de  ce  Bounion  - blanc 
s’élève  quelquefois  à lîx  pieds  dans  les  terrains  favo- 
rables ; en  Lithuanie  je  ne  l’ai  jamais  vue  que  de  deux 
pieds , ou  trois  au  plus.  Quelques  individus  s’élèvent  lî 
peu,  qu’on  peut  les  regarder  comme  des  nains;  ce  qui 
me  feroit  croire  que  ce  Bouillon-blanc  n’eft  pas  naturel 
au  Nord  , qu’il  s’y  efi:  établi  comme  plufiiurs  autres 
efpeces,  par  le  tranfport  des  lèmences  avec  les  grains  , 

de  bled.  L’odeur  des  feuilles  fraîches  eft  foible , un  peu 
narcotique,  délagréable.  La  laveur  eft  herbacée , un  peu 
amere.  Les  fleurs  delTéchées  répandent  une  odeur  agréable  , 
leur  laveur  n’eft  point  naulteulè.  Cette  plante  trop  né- 
gligée dans  la  pratique  , cache  un  principe  narcotique 
aflèz  malqué  pour  ne  craindre  aucun  mauvais  effet  ; lî 
on  jette  lès  lèmences  dans  un  vivier  , le  poiffon  en  eft 
lî  étourdi  qu’on  peut  le  prendre  avec  la  main  ; la  dé- 
codion des  feuilles  & leur  lue  eft  admirable  en  lavement 
dans  les  téhe fines,  la  dyflenterie , les  coliques,  comme 
nous  l’avons  Ibuvent  éprouvé  ; elle  calme  les  douleurs 
du  fondement  caulces  par  des  hémorroïdes  ititernes  ; 
l’infufion  des  fleurs  eft  le  meilleur  adoucilfant  pendant 
tout  le  temps  de  l’irritation  des  dyffenteries.  C’eft  un  des 
remedes  dont  nous  nous  lèrvons  fréquemment  dans  ce 
cas,  de  même  que  dans  les  ardeiirs  de  poitrine  , les  toux 
convulllvcs  des  enfans , coqueluche  , les  coliques  ven- 
teulès,  les  ardeurs  d’urine;  enfin  dans  toutes  les  maladies 
pour  lefiuelles  l’indication  exige  de  modérer  les  Ipalînes,  ' 
l’irritation.  La  conlèrve  des  fleurs  du  Bouillon  - blanc  ' 
appliquée  fur  les  dartres  rongeantes , & lîir  les  ulcérés 
douloureux,  diminue  les  demangeailons  & les  ardeurs.  ^ 

Ell^  eft  alifti  indiquée  contre  les  hémorroïdes  exterftes. 
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amMtwinm^  trop  douloureufês  , contre  Jes  phlegmons.  Nous  avons 
Cl/h.  cru  appercevoir  qu’une  grande  quantité  de  l’infu- 
Sect.  VI.  fion  des  fleurs  procure  le  fbmmeil , comme  narcotique; 

le  duver  des  feuilles  peut  lervir  de  moxa  ; les  belliaux 
nq  touchent  point  à cette  plante, 

9(3.  l’herbe  aux  mites. 

B L ATT  ARIA  lutca  , foUo^  Longo  laciniato» 

c.  B.  P. 

KERBAi,cuM  blattarla.  L.  5-dna , i-gyn, 

FUur.  Comme  dans  la  précédente. 

Fruit.  Ovale  & plus  pointu  que  dans  la  pré- 
cédente. 

FaùLUs.  Les  fupérieures  amplexicaules  , ob- 
longues , lilles  , dentées  en  maniéré  de  fcie,  les 
inférieures  profondément  découpées. 

Racine.  Ligneule , rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  à la  hauteur 
de  deux  pieds  5 les  feuilles  radicales,  font  linuées  ; 
à la  bafe  des  feuilles,  on  voit  deux  nervures  éle- 
vées qui  courent  fur  la  tige;  les  fleurs  font  portées 
fur  des  péduncules  axillaires , folitaires  ,&  forment 
un  épi. 

Lieu.  Les  terres  glaifeufes.'  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 0 

Propriétés.  1 On  fe  fert  de  l’herbe  feulement  ; 

Ufages.  ) elle  a un  goût  amer,  un  peu  âcre; 
on  la  regarde  comme  émolliente  ; on  l’emploie 
rarement. 

OnsERVATiONS.  La  racine  ed  plus  amere  que  les 
feuilles  ; les  fleurs  dont  les  étamines  font  ornées  de  poils 
pourpres,  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  du  Bouillon- 
blanc  ; les  fègmens  du  calice  des  Bouillons-blancs  font 
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inégaux;  les  fi'amens  velus , la  corolle  irrégulière  : quelques 
autres  efpeces  méritent  d’être  dé/îgnées,  ou  comme  eu-  Cl.  II. 
rieufès,  ou  comme  communes.  Sect.VI. 

i.°  La, Bouillon  Lychnite,  Verbafeum  lychniiis  ^ à 
feuilles  velues  en-delfous  ^ cunéiformes  , oWongues  , à 
épis  lâches , à petites  fleurs  Jaunes  , poufllere  farineuiê 
lùr  le  haut  de  la  tige  ; feuilles  radicales  pétiolées  ; 
fôuvent  les  fleurs  font  blanches. 

Dans  les  terrains  incultes;  afl"ez  commune  dans  nos 
Provinces;  la  racine  amere  réufllt  dans  les  Jaunifl"es. 

i.°  Le  Bouillon  cotonneux,  Verhajeum  phlomoides ^ 
à feuilles  inférieures  pétiolées;  celles  de  la' tige  ovales, 
ron  décurrentes , trcs-cotonneulês  delTus  & deflbus. 

L’épi  efl:  lâche,  la  fleur  efl  grande  , la  tige  chargée  de 
petites  pelottes  cotonneufês  ; dans  les  champs  de  nos 
Provinces,  plus  rare,  trcs-reflemblant  au  mâle. 

Le  Bouillon  noir,  Verhafeum  nigrum  ^ à feuilles 
inférieures  pétiolées  , en  cœur  ; les  flipérieures  (efliles, 
ovales,  lancéolées,  plus  vertes  que  dans  les  précédens. 

Les  fleurs  jaunes  , à gorge  pourpre  , la  houppe  des 
fUamens  pourpre. 

Plus  commune  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces; 
les  feuilles  â peine  velues  en-deflous,  font  d’un  vert  fonce 
en-deflus.  Les  cochons,  & quelquefois  les  moutons,  man- 
gent cette  plante  que  les  autres  beftiaux  ne  touchent 
point  ; fès  fleurs  plaifênt  aux  abeilles  ; on  fait  boire  aux 
vaches  de  la  décodion  de  la  plante,  pour  calmer  la  toux. 

On  cultive  dans  les  Jardins  quelques  belles  elpeces 
de  ce  genre. 

T. ° Le  Bouillon  â feuilles  de  Chou,  Verhafeum  aciurus ^ 
dont  les  feuilles  Ibntpinnées,  lyrées;  il  efl  originaire  de 
Crete.  Comme  il  n’offre  le  plus  fôuvent  que  quatre  éta- 
mines , quoique  nous  l’ayons  obfêrvé  fôuvent  à cinq, 
c’efl  aujourd’hui  un  Celfia. 

i.°  Le  Bouillon  de  Miconio  T^erhafciim  Miconi  à 
feuilles  toutes  radicales,  ovales,  couvertes  d un  duvet 
de  couleur  de  rouille,  à hampe  , fans  feuilles  , qui  porte 
une  grande  fleur  bleue. 

Nous  avons  vu  aux  Pyrénées  un  rocher  tout  couvert 
de  cette  Jolie  plante , & de  la  grande  Saxifrage  Cotylédon  : 
cette  tapilTerie  produifôit  un  eflet  fi  ravilfant  , qu  on  ne 
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^ **^****^*”  peut  nous  nommer  Bouillon  de  Miconio  , fans  nouf 
Cl.  ir.  reprélenter  ce  fuperbe”  tableau.  C’eft  la  Sanicida  alpina 
%zci.yi\,  foLiis  boraginis  villofa  de  C.  Bauhin  , Auricula  urji 
, Miconi  de  Dalechamp , qui  le  premier  en  a publié  îme 

alTez  bonne  figure  qu’il  conlacra  à.  Miconius  célébré 
Botanifte  de  Barcelone. 

Cette  plante  offre  , il  eft  vrai  , la  früéiification  des 
Bouillons  ; mais  elle  ne  leur  relTemble  en  rien  pour  le 
port, qui  eft  mieux  rendu  par  les  phrafès  des  anciens. 


SECTION'  VIL 

Des  Herbes  à fleur  en  rofette  ou  en  godet  l, 
dont  le  pifîd  devient  un  fruit  mou  & 
charnu. 


97.  LA  MORELLE  A FRUIT  NOIR. 


SoLANUM  offlcinarum  , acinis  nigrican'* 
tihus.  c.  B.  P. 

SoLANUM  nigrum.  !..  5-dria  , t-gy^T- 


Fleur.  En  rofette  , divifée  en  cinq  parties 
aiguës  i le  tube  court  ; le  limbe  large  , replie  , 
plane , plilTé. 

Fruit.  Baie  ronde  , noire,  lide,  marquée  d’un 
point  au  fommet,  biloculaire  , remplie  de  plu- 
fîeurs  femences  obrondes , brillantes  &c  jaunâtres. 

Feuilles.  A longs  pétioles  ; ovales  , molles  , 
pointues,  dentées,  anguleufes. 

Racine.  Longue  , déliée , fibreufe , chevelue. 

Port,  La  tige  s’élève  â la  hauteur  d’un  pied  »5c 
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plus,  herbacée,  anguleufe  , branchue  ; les  feuilles 
deux  à deux.  Tune  à côté  de  lautre  , quelquefois  Cl,  il. 
folitaires  , ainfi  que  les  péduiicules  ; l’ombelle  des  Sect.VII. 
fleurs  fe  meut  au  moindre  vent,  La  fleur  &•  le  fruit 
font  pendans;  les  étamines  réunies  parles  anthères. 

Lieu.  Les  endroits  incultes  , les,  vignes , les  bords 
des  chemins.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  Q 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  nar-  , • 
cotique  ; la  racine  exceptée , elle  efl:  extérieurement 
anodine  , rafraîchiflante  , un  doux  répercuflif-,  inté- 
rieurement c’eft  un  poifon  afl'oupiflant;  les  acides 
lui  fervent  de  contre-poifon.- 

Ufages.  On  extrait  le  fuc  de  toute  la  plante  , 
on  en  fait  un  onguent,  une  huile  infufée  & cuite  -, 
il  faut  obferver  que  les  fruits  font  plus  rafraî- 
chiflans  que  les  feuilles;  mais  celles-ci  adoucilîent  , 
réfolvent  davantage  : on  a tente  d’en  faire  ufage 
pour  guérir  les  cancers. 

OssiLRVATïons.  Les  befliavix  qui  ne  touchent  point 
à cette  plante,  nous  annoncent  fa  qualité  vénéneuiè  ; les 
baies  en  petite  quantité,  deux  ou  trois , ne  caulènt  aucun 
mal , comme  nous  l’avons  éprouvé  ; à plus  haute  dolê  , 
elles  Ibulevent  l’eflomac  , font  vomir  ; le  fuc  à grande 
dofè,  cauÆ  des  étourdiflemens , le  vertige,  le  délire  & 
la  mort. 

Donné  depuis  un  grain  en  augmentant  graduellement, 
c’eft  un  bon  remede  qui  augmente  le  cours  des  urines  , 
fait  (lier  , & eft  indiqué  dans  les  ulcérés  de  la  veftie  , 
l’hydropKie , les  érodons  dè  la  peau , les  douleurs  rebelles  ; 
extérieurement  , les  feuilles  de  Morelle  calment  les 
douleurs  dans  les  panaris,  les  hémorroïdes,  les  inflam- 
mations ; mais  il  faut  rarement  s’en  fèrvir  dans  ce  cas. 

Nous  trouvons  quelques  variétés  de  cette  plante  , rela- 
tivement aux  finuofités  des  feuilles  , au  lifte  ou  au  du- 
veté , aux  baies  qui  font  jaunes , rouges , ou  noires. 
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98.  LA  MORELLE  GRIMPANTE 
ou  Vigne  vierge. 


SoLANUM  fcandens  , feu  dulcamara,  C.  B.P. 
SoLANUM  dulcamara,  L.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur,  Monopétale,  en  rofetre,  divifée  en  cinq 
fegmens  pointus  & réficchis  en  dehors. 

Fruit.  Mou,alongé,  de  couleur  écarlate  quand 
il  efl:  mûr  •,  les  femences  blanchâtres. 

Feuilles.  Les  fupérieures  font  oblongues  , en  fer 
de  pique  ; les  inférieures  en  cœur  , lancéolées. 

Racine.  Petite , fibreufe. 

Port.  La  tige  eh  ligneufe  , grimpante , longue 
de  cinq  ou  lix  pieds,  grêle  , fragile , fans  fupports, 
herbacée  & volubile  dans  la  partie  fupérieure  ; 
les  fleurs  bleues  , en  grappe  au  haut  des  tiges  i 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  endroits  humides  , les  haies  , les 
builfons.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  tiges ‘font  naüféeufos,  douces  &; 
ameres  , apéritives  , déterfives , fudorifiques  , ré- 
fol utives,  expeétorantes. 

Ufages.  L’on  fe  fort  communément  des  tiges 
& des  feuilles,  rarement  de  la  racine  ; appliquées 
en  cataplafine , elles  font  déterfives  & guérilfent 
les  ulcérés  invétérés. 


Observations.  L’odeur  des  feuilles  efl  féride  , les 
tiges  font  d’abord  ameres  ; ce  n’eft  qu’en  les  mâchant 
long-temps  que  l’on  extrait  le  principe  muqueux  , dou- 
ceâtre. L’odeur  des  tiges  ed  forte  , nauféeillê  ; leur 
décodion  augmente  le  cours  des  urines  ; les  baies 
purgent  & font  vomir  ; à haute  dolê  elles  font  vé- 
néneulêï. 
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C*efl:  encore  un  de  ces  remedes  précieux  dont  nous 
pouvons  parler  d’après  notre  expérience.  La  décottion  des 
liges  eft  excellente  dans  les  rhumatilmes  chroniques  , 
dans  les  gales,  les  dartres,  quelques  elpeces  de  phthilîe 
commençante  , caufées  par  dépôt  de  la  gale  ou 
dartres  répercutées  , ou  humeur  rhumatifmale  refoulée. 
C’eft  un  excellent  adjuvant  dans  la  vérole.  A petite  dolè 
elle  facilite  l’expeéloration  dans  la  fievre  catarrale  & 
dans  la  pleurélîe,  ou  péripneumonie,  On  ne  fàuroit  trop 
l’employer  dans  les  ulcérés  cacoétiques.  Nous  en  avons 
guéri  plufieurs  avec  cette  décoétion  bue  à haute  dolê  , 
& en  lavant  i’ulcere  avec  la  même  eau  , & appliquant 
par-delTus  l’emplâtre  de  diapalme  , comme  défenüL  L’état 
de  chlorolè  cede  communément  à un  ulàge  bien  dirigé 
de  cette  décoétion  réunie  avec  les  bols  d’éthiops  martial; 
elle  a lôuvent  procuré  les  réglés  , & rétabli  les  lochies  ; 
enfin  , c’eft  un  des  meilleurs  lècours  pour  modérer  les 
fleurs  blanches,  quoique  les  premiers  jours  elle  en  aug- 
mente confidérablement  l’écoulement  ; plufieurs  gonorrhées 
anciennes  ont  cédé  à l’aélion  de  *ce  remede. 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  dont 
les  autres  befiiaux  ne  veulent  point  ; elle  attire  les 
renards  par  lôn  odeur  ; on  Ce  lèrt  des  branches  flexibles 
pour  faire  des  corbeilles  & pour  empailler  les  bouteilles  ; 
les  baies  fervent  pour  la  teinture. 

99.  l'a  pomme  de  terre, 

Truffe  ou  Battate  de  Virginie. 

SoLANUM  tuherofum  efciilentum.  C.  B.  P. 
SoLANUM  tuberofum.  L.  5-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , en  lofctte  , comme  les 
précédentes. 

Fruit.  Rond  i les  femences  menues  arrondies. 

Feuilles.  Ailées,  terminées  par  une  impaire  plus 
grande  que  les  autres  5 les  folioles  très-cntieres  , 
un  peu  pétiolécs. 


Cl.  II. 
Se  CT.  VII. 
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: Racine  Ronde  , cylindrique  , traçante  , de 
laquelle  le  développent  plulieurs  XrufFes. 

Pon.Ls.  tigeseleve  depuis  un  demi-pied  jufqua 
un  pied  & demi  , arrondie  , velue  , tachetée , 
creule,  cannelce  , rameufe  ; les  fleurs  rougeâtres, 
bleues  ou  blanchâtres,  nailîent  en  bouquet,  om- 
bellirormes. 

Lieu.  Elle  vient  de  Virginie;  on  la  cultive  prin- 
cipalement dans  leLyonnois,  le  Dauphiné,  & en 
Lithuanie.  Q 

Propriétés.  Les  feuilles,  les  tiges  fbntréfolutives; 
on  mange  les  racines  tubéreufeS. 


Observations.  Sur  quelques  pieds  des  tiges  des 
lommes  de  terre,  naiffent  aux  nœuds , des  gales  ovales, 
vertes , charnues  comrne  les  Pommes  de  terre  ; le  fuc  ' 
des  truffes  eft  narcotique , fétide.  On  peut  couper  une 
romme  de  terre  en  autant  de  morceaux  qu’elle  offre 
yeux  ; çn  les  plantant  , chaque  morceau  germera  ; 

1 herbe  recente  répand  une  odeur  de  tabac  , fa  laveur  eii 
aniere. 

Quoique  les  Pommes  de  terre  cachent  un  principe  un 
l^u  virulent , il  eff  totalement  détruit  par  la  coéèion. 
On  peut  retirer  de  Tes  racines  farineufes  un  amidon  gé- 
latineux, tres-nutritif.  Même  à petite  dofe  on  eff  par- 
venu a faire  fermenter  la  farine  des  Truffes,  de  maniéré, 
en  la  délayant  dans  l’eau  chaude  , à en  retirer , après 
la  fermentation  , un  efprit  ardent  , prefque  aufli  aêiif 
que  refprit-de-vin.  Cette  farine  de  Truffes  fournit  la 
bafe  de  la  nourriture  du  peuple.  Ces  racines  s’apprêtent 
de  plulieurs  manières;  nous  avons  remarqué  que  les 
enians  de  nos  Provinces  nourris  avec  ces  racines  , ont  le 
ventre  gros  , dur , & (ont  (ûjets  à des  glandes  tuméfiées. 
Les  cochons  qui  ont  beaucoup  mangé  de  ces  racines 
récemment  retirées  de  terre,  en  (ont  tellement  enivrés, 
qu  ils,  ne  peuvent , de  quelques  heures  , marcher.  On 
pourroit  tirer  parti,  comme  médicam£nt  , du  (lie  des 
leuilles  ; c’eff  un  excellent  diurétique  & lùdorifique. 
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100.  LA  POMME  d’amour. 

Lycopersicon  Galeni.  Ang.  217. 
SoLANUM  Lycoperficon.  \..5-dna,  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , en  rofette , divifée  en  Tept 
ou  huit  parties  , foutenue  par  un  calice  très-grand. 

Fruit.  Gros',  rond , flrié , jaune  , mou  quand  il 
ed;  mûr-,  les  femences  orbiculaires  , aplaties  & 
jaunes. 

Feuilles.  Ailées  par  interruption  -,  les  folioles 
prefque  égales , découpées. 

Racine.  Longue,  fibreufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  Sc 
demi  ; elle  eft  branchue  ; les  fleurs  grandes , dif- 
pofées  en  grappes  Amples. 

Lieu.  L’Amérique.  O 

Propriétés.  ")  Les  fruits  font  foupçonnés  véne- 

Ufages.  3 'lieux;  on  croit  cette  plante  nar- 
cotique comme  les  Solanum  & la  Mandragore; 
on  s’en  fert  très-peu. 

OBSERy.iTioNS.  Les  fruits  mûrs  répandent  , il  eft  vrai, 
une  odeur  dcftigréable  ; cependant  cela  n’empêche  pas 
nos  Italiens  d’en  beaucoup  manger  impunément , cuits  au 
beurre.  Il  faut  donc  que  la  codion  lui  enleve  le  prin- 
cipe narcotique,  vénéneux. 


Cl.  il 
Sect,  YII. 
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.101.  LE  COQUERET 
ou  Alkekenge. 


Alkekengi  officinanun.  l.  R.  H. 

P H IS  ALI  s alkekmgi.  L.  b-dria , 

Fleur.  Monopétale  , en  cloche,  à tube  marqué, 
divifée  en  cinq  parties  ; les  étamines  non-unies 
par  les  anthères. 

Fruit.  Baie  grolTe  comme  les  ccrifes  , ronde  , 
molle,  rouge,  renfermée  dans  le  calice  renflé, 
qui  tonne  une  vefiie  rouge  ,membianeure,  à cinq 
angles  i les  femences  font  en  cœur  alongé  , 
aplaties  , ovales. 

Feuilles.  Géminées  à chaque  nœud,  très-entieres, 
ou  à finuofîtés  peu  profondes , pointues  , fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Genouilleufe  ou  articulée  , grêle  , 
fibreufe. 

Port.  Les  tiges  d’une  coudée,  un  peu  velues  & 
branchues  ; les  fleurs  blanches  , folitaires  , fou- 
tenues  par  de  longs  péduncules. 

Lieu.  L’Italie  , le  Lyonnois.  Og 

Propriétés.  Le  fruit  eft  d’abord  acide  , enfuite 
amer  ; puillant  diurctiqdie  , rafraîchiflant , légère- 
ment anodin. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  du  fruit  -,  on  en 
avale  quatre  , cinq  & même  lix  , crus  ou  bouillis; 
on  preferit  le  fuc  des  fruits  exprimé  & dépuré 
par  l’ébullition,  à la  dofe  pour  l’homme  de  § j , 
ou  5 b de  fon  extrait;  le  fuc  récent  , fermenté 
avec  du  moût,  le  donne  le  matin  à jeun  à la  dofe 
de  ^ i\^  ; on  d'Anne  pour  les  animaux  le  fuc  limple 
à la  dofe  de  ^ ij , & fermenté  avec  du  moût  à la 
dofe  de  ^ vj. 

I Observations. 


\ 


J 
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Gbserv ATiotfs.  Les  leniences  font  un  peu  arriérés  5 «Mssrœrasîsa 
acres;  le  calice  eft  amer;  les  baies  aigreiettes , un  peu  ' j ij7^ 
ameres  iur  le  retour.  On  mange  commun-'ment  ces  c/aies  Sect.  YII. 
en  Eipagnè.  C’eil  un  des  meilleurs  dii!rt:ci|i:es  nous 
Tavons  jiouvent  ordonné  dans  i’œiéme , la  leu>_ophleg- 
matie  qui  lîirviennent  après  les  fievres  intennittentes  , 

& nous  en  avons  obtenu  de  bons  ellèts;  c’eft  un  adi’:vant 
dans  le  traitement  des  dartres;  les  vieillards  obrienr.ent 
un  cours  d’urine  plus  liure  par  Tulage  de  la  ri;are  faite 
avec  ces  baies.  On  les  emploie  dans  récc.nomie  do- 
meflique  pour  colorer  le  beurre.  Remarquons  en  paffant 
que  la  nature  lait  détruire  le  principe  vénr-neux  des  nar- 
cotiques, en  le  réunllTant  avec  les  acides.  Tous  les  So~ 
lanum  aigrelets  celTent  d’etre  poilbns. 

102.  L’  AUBERGINE 
ou  Mayenne. 

Melongena  fruclu  ohlongo.  i.  R.  H. 

5 O LANUM  melongencL  L.  b-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Moiiopctale  en  rofette  , divifée  en  cinq 
parties  , av^ec  les  caractères  des  Solarium  ; le  ca- 
lice épineux. 

Fruit.  Baie  très-grande  , pendante  , molle  , cy- 
lindrique , longue  , lille  , douce  au  toucher  ; fa 
peau  ordinairement  violette,  quelquefois  blanche 

6 laune;  la  chair  blanche;  les  femcnces  aplaties, 
réniformes. 

Feuilles.  Ovales  , dentelées,  larges  , lînuées  ou 
plilTées  en  leurs  bords  , foutenues  par  de  longs, 
pétioles,  fouvent  épineufes.  • 

Racine.  Fibreufe , peu  profonde. 

Port.  La  tige  s’élève  ordinairement  à un  pied 
de  haut  & meme  plus  ; elle  eft  cylindrique , 
cotonneule  , roufsâtre,  rameufe  , fans  fupport  ; 
les  fleursbleues  ou  pourpres , oppofees  aux  reuilles. 

Tome  II. 
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LIsu.  On  la  cultive  daiis  les  jardins  , fur-tout  en 
Cl.  Il,  Provence*,  la  variété  jaune  vient  d’Ethiopie.  Q 
Sect.vII.  Propriétés.  L’herbe  eE  fade  avec  une  légers 
odeur  narcotique  ; on  lui  attribue ’la  vertu  des 
SoLanum. 

UJkgcs.  Les  fruits  fournirent  une  nourriture 
rafraîchilî’ante  *,  avant  de  les  apprêter , on  doit 
en  faire  écouler  le  fuc  caufiique  ^ en  y jetant  du 
fel  ; on  fe  fert  de  l’herbe  pour  des  cataplafmes. 

Observations.  La  chair  du  fruit efl  blanche,  charnue, 
ferme  , l’odeur  analogue  à celle  du  Concombre  ; le 
fuc  exprimé  du  frtiir  cru  efl  amer  , dcfàgréable.  On 
cultive  aifément  la  Melongene  , même  dans  le  Nord , 
pourvu  qti’on  garantlffé  la  jeune  plante  fous  des  vitraux  ; 
le  fruit  cuit  perd  toute  fôn  amertume.  Nous  en  avons 
mangé  chaque  jour  à Montpellier  , fans  en  éprouver  la 
moindre  incommodité.  On  prépare  les  Aubergines  après  les 
avoir  fait  un  peu  bouillir  dans  l’eau , en  les  fendant  longi- 
tudinalement, & en  les  fàupoudrant  avec  de  fines  herbes  , 
du  pain  râpé  ; après  les  avoir  un  peu  prelTées , on  les  fait 
cuire  avec  de  l’huile.  C’efl  un  aliment  très-agréable 
dont  nous  n’avons  obfèrvé  aucuns  mauvais  efîèts.  La  pulpe 
de  ce  fruit  e/t  calmante  ; on  l’applique  utilement  fur 
les  phlegmons , les  hémorroïdes , & même  fiir  les  brû- 
lures; l’Aubergine  nous  fournit  encore  un  exemple  des 
exceptions  à faire  aux  canons  Botaniques  qui  attribuent 
. les  mêmes  propriétés  aux  plantes  d’une  même  famille 
naturelle. 
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103.  LE  POIVRE  DE  GUINEE  n. 

Ml-  Sect.  y 

Corail  des  jardins. 

Capstcum  JiUquis  longis  propendentibus^ 

I.  R.  H. 

Capsicum  annuum,  L.  5-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  en  rofette  comme  les  pré- 
cédentes. 

Fruit.  Baie  fans  pulpe  , biloculaire , longue  de 
deux  pouces  environ , arrondie  en  forme  d’œuf, 
d’un  rouge  de  corail  dans  fa  maturité  ; les  femen- 
ces  jaunes  , réniformes , comprimées. 

Feuilles.  Luifantes , fimples,  très-entieres , fou- 
tenues  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Rameufe. 

Fort.  Tige  d’un  pied  &■  demi , herbacée , ra- 
meufe ; les  fleurs  oppofées  aux  feuilles , foutenues 
pour  l’ordinaire  par  de  longs  péduncules  \ les 
fruits  inclinés  vers  la  terre  \ feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  Indes  ; on  le  cultive  dans  les 
jardins.  © 

Propriétés..,  Le  fruit  eft  très-âcre , brûlant  au 
goût,  un  peu  aromatique,  digeftif,  incilif , antii 
feptique,  déterflf,  corrofif. 

Ufages.  L’on  n’emploie  que  le  fruit •,  on  le  met, 
quand  iheft  encore  petit,  dans  du  vinaigre;  Ip 
gens  de  la  campagne  fe  fervent  du  fruit  mur 
au  lieu  de  poivre. 

Observations.  L’odeur  du  fruit  récent  eft  un  peu 
nauieeuiè  ; delïéche,  il  eft  moins  acre  ; fi  on  le  prend 
en  poudre  comme  du  tabac  , il  fait  eternuer  ; fi 
fait  brûler , la  vapeur  fait  toulTer  & éternuer.  Ce  principe 
âcre  le  corabme  également  avec  l’eau  & refprit-de-vin  ; 

K ij 
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mais  il  ne  s’élève  pas  dans  la  dliîillation.  Quoique  ce 
fruit  (bit  brûlant , des  peuples  entiers  s’accoutument  à le 
mâcher , & à en  avaler  le  lue. 

Dans  nos  Contrées  on  le  fait  macérer  dans  le  vinaigre 
pour  l’animer.  Les  Praticiens  ont  trop  négligé  ce  puifîknt 
Româchique  , il  cache  de  grandes  vertus  ; c’efl  un 
remède  admirable  dans  les  langueurs  d’eftomac  prove- 
nant d’atonie,  relâchement  avec  glaires  : donné  en  poudre 
à fix  grains  tous  les  matins  mêlé  avec  du  miel  , c’eB 
une  vraie  panacée  pour  les  hypocondriaques  ; les  maux 
de  tête  dépendant , comme  cela  eft  fréquent , d’un  relâ- 
chement, d’une  foibleiïe  'd’eltomac , ont  été  guéris  avec 
cfe  lèul  remede.  Les  lemences  font  vantées  par  Bcrglus 
comme  excellentes  pour  guérir  les  fievres  intermittentes 
prolongées. 


104.  LE  PAIN-DE-POURCEAU. 

Cyclamen.  Lob.  ic. 

Cyclamen  Europœiim.  L.  b-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Monopétale , en  forme  de  roue  ; le  tube 
globuleux  , deux  fois  plus  grand  que  le  calice;  le 
limbe  replié  en-delTus  , divifé  en  cinq  parties  , 
très^grand  ; toute  la  corolle  rougeâtre. 

Fruit.  Baie  globuleufe  , uniloculaire , membra- 
neufe,  s’ouvrant  en  cinq  parties  , renfermant  des 
femences  ovales  , anguleufes  , repofant  fur  un 
réceptacle  ovale. 

Feuilles.  Radicales  prefque  rondes,  cordiformes 
ou  dentées,  entières;  vertes  en-delîus,  rougeâtres 
en-delTous,  portées  par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Charnue,  tubéreufe,  quelquefois  ronde, 
fouvent  irrégulière,  noire  en  dehors,  blanche  dans 
l’intcrieur,  garnie  de  fibres  tres-menues. 

Port.  La  tige , ou  hampe  , part  de  la  racine  , 
roulée  en  fpiraie , ne  portant  qu’une  fieur  â fon 
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fbinmet  , droite,  pendant  que  la  fleur  fubflfte  , 
courbée  lorf'q^ie  le  fruit  eft  foianc  -,  les  racines  Cl. 
gardées  dans  la  chambre  , poufl'ent  des  feuilles  âc  Sect 
des  fleurs  fans  eau  ni  foins. 

Lieu.  Les  bois  Sc  les  montagnes  froides  , en 
Dauphiné.  ^ 

Propriétés.  La  racine  fraîche  efl:  fans  odeur , mu- 
cilagineufe , cauflique  , âcre  , amere  i elle  efl:  en- 
core réfolutive  , errhine , vermifuge  , fortement 
purgative  & apcritive. 

Ujages.  On  n’emploie  que  la  racine  ; on  purge 
par  fon  moyen  les  gens  d’une  forte  confliturion  , 
à la  dofe  de  3 j en  poudre  , ou  avec  ^ fl  de  fon 
extrait.  L’on  ne  conleille  pas  fon  ulage  pour  l’in- 
térieur ; on  en  peut  donner  à l’animal  jufqu’à  5 ) 


en  poudre. 

On  en  extrait  une  poudre , on  en  fait  des  dé- 
coédions  , un  onguent;  fon  fuc  pilé  efl;  antifquir- 
reux  & antifcrophuleux  *,  fon  onguent  applique 
fur  le  ventre  , efl;  purgatif  & diurétique  ; fur  l’ef- 
tomac  , il  fait  vomir. 


Observations  Si  on  fait  long-temps  bouillir  dans 
l’eau  la  racine  d’ArthanIta  , elle  ne  laifTe  qû’une  fécule 
fade  lans  âcreté  ; lî  on  la  garde  piulîeurs  années , elle 
devient  peu  âcre  ; ainfi  , pour  préparer  le  fameux 
onguent  d’Arthanita , il  faut  avoir  des  racines  fraîches  ; 
on  prétend  qu’appliqué  lùr  le  ventre  , il  purge  ; nous, 
l’avons  fait  appliquer  plulieurs  fois  fans  avoir  obtenu 
aucune  évacuation. 

En  ménageant  les  dofes , la  racine  gardée  un  an  dans, 
un  lieu  iêc  , & pulvérifée , en  ne  preferivant  que  dix 
grains  en  poudre  , triturée  avec  de  la  gomme  &.  réduite 
en  pilules,  purge  très-bien  làns  tranchée.  C’eft  un  de 
ces  médicamens  précieux  que  la  pratique  des  Médecins 
anodins  a chalTé  des  boutiques , qui  ofhe  cependant  de- 
grandes  rclTources  dans  les  maladies  chroniques.^ 

Le  Cyclamen  eft  cultivé  dans  les  jardins  ; il  offre. 

K iij 
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plufieurs  variétés  relativement  au  contour  des  feuille® 

Cl.  II.  plus  ou  moins  alongées,  plus  ou  moins  entières,  & rela- 
Sec  T.  VII.  tivement  à la  fleur  pourpre  , rolê  , blanche , Ample  ou 
pleine. 


104*.  LA  MOSCATELINE 
à feuilles  de  Fumeterre  bulbeufè. 

Moschatelina  foliis  fumoriœ  hulhofæ,  T. 
Adoxa  mofchatelina.  L.  S-dria  ^ 4-g^'n, 

Fleur.  Calice  à trois  folioles  ; corolle  en  rofette, 
à cinq  fegmens',  dix  étamines-,  germe  inférieur. 

Fruit.  Baie  à cinq  loges  , collée  avec  le  calice  , 
à cinq  femences. 

Feuilles.  Compofées  deux  ou  trois  fois,  ternées, 
à folioles  incilees,  tendres,  d’un  vert  de  mer. 

Racine.  Diaphane,  dentée. 

Port.  Tige  iimple  , de  trois  à quatre  pouces  , 
portant  à foh  fommet  cinq  fleurs  fefliles,  verdâ- 
tres , formant  une  petite  tête  à quatre  pans  ; la 
fleur  terminale  n’a  que  huit  étamines  y deux  feuillets 
au  calice  , quatre  fegmens  à la  corolle  ; deux  feuilles 
fur  la  tige  , oppofées. 

Lieu.  Dans  les  bois  en  Dauphiné , plus  commune 
en  Lithuanie.  ^ 

Propriétés.  Renfermée  quelque  temps  dans  une 
boîte  , elle  répand  une  odeur  de  mule  très-agréable  ; 
fl  on  la  cueille  le  matin  8c  qu’on  la  tienne  un 
monient  dans  la  main,  elle  laille  la  même  odeur; 
les  chevres  mangent  cette  plante  , les  moutons 
n’en  veulent  point.  Pourquoi  ne  l’a-t-on  pas 
eflayée  intérieurement  dans  les  maladies  nerveufès. 

Haller  obferve  avec  raifon  que  le  nombre  des 
étamines  8c  des  fegmens  de  la  corolle  n’efl  point 
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confiant;  nous  avons  aufli  trouvé  des  individus 
qui  n’ofFroient  aux  fleurs  du  cube  que  huit  éta- 
mines. Souvent  la  fleur  terminale  Sc  les  feuilles 
de  la  tige  manquent  ; celles  de  la  racine  fe  fechent 
promptement  & difparoiflent.  Il  eftrare  de  trouver 
plus  de  deux  baies  terminant  la  tige.  Relativement 
aux  plantes  Européennes , ce  genre  ell  un  des  plus 
faiüans  ; la  Mofcateline  efl  pour  ainfi  dire  ifolée  , 
fans  famille  ; on  ne  trouve  dans  nos  climats  aucune 
efpece  qui  lui  reflemble  par  les  parties  de  la  fruc- 
tification ; elle  n’a  de  l’analogie  que  par  les  leuilles 
avec  une  efpece  de  Fumeterre;  aufli  le  nom  .com- 
paratif de  Tournefort  efl  - il  vraiment  caraéfé- 
riftique. 


SECTION  VIII. 


Des  Herbes  à fleur  monopétale  & en  rofette  y 
dont  le  calice  devient  le  fruit» 

105.  LA  PIMPRENELLE. 

PiMPiNELLA  fanguiforba  major.  I.  R.  H. 
Sanguisorba  officinalis.  L.  4-driay  i-gynia» 


F LEUR.  Mqnopctale , en  rofette  , fans  tube  , 
plane  , divifée  en  quatre  parties  obtufes  » tres- 
petite,  rougeâtre,  portée  fur  l’ovaire;  calice  de 
deux  feuillets  courts  Sc  inférieurs  âl  ovaire,  flylc 
fimple. 

Fruit.  Capfule  petite  , a deux  loges  , quadian-' 
gulaire  ; femences  ovales,  menues. 

K iy 
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Feuilles.  Pétiolces  , embralïant  la  rige,  ailées, 
II.  à onze  ou  treize  folioles  pétiolées , cordiformes  , 
VIII.  ovales,  Hmples  , entières,  dentelées. 

Racine.  Rameufe  , longue,  grele,  cylindrique. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
peu  rameufes  , rouge'itres , cylindriques , angu- 
leufes , fans  poils  , garnies  de  feuilles  dans  toute 
leur  longueur;  les  Heurs  nailïent  au  fominet  des 
tiges  , ramalfees  en  épis  ovales  , arrondis  ; les 
feuilles  alternes  , les  pétioles  fouvent  garnis  de 
ftipules  ovales  &c  dentelées. 

Lieu.  Les  terrains  fecs.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  tige  a un  goût  d’herbe  falé  j 
elle  ell:  déteii’ve  , vulnéraire , apéritive. 

Ufages.  On  fe  fert  de  cette  plante  en  décoc- 
tion , eninfulion;  la  plante  pilée  s’applique  fur 
les  plaies  récentes  ; fa  poudre  feche  arrête  les 
progrès  des  ulcérés  chancreux. 

Observations.  On  ne  peut  feparer  de  la  Plmprenelle 
le  Fot^riuni  jarguïj'orba  de  Linné  , la  petite  Pimpre- 
îielle  qui  n’en  différé  que  par  la  tige  plus  Dafle,  un  peu 
anguleulè;  les  feuilles  de  dix-Iept  feuillets  , le  calice  de 
quatre  pièces  , les  il) les  à fîigmates  bleus  ou  rouges, 
plumeux,  en  pinceau.  Elle  diflere  aufli  par  lès  fleurs, 
les  unes  hermaplT’odites , d’autres  mâles,  d’autres  femelles; 
on  compte  dans  les  mâles  trente  ou  cinquante  étamines; 
les  fleurs , de  A'^ertes  deviennent  rouges.  Le  fruit  eft  une 
baie  un  peu  lèche.  Le  nombre  des  feuillets  du  calice 
varie  de  deux  à quatre. 

Ces  deux  eipeces  offrent  plufieurs  variétés;  les  feuilles 
en  font  lilTes  , ou  un  peu  velues  , de  même  que  les 
tiges. 

La  grande  Pimprenelle  eff  plus  affringente  que  la  petite 
dont  elle  n’a  pas  le  parfum;  lès  tiges  font  dures  & dé- 
plailènt  aux  befliaux.  La  décotflion  a palTé  pour'excellente 
dans  les  hémorragies , vertu  tout  au  moins  douteulè  ; 
lî  l’hémorragie  eft  peu  conlidérable  , elle  ceffe  d’elle- 
même  J lî  elle  ell  forte , il  faut  longer  à des  moyens 
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plus  aftifs.  La  (êconde  elpece  répand  une  odeur  agréable  ; m mTiM' 
on  mange  la  petite  Pimprenelle  en  (alade  avec  d’autres  ci,.  il. 
herbes , dont  elle  releve  le  goût.  Son  fijc  eft  recommandé  Sect,  YUI» 
avec  raiibn  dans  les  dyflenteries  (ans  fievre,.  dans  les 
diarrhées  cauiees  par  atonie,  relâchement.  Dans  ces  cas  , 
l’oblèrvation  lui  efl  favorable;  on  ordonne  la  poudre  ou 
l’infù/îon  dans  les  foiblelTes  d’eftomac  ; les  maux  de  tête 
dépendant  d’un  relâchement  de  ce  vifcere.  On  la  cultive 
beaucoup  en  grand  pour  la  nourriture  des  beftiaux  , ce 
qui  leur  fournit  un  excellent  pâturage  même  en  hiver , 
vu  qu’elle  ne  craint  pas  la  gelée. 


Des  Herbes  et  Sous-Arbrisseaux  , 
'à  fleur  monopétale , anomale  ou  irré- 
gulière , nommée  perfonn^e  ou  fleur  en 
ma f que. 

N.®  Leurs  fcmences  font  renfermé  es  dans  une  capfule. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herhes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière , en  forme  de  cornet  , d'oreille  ou 
de  capuchon  ; dont  les  fruits  font  atta- 
chés au  bas  du  piflil. 

\oG.  LE  PIED-DE-VEAU. 

Arum  vulmre.  c.  b.  p. 

Arum  maculatum.  l.  gynand.  polyand. 

Fleur.  Monopétale  , irrégulière  , en  forme 
d’oreille  d’âne  ou  de  lievre.  Cette  forte  de  co- 
rolle n’e/l:,  à proprement  parler,  qu’un  calice  blanc, 
droit  , de  l’efpece  des  fpathes  , intérieurement 
coloré,  La  vraie  fleur  efl;  un  chaton  qui  efl:  en  partie 
caché  dans  le  fpathe  j étamines  trcs-nombreufes , 
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pofées  fur  la  partie  moyenne  du  chaton  , com- 
pofées  d’amheres  felTiles  , tetragones  i la  partie 
inférieure  du  chaton  eft  occupée  par  les  germes;, 
fon  fommet  nu  , en  malTue  , cylindrique  , colore 
en  rouge , Te  flétrit  de  bonne  heure. 

Fruit.  Baies  rouges , fpheriques,  rondes  , molles, 
fucculentes,  uniloculaires,  difpofees  en  grappes, 
remplies  d’une  ou  deux  femences  arrondies,  dures, 
dont  l’enveloppe  efl:  en  refeaux. 

Fmillis.  Longues  de  neuf  a dix  pouces , trian- 
gulaires , en  forme  de  fléché  entières  , luifantes, 
veinées , fouvent  tachetées  : la  pfefénce  ou  1 ab- 
fence  des  taches  forment  les  variétés  de  la  mem 

Tubéreufe , charnue  , arrondie  , rem- 

a dge  pan  de  la  racine,  sYdeve  d’une 
coudée . cylindrique  , cannelce  , pomnt  a fonto™- 
met  une  feule  fleur*,  les  feuilles  font  radicales, 
embraflant  la  tige  comme  une  gaine. 

Iku.  Les  endroits  aquatiques  , les  haies  , 
bord  des  chemins.  Lyonnofle.  ^ 

Froprikh.  Toute  la  plante 
kre  , & brûle  la  langue  ; la  racine  eft  échauffante 
hicifive  , déterfive  & corrolive  , lorfqu  elle  eft 

On  fe  fert  fur- tout  de  la  racine  qui  fe 

dlCh! hll  lit  i ç do(,  de  îli 

1 cheval  on  la  donne,  avec  ÿ.  miel  a 5 1.  -es 

feudles  infufées  dans  du  vin,  & 

rées  dans  du  vinaigre  , fonc  annUoibut  q. 

ieSe’urÏ  ‘ ■timLl: , qui  pique  a:  irrire  une  foule 

d:  Milïes  didinaes;  rhuUc  feule  pear  foulager. 
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Cette  racine  n’a  point  d’odeur;  deïïechée  & long-temps 

Cl.  III.  gardée , elle  perd  abfôlument  lôn  acreté  ; fi  on  la  fait 
§ECT.  I.  long-temps  boui'lir , on  la  lui  enleve  prelque  entièrement; 

elle  contient,  récente  , un  fuc  laiteux  quieft  fèulâcreÿon 
peut  en  extraire  un  amidon  analogue  à la  gelée  animale  , 
& très -nutritif.  Les  pilules  d’Arum  mélé  avec  la 
gomme  Adragante  , font  excellentes  dans  la  chlorofè  , 
la  cachexie , l’afthme  pituiteux  , les  langueurs  d’efiomac 
avec  atonie,  glaires,  les  maux  de  tête  périodiques  dé- 
pendans  du  même  vice  de  l’efforaac , dans  les  fievres  inter- 
mittentes & autres  maladies  qui  reconnoiffent  pour  prin- 
cipe l’atonie  des  fibres  ; nous  l’avons  (ôuvent  ordonné 
dans  toutes  ces  maladies  , avec  le  plus  grand  fiiccès. 
Si  on  applique  des  tranches  de  la  racine  fur  la  peau 
des  perfônnea  délicates,  des  enfans  , des  jeunes  femmes  , 
elles  la  phlogofènt  & excitent  des  veflies.  Aufii  les 
feuilles  pilées  & ces  tranches  des  racines  peuvent  fournir 
un  excellent  rubéfiant , applicable  dans  les  fievres  ma- 
lignes, petite  vérole  , lorl^u’il  faut  ranilner  les  forces 
& ramener  vers  la  peau  le  courant  d’ofcillation. 


107.  LA  SERPENTAIRE. 

Dracunculus  polyphyllus.  c.  B.  P. 
Arum  dracunculus.  L.  gynand.  polyand. 

Fleur.  Les  mêmes  caraéteres  que  la  précédente , 
mais  la  corolle  beaucoup  plus  grande , d’un  pourpre 
noirâtre  en  dedans  ; le  chaton  eft  pointu  ôC 
rougeâtre  à fon  fommet. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Divifées  en  cinq  ou  lix  fegmens  & 
meme  davantage , chaque  foliole  foutenue  par  des 
efpeces  de  pétioles  qui  fe  réunillent  en  un  feul  ; 
les  folioles  étroites,  lancéolées,  entières,  luifàntes. 

Racine.  Prefque  fphérique  , bu  Ibeufe , avec  des 
fibres  capillaires , enterrée  profondément. 
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Port.  Une  feuJe.tige,  ou  plutôt  une  hampe 
droite,  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  cylindrique, 
lide  , marbrée,  imitant  la  peau  de  ferpent,  d’où 
lui  vient  fon  nom  -,  l’odeur  de  la  fleur  efl:  défa- 
gréable. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France, 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  racines  de  cette 
plante  ont  les  mêmes  vertus  que  celle  du  Pied- 
de-veau  , la  Serpentaire  efl:  plus  douce. 

Ufages.  La  racine  defléchée  & réduite  en  pou- 
dre , fe  donne  à l’homme  depuis  3j  lufqu’à  3ii. 

'Plus  les  feuilles  & les  racines  font  fraîches,  plus 
elles  font  antiputrides.  Appliquées  extérieurement, 
elles  font  utiles  contre  les  morfures  des  bêtes 
venimeufes  •,  le  fruit  efl;  plus  puiflant  que  les 
feuilles  '&  les  racines  j on  en  donne  la  poudre 
aux  animaux  à la  dofe  de  ^ j. 

Observations.  Ces  plantes  appartiennent  à une 
famille  naturelle  dont  nous  polTédons  en  Europe  trcs-peu 
d’elpeces  ; ce  font  les  Poivrées , les  Plpiritœ  de  Linné» 
il  faut  encore  connoître  de  cette  curieufo  famille , quelques 
elpeces  d’Europe. 

\J Arijarum  lati folium  majus  Tourn.  \JArum. 
arifariim  de  Linné , le  Pied-de-veau  courbe , dont  les 
feuilles  font  en  cœur  , oblongues , le  Ipathe  & le  chaton 
courbés. 

Le  fpathe  fo  rabat  en  avant,  terminé  en  pointe  comme 
un  capuchon  ; fon  ouverture  en-delTous  efl  ovale , fa  bafo 
efl  un  tube  large,  fà  tige  ou  hampe  s’élève  au  plus  de 
deux  ou  trois  pouces.  On  le  trouve  dans  nos  Provinces 
méridionales. 

i.°  Le  Galle  des  marais,  Calla  paluflris  L.  Dracun- 
culus  paluflris  radice  arundinacea  C.  B. , forme  un 
genre  qui  fo  reconnoit  aifément  par  fon  fpathe  aplati , 
ovale,  terminé  par  une  pointe  , vert  en  dehors,  blanc 
en  dedans;  par  fon  chaton  court,  charge  dans  toute  fa 
longueur  de  fleurs  hermaphrodites , ou  males  & femelles. 
Les  hampes  & les  feuilles  naiffent , par  toufl'es , des  nœuds 
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des  racines  traçantes  dans  la  vafê.  Les  étamines  entourenf 
les  germes,  leur  nombre  varie  , les  baies  (ont  rouges. 
On  la  tfouve  en  Alface  ; elle  eft  commune  dans  les 
marais  de  Lithuanie.  Ses  feuilles  (ont  tres-acres. 


SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  , irrégu- 
lière , terminée  en  languette  , & dont  le 
calice  devient  le  fruit,  - . 

io8.  l’aristoloche  ronde. 

Aristolochia  rotunda  flore  ex  pur- 
pura nigro.  C.  B.  P. 

Aristolochia  rotunda,  L.gynand.  6-dria, 

Fleur.  Monopctale  , irrégulière,  globuleufe 
à fa  bafe  , tiibulée  ; le  tube  hexagone  , alongé  , 
cylindrique  , terininc  en  forme  de  langue  arrondie 
à fon  extrémité.  .Six  etamines  portées  fur  le  ftyle 
un  peu  au-dellous  du  ftigmate*,  ces  etamines  n ont 
point  de  filamens  on  ne  trouve  point  de  calice. 

Emit.  Capfule  membrancufe,  ovale, cylindrique, 
à lix  angles  , divifée  en  lix  loges  les  femences 
aplaties  , entalfécs. 

Feuilles.  Cordiformes , prefque  feüiles  & obtules. 
Racine.  Arrondie  , noueufe  , a ccorce  ferru- 
gineufe , cendrée  , tubéreufe , accompagnée  de  ra- 
dicules fibreufes , rampantes  , floloniferes. 

Port.  La  tige  foible , ordinairciTient  articulée 
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angiileufe , ^ftriée  , tortueufe  , prefque  rampante  ; — 

Jes  fleurs  d’un  pourpre  foncé , Ja  levre  de  la  co-  Cl.  ill. 
rolle  courbée;  folitaires  , droites;  les  feuilles  Sect.iI. 
quelquefois  échancrées. 

Lieu.  L’Italie , l’Efpagne.  ^ 

Propriétés.  La  faveur  de  la  racine  eft  âcre  & 
amere;  fon  odeur  efl:  forte  quand  elle  efl;  fraîche  ; 
elle  efl:  fpécialement  emménagogue  , céphalique , 
apéritive , réfolutivc  , trcs-déterfive. 

Ufages.  On  fe  fert  fréquemment  de  la  racine , 
très-rarement  de  la  femence  ; on  tire  de  la  racine 
un  extrait  peu  ufité,  une  poudre;  on  en  fait  des 
décodions  & des  teintures. 

On  donne  l’extrait^aux  hommes  à 5 j 3 de  aux 
chevaux  à ^ j ; on  en  donne  la  poudre  aux  mêmes 
dofes. 

Observations.  Toutes  les  Arîfloloches,  même  notre 
Clématite , cachent  un  principe  médicamenteux , très- 
pénétrant,  répandant  une  odeur  forte,  d’une  faveur  vive, 
amere  , aromatique , qui  laifTe  une  longue  impreflion  fùc 
!a  langue  ; l’inflifion  des  racines  édulcorée  avec  du  miel  , 
eft  un  remede  énergique  qui  augmente  le  flux  des  urines  , 
détermine  plus  abondamment  les  menftrues.  On  en  donne 
aufli  la  poudre  dans  du  vin.  Ce  remede  a réufïi  dans  les 
pâles  couleurs,  la  bouffilTure , les  fievres  intermittentes, 
l’afthnie  humide  , l’anorexie  dépendante  d’une  atonie  avec 
glaires  : c’eft  un  précieux  adjuvant  dans  la  paralyfie  , la 
goutte  (ereine  ; appliqué  extérieurement , il  déterge  les 
ulcérés  fbrdides.' Toutes  fès  propriétés  font  allurées  par 
des  obfèrvations  fjjéciales  ; aufTi  doit  - on  être  fûrpris 
qu’une  plante  aufli  énergique  fôit  prefque  abandonnée? 

Nous  nous  fômmes  toujours  fèrvis  de  la  racine  d’Arifto- 
loche  Clématite  , d’après  notre  principe  que  l’on  doit 
préférer  les  plantes  indigènes  , lorfqu’eJles  offrent  les 
mêmes  principes  médicamenteux  que  les  exotiques. 
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109.  l’aristoloche  longue, 

Aristolochia  longa  vera,  c.  B.  P. 
Aristolochia  longa.  l.  gynand.  6-dria. 

I 

Fleur.  ■>  Comme  dans  la  précédente  ; la  couleur 
Fruit.  J de  la  languette  moins  foncée  que  dans 
la  précédante. 

Feuilles.  Cordiformes,  très-entieres  & légère- 
ment obtufes  ,-foutenues  par  de  longs  pétioles  , 
en  quoi  cette  Arirtoloche  différé  de  la  première. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente , mais  plus 
longue , cylindrique  , à écorce  iillonnée , cendrée. 
Port.  Comme  la  précédente, 

Lieu.  Le  Languedoc,  les  pays  chauds.  ^ 
Propriétés.  Les  mêmes  vertus  que  la  précédente, 
plus  foibles. 

Ufages.  On  l’emploie  en  poudre  6c  en  décoc- 
tion comme  la  précédente. 

II  O.  l’aristoloche  clématite. 


Aristolochia  clematitis  erecla.  c.  B.  P. 
Aristolochia  clematitis.  l.  gynand. 
6-dria. 


^ruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Pétiolées  , cordiformes. 

Racine.  Plus  petite  , cylindrique  , tubéreufe 
comme  les  précédentes. 


Port. 


La  lige  eft 


cannelée,  trcs-fîmple , droite; 

les 
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les  fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , font  axillaires  , ■■ 
ralTembIces. 

Lieu.  Dans  les  haies,  les  vignes.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  elt  acre  , amere , aro- 
matique, dcterfive  , vulnéraire  , ' cmménagogue  , 
foible  émétique. 

Ufages.  De  la  racine  on  tire  une  poudre  qui 
fe  donne  depuis  9 j jufqu’à  5 j pour  l’homme  , 
^ fs  pour  les  chevaux  ; on  en  fait  des  décoc- 
tions , un  extrait  \ on  fait  des  infuiions  des  feuilles 
& des  fbmmités. 


III.  l’aristoloche  petite. 


Aristolochia  clematitis  ferpens.  c.  B.  p. 
Aristolochia  Boetica,  l.  gyn,  6-dna* 


^Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Cordiformes,  terminées  en  pointes, 
attachées  à un  long  pétiole  ; ftipules ovales,  rhom- 
boïdes , terminées  par  une  pointe. 

Racine.  Longue,  ténue. 

Port.  Les  tiges  ferpentantes  , quelquefois  ra- 
meufes,  grimpent  fur  les  plantes  & fur  les  arbres 
voifins  : les  péduncules  fouvent  trois  à trois , plus 
longs  que  les  pétioles. 

Lieu.  L’Efpagne,  l’ifle  de  Crete.  ^ 

1 ropriétes.  ■)  |g5  précédentes. 

UJages.  3 ^ 


Observations,  On  trouve  en  Languedoc  & en  Suifîe 
une  autre  efpece  , l’Arifloloche  plftoloche  , Arifloloclûa 
piflolochia,  dont  les  feuilles  font  petites,  en  cœur  , 
crenelées  , pétiolées  , & offrent  en-deflous  un  réfeau. 

Les  fleurs  folitaires , droites  j les  racines  en  failceaux. 
Tome  II,  ^ 
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Sect.  ni, 

SECTION  III. 

y 

Des  Herbes  à fleur  irrégulière , en  tuyau 
ouvert  par  les  deux  bouts , & dont  le 
piflil  devient  le  fruit. 


111.  LA  DIGITALE. 

Digitalis  purpurea.  j.  E. 

Digitali s purpurea.  L.  didyn,  angiofp. 

Fleur.  Monopétale,  irrégulière,  campanu- 
lée  j le  tube  large  , renflé  en  dehors  ; le  limbe 
court , découpé  en  quatre  parties , dont  la  fîipé- 
rieure  & l’inférieure  imitent  deux  levres  , la  fu- 
périeure  entière  *,  les  folioles  du  calice  ovales, 
inégales. 

Fruit.  Capfule  arrondie , terminée  en  pointe  , 
divifée  en  deux  loges  j les  femences  menues,  an- 
guleufes , prefque  carrées. 

Feuilles.  Ovales , très-alongées , velues  , fine- 
ment dentées  , aigues  5 les  radicales  portées  par  de 
longs  pétioles. 

Raciue.  Napiforme,  avec  des  radicules  latéra- 
les, fibreufes. 

Port.  La  tige  eft  haute  d’une  coudée  au  plus , 
anguleufe  , velue , rougeâtre  , creufe  ; les  fleurs 
grandes , pourpres , avec  des  taches  blanches  & 
des  poils  dans  l’intérieur  i rangées  fur  un  côté  de 
la  tige  , pendantes  , portées  par  de  courts  pé- 
duncules , â l’origine  defquels  on  trouve  des  feuilles 
florales. 


/ 
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Uèu.  Les  'montagnes  du  Lyonnois  , la  Pro- 
vence.'o^^  ' 

Proprutcs.  Les  teuiJIes  de  la Digitale  font  ameres  Sect.ui. 
ainlî  que  les  racines;  les  fleurs  & les  feuilles  font 
vulnéraires,  émétiques,  antiulcéreufes. 

UJages.  On  ne  fe  fert  plus  de  cette  plante  , 
quoiqu’on  prétende  en  Italie  , qu’elle  guériffe 
toutes  les  plaies. 

Observations.  Nous  trouvons  encore  dans  nos  Pro- 
vinces, en  Dauphiné,  & plus  communément  en  Lithuanie, 
la  Digitale  jaune  à grandes  fleurs  , DigitaLis  ambigiui  L. , 
DigitaUs  Lutea  magno  flore  Tourn.  Ses  fleurs  très-, 
grandes,  lônt  jaunes  , avec  des  taches  dans  l’intérieur,, 
orangées  ; les  folioles  du  calice  lancéolées  ; les  fêgmens 
de  la  corolle  au  nombre  de  cinq  ; les  feuilles  élancées , 
velues  , finement  dentées.  Linné  l’avoit  d’abord  confondue 
comme  .variété  avec  la  petite  Digitale  jaune , DigitaUs 
lutea  L.  , DigitaUs  minor  litteo  parvo  flore  T.  qui 
en  effet  n’en  diffère  que  par  lès  fleurs  plus  petites , fans 
taches , & par  lès  feuilles  plus  étroites  , qui  Ibnt  à peine 
velues. 

Je  n’ai  point  trouvé  cette  derniere  en  Lithuanie  ; elle 
eft  afîèz  commune  près  de  Lyon  , liir  les  collines  qui 
bordent  la  Saône,  vis-à-vis  Fontaine. 

Ces  trois  Digitales  qui  lè  reflèmblent  beaucoup  par  le 
port  , offrent  des  racines  ameres , nauféeulès , qui  en 
poudre  font  vomir , & purgent  à la  dolè  de  deux  gros. 

La  décoélion  a les  mêmes  propriétés.  On  a loué  cette 
plante  pour  guérir  les  tumeurs  lcrofuleulès  ; il  faut  dans 
ce  cas,  laver  les  tumeurs  & les  ulcérés  avec  le  lue  des 
feuilles  , & donner  la  poudre  des  racines , à un  gros. 

Quelques  oblèrvations  confirment  cette  propriété. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  ces  plantes  appartenant  à une 
famille  naturelle , dont  le  plus  grand  nombre  d’efpeces 
eft  vénéneux,  il  faut  être  très-circbnfpeét  dans  l’emploi 
des  Digitales.  Quelques  faits  nous  autorifènt  à croire 
que  l’on  pourroit  étendre  leur  ulàge  au  rachitis  , aux 
dartres  , aux  radies  , & aux  maladies  vencrienKes  , 
comme  mécUcaniens  adjuvans. 
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Cl.  III. 

' Sect.  III. 


III*.  LA  BIGNONE 
ou  Jafmin  de  Virginie. 


Bignonia  Amerlcana  fraxinifolio , flore 
amplo  pJiœniceo,  T. 

- Bignonia  radicans,  l.  didyn,  an  g. 

Fleur.  Calice  cainpaniforme  , à cinq  fegmens 
inégaux,  peu  profonds  j corolle  campaniforme , 
à tuyau  court,  à gorge  ventrue,  renflée,  comme 
labiée , à cinq  fegmens  échancrés. 

Fruit.  Longue  fllique  , à deux  loges , contenant 
plulieurs  femences  , membraneufes  , ailées  de 
chaque  côté. 

Feuilles.  Ailées  , à folioles  découpées. 

Port.  La  tige  jette  çà  là  des  radicules  qui 
naillent  des  nœuds  ; les  fleurs  font  très-grandes , 
d’un  beau  rouge'  foncé. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique  , généralement 
cultivée  dans  nos  jardins.  Cet  arbrifleau  fait  l’or- 
nement des  berceaux  *,  fa  tige  flexible  fe  plie  à la 
volonté  du  Jardinier. 
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Ii;.  LA  GRATIOLE,  Cl.  iii. 

Segt,  Il 

Herbe  au  pauvre  homme. 

Digitalis  minima  , Gratiola  dicta,  Mor. 

Hift. 

G RAT  10  LA  officinalis.  L.  z-dria  , i-gyn. 

Monopétale,  irrégulière,  tubulée,  avec 
des  levresj  la  levre  fupérieure  en  cœur , relevée; 
l’inférieure  divifée  en  trois  parties  : calice  de  fept 
feuillets  , dont  les  deux  extérieurs  très-écartés  ; 
quatre  étamines  , dont  deux  fans  anthères. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , terminée  en  pointe  , 
partagée  en  deux  loges;  les  femences  menues  & 
roulîatres. 

Feuilles.  Lancéolées , arrondies  , dentées  à leur 
fominet  en  maniéré  de  feie,  lifles  , veinées,  em- 
brad’ant  la  tige,  feffiles. 

Racine.  Rampante  , horizontale , noueufe,avec 
des  fibres  perpendiculaires. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied  , droites, 
noueufes , cannelées  ; les  fleurs  axillaires  & foli- 
taires  , les  fegmens  de  la  corolle  pourpres , la 
gorge  jaune , le  tuyau  blanchâtré"  ou  verdâtre  ; 
les  feuilles  oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  prés  humides.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  araeres , inodores , 
hydragogues  , émétiques  , fortement  purgatives , 
vermifuges. 

Ufages.  Fréquent  chez  le  peuple  ; plante  trop 
peu  employée  en  Médecine;  pour  l’homme  on  la 
donne  fraîche , maccrce  dans  du  vin  ou  de  1 eau  , 
à la  dofe  de  3 üj  j de  feche,  a la  dofe  de  p j ; 1 

elle  ell  plus  douce  bouillie  dans  tb  fi  de  lait. 

L iij  , 
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On  en  tire  un  extrait  fait  avec  du  vin,  que  l’on 
Cl.  in.  donne  jufqu’à  5 C.  Les  feuilles  fraîches  pilées  ôc 
Sect.  iiî.  appliquées  fur  les  plaies , font  vulnéraires  & aPirin- 
gentes. 

On  en  fait  des  infufions  pour  les  chevaux  , à la 
dofe  de  poign.  ij.  dans  ib  j d’eau  , ou  de  meme 
macérée  dans  du  vin. 

OBSERVATioNS.^Cette  plante  précieufè , allez  com- 
mune dans  nos  Provinces  du  Lyonnois,  ell  aulTi  fpontanée 
en  Lithuanie  près  de  Grodno  ; dans  ce  pays  le  tube  de 
la  corolle  eft  verdâtre,  S:  la  gorge  rolê  ou  jaunâtre. 

La  Gratiole  mâchée , lailTe  lur  la  langue  une  amertume 
durable  5 dèlTéchée  elle  ell  moins  amere  , mais  ne  perd 
pas  pour  cela  iès  vertus;  donnée  en  poudre  à dix  grains, 
c’ell  un  purgatif  fiir  ,•  qui  ell  très-utile  poCir  combattre 
les  fievres  intermittentes  automnales  ; l’extrait  fait  ra- 
rement vomir , c’ell  un  purgatif  alTez  doux.  On  peut 
tirer  un  grand  avantage  de  la  poudre  de  Gratiole  dans 
la  cachexie  qui  ne  reconnoît  que  l’atonie  des  fibres  , dans 
la  mélancolie,  dans  les  affeélions  vermineulèsavec  pituite, 
dans  les  langueurs  d’ellomac  avec  atonie,  relâchement. 
Nous  l’avons  plufieurs  fois  preferite  dans  tous  ces  cas, 
avec  avantage.  Nous  n’ignorons  pas  que  ce  remede  à 
haute  dolè  peut  occafîonner  l’inflammation  de  l’ellomac  , 
comme  nous  l’avons  oblêrvé  lùr  un  lùjet  qui  avoit  fait 
bouillir  un  paquet  entier  de  Gratiole  dans  du  vin.  Mais 
cette  énergie  ell  propre  à tous  nos  médicamens  dralliques. 
Nous  mêlons  la  poudre  de  Gratiole  avec  un  mucilage; 
nous  ordonnons  rarement  plus  de  vingt  grains.  Cette 
plante  ell  très-nuilîble  dans  les  prairies  ; les  chevaux  qui 
en  mangent , maigriflent  lènlîblement. 


\ 
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II4.  LA  GRANDE  SCROFULAIRE.  Ct.iîiT 

' ' Sect.  III. 

ScROPHULARiA  iiodofa  fætida,  c.  B.  P. 
ScROPHULARiA  Jiodofa,  L.  didyn, 

Fleur.  Calice  à cinq  fegmens  inégaux  ; corolle 
inonopctale  , irrégulière  , renverfée  , à tuyau 
arrondi , grand  , enHé  ; le  lixPibe  divifé  en  cinq 
parties,  les  découpures  d’en  haut  grandes  & droites, 
les  deux  latérales  larges,  l’inférieure  recourbée-, 
elle  imite  en  quelque  forte  deux  levres. 

Fruit.  Capfule  arrondie,  terminée  en  pointe  , 
à deux  loges  , s’ouvrant  en  deux  battans  -,  les  fe- 
mences  petites  & brunes , attachées  à un  placenta 
pentagone. 

Feuilles.  Cordiformes  , à trois  nervures , fouvent 
tronquées  à la  bafe,  pointues,  lancéolées. 

Racine.  Noueufe  , ferpentante  , grofle. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  pieds , 
fortes  , carrées  , creufes  , divifées  en  rameaux 
ailés  i les  fleurs  au  fommet  des  rameaux  , en  forme 
de  grappes;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  endroits  ombrageux , humides.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  0^ 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  puante  , 
ingrate  , amere  ; elle  efl  réfolutive , émolliente  , 
carminative. 

Ufages.  L’on  fe  fert  des  racines , des  feuilles 
& des  femences , foit  intérieurement  , foit  exté- 
rieurement ; la  racine  fe  donne  a 1 homme , en 
poudre , à la  dofede  5)  ; elle  efl;  antihémorroïdale  ; 
la  femence  à égale dole  efl:  vermifuge;  les  feuilles 
récentes  broyées  & appliquées  en  cataplafme  , 
font  antifcrofuleufes  ; le  fuc  de  la  plante  elt  anti- 
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ulcéreux  ; on  prépare  un  onguent  avec  les  racines 
Cl. III.  contre  la  gale-,  on  en  donne  la  poudre  aux  ani- 
Sect.  III.  niaux  , à la  dofe  de  ^ j. 

Observations.  La  ractne\  fraîche  eft  amere  , fétide  , 
âcre;  (bn  odeur  & là  laveur  s’aifoioliflent  beaucoup  par 
la  deffication.  Nous  avons  Ibuvent  ordonné  la  poudre  & 
la  décoction  des  feuilles  & des  racines,  dans  les  écrouelles  ; 
plufieurs  lùjets  ont  eu  rellomac  Ibulevé  ; quelques-uns 
ont  vomi  ; peu  ont  été  vraiment  guéris.  Nous  avons  cru 
entrevoir  qu’après  l’ulage  de  ce  remede  , les  chairs  des 
ulcérés  fcrofuleux  étoient  plus  vermeilles  , que  les 
malades  fuoient  plus  facilement.  Les  chevres  (èules 
mangent  la  Scrofulaire  ; les  abeilles  l’aiment  beaucoup. 
Si  on  fait  laver  les  vieux  ulcérés  avec  la  décodion  des 
feuilles , ils  deviennent  évidemment  moins  lânieux, 

II 5.  LA  SCROFULAIRE  aquatique 
ou  Bétoine  d’eau.  Herbe  du  fîege. 

ScROPHULARiA  aquatica  major,  C.  B.  P. 

S CRG  P H U LA  R IA  aquatica.  L.  didyn.  angiofp, 

/ 

Fleur.  Comme  dans  la  précédente  , plus  large  , 
de  couleur  ferrugineufe,  rougeâtre. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées , à pétioles  courants 
fur  la  tige  , allez  femblables  à celles  de  la  précé- 
dente, plus  émouHces  à leur  fommet. 

Racine.  GrolTe  , fibreufe,  blanche. 

Port.  La  tige  de  quatre  à fix  pieds , quadrangu- 
laire , à quatre  ailes  ou  membranes  taillantes  qui 
courent  tur  les  angles.  Les  fleurs  dilpofées  en 
grappes  au  haut  des  tiges. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Lyonnoite , Lithua- 
nienne. 
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Propriétés.  Elle  a une  odeur  moins  fétide  que' 
la  première  5 les  teuilles  font  carminatives  & ont 
les  memes  vertus  , mais  dans  un  nioindre  degré 
que  la  précédente  5 elles  font  un  excellent  vul- 
néraire. 

Ufagzs.  L’on  n’emploie  que  les  feuilles,  & le 
plus  (ouvent  pour  l’extérieur,  comme  en  forme 
de  fternutatcire. 

Observations.  On  a prétendu  corriger  Todeur  abo- 
minable du  Séné  en  le  failant  infulèr  dans  une  décoftion 
des  feuilles  de  Scrofulaire  ; mais  on  a remarqué  que  de 
relies  médecines  fatiguoient  les  malades  en  caufant  des 
naufées  ; nous  l’avons  Ibuvent  ordonné  lans  appércevoir 
ce  phénomène  , & nous  avons  trouvé  qu’effeftivement 
cette  décoftion  diminuoit  très-bien  l’odeur  & la  laveur 
du  Séné.  Quoique  nous  avouons  avec  M.  de  Haller  , 
que  les  Scrofulaires  Ibnt  fulpedes  & un  peu  vénéneulès , 
nous  ne  les  croyons  pas  moins  utiles  dans  la  Pratique; 
on  devroit  elTayer  ce  qu’elles  peuvent  dans  la  phthilîe  , 
Sc  autres  ulcérations  internes.  Quelques  faits  bien  fùrs 
nous  ont  fait  entrevoir  leur  énergie  dans  ces  maladies. 

Une  autre  elpece- très-commune  dans  nos  Provinces, 
c’eft  la  Scrofulaire  canine  , Scrophularia  canina  , dont 
la  tige  d’un  pied  & demi  , forme  un  panicule  avec  lès 
fleurs,  & dont  les  feuilles  font  ailées  , à feuillets  affei 
larges  , lobées. 

Les  fogmens  du  calice  font  argentés.  Son  odeur  elt 
fétide , les  feuilles  âcres  & amcres  ; elle  efl:  congénère 
en  vertu  des  précédentes. 
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SfiCT.IV. 


SECTION  IV. 


Des  Herbes  à fleur  monopélale , uréguliere ^ 


tuhulée  , perj année  , cefl-ci-dire  , terminée 
par  un  mufle  à deux  mâchoires. 


116.  LE  MUFLE  - DE  - VE  AU. 


IRRINUM  vulgare.  j.  B. 
iR^NUM  majus,  L.  didyn,  angiofp* 


LEUR.  Monopétale , perfonnee  , tabulée;  le 


tube  oblong  , renflé  ; le  limbe  divifé  en  deux 
levres , la  fupérieure  fendue  en  deux , rinferieure 


en  trois  ; un  neéfar  au  bas  de  la  corolle,  ou  ren- 
flement peu  fenlïble  ; la  couleur  varie  en  pourpre 
& blanc  : le  calice  à fegmens  arrondis. 

Fruit.  Capfule  comme  cylindrique imitant  aflTez 
bien  la  tête  d’un  veau,  partagée  en  deux  loges  j 
les  femences  menues  , anguleufes , noires. 

Feuilles.  Entières,  lancéolées  , péttolées. 

Racine.  Fuflforme  avec  des  rameaux  latéraux. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  jufqu’à  deux  pieds, 
droite  , rameufe  ; les  fleurs  au  haut  de  la  tige  , 
en  épis  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs,  les  terres  incultes.  Lyon- 
noife. 

Propriétés.  L’herbe  eft  vulnéraire.  > 

Ujages.  On  s’en  fert  en  décoéfion. 

Observations.  Depuis  qu’on  s’eft  affuré  que  la  nature 
guérit  (êule  toutes  les  plaies , le  nombre  des  vulnéraires 
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a beaucoup  diminué  ; on  peut  croire  que  la  vertu  du 
Mufle-de-veau  eft  déduite , comme  tant  d’autres , du  Cl,  lll. 
mauvais  rai/bnnement , pojl  hoc,  ergo  propter  hoc.  Tç;\  Segt.IV* 
malade  a été  guéri  après  tel  remede , donc  ce  remede  a 
été  utile.  Le  plus  lôuvent  la  nature  a tout  l’honneur  de 
la  guérifôn.  Ain/î  n’ayant  rien  à dire  fur  les  vertus  des 
Mutlaudes,  failbns  connoître  les  elpeces  les  plus  com- 
munes. y, 

i.°  Ant\Lrnnum  oruntium  L.  ,1e  Muflier  rubicond , 

\ Anthirrinum  arvenje  majus  T. , qui  reflfemble  beaucoup 
au  précédent , mais  dontles  feuilles  du  calice  font  étroites, 
plus  longues  que  la  corolle  ; les  fleurs  lèfliles , éparlès  , 
axillaires;  la  corolle  pourpre , plus  petite  ; la  capflile  imite 
aflêzrbien , lorlqu’elle  eft  trouée  après  avoir  laiflfé  échapper 
lès  lèmences  , la  tête  d’un  linge  ; la  corolle  a un 
éperon  très-court.  On  croit  cette  elpece  vénéneulè  : elle 
eft  plus  commune  dans  nos  Provinces  que  dans  celles  du 
Nordk  / 

1.°  AniKirrinum  hellldifolium  L. , Linarla  helli- 
difolio  T.  , le  Muflier  à feuilles  de  Pâquerette.  Ses  feuilles 
radicales  en  Ipatules,  dentées;  celles  de  la  tige  Ibuvent 
divifées  en  trois  ou  quatre  découpures  , très-étroites  ; 
les  fleurs  prelque  lèfliles , en  épis;  les  corolles  reflèrrées, 
grêles  , très-petites  , làns  palais,  à ^orge  ouverte,  à 
éperon  recourbé.  Elle  eft  commune  près  de  Lyon  , aux 
Brotteaux. 

7,°  U Ant\lrrinum  cymbalaria  L. , Linaria  hederaceo 
folio  glabro  , feu  Cymbalaria  vulgaris  T. , le  Muflier  à 
feuilles  de  Lierre.  Sa  tige  eft  lilTe,  rampante  ; lès  feuilles 
font  très-liflès  , en  cœur , à cinq  lobes  ; lès  fleurs  axillaires , 
à longs  péduncules  ; là  capfule  arrondie. 

Elle  lè  trouve  conftamment  lur  les  murs  , près  de 
Lyon.  Le  lue  eft  un  peu  amer.  On  le  croit  bon  contre 
la  gale.  , 

4.°  \J Ant\irrlnum  elatine  L. , Linaria  fegeiummanmiL- 
lariœ  folio  aurito  & viliofo , flore  luteo  & ctzruleoT , y 
le  Muflier  auriculé.  Ses  tiges  iont  couchées , velues  ; lès 
feuilles  lônt  velues  , en  1er  de  lance  , & creiilées  ou 
anguleufes  à leur  bafe.  Il  relTem.bie  beaucoup  à la  Velvote 
femelle. 

Commun  dans  les  terres  à blés  du  Lyonnois, 
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h' Anthinhium  minus  'L.^Linaria  pumilavulga^ 
iior  arvenfis'ï,^  le  petit  Muflier  dont  la  tige  eft  très- 
rameulè  , diffulè  ^ vilcjueufè  \ les  feuilles  lancéolées  j 
obtufès  , prelque  toutes  alternes  , excepté  les  inférieures 
qui  font  oppoîee.s. 

Les  fleurs  axillaires,  rougeâtres , à éperons  plus  courts 
que  la  corolle. 


Commune  dans  les  champs  de  Lithuanie  , près  de 
Grodno , & dans  ceux  du  Lyonnois. 

6.°  VAnt^urrinum  arvenft  L.  , Linaria  quadrifolia 
luiea  T.  , a tige  lilîe,  droite;  a fleurs  en  épis  courts, 
jaunes  ou  bleues  , avec  un  éperon  blanc , petites , à calice.s 
velus , vilqueux  ; a feuilles  linaires  , les  inférieures  en 
anneaux,  quatre  ou  cinq. 

Dans  nos  champs  du  Lyonnois  , allez  commune. 

7*  ^ Anth^irrinum  pehjjericinum  ^ Linaria  annua 
purpureo  violacea  , calcaribus  longis  , foiiis  imis 
rouindioribus  T.  , le  Muflier  de  Pelilïier.  Les  feuilles 
radicales  ovales  , lôuvent  en  anneaux,  de  trois  à quatre; 
celles  de  la  tige  alternes  , linaires  ; les  fleurs  en  tête , 
ou  corymbe  , dont  les  éperons  lônt  plus  longs  que  la 
corolle  qui  eft  blanche  , violette. 

Dans^  nos  champs;  la  tige  eft  droite,  les  feuilles  un 
peu  éloignées. 

8.0  Anth^rrinum  repens  L.,  Linaria  flore  albo  ^ 
lineis  purpiireis flriato  Vail. , le  Muflier  ftrié,à  feuilles 
linaires  , très-rapprochées  , les  inférieures  en  anneaux  , 
de  quatre  ; à fleurs  en  épis  , lâches. 

Dans  nos  champs  ; la  tige  eft  un  peu  couchée  dès  là 
nailTance  ; les  lègmens  du  calice  lônt  de  la  longueur  de  la 
caplule  ; les  corolles  blanches  , cendrées  , ftriées , rayées 
de  lignes  bleues  ou  violettes,  avec  un  éperon  fort  court; 
ces  fleurs  lônt  làns  odeur  , ce  qui  diftingue  principalement 
cette  elpece  de  la  Linaire  de  Montpellier  , qui  lui 
relTemble  beaucoup,  mais  dont  les  fleurs  lônt  aromatiques. 

9°  AntSirrinum  fupinum  L.  , Linaria  pumila  , 
fupina  lutea  P.  , .à  tige  difïulô , â feuilles  linaires, 
filiformes , quatre  à quatre  ; fleurs  en  épis , lâches , d’un 
jaune  pâ|e  , à éperon  prelque  droit , aflôz  long  & pointu. 

Dans  nos  champs;  la  tige  eft  un  peu  couchée  à ftbalè; 
un  des  feuillets  du  calice  eft  plus  long  que  les  autres. 
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II 7.  LA  LINAIRE 

^ ou  Lin  fauvage. 

Lin  ARIA  vulgaiis  lutea  , flore  majore, 

C»  B. 

ANT)^iRRJ^UM.linaria,  L.  didyn,  angiofp. 

Fleur.  Monopétale  , perfonnée  ; les  mêmes  ca- 
raéteres  que  la  précédente  , mais  le  neétar  alongé 
en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , a deux  loges  , per- 
cée de  deux  trous  à Ton  extrémité  -,  les  femenccs 
plates  , rondes  , noires , feuilletées. 

Feuilles.  Lancéolées  , linéaires  , ferrées  contre 
la  tige , rapprochées  , d’un  vert  glauque  ou  rou- 
geâtre. 

Rûc/'/zé.  Blanche,  dure,  Jigneufe , rampante  , 
traçante. 

Port,  De  la  même  racine  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  pied  pluiieurs  tiges  cylindriques  , bran- 
chues  au  fommet,  où  naiilent  des  fleurs  en  épi , 
foutenucs  par  de  courts  péduncules  axillaires  , 
perpendiculaires;  la  corolle  longue  d’un  pouce  , 
jaune , à palais  orangé. 

Lieu.  Les  terrains  incultes,  OJL 

Propriétés.  La  Linaire  a un  goût  d’herbe  un  peu 
falé  & amer;  elle  efl:  fortement  réfolutive  , cmol- 
liente  , diurétique. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  ; on  s’en 
fert  rarement  pour  l’intérieur  ; appliquée  en  ca- 
taplafme,  elle  eft  antihémorroïdale;  fon  fuc  , Ton 
eau  dilHllc^ , antiulcéreufe  ; elle  efl:  encore  cofmé- 
tique. 

Observatioks.  La  Linaire  offre  pluffeiirs  variétés. 
J’ai  trouvé  en  Ljithuaiiie  des  individus  à peine  hauts  de 
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cinq  pouces  , à feuilles  plus  étroites,  linaires  , n’oflrant 
Cl.  IIL  d’épis  que  deux  ou  trois  fleurs  terminales  ; 

Sect.IY*  d’autres  à tiges  couchées , à feuilles  très-étroites  , à fleurs 
dun  jaune  pâle.  Dans  les  uns  l’éperon  ell  droit,  dans 
d autres  recourbe.  J ai  fouvent  trouve  le  commencement 
d un  cinquième  filament.  La  morfûre  des^  inlèétes  chanp's 
quelquefois  la  forme  de  la  corolle , de  maniéré  à rie  la  plus 
reconnoître,  ^ 

La  Linaire  répand  une  odeur  virulente,  aufli  efl-elle 
fufpefte;  fi  on  la  fait  macérer  dans  du  lait,  elle  tue 
toutes  les  mouches  qui  viennent  pomper  cette  liqueur. 
On  la  trouve  toujours  abondamment  , parce  que  les 
befiiaux  ne  l’aiment  pas.  Une  forte  infufion  de  Linaire, 
ou  le  fiic  exprimé  , caulè  des  naufées , purge  , comme 
nous  l’avons  éprouvé;  en  topique  elle  calme  les  douleurs 
des  hémorroïdes.  Ce  fl  encore  une  de  ces  plantes  donc 
le  principe  violent  , analogue  à celui  des  Morelles , eft 
allez  mitige  par  la  nature , pour  pouvoir  l’employer  fans 
grand  danger,  & qui  pourroit  être  tenté  dans  toutes  les 
,,  maladies  dans  lefquelles  les  poifbns  narcotiques  ont  réufli  , 

comme,  jauniffe  , ulcérations  internes.  Les  obfèrvations 
de  M.  Storck  (*)  nous fournilTent  des  données  précieufês 
avec  lefquelles  une  fage  analogie  peut  multiplier  les  dé- 
couvertes. 


('^)M.Storck  premier  Médecin  de  l’Empereur,  favant,  honnête, 

cherchant  la  vérité  de  bonne  foi  , immortel  par  fes  découvertes 
fur  les  vertus  des  plantes  vénéneufes.  Nous  avons  vu  chez  lui  des 
collerions  précieufes,  qui  annoncent  qu’il  n’a  négligé  aucune  partie 
de  la  Médecine  ; une  fuite  étonnante  de  deffeins  de  plantes  faits 
d apres  nature,  , 
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II 8.  LA  VELVOTE  FEMELLE. 

Sect.  IV, 

Lin  A RI  A fegetum  iiummulariæ  folio  vil- 
lojo.  I.  R.  H. 

Ant^irr^num fpurium.  L.  didyn,  angiofp. 

Fleur.  Monopétale  , perfonnée , caraétere  des 
précédentes-,  mais  le  neélar  efl:  en  forme  d’épe- 
ron-, la  levre  fupérieure  efl:  d’un  pourpre  noir. 

Fruit.  Petite  capfuJe  divifée  en  deux  loges  , 
renfermant  des  lemences  quelquefois  anguleùfes , 
quelquefois  arrondies. 

Feuilles.  Ovales,  alternes,  très-entieres , velues, 
fouvent  cordiformes. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Poa;.  Les  tiges  font  arrondies,  baffes,  velues, 
inclinées  -,  les  Heurs  jaunes  à levre  fupérieure  , d’un 
violet  noirâtre  , portées  par  des  péduncules  plus 
longs  que  les  feuilles  qui  font  alternes;  les  infé- 
rieures font  oppofées. 

Lieu.  Dans  les  blés  , dans  les  chaumes.  Lyon- 
noife.  O 

Propriétés.  1 On  lui  fuppofe  les  memes  vertus 

Ufages.  / qu’à  la  précédente. 

OSSERVATIONS.  En  fûivant  la  méthode  de  Tourneforc 
nous  devons  placer  apres  les  Linaires  , deux  plantes  qui 
méritent  d’être  connues. 

i.°  La  GrafTette  vulgaire  , le  Pînguicula  vulgaris  , 
dont  le  calice  efl;  à cin:i  lègmens , la  corolle  perlônnée, 
terminée  par  un  éperon  cylindrique  , de  la  longueur  de  la 
corolle  ; le  fruit  efl  une  caplule  à une  loge  ; les  feuilles 
radicales  , ovales  , elliptiques  , toujours  humeélees  pat 
une  humeur'Onftueufë  ; la  tigo  efl  une  hampe  de  quatre 
pouces,  portant  une  feule  fleur  un  peu  Inclinée,  bleuâtre, 
ou  d’un  violet  pâle  : nous  l’avons  obfèrvée  en  PriifTe  & 
en  Dauphiné.  Le  lue  de  cette  plante  efl  vulnéraire  : ks 


\ 


176  'Personnées. 


Cl.  111. 
Sect.  IV. 


payeurs  s’en  fervent  pour  guérir  les  gerflires  du  pis  des 
^yaches  : les  feuilles  en  failânt  cailler  le  lait  , forment 
une^malfe  plus  agréable  au  goût.  Ce  qui  annonceroit 
que  cette  plante  eilmcdicamenteule  , c’ell  que  les  befliaux 
n’y  touchent  pas  ; elle  eif  nui/îble  aux  moutons  ; là  dé- 
coftion  fait  périr  les  poux  , purge  alTe/,  fortement  ; on 
en  tire  une  teinture  jaune. 

L’Utriculaire  commüne Utrlcularia  vulgarisT-y 
U tricidaria  vulgaris  L. , dont  le  calice  ell  de  deux 
feuillets  caduques  , dont  la  corolle  eft  perlbnnée  , à 
éperons  coniques  , à entrée  fermée  par  une  elpece  de 
palais.  Les  feuilles  finement  découpées,  pinnées,  chargées 
de  petites  véficules  lenticulaires  , font  plongées  dans 
l’eau  : plufieurs  tiges  nues  hors  de  l’eau;)  fleurs  , cinq 
ou  huit,  alfez,  grandes,  jaunes,  en  épis  fort  lâches.  Cette 
plante  vivace,  commune  en  Lithuanie  autour  de  Grodno, 
îè  trouve  au.flî  dans  les  étangs  du  Lyonnols.  Elle  n’eft 
utile  qu’aux  canards  qui  en  mangent  beaucoup.  Les 
véficules  des  feuilles  qui  font  de  petits  ballons  vides  , 
fervent  à les  tenir  développées  entre  deux  eaux. 


119.  L’  E U F R A 1 S E. 

Euphrasia  off-cinarum,  C.  B.  P.  ' 
Euphrâsia  off-cinalis.  l.  didyn,  anglofp» 

FLatr.  Calice  cylindrique  , à quatre  fcgmens  ; 
corolle  monopctale  , perfonnée , tubulée,  divilce 
en  deux  levres  , donc  la  (upérieure  eft  relevée 

découpée,  rinhérieure  divifée  en  trois  parties 
• dont  chacune  ell  fubdivifée  en  deux  parties  égales 
& obtufes  i les  deux  anthères  des  étamines  inté- 
rieures, .à  deux  lobes,  dont  un  elt  épineux  à fa 
bafe 

Fruit.  Capfule’ oblongue,  arrondie,  comprimée, 
biloculaire;  les  femences  menues  & arrondies. 

FcuilUs.  Ovales  ,•  à dents  aigues  , lilTes  , lui- 
fantes , veinées. 


Racine, 
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Racine,  Simple , menue  , tortueufe  , lia-neufe  , 
blanchâtre.  ■' 

Port.  La  tige  s’élève  de  quelques  pouces  , cy- 
lindrique, velue  , noirâtre,  quelquefois  (impie., 
quelquefois  branchue  -jles  fleurs  nailfent  au  fommet, 
la  corolle  eft  blanche  , avec  des  veines  pourpres 
ou  violettes,  &c  une  tache  jaune;  on  y remarque 
deux  feuilles  florales. 

Lieu.  Les  terrains  arides  , les  bords  des  bois , 
les  bruyères.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  Q 

Propriétés.  Les  feuilles  de  l’Eufraife  ont  un  goiit 
amer;  la  plante  fleurie  ell:  un  peu  aflringente  , 
céphalique  & ophtalmique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  plante  .fleurie 
qui  donne  une  eau  diflillée  , fans  odeur,  des  in- 
fulions  , une  poudre  ; le  vin  d’Eufraife  fe  fait  dans 
le  temps  des  vendanges  , avec  du  vin  nouveau 
avec  lequel  elle  doit  fermenter. 

Observations,  L’EufraKê  eft  une  de  ces  plantes  qui 
offrent  piuneurs  variétés  caufées  par  le  climat  , ou  le 
terrain.  Nous  en  avons  trouvé  des  individus  à tige  très- 
(impie , de  deux  pouces , .à  feuilles  linaires , à peine  dentées  ; 
d’autres  à feuilles  très-découpées  , un  peu  velues  ; les 
découpures  de  la  levre  inférieure  varient  pour  le  nombre, 
La  couleur  eft  encore  moins  confiante  dans  une  variété 
commune  en  Lithuanie,  les  deux  levres  (ont  bleues  avec 
un  tuyau  blanc  ; dans  une  autre,  la  tache  jaune  de  la 
corolle  s’étendoit  (îir  les  deux  levres. 

L’odeur  de  l’Eufraile  eft  trcs-foible , les  feuilles  (ont 
un  peu  ameres. 

L’eau  diftillée  n’a  certainement  aucune  propriété  ; mais 
nous  n’en  pouvons  pas  dire  autant  de  la  décoftion  ni  du 
(uc  exprimé  ; nous  l’avons  (buvcnt  ordonnée  dans  les 
maladies  des  yeux  , comme  ophtalmie  chronique  avec 
relâchement,  foibleffe  de  la  vue;  elle  a (buvent  produit 
des  effets  avantageux.  On  trouve  dans  nos  Provinces 
deux  autres  efneces  qui  méritent  d’être  caraéterifees, 
i.°  L’Eufraife  tardive  , Eupluajlci  odontites  L.  ^ 
Tome  IL  M 
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P edicularis  firotina  purpurafcente  flore  T, , dont  les 
Cl. 111.  alongées  font  étroites,  dentées,  un  peu  velues; 

StcT,  IV.  fleurs  rouges  en  longs  épis,  tournées  d’un  côté. 

Elle  fleurit  en  automne  ; là  tige  s’élève  Julques  à deux 
pieds  ; la  levre  lùpérieure  concave  , l’inférieure  divifée 
en  trois  lêgmens  divergens  ; les  filamens  font  velus.  On 
trouve  une  variété  à fleurs  blanches  , une  autre  à fleur 
de  couleur  de  chair  ; les  bradées  le  teignent  en  rouge 
foncé.  J’en  ai  trouvé  des  individus  depuis  lîx  pouces 
julques  à deux  pieds  ; cette  belle  elpfece  ell  aufli  com- 
mune en  Lithuanie  que  dans  le  Lyonnoîs.  Bile  efl:  amere , 
& lès  feuilles  froilTées  répandent  une  odeur  nauféeulè. 

z.°  L’Eufrailè  jaune  , Eaphrafia  lutta  L.  , dont  la 
tige  très-rameulè  s’élève  à un  pied;  les  feuilles  lônt  op- 
pofées , linaires , les  inférieures  dentées  ; les  fleurs  en  épis 
ferrés  , lônt  d’un  jaune  foncé. 

Cette  belle  elpece  efl  commune  près  de  Lyon.  Ses 
étamines  lônt  plus  longues  que  la  corolle.  Ces  deux  elpeces 
lônt  peu  du  goût  des  befliaux;  car  ils  les  laiflent  prelque 
toujours  entières , excepté  les  moutons  qui  les  mangent 
avec  aflèz  d’avidité. 

IlO.  LE  P O L Y G A L A. 

PoLYGALA  vulgaris.  c.  B.  P. 

PoLYGALA  vulgaris.  Diadelph.  S-dria. 

Fleur.  Monopécale , perfonnée  , relîemblant  à 
une  papiilonacce , tubulée  , dont  le  tube  n’eft  pas 
perforé  ; le  limbe  divifé  en  deux  levres  , dont 
Tinférieure  eft  frangée  & la  fupérieure  partagée 
en  deux.  . 

Fruit.  Capfule  arrondie  , oblongue , en  forme 
dectEur,  comprimée,  biloculaire , bivalve,  rem- 
plie de  femences  folitaires,  ovales. 

Feuilles.  Linéaires,  lancéolées. 

Racine.  Ligneufe  , dure , meniie. 

Port.  Petite  plante  qui  porte  plufieurs  tiges 
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grêles , rampantes  j les  fleurs  en  épi  depuis  le 
milieu  de  la  tige  jurqu’en  haut;  le  fruit  efl:  enve-  Ql  IlJ 
loppé  du  calice  compofc  de  cinq  feuilles  , trois  Sect 
petites  ôc  deux  grandes  , colorées,  qui  font  placées 
comme  des  ailes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pâturages  fecs , les  bois  , (Sec.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  âcre  , amere  , nau- 
féeufe  ; on  lui  donne  communément  la  vertu  ré- 
folutive,  diurétique,  fudorifique  ; la  plante  efl:  un 
excellent  béchique  inciflf , ( voyez  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  l’année  i73i?,pag.  131.}  recom- 
mandée dans  les  pleuréfles. 

Ufages.  On  la  donne  pour  l’homme  , infufée 
dans  de  l’eau  ou  macérée  dans  du  vin , à la  dofe 
de  demi-poignée  pour  5 vj  d’eau  ou  de  vin  , &c 
pour  le  cheval  à la  dofe  de  deux  poignées  pour 
Ibj  de  liqueur.  , 

Observation.  Nous  avons  vu  tant  de  variétés  de 
cette  eipece  , que  nous  lommes  portés  à croire  que 
Y Amara  & le  Monfpelienjîs  de  Linné,  ne  font  point  des 
eipeces  réelles.  Nous  avons  fôuvent  trouvé  la  vulgaire 
à tige  droite  , & à feuilles  inférieures  , arrondies.  Le 
Polygala  amer  efl  très-commun  en  Lithuanie  , près  de 
Grodno.  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  , Juiques  à douze  , 
haute  de  quatre  à cinq  pouces  ; fès  feuilles  inférieures 
font  épaiffes  , ovales  ou  arrondies. 

On  la  trouve  aufli  dans  les  montagnes  du  Lyonnois» 

Ses  (feuilles  font  vraiment  âcres  & ameres.  Ses  fleurs  , 
comme  celles  de  la  précédente,  font  pendantes,  & varient 
par  la  couleur  qui  efl  bleue  , ou  blanche  , ou  rofè  , ou 
pourpre.  ^ 

Les  Polygalas  font  devenus  célébrés  par  leurs  propriétés 
médicinales.  La  décoétion  a été  prefcrite  utilement  dans 
l’afthme  pituiteux,  la  cachexie,  la  jauniffe , la  péripneu- 
monie catarrale.  Dans  les  contufions , fès  vertus  font 
fiires , nous  les  avons  conflrmces  par  nos  obfèrvations.  Mais 
on  n’en  peut  dire  autant  de  Ion  utilité  dans  les  pleurefîes. 
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JI  y a une  efpece  de  pleuréiîe  catarrale  dans  laquelle 
' jjj_  le  Polygÿla  produit  des  effets  falutaires;  mais  dans  l’exquife 
Sect.  IV.  vraimen^  inflammatoire  , il  eff  nuifible  dans  le  temps 
d’irritation  ; lùr  la  fin  on  peut  le  prelcrire  pour  faciliter 
î’expedoration. 

Quoique  ces  plantes  Idient  ameres  , les  befiiaux  , 
iiir-tout  les  moutons  , les  mangent  avec  avidité. 

Observation.  Noffs  croyons  devoir  encore  faire 
connoître  quelques  genres  dont  les  elpeces  méritent  d’étre 
connues , lavoir  : 

1. °  La  Pédiculaire  des  Marais,  Pedicularis paliiftris 
L. , Pedicularis  palujlris  rubra  elatior  T.  Sa  tige  d’un 
pied  & demi  eff  branchue  ; lès  feuilles  une  ou  deux  fois 
ailées,  offrent  des  découpures  fines  & dentées  ; fes  fleurs 
en  épis  font  rouges , à calice  en  crête  calleulè,  ponduée  , 
diyifée  en  deux  pièces  principales  ; la  levre  lupérieure 
de  la  corolle  eff  comprimée  , & l’inférieure  forme  un 
plan  oblique. 

Commune  dans  les  marais  de  Lithuanie , plus  rare  dans 
le  Lyonnois. 

2. °  La  Pédiculaire  des  bots,  Pedicularis  fylvatica  L. , 
Pedicularis  pratenfîs purpurea  T.  Sa  tige  plus  couchée  , 
moins  élevée  , lès  feuilles  ailées , à découpures  prelque 
ovales , à dents  aigues  ; calices  à cinq  divilîons,  oblongs, 
anguleux  , lilfes  ; corolle  d’un  rouge  pâle  , à levre  infé- 
rieure , peu  oblique  , en  cœur. 

En  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois , très-reffêmblante  à 
celle  des  marais.  Ces  deux  elpeces  portent  des  caplliles 
à deux  loges  obliques  , dont  toutes  les  lèmences  font 
enveloppées  d’une  coiffe  membraneulè. 

3. °  La  Pédiculaire  à Iceptre  de  Charles , Pedicularis 
fceptrum  Carolinum.  L.  P edicularis  Alpina  folio 
ceterach  Helv. , à tige  fimple,  à fleurs  en  anneaux,  trois 
à trois , à calice  crenelé , à caplùle  régulière  , -à  feuilles 
fimplement  découpées  , à lobes  crénelés. 

C’eft  la  plus  belle  Pédiculaire  ; elle  produit  un  effet  éton- 
nant; les  fleurs  jaunes  font  longues  d’un  pouce,  formant 
un  épi  qui , porté  par  une  tige  fimple  d’un  ou  deux 
pieds , imite  un  fceptre. 

Le  calice  eff  divifé  en  quatre , ou  cinq  , ou  fix  fègmens. 
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Le  tuyau  de  la  corolle  eft  plus  long  que  le  calice  ; on 
voit  une  tache  rouge  lùr  le  bord  de  la  levre  lùpérieure. 
Cette  corolle  n’ell  pas  toujours  ouverte  ; j’ai  vu  plu/îeurs 
individus  fur  lefquels  les  levres  de  la  corolle  étoient 
rapprochées. 

Cette  corolle  change  de  teinte  fiiivant  fes  degrés 
d’épanouilTement  ; de  jaune  paille , elle  devient  jaune  ; 
iùr  la  fin  elle  eft  de  couleur  d’ocre.  J’ai  vu  des  individus 
dont  la  tige  jetoit  une  branche  fleurie  qui  partoit  d’une 
aiffelle  des  premières  feuilles  florales.  Dans  d’autres!, 
la  plupart  des  fleurs  étoient  alternes  & éloignées  ; les 
feuilles  florales  font  làns  pétioles  , très-entieres  vers  la 
baie,  crenelées  vers  le  lômmet;  cette  belle  plante  elt 
commune  en  Lithuanie  , près  de  Grodno. 

Toutes  les  Pédiculaires  que  j’ai  vu  vivantes  répandent 
une  odeur  nauféeulè  , délagréable  , jftir-rout  le  Sceptre- 
de-Charles  , & celle  des  marais  ; auft'i  les  beftiaux  n’y 
louchent  pas.  Les  payfans  de  Lithuanie  en  appliquent 
les  feuilles  pilées  ftir  les  ulcérés  ; ils  afl'urent  qu’ils  en 
éprouvent  une  prompte  guerifbn.  Ces  plantes  méri- 
teroient  d’être  mieux  lûivjes  par  les  Praticiens , puiique 
nous  lavons  aujourd’hui  que  celles  qui  annoncent  un  prin- 
cipe vénéneux  fourniflent  dans  plufieurs  maladies  les 
remedes  les  plus  efficaces.  On  ne  peut  douter  que  le 
principe  vital  , en  réagiflant  pour  éloigner  les  poifons  , 
ne  puifle  en  meme  temps  détruire  plufieurs  cauiès  mor^ 
bifiques. 

4.*^  La  Pédiculaire  à bec , Pedicularis  ro{lrata\.. , P edi- 
cularis  aLpiiia filicis  , folio  minor  T.  , à tige  petite, 
couchée,  fimple,à  calice  velu,  à corolle  pourpre,  dont 
la  levre  lùpérieure  imite  un  bec  pointu  ; les  fleurs  Ibnt 
en  épi  , très-lâches  ; quelquefois  la  tige  jette  un  ou 
deux  rameaux. 

On  la  trouve  lûr  nos  montagnes  du  Forez  & du 
Lyonnois. 

5-°  La  Crête-de-coq,  le  Rhinanthus  cri/lagallih.  y Pe- 
dicularis praicnjis  luiea  vel  crijîagcdli  T.  Tige  qua- 
dranguJaire  , fimple  j feuilles  ovales  , lanceolees  , tres- 
dentées,  les  florales  ovales,  jaunâtres,  à dents  de  fete, 
très-aigues  ; fleurs  en  épis  , allilês  aux  aifTelles  des 
braélées  j calice  ventru , jaunâtre  , a quatre  ffigmens  très- 
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courts  ; flcurs  à corolle  jaune  , à deux  levres , dont  lû 
Cl.  III.  liipérieure  eft  aplatie  , comprimée  ; capliile  biloculaire  , 
Sect.  IV.  comprimée  , obtulê. 

Commune  dans  les  prés  de  nos  Provinces , plus  rare 
en  Lithuajiie.  Elle  offre  quelques  variétés  ; les  feuilles 
font  plus  ou  moins  étroites,  lesfieurs  plus  ou  moins  grandes, 
quelquefois  tachées  de  couleur  de  fàfran  ; le  calice  eft 
lilTe  ou  velu  ; la  tige  eft  quelquefois  rameulè  : dans  le 
Lyonnois  elle  s’élève  à lîx  ou  huit  pouces  , en  Lithuanie 
julques  à un  pied  & demi.  A ces  variétés  Ce  rapporte  le  Pe- 
dicidaris  pratetifis  liitea  erecîior  calice  floris  hirfuto  T. 

La  farine  des  graines  de  la  Créte-de-coq  , rend  le 
pain  brun  & amer.  Cette  plante  gâte  les  prairies , fournit 
un  pâturage  médiocre  aux  chevres.  Elle  pafle  pour 
être  nuifible  aux  moutons  ; lorlqu’elle  eff  lèche  , elle 
devient  ligneulè  , il  ne  refte  dans  le  foin  que  les  tiges 
que  les  chevaux  féparent.  En  général  nous  oblèrvons 
que  les  économiftes  n’ont  pas  zCCez  fait  attention  avec 
quel  art  les  chevaux  & les  vaches  rejettent  plulîeurs 
elpeces  â la  feniere.  Il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  mangent 
làns  choix  tout  ce  que  le  foin  leur  prélènte. 

JII.‘  Observation.  Les  Mélampires  méritent  auffi  l’at- 
^ tewion  des  amateurs  ; ce  genre  dont  la  fleur  diffère  peu 

des  Crête-de-coqs,  offre  un  calice  divifé  en  quatre  lègmens 
longs  & aigus;  la  corolle  ell  alongée , lôn  limbe  eft  divile 
en  deux  levres,  dont  la  fûpérieure  eft  un  peu  en  calque,  & 
repliée  en  fès  bords  ; la  capflile  eft  à deux  loges  obliques. 

Les  fleurs  font  en  épis , garnis  de  bradées  ; les  cinq 
. efpeces  de  Mélampires  font  afîèz  communes  en  Europe 
pour  mériter  d’être  au  moins  défîgnées. 

i.°  Le  Mélampire  des  champs  , Melampyrum  arvenfe 
L. , Melampyrum  purpurafcente  coma  T. , à fleurs  en  épî 
conique,  lâche;  à bradées  colorées,  garnies  de  dents  fétacées. 
Les  bradées  font  purpurines  ainiî  que  les  corolles , dont 
cependant  la  gorge  eft  jaune.  Ses  feuilles  font  longues , 
lancéolées,  lans  pétioles.  Sa  tige  rameufè,  rougeâtre, 
droite , d’un  pied.  On  la  trouve  dans  les  blés , dans  nos 
Provinces  & en  Lithuanie. 

Cette  plante  qui  mêle  fès  fèmences  trcs-nombreufès 
avec  nos  grains,  donne  une  couleur  bleuâtre  & défàgréable 
au  pain.  Ses  fèmences  fè  confèrvent  un  an  en  terre.  Les 
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Veftîaux,  fùr-tout  les  vaches  , la  mangent  avec  avidité  , ; 
ce  qui  l’a  fait  appeler  blé  de  vache. 

Z.®  Le  Mélampire  à crête , ctijîatumj..^ 

Melampyrum  cri  (latum  flore  albo  & purpureo  T,  Son 
épi  eft  quadrangulaire  & ccmpafte  ; lès  bradées  (ont  en 
cœur,  ciliées,  d’un  vert  jaunâtre,  & pliées  en  gouttière; 
le  calque  de  la  corolle  eft  pourpre  ou  blanc , la  barbe 
d’un  roux  orangé  ou  blanc. 

Plus  commun  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces. 

Les  chevres  , les  moutons  & les  vaches  mangent 
l’herbe  fraîche, 

3. °  Le  Mélampire  des  prés  , Melampyrum  pratenfe  L. , 

Melampyrum  luteum  laiifolium'Y , fleurs  blanches 

lônt  dilpolees  par  couples  éloignés,  tournées  toutes  d un 
côté  ; la  corolle  eft  fermée.  La  gorge  de  la  corolle  eft: 
jaune,  les  bradées  en  fer  de  lance. 

Les  chevaux  n’y  touchent  pas  , les  autres  animaux  do- 
meftiques  la  recherchent,  fùr-tout  les  vaches  ; on  prétend 
que  lorfqu’ elles  en  mangent  beaucoup,  leur  beurre  eft: 
plus  jaune. 

Commune  en  Lithuanie , plus  rare  dans  nos  Provinces. 

4. ®  Lo  Mélampire  des  bois , Melampyrum  fylvaticurn  ^ 
ne  différé  du  précédent  que  par  lès  corolles  plus  courtes , 
à bouche  béante  ; elles  font  toutes  jaunes. 

On  le  trouve  en  Dauphiné  , il  eft  très-commun  dans 
les  forêts  de  Lithuanie.  Je  ne  fai  lî  les  befliaux  recher- 
chent cette  efpece  ; j’en  douterois  , vu  que,  quoique  très- 
abondante,  je  l’ai  rarement  trouve  broutee. 

5 . °  Le  Mélampire  violet,  Melampyrum  nemoroJumU, 
Melampyrum  coma  cœruleâ  C.  B.  Ses  feuilles  ftnt 
larges  & dentées  à leur  bafe , un  peu  velues  ; le  ca  ice 
cft%lu  ; les  bradées  purpurines  ou  violettes,  proton- 
dément  inclfées-,  coroltes  jaunes. 

Les  Mélampires  noirclflènt  en  deflèchant. 

Observatiok.  Nous  trouvons  encore  dans  cette 
clafTe  deux  genres  bien  rapprochés  qui  méritent  notre  atten- 
tion : on  lerreconnoît  alfément , parce  quMs  offrent  feu  s 
parmi  les  Perfonnées  , des  tiges  aqueufes, 

Fes  ornées  feulement  d’écailles  ou  de  languetœs  fucculen- 
tes’  nousvoulons  parler  desOrobanches  & desClandeftines. 
Dans  les  OrobancLs , le  calice  eft  divife  en  deux  fegmens; 
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la  levre  lùpérieure  de  la  corolle  efl  échancrée , on  volt 
une  glande  à la  bafe  du  germe  ; la  capfûle  ell  à une  loge 
à deux  battans,  à plufieurs  lèmences.  Nous  avons: 

I .®  L’Orobanche  majeure  , Orobanehe  major  L. , 
Orobanche  major  caryophyLlum  olens  T.  Sa  racine  efi: 
bulbeulè  , couverte  d’écailles  ; les  tiges  ou  hampes  hautes 
de  demi-pied,  font  droites,  velues,  jaunâtres;  elles  font 
garnies  d’^cailles  membraneufos  , pointues  , lancéolées  , 
épailFes,  cotonneufos  ; fos  fleurs  grandes,  jaunes,  en  épî 
terminent  la  tige  ; les  étamines  ne  font  point  (aillantes. 
Cette  plante  qui  s’implante  for  les  racines  de  plufieurs 
efoeces,  efl  nommée  par  cette  Angularité,  Paraflte;  elle 
efl  rare  en  Lithuanie , très-commune  dans  nos  Provinces  ; 
on  la  regarde  comme  vulnéraire , on  la  mange  comme 
î’AIperge.  Elle  ne  répand  une  odeur  de  Girofle  que  dans 
certain  temps.  Comme  paraflte  elle  efl  très-nuiflble  dans 
les  pays  où  elle  fo  multiplie  trop  , car  elle  énerve  les 
plantes  qui  la  nourriiïent. 

L’Orobanche  lifle,  Orobanche  /evLL.,  Orobanche 
fubcœruleo  flore  ^ feu  fecunda  Clufii  T.  Elle  reflfemble 
beaucoup  à la  précédente  ; elle  n’en  diffère  que  par  fos 
écailles  plus,  courtes , liffes,  par  fos  étamines  (aillantes. 

Ses  corolles  font  bleuâtres,  ou  d’un  violet  pâle. 

On  la  trouve  en  Dauphiné  ; nous  avons  près  de  Lyon 
une  Orobanche  ambiguë  qui  efl  plus  haute  que  la  majeure, 
dont  les  écailles  font  lilTes , dont  les  fleurs  font  d’un 
Touge  ferrugineux.  C’efl  VOrobanche  magna  purpurea 
monj'pefuLLana  de  Jean  Bauhin. 

3.°  L’Orobanche  brancliue  , Orobanche  ramofa  \j., 
Orobanche  ramofa  floribus  purpurafcéntibus  , vel  fub- 
cceruLeis  T.  Sa  tige  jaunâtre  , velue  , s’élève  â flx 
pouces  ; elle  Æ fobdivifo  en  rameaux  qui  portent  des 
rieurs  bleuâtres  ou  d’un  violet  pâle.  La  corolle  efl  divifee 
en  cinq  fogmens. 

On  la  trouve  dans  nos  Provinces , quoique  plus  rare- 
ment que  la  majeure. 

Les  Clandeflines  relîemblent  aux  Orobanches  pour  le 
port  ; leur  corolle  a la  levre  lupérieure  entière  ; leur 
calice  efl  à quatre  fogmens  ; les  tiges  & les  racines  font 
(licculentes , chargées  d’écailles.  Les  principales  e(peees 
que  l’on  peut  rencontrer , font  ; 
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La  Clandeftine  à fleurs  droites  ^Lathrcea  clanàeflinaX.,  ■>  — — — 
Clandejiina  flore  fubccsruleo  T.  Sa  tige  eft  rameufè  Cl.  III. 
& couchée  fous  terre.  Elle  ne  poufTe  au  dehors  que  fes  Sect.IV» 
fleurs  qui  font  droites  & bleuâtres.  Cette  belle  elpece 
a été  oblêrvée  en  Dauphiné;  je  l’ai  vue  pour  la  première 
fois  dans  les  Pyrénées  , près  de  Puy-Cerda. 

z.°  Lz  Clandeftine  à fleurs  pendantes,  Lathræa  fqua» 
maria  ,L.  Sa  racine  efl;  grolTe  , rameule  , lùcculente  , 
chargée  d’écailles  ; là  tige  grolTè  comme  le  doigt  eft 
lîmple  , haute  de  demi-pied  , molle , courbée  , chargée 
d’écailles  membraneulês  ; les  fleurs  en  épis  liir  deux 
rangs  d’un  coté , pendantes , tuilées  ; les  écailles  florales 
grandes , oppofées  aux  feuilles  ; la  levre  lltpérieure  de  la 
corolle  pourpre  , l’inférieure  blanche,;  on  voit  une  glande 
à la  baie  de  la  liiture  du  germe. 

J’ai  oblêrvé  cette  belle  plante  dans  une  forêt  vis-à-vis 
de  Grodno,  elle  y étoit  commune;  la  racine  s’implantoit 
lùr  les  racines  des  arbres.  Je  la  cherchai  inutilement 
les  années  liiivantes;  ce  qui  confirme  ce  qu’un  bon  Ob- 
lèrvateur  m’avoit  alTuré  , qu’elle  ne  fleurit  pas, toutes 
les  années.  On  la  trouve  près  de  Paris , & dans  la  Bour- 
gogne; les  chevres,  les  moutons,  les  cochons  mangent 
cette  plante,  dont  les  chevaux  & les  vaches  ne  veulent 
point. 

Enfin , on  peut  terminer  cet  ordre  de  plantes  mono- 
pétales, irrégulières,  par  une  jolie  petite  plante. 

La  Limoielle  aquatique  , Limofella  aquatica  L. 
PlantaginelLa  paluflris  Vaill.  La  racine  traçante 
produit  des  touffes  de  feuilles  à longs  pétioles,  ovales, 
lancéolées  ; du  centre  des  feuilles  , naiffent  des  hampes 
beaucoup  plus  courtes  , ne  portant  qu’une  feule  fleur  , 
à calice  à cinq  fêgmens  , à corolle  campaniforrae  à 
cinq  fêgmens  pointus,  dont  un  plus  court,  à quatre  éta- 
mines ; le  fruit  eff  une  capfule  à une  loge  à deuxbattans  , 
renfermant  plufîeurs  fêmences.  Elle  fe  trouve  près  de 
Lyon,  dans  les  Brotteaux  Mognat,  & en  Lithuanie. 
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SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  monopétale  irrégu- 
lière y terminée  dans  le  bas  par  un  anneau» 

IZI»  l’acanthe  brancursine. 

Acanthus  fativus.  c.  B.  P. 

Acanthus  mollis»  l.  didyn»  angiofp» 

Fleur.  Monopétale,  perfonnce  en  forme  de 
gueule , tubulée  ; Je  tube  très-court  en  maniéré 
d’ànneau;  point  de  levre  fupérieure  ( les  étamines 
en  occupent  la  place } , l’inférieure  grande  & 
plane , divifée  en  trois  à fou  extrémité  ; la  levre 
lupéricure  de  la  corolle  eft  remplacée  par  les 
feuillets  fupérieurs  du  calice. 

Fruit.  Capfule  en  forme  de  gland  , ovale  , 
pointue  , divifée  en  deux  loges  , dont  chacune 
contient  une  feule  graine  , roulTâtre  , aplatie. 
Feuilles.  Prefque  toutes  radicales  , fînuées  , fans 
' épines , ailées , amplexicaules  , luifantes. 

Racine.  Epailfe  , charnue , chevelue , noirâtre 
en  dehors  , blanchâtre  en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  prefque  à la  hauteur  de 
deux  pieds , droite , ferme  , cylindrique  , termi- 
née par  des  fleurs  grandes  , blanches  , un  peu 
jaunâtres  , en  épi , longue  d’un  pied  ;les  fx  folioles 
qui  compofent  le  calice  font  inégales,  la  fupérieure 
&:  l’inférieure  font  plus  larges  que  celles  des  côtés  > 
les  feuilles  radicales  couchées  à terre. 


/ 
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Lieu,  Commune  en  Italie  , en  Provence  j 
cultive  dans  nos  jardins.  ^ Cl.  III. 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  remplie  d’unfuc  Sect.  V» 
gluant  & muciJagineux  , elle  a un  goût  fade  & ' 
vifqueux  ; elle  efl:  émolliente. 

Ufages.  On  ne  fc  fert  communément  que  des 
feuilles  en  décodions,  lavemens  ou  fomentations. 

Observations.  L’Acanthe  Brancurfine  eft  une  des 
plu^  belles  plantes  , par  lès  feuilles  qui  ont  lèrvi  de 
modèle  pour  orner  les  chapiteaux  des  colonnes  , & par 
fort  épi  qui  porte  de  grandes  fleurs , intérelîantes  par  leur 
Singulière  firuâure  ; lès  propriétés  médicinales  Ibnt 
communes  à plulieurs  autres  elpeces  d’autres  genres; 
aulîi  , depuis  que  les  Médecins  moins  Ibumis  à l’empi- 
rilîne',  ayant  généralifé  les  faits  , ont  appris  à négliger 
les  congeneres  , ell-elle  ablèlument  négligée.  Cependant 
on  peur  s’en  lèrvir , li  on  l’a  Ibus  la  main,  dans  toutes 
les  maladies  qui  exigent  les  adoucilTans.  Son  lue  ell 
admirable  dans  lis  dylTenteries , les  ardeurs  d’urine,  les 
tenelmes,  les  hémorroïdes  & les  ardeurs  d’entrailles.  On 
l’ordonne  aufli  avec  avantage  dans  les  maladies  cutanées 
qui  lont  accompagnées  de  prurit , d’ardeur , comme  les 
dartres.  Dans  la  gonorrhée  commençante  , avec  inflam- 
mation , ardeur,  douleur,  des  bains  avec  des  feuilles 
d’Acanthe  , & des  lavemens  préparés  avec  ces  feuilles , 
ont  été  très-làlutaires. 
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Cl.  III. 
Sect.  V. 


122.  L’aCANTE  sauvage. 


Acanthus  rariorihus  & hrevioribus  aculeis 
munitus.  I.  R.  H. 

Acanthus  fp'mofus.  l.  didyn.  angiofp* 


Flcîit  ") 

Fruit  t la  précédente. 

FeuiLUs.  Prefque  toutes  radicales , épineufes  en 
leurs  bords , d’un  vert  un  peu  noirâtre  , pinnées  > 
cotonneufes. 


Racine. 

Port. 

Lieu. 

Propriétés. 

Ujages, 


Les  mêmes.  Les  fleurs  blanches 
ou  un  peu  rougeâtres. 


I 
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CLASSE  IV. 


Cl.  IV. 
Sect.  I, 


Des  Herbes  ou  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  monopétale  , irrégulière,  nom- 
mée labiée  ou  fleur  en  gueule.  (*) 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à jleur  monopétale  , irrégulière  , 
labiée  , dont  la  levre  Jupérieure  eji  en. 
cafque  ou  en  faucille, 

113.  LE  PHLOMIS 

ou  Bouillon  fauvage.  Sauge  en  arbre. 

P H LO  MI  s fruticofa  , falviæ  folio  latiore 
& rotundiore.  I.  R.  H. 

P H LOMi  S fruticofa,  L,  didyn,  gymnofp, 

F LEUR.  Labiée-,  la  levre  fiipcrieure  velue  ; en 
cafque  recourbe  fur  l’inférieure  qui  fe  partage  en 
trois  : collerettes  de  feuilles  étroites,  fous  le  ver- 
ticille;  calice  anguleux. 

( * ) Les  plantes  de  cette  clafle  forment  une  famille  naturelle  , 
dont  les  efpeces  préfentent  plufieurs  carafteres  communs  : dans 
prefque  toutes , les  feuilles  font  fimples  , oppofées  , les  tiges 
carrées;  les  fleurs  font  très-fouvent  difpofées  en  anneaux  autour 
des  tiges;  les  calices  font  d’une  feule  piece,  à cinq  dentsinegales . 
les  corolles  le  plus  fouvent  à deux  levres  ; la  fuperieure  ou  le  calque 
eft  en  voûte  ou  laniere  ; l’inférieure  ou  la  barbe  eftj'à  trois 
fegmens , dont  les  deux  latéraux  s’appellent  ailes.  Le  plus  fouvent 
quatre  étamines , dont  deux  plus  courtes;  la  plupart  aromatiques, 
quelques-unes  fétides  , d’autres  inodores. 


I 


Cl.  IV. 
Sect.  I. 
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" A Quatre  fèmences  obJongues , à trois 
cotes  , rentermees  dans  un  calice  à cinq  angles 
qui  tient  lieu  de  péricarpe.  * 

Feuilles.  Arrondies , crenelées  , cotonneufes 
oppolces.  ’ 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  s eleve  d’un  demi-pied , carrée 
prelque  ligneufe -,  la  plante  varie  quelquefois  par 
les  teuilles  qui  font  cordiformes  ou  lancéolées  ; 
elle  a des  teuÜles  florales,  cotonneufes,  lancéolées; 
les  corolles  font  jaunes;  fleurs  en  anneaux,  denfes. 
Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France.  2C 
Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  vulnéraire  dé- 
terlive. 

Ufages.  Pilee  tSc  appliquée. 

Obsèrvations.  Le  Phlomîte  lydinîte  , PMomis 
lychnuis  L.  & T.,  V zrbafeum  anguflis ■ falviæ  foliis 
V 5 rellemble  beaucoup  à la  Sauge  en  arbre  ; 
Il  en  différé  par  les  feuilles  plus  étroites,  par  les  corolles 
a peine  plus  grandes  que  les  calices  , par  fa  collerette 
lormee  de  feuilles  plus  étroites  , fetacées  , chargées  de 
plus  longs  poils  \ les  feuilles  florales  font  ovales  , celles 
de  la  tige  lancéolées , cotonneufes. 

On  trouve  cette  belle  efpece  en  Languedoc. 

2. °  La  Phlomide  ventiere,  Phlomis  herba  venti'L. 
Pldomis^  Natbonenjis  hormlnifolio  y flore purpurafeente 
T. , fa  tige  herbacee  , dun  pied  & demi,  velue  ; feuilles 
ovales,  lancéolées,  rudes,  la  collerette  fétacée,  heriflTée. 

On  trouve  cette  efpece  en  Dauphiné. 

3.  La  Phlomide  queue-de-lion  , L.  , 

dont  la  tige  efl  ligneufe  ; les  feuilles  lancéolées  & à 
dents  de  fcie;les  calices  à dix  dents  , à dix  angles;  la 
collerette  linaire , nue. 

Les^  anneaux  ou  verticilles  très-nombreux  , forment 
un  epi  de  fèpt  a huit  pouces , chargé  de  fleurs  très- 
longues,  & de  couleur  de  feu. 

Cette  fuperbe  efpecç  fè  cultive  généralement  dans  tous 
les  jardins,  elle  en  fait  un  des  plus  beaux  ornemens. 


Cl.  IV. 
Sect.^ 
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114.  l’  O R M I N. 

Horminum coma purpureo-vioLacea.  l.  R.  H, 
Salvia  horminum,  L.  z-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Labiée , la  levre  fupérieure  petite  , en 
cafque-,  l’inférieure  divifee  en  trois  parties  dont 
la  moyenne  ert:  creufée  en  cuiller  ; les  filets  .,des 
étamines  font  bifurqués  par  le  bas  ; la  corolle 
rougeâtre. 

Fruit.  Le  calice  fert  de  cap  fuie  & renferme 
quatre  femences  arrondies. 

Feuilles.  Obtufes  , crenelées. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à peu  près  d’un  pied  les 
fleurs  font  en  épi  au  fommet  ; les  feuilles  florales 
qui  terminent  la  tige  font  colorées  de  rouge , de 
ne  portent  aucune  fleur. 

Lieu.  L’Italie. 

Propriétés.  La  plante  efl:  d’une  odeur  aromati- 
que, d’une  laveur  amerej  la  lemence  efl:  un  peu 
mucilagineufe  l’herbe  efl  vulnéraire  , flomachi- 
que,  réfolutive.  La  femence  efl  aphrodifiaque. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  , la  femence,,  le 
fuc  de  l’herbe  en  cataplafme  -,  la  femence  contre 
l’ophtalmie. 

Observations.  Les  Sauges  font  caradérîfl'es  par  la 
forme  de  leurs  étamines , dont  les  filamens  font  fourchus 
à leur  bafo,en  maniéré  de  Y,  ou  font  comme  attachés 
tranfverialement  for  un  pédicule  particulier.  Cette  fîn- 
guliere  conflruéflon  des  filamens  , fournit  le  caraélere 
elTentiel  des  Sauges  ; car  la  forme  de  la  coVolle  Sc  du 
calice  varie  dans  les  dift'érentes  efpeces.  Toutes  les  Sauges 
font  plus  ou  moins  aromatiques  ; il  y en  a cependant, 
comme  celle  des  prés  , qui  font  à peine  odorantes. 
L’Ormin  & l’Offtcinale  répandent  une  odeur  pénétrante 
& agréable  j l’odeur  de  la  Toute-Bonne  efl  lî  forte  qu’elle 
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paroît  défâgréable  à la  plupart  des  fiijets.  Nous  avofîS 
Cl.  IV.  beaucoup. prefcrit  f infulion  & la  poudre  dé  la  Sauge  offi- 
Sect.  I.  cinale  ; elle  nous  a paru  bien  fiipérieure  au  Thé  , dans  les 
langueurs  d’ellomac  ,les  migraines  après  des  excès  de  vin  , 
ou  dépendantes  d’un  atonie  de  l'efîoraac  ; ibn  ufage  & la 
poudre  avec  les  martiaux  , l’éthiops  martial  de  Lémeri , 
ont  guéri  fous  notre  direction  plufieurs  chlorotiques  , en 
rétablilTant  les  réglés.  Dans  la  cachexie , la  leucophlcg- 
matie,  la  Sauge  eft  un  bon  auxiliaire.  Des  fourreaux 
faits  avec  des  bas  doubles  , dans  l’interftice  delquels  on 
pique  de  la  Sauge  grofifiéremenr  brifée,  en  donnant  du 
relfort  à la  peau,  accéléré  /înguliérement  la  guérilbn  de 
l’enflure  des  jambes  , qui  lurvient  ap’^ès  les  maladies 
aigues  , & iur-tout  après  les  fièvres  intermittentes. 
Lorique  l’appétit  languit  , quelques  talTes  d infufion  de 
Sauge  ont  fouvent  fùflî  pour  le  rétablir.  Dans  l’auhme 
humide,  cette  inrufion  accéléré  l’excrétion  des  crachats. 
Dans  les  toux  catarrales  , dans  les  friflbns  jtaufés  par  la 
flippreflion  de  la  tranlpiration , on  a Couvent  vu  guérir 
des  perCbnnes  qui , Ce  tenant  un  ou  deux  jours  au  lit,  à 
la  dicte  la  plus  C'évere,  ont  bu  toutes  les  deux  heures  une 
talTe  d’infufion  de  Sauge.  C’eft  comme  tonique  , qu’en 
donnant  dukreCTort  à l’eftomac  , elle  diminue  les  Ciieurs 
nofturnes  des  convaleCcens.  En  gargarifine  on  l’emploie 
pour  guérir  les  aphtes  des  enfans  , les  ulcérés  de  la 
bouche , & pour  fortifier  les  gencives  ; mais  il  y a un 
eCpece  d’aphtes  avec  ardeur  , douleur , qui  en  pr'oCcrit 
l’uCage.  Nous  avons  vu  de  bons  effets  des  Cachets  de 
Sauge  appliqués  fur  l’eClomac  dans  les  convaleCcences , 
lorique  les  digcflions  font  laborieufês  , Cur-tout  fi  on  fait 
loir  & matin  des  friftions  avec  la  main  lùr  la  région 
épigaflrique. 

La  Tpute-Bonne  eft  aufii  très-énergique,  peut-être 
plus  que  la  Sauge  officinale  ; mais  comme  elle  efl 
enivrante,  que  fbn  odeur  porte  à la  tête,  j’ai  toujours 
préféré  l’Officinale.  Si  on  l’ajoute  à la  biere  en  fermen- 
tation , elle  la  rend  plus  enivrante  ; infufee  à froid 
dans  du  vin  blanc , elle  lui  donne  un  goût  plus  agréable. 
Les  lavemens  & l’infufion  de  Toute-Bonne  , produilènt 
fréquemment  de  bons  effets  dans  les  coliques  fpalmodiques 
avec  flatuofités. 
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115.  l’  O R M I N 


S A U V A G E. 


Cl.  IV. 
SEcT.  I. 


Horminum.  fylvejlre  latifolium  venicil- 
latum.  C.  B.  P. 

S A LVi  A * yerticillata.  L.  z-dria  , i-gynia. 


Fkur,  Comme  la  précédente  , mais  le  ftyle 
retombe  fur  la  levre  inférieure. 

Fruit.  Le  même. 

Feuilles.  En  forme  de  cœur,  crenelces , à dents 
de  fcie  ; quelquefois  en  cœur  , en  fléché  ou  en 
lyre  ; imitant  aflez  fouvent  celles  de  la  Sauge. 

Racine.  La  même. 

Port.  Tige  d’un  pied  dcdemi,  carrée,  velue, 
cannelée  -,  les  fleurs  verticillées  , paroilîant  en 
automne  en  été. 

Lieu.  En  Allemagne  , en  A Iface  & en  Bourgogne. 

PropTictcs^  -r  A I ^ / 1 

UJaacs  I memes  que  la  precedente. 


lié.  l’  O R V A L E 
' la  Toute-bonne. 


ScLAREA.  Tab.  icon. 

Salvia  fcLarea.  L.  z-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Caraébere  de  la  précédente  , mais  la  levre 
fupérieure  efl:  en  faucille. 

Fruit.  Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ridées  , cordiformes  , alongées  , den^ 
telées  par  Tes  bords,  ondulées,  très-grandes. 
Racine'.  Rameufe. 

Tome  II, 


N 
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■.mil  II  .1  Port.  La  tige  velue , rameule , s’cleve  quelquetois 
cTTiV.  à la  hauteur  d’un  hommes  pluheurs  feuilles  florales 
Sect. I.  plus  longues  que  le  calice,  concaves,  pointues, 
colorées  en  violet;  les  .fleurs  en  épis. 

Lieu.  Les  prés,  fur- tout  dans  les  pays  chauds  , 
devenue  fpontanée  près  de  Lyon, 

Propriétés.  Cette  plante  elt  d’une  odeur  très- 
pénétrante  , ftimulante,  fternutatoire  , réfolutive  , 
ftoinachique  ; fon  fuc  *peut  enivrer. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  très-rarement  ; fon 
fuc  & fes  feuilles  feches  trempées  quelque  temps 
dans  du  vin  chaud,  font  employées  pour  les  ulcérés. 

Iiy.  LA  TOUTE-BONNE  DES  PRÉS. 


S CL  ARE  A pratenjis  y foliis  ferrât is  , flore 
cceriileo.  l.  R.  H.  , 

S ALVi A pratenfls,  L.  z-driœ  , i-gynia. 


Fleur.  ■>  Comme  dans  la  précédente  ; corolle 

Fruit.  3 bleue  , blanche  ou  rougeâtre. 

Feuilles.  Les  radicales  couchées,  cordiformes  , 
alongéès  & crenelées , quelquefois  très-découpées; 
les  fupérieures  embraflènt  la  tige. 

Racine.  Simple  , ligneufe , fibreufe , odorante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds  , carrées , roides,  velues,  creufes,  avec  des 
rameaux  oppofés  les  uns  aux  autres,  & fouvent 
Amples;  les  fleurs  naiflentau  Ibmmet,  difpofées  en 
épi  & verticillées  ; le  calque  des  corolles  efl: 
gluant,  en  faucille  plus  longue  que  le  tube  , le 
ftyle  efl:  faillant. 

Lieu.  Les  prés.  Lyonnoife.  ^ 

^fa^es^^^'  } Comme  dans  la  précédente. 
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iz8.  LA  GRANDE  SAUGE.  Cl. iv.  ' 

Sect.  I. 

Salvia  major  an  SpJiacelus  Theopkrafii, 

C.  B.  P. 

Salvia  oÿicinalis.  l.  z-dria,  i-gynia, 

Fkur.  Cara6teres  clés  précédentes  , mais  la 
levre  fupérieure  eft  en  cafque  •,  les  filets  d-es  éta- 
mines redemblent  à Tos  hyoïde  par  leur  bifurcation  j 
la  corolle  purpurine. 

Fruit.  Comme  dans  les  précédentes. 

Lancéolées  , ovoïdes , chagrinées,  ou 
finement  ridées  , peu  fucculentes  , quelquefois 
panachées , entières , crenelées , pétiolées. 

Racine.  Ligneufe  , dure  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  ligneufes , rameufes  , velues  , 
ordinairement  carrées  \ les  fleurs  dilpofées  en 
épi , de  diftance  en  diftance  \ les  calices  aigus. 

Lieu.  Les  endroits  chauds.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , 
pénétrante , agréable  , d’un  goût  aromatique , un 
peu  amer,  un  peu  âcre*,  la  plante  eft  tonique, 
céphalique , cordiale  , ftomachique  , fternutatoire 
de  fialogogue. 

Ufages.  L’on  emploie  fréquemment  l’herbe  & 
les  rieurs  , les  femences  rarement  ; on  fait  avec 
l’herbe  des  décoétions  , des  vinaigres,  des  infu- 
fions,  & une  poudre,  les  fleurs  donnent  une  eau  , 
une,  huile  diftillée  , une  huile  infufee  , une  con- 
ferve,  un  efprit,  des  infulions.  L’eau  dillillce  fe 
donne  à l’homme  depuis  f ij  jufqu’à  ^ iv  \ l’huile 
diftillée , à deux  , trois , quatre , fix  gouttes  dans  du 
vin  i on  en  donne  les  infufions  à la  dofe  d’une 
poignée  dans  tb  j d’eau  ou  de  vin  j pour  les  ani-  . 

maux  , on  donne  rclfence  à la  dofe  de  5 j î de  les 
infufions  à la  dofe  de  poig.  ij  dans  tb  i fi  d’eau  ou 
de  vin.  N ij 
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119.  LA  PETITE  SAUGE^ 
Sauge  franche,,  Sauge  de  Provence. 

Salvia  minor  aurita  & non  aurita,  C.  B.  P. 
Salvia  efficinalis.  ^ L.  i-drla  , i-gynia. 

Fl&ur.  ■)  Comine  dans  la  precedente,  dont  elle 
Fruit.  > n’elt  qu’une  variété. 

Feuilles.  Plus  petites  que  dans  la  précédente, 
moins  larges,  plus  blanches,  ridées  , rudes,  peu 
fucculentes  , ordinairement  accompagnées  à leur 
bafe  de  deux  petites  feuilles  en  façon  d’oreillettes. 
Racine.  La  même. 

Port.  Le  même  , la  plante  plus  petite. 

Lieu.  La  Provence , le  Languedoc.  ^ 

Propriétés.  ■)  Les  mêmes  que  là  précédente  \ 
Ufages.  3 mais  fon  odeur  ed  plus  forte,  fon 
goût  plus  pénétrant,  plus  aromatique. 

130.  LA  SAUGE  DE  CATALOGNE. 

y 

Salvia  folio  tenuiore,  c.  B.  P. 

Salvia  officinalis.  folio  tenuiori,  L. 

z-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Comme  les  précédentes; ‘autre  variété;, 
la  corolle  blanche  pour  l’ordinaire. 

Fruit.  Plus  petit. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  vertes. 

Racine.  La  même. 

Port.  Le  même. L’odeur  de  la  plante  efl:  plus  douce. 
Lieu.  L’Efpagne  ; on  la  cultive  dans  nos  jardins.^ 

^fag^^'  } la  précédente. 
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'Observations.  Comme  le  genre  des  Sauges  offre  * 

encore  plufieurs  efpeces  qui  fê  trouvent  en  Ffafice,  ou  Cl.  iv. 
qui  font  généralement  cultivées  dans  nos  jardins  ; nous  S£CT.  I. 
croyons  devoir  caradérifèr  au  moins  celles  qui  peuvent 
fréquemment  fe  trouver  fous  les  yeux  des  amateurs. 

1. °  La  Sauge  fauvage  , Salvia  Jylveflris  L.  Sclarea 
falviœ  folio  major  vel  maculata  T.  , dont  la  tige  efl 
rameufè  & pubefcente;  les  feuilles  en  cœur  , lancéolées, 
aigues,  ondulées,  à doubles  dentelures  , tachées  de  blanc 
en-deffus  , pubefcentes  en-delTous  ; les  bradées  colocées 
font  plus  courtes  que  la  fleur , dont  la  levre  fûpérieure 
eft  moins  longue  que  le  tube. 

On  trouve  cette  plante  en  Autriche , en  Boheme , &" 
dans  nos  Provinces  méridionales. 

2. ®  La  Sauge  glutineufè  , glutinofa  \...  Salvia 

montana  maxima  foliis  hormini  flore  flavejcente  T. 

Ses  tiges  droites  , à angles  obtus;  fês  feuilles  grandes, 
en  cœur,  fagittées,  prefque  lilTes  & glutineulès;  Tes  co- 
rolles grandes , d’un  jaune  Paie  ; la  levre  flipérieure  en 
faucille  , les  étamines  Paillantes. 

Cette  belle  Sauge  fê  trouve  en  Dauphiné  , en  Pro- 
vence, & en  Alface. 

3. °La  Sauge lanugineufê,  SalviaÆthiopis  L.,  Sclarea 
vidgaris  lanuginofa  amplifimo  folio  T.  Sa  tige  co- 
lonneufê  & branchue  ; fês  feuilles  très-grandes  , ovales , 
oblongues , fînuées , cotonneufês  ; calice  enveloppé  d’un 
coton  très-blanc;  corolles  blanches. 

On  la  trouve  en  Dauphiné  , en  Languedoc  & en 
Bourgogne  ; les  bradées  concaves  , un  peu  epineufês 
relTerrent  les  anneaux  des  fleurs,  dont  les  fêgmens  de  la. 
levre  inférieure  réunis  forment  un  (ac. 

4. ®  La  Sauge  clandefline , Salvia  clandejlina  lj,., 
Horminum  fylvejlre  incifo  folio  .^cafio  flore italicura. 

Barr.  tab.  220.  Sa  tige  eft  balle  , les  feuilles  très- 
ridées,  pinnatindes , ou  à Pnuofités  très-profondes;  fês 
épis  comme  tronqués  , obtus  ; calices  glûtineux  ; corolles 
violettes , à barbe  blanche,  plus  étroites  , & prefque  deux 
fais  plus  longues  que  le  calice.  Cette  belle  Sauge  a ete 
obfêrvée  en  Dauphiné  , par  M.  Villars , Eotanille  plein 
d’ardeur , & rrès-cxad  dans  la-  dcnomination,  des  efpeces 
les  plus  difficiles. 

N ii] 
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Cl.  IV. 
Sect,  I. 


131.  LA  TOQUE 

ou  Centaurée  bleue. 


Cas  s IDA  palujîris  vulgatior  flore  cceruleo. 

I.  R.  H. 

ScuTELLARiA  galcriculata^  L.  didyn, 
gymnofp. 

Fleur.  Calice  à deux  levres  entières,  à boflfe 
lenticulaire  dans  la  partie  Tupérieure  de  Ton  tube  ; 
labiée  ; la  levre  fupcrieure  en  cafque , divifée  en 
trois  par  fes  bords , accompagnée  de  deux  petites 
oreillettes  ; Tinférieure  efl;  échancrée , évafée  j 
corolle  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  placées  au 
fond  d’un  calice , dont  la  forme  imite  une  toque 
entr’ouverte  dans  fa  partie  inférieure. 

Feuilles.  Cordiformes  , lancéolées  , crenelées , 
oppofécs  , glabres. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ' 
& plus’,  droite,  rameufe,  quadrangulaire,  lifTe  ; 
les  fleurs  bleues  ou  violettes,  axillaires;  les  feuilles 
florales , oppofées  , à la  bafe  des  fleurs.  Feuilles 
oppoC'cs. 

Lieu.  Le  bord  des  étangs. 

Propriétés.  La  plante  cd:  très  - amere  , ftoma- 
chique,  fébrifuge. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  fleurs,  à la  dofe 
pour  l’homme  de  pinc.  ij. , & pour  les  chevaux 
de  poig.  fl. 

Oeservatjons.  Ajoutons  à l’efpece  principale  de  ce 
lîngulier  genre  , trois  elpeces  qui  méritent  d’être  au 
moins  dé/îgnées. 
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T. «Le  Scutellarid  minor  L.,  CaJJldapaluJîris  minima  i 
flore  purpurafcente  petite  Toque,  dont  ia  tige 

grêle,  très-branchue , a tout  au  plus  lîx  pouces  , dont 
les  feuilles  font  ovales  & prefque  entières  , dont  les  fleurs 
rougeâtres  lont  beaucoup  plus  petites. 

Cette  e^ece  fè  trouve  en  Bourgogne  & en  Dauphiné  ; 
nous  l’avons  déterminée  en  Lithuanie  ^ Ces  feuilles  lùpé- 
rieures  font  lancéolées  , étroites  j les  interjiédiaires  le 
plus  Ibuvent  en  cœur , ovales. 

i.°  La  Toque  à fer  de  fléché  , ScatelLaria  hafil folia 
L. , dont  les  feuilles  non  dentées  varient  par  la  forme  ; 
les  inférieures  font  à oreilles , en  fer  de  lance.  Peut-être 
n’eft-elle  qu’une  variété  de  la  vulgaire  ; nous  l’avons 
trouvé  melée  avec  elle  alTez  fréquemment  , près  de 
Grodno. 

3 .“  La  T oque  des  Alpes , Scutellaria  Alpina  L. , Cafjlda 
Alpina  fupina  magno  flore  T.  Ses  tiges  un  peu  couchées 
vers  leur  balê  ; les  feuilles  ovales , crenelées , terminées 
p^r  une  pointe  moiilTe  ; lès  fleurs  en  épi  terminal , 
garnies  de  bradées  ovales  & entières  ; les  corolles  très- 
grandes  , à levre  lûpérieure  velue  & bleue  , à levre 
inférieure  blanche.  On  l’a  trouvée  lîir  les  montagnes  de 
Provence,  de  Dauphiné,  de  Bourgogne  *,  cette  efpece 
& la  commune  lônt  ameres  ; leurs  feuilles  froilTées 
exhalent  une  odeur  d’ail  ; l’infulion  de  ces  feuilles  Sc 
des  lommités  eft  regardée  comme  fébrifuge.  Quelques 
oblèrvations  favorilent  cette  propriété  , quoique  nous 
n’ayons  point  apperçu  qu’elle  diminuât  le  nombre  des 
accès  des  fievres  tierces  vernales  , dans  lelquelles  nous 
l’avons  Ibuvent  ordonnée  ; nous  nous  Ibmmes  afliirés 
qu’elle  calmoit  dans  cette  el]îece  les  anxiétés , les 
vorailTemens , qu’elle  ranimoit  l’appétit. 


N iv- 
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Cl.  IV.  12  1.  la  b R U N E L L E. 

Sect.  I. 

Brunella  major  folio  non  dijfeclo,  C.  B.  P. 
B RU  N ELLA  vulgaris»  L.  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée  -,  la  levre  fupérieure  en  cafque , 
mais  plane  , large  & légèrement  dentelée  ; Tin- 
, férieure  divifée  en  trois  parties  dont  celle  du  mi- 
lieu eft  creufée  en  maniéré  de  cuiller,  creneléej 
la  corolle  bleue,  purpurine,  quelquefois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  prefque  rondes  , renfer- 
mées dans  le  calice , dont  la  levre  fupérieure  eft 
tronquée. 

Feuilles.  Oppofées,  pétiolées, ovales, oblongue^, 
quelquefois  profondément  découpées  \ ce  qui  n’ell: 
qu’une  variété. 

Racine.  Menue , fibrée  , prefque  horizontale. 

Port,  Les  tiges  de  demi-pied,  herbacées,  qua- 
drangulaires , velues  , à rameaux  oppofés  \ les 
fleurs  difpofées  en  épi  au  fommet  des  rameaux 
fous  chaque  fleur  une  braétée  ovale  colorée. 

Lieu.  Les  pâturages  , les  près.  Lyonnoife , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  plante  a une  odeur  foible  , fon 
fuc  une  faveur  ftyptique  & amere  ; elle  eft:  vul- 
néraire, aifringente,  déterflve. 

UJ'ages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de 
fon  herbe;  on  la  preferit,  dans  les  dccoétions  bc 
potions  vulnéraires  , à la  dofe  de  ^ vj  ; le  fuc 
jufqu’à  § ij  ou  5 iv  de  fa  décoétion  dans  les  in- 
flammations des  amigdales  ; cette  plante  fraîche  , 
pilée  &c  appliquée  , efl:  confolidante  & antiul- 
céreufe. 


Labiées.  lof 

Observations.  Le  caraftere  eflentiel  du  genre  des 
Brunelles  , doit  fè  ch,çrcher  dans  les  fiJamens  qui  font  **—""”* 
fourchus,  à leur  extrémité,  dont  une  diviiîon  porte  Cl.  IV. 
l’anthere.  Sect.  I. 

Cette  efpece  offre  plufieurs  variétés.  Dans  les  unes 
les  feuilles  font  très-entieres  , dans  d’autres  dentées  , ou 
profondément  découpées.  On  en  trouve  des  échantillons 
nains,  hauts  tout  au  plus  de  trois  pouces.  La  Brunelle 
à grande  fleur,  Prunella  grandiflora  fo  diftingue  par 
la  grandeur  de  la  corolle  , & par  les  dentelures  plus 
marquées  de  la  levre  llipérieure  du  cJàlicê  ; elle  ell 
commune  en  Lithuanie  , mais  plus  rare  autour  de  Lyon. 

La  Brunelle  a été  long-temps  célébré  comme  vulné- 
raire ; mais  depuis  qu’on  s’eft  aflTuré  que  les  plaies 
guérilTent  très-bien  fans  remedes  , on  ell  en  droit  de 
douter  de  lès  vertus  ; on  en  preforit  le  foc  dans  les 
diarrhées  caufées  par  atonie  ; mais  on  poffede  tant  d’autres 
allringens  légers , plus  énergiques  , que  l’on  peut  n cs- 
bien  abandonner  la  Brunelle, 
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Cl.  IV. 

I Skct.  II. 


SECTION  IL 

De,s  JHcrhes  a jleur  monopétale  y irréspiVicre  y 
labiée  y dont  la  levre  fupéneure  ejl  creuféc 
en  cuiller, 

133.  l’archangélique 

ou  Ortie  blanche* 

Lamium  vulgare  album Jîv e Kxch^YL^oiicdiy 
flppe  albo.  park  xheat. 

Lamium  album,  l.  didyn.  gymnofp, 

JP  LEUR,  Labice , dont  la  levre  ruperieure  efb 
obtLile  , entière  , en  forme  de  cuiller  , velue  ; 
1 intérieure  plus  courte , échancrée  en  forme  de 
cœur;  la  corolle  grande,  blanche  , tachetée  de 
jaune , une  dent  en  alene  de  chaque  côté  de  la 
corolle. 

Fruit.  Quatre  femences  triangulaires  , tron- 
quées, placées  dans  l’intérieur  du  calice,  dont  les 
découpures  fe  terminent  en  filets  aigus, 

FeuiLUs.  Cordiformes  , à dents  de  feie  , ridées , 
velues,  pointues,  pétiolées. 

Racine.  Rameufe  , fibreufe  , traçante. 

Port.  Xiges  hautes  d un  pied  , carrées  , grêles  ^ 
velues , noueufes;  les  fleurs  ver- 
ticillees  , prefque  fefliles , dix  , feize  ou  vingt 
a chaque  anneau;  les  feuilles  florales  éparfes  , 
entières;  quelques-unes  en  forme  d’alêne  au  milieu 


Cl. 

SiCT 
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des  bouquets  de  fleurs  ; feuilles  oppofces  deux  à 
deux.  - 

Lieu.  Les  haies , les  buiflbns , à Toinbre.  ^ 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  plante  efl;  d’un  goût 
fort  -,  les  fleurs  font  vulnéraires , aftringentes. 

Ufages.  On  emploie  les  fleurs  en  maniéré  de 
The,  de  même  que  les  fommités  fleuries  -,  les  fleurs 
macérées  au  foleil , dans  de  l’huile  d’olive , font 
un  baume  vulnéraire  excellent  pour  les  plaies 
des  tendons  ; il  déterge  les  ulcérés  , diflïpe  les 
tumeurs  ; on  fe  fert  du  fuc  de  la  plante  pour 
arrêter  les  pertes  de  fang;  les  autres  efpeces  de 
ce  genre  jouiflent  des  mêmes  vertus. 

On  en  donne  le  fuc  aux  hommes,  à la  dofe  de 
^ ij , aux  chevaux  à la  dofe  de  ib  fl. 

Observations.  L’Archangélique  eil  une  de  ces  plantes 
que  les  Médecins preferivent  journellement,  comme  pour 
amulêr  les  malades  ; on  a beaucoup  recommandé  l’infu- 
flon  des  fleurs  contre  les  fleurs  blanches  ; nous  l’avons 
Ibuvent  confèlllée , & nous  n’avons  pu  nous  afTurer  une 
feule  fois  de  fôn  efficacité;  probablement  c’efl:  un  reraede 
flgné. 

On  trouve  communément  dans  toute  l’Europe  deux 
autres  eipeces  de  Lamium  qu’il  eft  bon  de  défigner. 

i.“  Le  Lamium  purpureum  L.  ,1e  Lamium  purpu- 
réuni  fœtiduin  folio  fuhrotundo  C.  B.,  la  Lamie  à 
fleurs  rouges  , dont  les  feuilles  pétiolées  font  rappro- 
chées au  (bmmet  de  la  tige  qui  efl  prefque  nue. 

Si  on  le  froiffe  entre  les  doigts,  il  répand  une  odeur 
défâgréable  ; il  fleurit  en  Mars  & Avril.  Lyonnoife , 
Lithuanienne. 

1.®  Le  Lamium  amplexicaule  L. , Lamium  folio ^ 
caulem  ambiente  minus  C.  B. , la  Lamie  à feuilles  làns 
pétiole  ; les  radicales  ibnt  cependant  pétiolées. 

Plus  commune  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces  ; 
fa  fleur  efl  auffi  rouge. 
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c.iv.  134.  IA  MOLDAVIQUE 
ou  MélifTe  des  Moldaves. 

Moldavica  hetonicœ  folio  , flore  cœm- 

leo.  I.  R.  H. 

Dracocephalum  moldavica,  L.  didyn, 

gymnofp. 

Fleur.  Labiée  \ la  levre  fupci-ieure  creufée  en 
cuiller  , fendue  en  deux  parties  relevées  ; l’infé- 
rieure divifée  en  trois;  la  corolle  bleue  ou  blanche. 

Fruit,  Quatre  femences  renfermées  dans  un 
calice  renflé,  dont  l’ouverture  imite  deux  levres; 
la  fupérieure  divifée  en  trois  parties,  l’inférieure 
en  deux  plus  petites,  plus  aigues. 

Feuilles.  Portées  fur  un  court  pétiole,  oblon- 
gues , ovales , à trois  nervures. 

. Rame  Life , fibreufe. 

Port.  La  tige  carrée  s’élève  à la  hauteur  de 
deux  pieds  ; les  fleurs  axillaires  & verticillées  ; 
plufleurs  feuilles  florales  lancéolées,  découpées  en 
fines  dentelures  , terminées  par  un  filet , comme  les 
dentelures  des  feuilles  ordinaires  qui  font  oppofées. 

Lieu.  La  Moldavie,  on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins. O 

Propriétés.  Aromatique,  un  peu  âcre,  cordiale, 
céphalique  , vulnéraire  , aftringente. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  feches  en  in- 
fiifion  , & l’on  tire  le  fuc  des  feuilles  fraîches. 

Observations.  L’odeur  de  la  Moldavique  eû  ana- 
logue à celle  de  la  Méliffe. 

Nous  l’avons  fbuvènt  ordonnée  en  infu/îon  théiforme; 
dans,  les  aft'eélîons  ipafinodiques  cauféespar  des  flatuofités, 
elle  foulage  évidemment. 

Nous  fumes  bien  étonnés  de  trouver  auprès  de  Grodno 
,•  cette  prccieufè  plante. 
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On  cultive  afTez  généralement  dans  nos  jardins  une 
autre  efpece  de  ce  genre  appelée  JDi  dcoccphcitiLTàZ,  cctTtci^ 
rienje  L. , la  MélilTe  des  Canaries  ; on  la  diftingue  aifé- 
ment  par  lès  feuilles  compofées,  triphylles,  ou  trois  à 
trois  ; elle  ell  vilqueulê , & répand  une  odeur^  pénétrante 
très-agréable  ; fon  infufion  eil  encore  préférable  la 
précédente  dans  les  maladies  de  langueur  , anorexie  , 

flatuoiîtc's , &c.  &c.  ^ ^ 

C’eftune  de  ces  plantes  qui  offre  un  camphre  tout  forme. 
On  trouve  communément  en  Lithuanie  le  Dracoce- 
phalum  ruifchiana , à tige  d’un  pied  , à feuilles  entières  , 
lancéolées,  linaire;;  celles  des  branches  tres-etroites , a 
fleurs  en  épi  formé  par  des  anneaux  rapproches , a corolles 
bleues , grandes  , à bradées  ovales  , lancéolées  , entières. 

La  corolle  eft  longue  d’un  pouce  ; j’ai  trouvé  près  de 
Grodno  une  variété  plus  petite  , à feuilles  plus  étroites , 
fétacées , à calices  violets.  Dauphinoifè. 


Cl.  IV 
Sect 


155.  LA  BALLOTE, 

Marrube  puant  ou  Marrube  noir. 


B AL  LOT  E.  Mathiol. 

B AL  LOT  A nigra,  L.  didyn,  gy^Liofp, 


Fleur.  La  Jevre  fupérieure  creufce  en  cuiller , 
droite  , ovale,  entière  •,  l’inferieure  divifee  en  trois 
pièces  obtufes , dont  la  moyenne  ell:  echancree  ; 
corolle  purpurine  , quelquefois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  , enfermées 
dans  un  calipe  plilfé  en  cinq  Ibries  & découpé  en 
cinq  pointes  égales. 

Feuilles.  VèHoltts  J cordiformes  fans  divifion, 
dentées  en  maniéré  de  feie. 

iîizd/zE.  Ligneufe , rameufe,  fibre ufe. 

Port.  Tiges  hautes  d’une  coudée  , carrées  , 
branchues,  noueufes  plufieurs  fleurs  fur  un  meme 
pcduncule  axillaire  i feuilles  florales  qui  entourent 
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ik. 


Cl..  IV. 
Sect.  II. 


les  fleurs  i les  feuilles  oppofces  deux  à deux  fur 
les  nœuds. 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. ^ 

Acre,  amere,anticpileptique , antiiclc- 
rique , déterfive , recommandée  par  Boerhaaye. 

Ufages.  On  emploie  Therbe  en  cataplafme , en 
décoddion  & en  infuflon  dans  du  vin , à la  dofe 
d’une  demi-poignée  fur  tb  fl  d’eau  ou  de  vin  pour 
l’homme,  èc  de  poig.  ij  fur  tb  j de  liqueur  pour 
les  animaux. 


Observations.  On  trouve  encore  dans  le  Lyonnois 
le  BiiLloia  aLbaL.y  dont  la  fleur  eft  blanche;  mais  il 
efl  bien  démontré  , en  rapprochant  les  deux  prétendues 
elpeces , 'que  le  blanc  n’eft'qu’une  variété  du  noir. 

Si  le  Marrube  noir  a été  utile  dans  quelques  elpeces 
d’épilepfie  8f  d’idlere,  ce  ne  peut  être  que  comme  médi- 
cament auxiliaire  ; nous  l’avons  quelquefois  prefcrit  dans 
des  empâtemens  du  bas-ventre  , làns  en  avoir  obtenu 
aucun  effet  lènlîble. 

136.  l’ortie  morte  des  bois. 

GALEOPSiSprocerlor,fœüda,fpicata.\.'R.l{<. 
Stachys  fyLvatica.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  creufée  en 
cuiller  ; l’inférieure  partagée  en  trois  fegmens  ; 
celui  du  milieu  efl:  obtus,  long  , large,  réfléchi 
des  deux  côtés  , les  deux  autres  petits  & courts  ; 
la  corolle  purpurine,  la  levre,  inférieure  tachetée. 

Fruit,  Quatre  femences  oblongues , dans  le  fond 
du  calice  , dont  les  dentelures  font  pointues  en 
forme  d’alcne , inégales. 

Feuilles.  Pétiolées  , larges  , cordiformcs  , den- 
telées , rudes  au  toucher. 
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'Racine.  Rampante,  avec  quelques  fibres  grêles 
qui  forment  des  nœuds.  Cl. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
pieds,  carrées,  velues,  creufes,  branchues  ; les 
fleurs  verticillées  naifléntau  fommet  des  rameaux, 
en  épi  ; deux  feuilles  florales  lancéolées  & très- 
entieres;  les  feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  forêts,  les  bois.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. O 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  de  bi- 
tume, un  goût  un  peu  falé , un  peu  aftringent  j 
elle  efl;  vulnéraire  & emménagogue. 

Ufagts.  On  emploie  les  fleurs  en  infufion  ; les 
feuilles  fraîches , pilées  & appliquées  , font  anti- 
ulcéreufcs;  macérées  dans  rhuile,  elles  font  utiles 
contre  la  brûlure  &c  les  plaies  des  tendons. 

Observations.  Dans  cette  efpece  & les' autres  Stachîs, 
deux  des  tilamens  font  renverfés  fur  les  bords  de  la  corolle. 

On  trouve  aflez  fréquemment  dans  toute  l’Europe 
plufieurs  autres  elpeces  analogues  aux  Galeopfis  de 
Tournefort. 

I .°  Le  Stachys  paluflris  L. , à lîx  ou  dix  fleurs  à 
chaque  anneau  , à feuilles  linaires  lancéolées , prelque 
fans  pétiole,  comme  embralTant  la  tige. 

Commune  dans  les  prés  humides  de  Lithuanie , plus 
rare  dans  le  Lyonnois. 

137.  L’  ORTIE  MORTE 
à fleur  jaune. 

Qaleopsis  Jive  urtica  iners  , flore  lutco. 

J.  B. 

Galeopsis  galeohdolon.  L.  diiyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  /upérieure  creufée  en 
cuiller , dentée  à fdn  extrémité;  l’inférieure  di- 


} 


' 2o8  L a b I é e s« 

vifée  en  trois  parties  dont  la  moyenne  eft  la  plus 
Cl. IV.  grande,  les  latérales  arrondies;  corolle  jaune. 
SficT,  II.  Fruit.  Quatre  femences  oblongues , renfermées 
au  fond  du  calice. 

FeuiLUs.  Cordiformes , celles  du  fommet  lan- 
céolées , prefque  fefliles. 

Racine.  Rameufe  , fibreule. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  ; 
les  fleurs  font  verticillées  de  flx  en  flx , quelque- 
fois jufqu’à  douze;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  balmes' & bords  des  bois.  ^ 

Propriétés.  } . ^ , , , , 

Les  memes  que  la  precedente. 

Observations,  Il  faut  ramener  à cette  efpece  deux 
plantes  communes  dans  prefque  toute  l’Europe. 

i.°  Le  GaLeopJis  tetrahit  L.  , dont  les  nœuds  fûpé- 
rieurs  font  renflés  , & les  anneaux  des  fleurs  très-rap- 
prochés;  les  dents  du  calice  comme  piquantes. 

La  tige  efl  hériflfée  ; les  feuilles  ovales,  lancéolées; 
la  fleur  rouge.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

On  trouve  aufïi  une  belle  variété  de  cette  efpece  dont 
la  fleur  eft  jaune,  plus  grande  , offrant  des  taches  pourpres 
fur  la  levre  inférieure  ; je  l’ai  trouvé  très-commune  en 
Lithuanie. 

z.°  Le  Galeopfis  ladanam^  dont  les  dents  du  calice 
font  peu  roides , & tous  les  anneaux  des  fleurs  éloignés 
entre  eux. 

Elle  ofire  des  feuilles  alfez  étroites  , qui  cependant 
dans  une  variété  s’élargiffent. 

Commune  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois. 

Dans  ces^deux  efpeces  la  gorge  de  la  corolle  offre  deux 
mamelons,  ou  dents  très-marquées , qui  manquent  dans  le 
Galeopfis  galeobdolon. 
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138.  LE  STACHIS 

OU  Épi  fleuri. 

Stachys  major  germanica,  c.  B.  p. 
Stachys  germanica.  L.  didyn.  gymii. 

Fleur.  Labiée  \ la  levre  fupérieure  eft  creufée 
en  cuiller , refèvée  & échancrée  3 l’inferieure  eft 
divifée  en  trois  parties  *,  celles  des  côtés  plus 
petites  que  celle  du  milieu , ne  paroilTent  que  des 
crenelures. 

Fruit.^  Quatre  femences  prefque  rondes  , ren- 
fermées dans  le  calice. 

Feuilles.  Ovales  , pointues  , blanches  , coton- 
neufes  , dentelées  , felliles. 

Racine.  Ligneufe , fibrée  , jaunâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
carrée  , velue  , veloutée  -,  les  fleurs  nailîént  au 
fommef,  les  bouquets  de  fleurs  verticillés  & très- 
chargés  ; les  feuilles  oppofées  , celles  du  fommet 
ont  de  courts  pétioles. 

Lieu.  Les  pays  montagneux  , rudes  , incultes. 
Lyo  nnoile.  O 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’une  odeur  agréa- 
ble ; elle  efl;  emménagogue  , diaphor^ique. 

Ufages.  On  fe  fert  rarement  de  cette  plante 
en  Médecine,  on  en  peut  faire  des  infufions  & 
dçs  décodions. 


Observations.  Nous  obiêrverons , à l’occafion  de 
S’Epî  Henri , qu’un  Médecin  iceptique  eft  fort  embarraffé 
de  prononcer  fur  les  vertus  fpcciales  de  la  plupart  des 
cipeces  des  Labiées,  vu  qu’il  eft  bien  certain  que  les 
Praticiens  de  tous  les  temps  les  ont  énoncées , plutôt 
d’après  des  principes  de  théorie  ,que  d’après  robfervauonj 
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d’ailleurs  nous  ne  connoiflbns  que  trcs-peu  de  Médecins 
IV,  qui  aient  ordonné  chaque  elpcce  ifbiée  pour  une  elpece 
•.  II.  déterminée  de  maladie.  Le  plus  Ibuvent  les  plus  célébrés 
ont  entafle  dans  une  feule  formule  une  foule  de  Labiées. 

Ajoutons  encore  un  autre  doute  bien  fondé.  Il  ed 
aujourd’hui  démontré  par  des  faits  innombrables  , que  la 
plupart  des  maladies  guériflables  fê  diffipent  auffi  promp- 
tement fans  remedes , par  l’exercice  & le  régime  ; or  , 
combien  de  vertus  attribuées  à une  foule  de  plantes  , 
pour  guérir  ces  mêmes  maladies  ! 

139.  L’  A G R I P A U M E 
ou  Cardiaque. 

Cardiaca..j,  b. 

Leonurus  cardiaca.  L.  dldyn.  gymnofp. 

I 

Fleur'  Labiée  ; la  levre  fiipérieure  pliée  . en 
gouttière,  obtufe  à fon  extrémité  , arrondie,  * 
tiere , velue,  beaucoup  plus  longue  que  l’inK- 
rieure  , qui  efl:  divifée  en  trois  & repliée  ; la  co- 
rolle d’un  rouge  pâle. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues , triangu- 
laires dans  le  fond  du  calice. 

Feuilles.  Celles  du  bas  de  la  tige  arrondies  , 
profondément  divifées  en  trois  lanières  , dentelées 
en  leur  bord  \ celles  de  la  tige  font  lancéolées  & 
à trois  lobes  , les  fupcrieures  quelquefois  lancéo- 
lées , entières. 

Racine.  Garnie  de  fibres  qui  fortent  comnîc' 
d’une  tête. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds,  nombreufes,  quadrangulaires  , épaif- 
fes  & dures;  les  fieurs  axillaires  ; les  feuilles  oppo- 
iées;  les  corolles  velues. 

Lieu.  On  la  cultive  dans  les  jardins, 


Labiées.  , m 


Propriétés.  Toute  la  plante  ell  d’une'  odeui-  forte 
& d’une  faveur  un  peu  amere-,  on  la  croit  cor- 
diale , tonique , incifive , apéritive  *,  mais  ces  pro- 
priétés font  alTez  incertaines. 

Ufages.  On  fait  des  infufions  & des  décodions 
de  la  plante. 


Cl. 

Sect 


Observations.  Le  .Chevalier  Linné  donne  pour  ca- 
raftere  eflentiel  des  Léonures,  des  anthères  chargées  de 
grains  reiplendiiïans  ; mais  on  ne  les  peut  diftinguer  que 
dans  certain  temps  donné. 

La  Cardiaque  très-rare  dans  le  Lyonnois , eft  très-com- 
mune en  Lithuanie  , de  même  que  la  variété  à feuilles  à 
cinq  lobes. 

Nous  avons  oblèrvé  qu’une  forte  infufion  de  l’herbe 
détermine  plus  abondamment  le  flux  menftruel.  Elle  a 
été  utile  dans  bien  des  cas,  pour  calmer  les  afTeftions 
hyflériques. 

Une  fliperbe  eipece  , analogue  à l’Agripaumo  , 
c’eft  la  Queue-de-lion  , Phlomis  leonurus  L. , à calice 
à dix  angles  , à dix  dents  , à tige  ligneuiê  ; à feuilles 
étroites,  lancéolées;  à corolle  très-longue , de  couleur  de 
feu. 

Originaire  d’Afrique , cultivée  dans  tous  les  Jardins 
des  curieux  ; elle  produit  un  effet  étonnant  par  Ibn  long 
épi  de  grandes  fleurs  ; la  levre  flipérieure  de  la  corolle 
velue,  eft  très-longue,  creufée  en  cuiller. 


140.  LA  MOLUQUE 
ou  MélifTe  des  Moluques. 

Mo  LU  CA  IccvLs.  Dod.  Pemp. 
MoluCELLA  lævis.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupéricure  creiifée  en 
cuiller,  droite,  entière.;  l’inférieure  divilée  en 
trois  parties  , dont  celle  du  milieu  eft  ordinaire- 
ment échancrée  de  la  plus  alongee. 
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Fru'it.  Quatrc  femences  relevées  de  trois  coins  , 
Cl.  IV.  ^tronquées  , renfermées  au  fond  d’un  calice  quatre 
Sect.  II.  ou  cinq  fois  plus  dilaté  que  la  corolle  , campani- 
. forme  , avec  cinq  denticules  à fes  bords. 

F&uilUs.  Rondes , quelquefois  en  forme  de  coin , 
fmples  , entières  , pétiolces. 

Racine.  Rameufe. 

Port,  La  plante  haute  de  deux  pieds;  les  tiges 
unies,  carrées  ; les  Heurs  verticillées , remarqua- 
bles par  leur  grand  calice  ; les  feuilles  joppofées. 

Lien.  Les  tfles,  ÎVIoluques  , dans  les  jardins.  0 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  aro- 
matique, un  peu  âcre  au  goût;  elle  eft  cordiale, 
céphalique  , • vulnéraire  , aHringente.. 

Ufages.  On  l’emploie  en  poudre  , en  cataplafme, 
en  décoélion  & en  infufion. 

Observations.  Dans  cette  efpece  , la  corolle  efi  plus 
courte  que  le  calice  ; au  contraire , dans  le  MoluceLla 
fpinofa  L. , la  Moluque  épineulè  , la  corolle  eft  plus 
iaillante  hors  du  calice  , dont  les  dents  font  longues , 
épineulès.  Cette  plante  eft  auftî  cultivée  dans  les  jardins» 
Son  odeur  eft  forte  & déiagréable. 

La  MélilTe  des  Moluques  eft  peu  ufttée  ; cependant 
fon  odeur  pénétrante  lui  mérite  la  préférence  ftir  plufteurs 
efjjeces  de  la  même  clafte  qui  ont  moins  d’énergie.  A 
titre  de  cordiale  , de  ftomachique,  elle  nous  a Ibuvent 
réuTi  dans  les  anorexies , les  anxiétés  , les  afteftions  hy- 
pocondriaques & autres  maladies  dans  leiquelles  il  faut 
ranimer  le  principe  vital,  C’eft  une  de  nos  plantes  fa- 
vorites. 
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14 1.  LE  FAUX  DI  CT  A ME. 

' SSCT.  Il* 

PsEUDODiCTAMNUS  verticlllatus  uw 
do  rus.  c.  B.  P. 

Marrubium  pfeudodi^amnus,  l.  didyn^ 

gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levi-c  fupérieure  orciinairement 
voûtée,  fourchue  i Tinférieure  ciivifée  en  trois  j 
les  parties  latérales  aigues. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongnes  renfermées 
dans  un  calice  infundibuliforme  , tubulé  , avec  dix 
flries  , dont  les  bords  velus  font  divifés  en  dix 
parties. 

Feuilles.  En  cœur  , concaves  , obtufes  , coton- 
neufes , crenelées  , entières. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  carrée  , ligneufe  , haute  de  trois  , 
quatre  ou  cinq  pieds-,  les  fleurs  verticillées,  felhilesi 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Dans  l’Ifle  de  Crete.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  amer , une- 
odeur  forte  & puante  , elles  font  antiulcéreufcs. 

U/ages.  On  l’emploie  rarement  pour  l’intérieur 
à caufe  de  fon  odeur  fétide  j les  feuilles  pilées  avec 
du  miel , nettoient  les  ulcérés  fordides*,  on  emplois 
leur  décoction  contre  les  maladies  cutanées. 

Observations.  Le  faux  Dldame  appartient  au  genre 
des  Marrubes.  Le  limbe  du  calice  eft  en  iaucoune  velue  i 
toute  la  plante  ell  chargée  d’un  duvet  épais» 
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“ërivr  141.  LA  MENTHE  FRISEE, 

Sect,  il  * 

Me  NT  H A rotundifolia  , crifpa  , fpicata» 

C.  B.  P. 

Ment  H A crifpa.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  *,  la  levre  fuperieure  creufée  en 
cuiller  \ l’inférieure  divifée  en  trois  parties  5 ces 
deux  levres  & leurs  parties  difpolees  de  manière 
que  la  corolle  ne  paroît  divifée  qu’en  quatre. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  au  fond  d’un 
calice  tabulé,  droit,  à cinq  dentelures. 

Feuilles.  Sans  pétioles  , cordiformes , dentées  , 
ondulées , crépues. 

Racine.  Rampante,  traçante. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds , droites, 
velues  , carrées  ; les  fleurs  en  tête  alongée , les 
étamines  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Lieu.  La  Sibérie  & la  Suiffe  ; cultivée  dans  les 
jardins,  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  aromati- 
que i elle  ell:  ftomachique , antiémétique , vermi- 
fuge , aperitive  , tonique  , répereuffive  , vulné- 
raire , allringente. 

Ufages.  On  donne  foii  extrait  pour  arrêter  le 
vomidement  •,  pour  l’homme  à la  dofe  de  gr.  xv  ; 
aux  enfans  &c  aux  adultes  à la  dofe  de  9j;  les 
feuilles  appliquées  extérieurement  arrêtent  le  fang. 
On  la  donne  aux  chevaux , à la  dofe  d’une  poignée 
macérée  dans  ib  fi  de  vin. 

Ons'EKV ATîONS.  Toutes  les  efpeces  de  Menthe  méritent 
l’attention  des  Praticiens  ; leur  odeur  forte  & pénétrante, 
leur  faveur  piquante  , un  peu  amere  , annoncent  une 
véritable  énergie»  La  Menthe  frifée  perd  peu  par  la 
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îâelîîcation  ; l’Infulion  aqueulê  confërve  Todeur  de  la 
plante  , maïs  retient  à peine  la  laveur  ; i’infulîon  avec  cîTîV^ 
Telprit- de-vin  lêmble  mieux  retenir  le  principe  de  la  Sect.IÎ. 
laveur.  Une  livre  des  feuilles  fournit  environ  trois 
drachmes  d’huile  eflentielle.  C’ell  une  des  plantes  aro- 
matiques le  plus  louvent  employée  pour  dilfiper  les  fla- 
luolîtés,  pour  calmer  les  affèftions  hyfiériques  & hypo- 
condriaques ; elle  excite  le  plus  lôuvent  l’irruftation  , ce 
qui  Ibulage  lînguliérement  les  malades,  aulîî  calme-t-elle 
promptement  les  coliques  venteulês  ; elle  diminue  les 
diarrhées  & le  vomilTement  qui  reconnoiflènt  pour  caulès 
les  IpaCnes  des  inteftins  ou  de  l’efiomac. 

La  poudre  des  feuilles  mêlée  avec  du  miel , eft  ex-* 
cellente  dans  l’anorexie , foiblefle , langueur  de  l’eftomac 
avec  diminution  de  l’appétit.  La  Menthe  infulee  dans  le 
lait  l’empêche  de  le  cailler  ; aulTi  c’eft  un  excellent 
moyen  de  diminuer  le  lait  & de  le  difliper,  lorlqu’il  eft 
coagulé  chez  les  nourrices  ou  femmes  en  couche.  L’huile 
eflentielle  de  Menthe  appliquée  fur  les  mamelles , dilTout 
le  lait  grumelé  ; l’infulîon  de  Menthe  frifée  rétablit  les 
réglés  lîipprimées  par  atonie.  Les  feuilles  appliquées  ex- 
térieurement fur  les  échimofès  , les  tumeurs  froides  y 
font  très-réfblutives  ; enfin,  les  Praticiens  qui  connoilTent 
bien  les  efpeces  de  maladies , pourront  employer  toutes 
les  Menthes  dans  les  maladies  caufées  par  le  relâchement 
des  fibres  & l’épaiffiflement  des  humeurs. 

L’eau  diflillée  de  Menthe  frifée  , ranime  le  principe 
vital;  c’eft  un  excellent  carminarif;  elle  calme  le  vo-* 
milTement,  fortifie  l’eftomac.  Boerhaave  l’a  trouve  utücf 
dans  la  lienterie. 

L’huile  eflentielle  de  Menthe  eft  d’un qaune  pale;  c eflj 
nn  des  médicamens  les  plus  énergiques  dans  la  paralyfie  , 
les  langueurs  d’eftomac , la  leucophlegmatie  ; on  en  verfë 
dix  à douze  gouttes  fur  du  fùcre  pulvérifé. 
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LA  MENTHE  AQUATIQUE.' 

Ment  H A rotundifoUa  palufiris , feu  Aqua- 
tica  major.  I.  R.  H. 

Me  NT  H A aqiiatica.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Caraâ:ei'és  de  la  prccédçnte  -,  les  éta- 
mines plus  longues  que  les  corollef  qui  font  d’un 
rouge  pale.  '.*• 

Fruit.  Quatre  femences  menues , noirâtres  au 
fond  du  calice. 

Feuilles.  Ovales  , dentées  en  maniéré  de  fcie  , 
pétiolces. 

Racine.  Rampante , très-fibreufe. 

Port.  Tiges  menues,  carrées , velues  , creufes, 
remplies  d’une  moelle  fongueufei  les  fleurs  naiflent 
au  fommet  , ramafl'ées  en  têtes  arrondies  \ les 
feuilles  oppofces. 

Lieu.  Les  terrains  humides  & aquatiques.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres  , ameres,  aro- 
matiques , ftomachiques , diurétiques. 

' Ujages.  Oil  emploie  les  feuilles  en  maniéré  de 
Thé  i le  fuc  bu  dans  du  vin  blanc , poufle  les  gra- 
viers ; les  feuilles  font  utilement  appliquées  contre 
la  piqûre  des  guêpes  & des  abeilles. 
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14.4.  LA  MENTHE  SAUVAGE  Cl.iv. 

Sect,  U. 

OU  Menthaftre. 


Me  NT  H A fylvejlris  rotundlore  folio,  c.  B.  P, 
Ment  H A rotundifoLia,  L.  didyn.'  gymn^ 

Fleur.  ■>  Comme  dans  la  précédente,  difpofés 

Fruit.  3 en'épi. 

Feuilles.  Ovales',  cotonncufes , ridées  , créne- 
lées , blanchâtres. 

Racine.  Fibreufe , rampante. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied, 
carrées  & velues  -,  les  feuilles  florales  alongées 
en  forme  d’alêne  •,  l’épi  des  fleurs  efl:  nu , cylin- 
drique, elles  font  verticiliées  j les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  faullaies , les  terrains  humides.  Lyon- 
noife,  'l/L 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  amer , âcre , 
aftringenf,  Ton  odeur  efl;  forte  Sc  aromatique  j fes 
feuilles  ont  les  memes  vertus  que  les  précédentes, 
mais  plus  foibles.  > 

Ufages.  Les  feuilles  appliquées  en  cataplafme 
font  vélîcatoires. 


145.  LA  MENTHE  DES  JARDINS 
ou  Baume. 

MeNTHA  hortenfis  verticillata  , ocymi 
odore,  C.  B.  P. 

Ment  H A gentilis.  l.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  1 Caractères  des  précédentes  ; les  éta- 
Fruit.  ) inines  plus  courtes  que  la  corolle. 


Cl.  IV, 
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~ i’  manicnÿ 

de  icie,  d un  vert  brun. 

Racine.  Traçante , fibreufe. 

Fort  Les  tiges  s’éievent  à la  hauteur  d’une  cou- 

dee  droites  carrées  ; les  fleurs  vcrticillées  ; 

teuiJIes  oppofees}  toute  la  plante  d’un  vert  foncé. 

Lieu.  Les  pays  chauds,  nos  jardins.  Lyonnoife.  il 

I ropnetes.  | Les  mêmes  que  la  Menthe  frifée. 

Liages.  J mais  plus  foibles. 

fSuvent  prercrû  la 

Menthe  des  jardins  que  la  Menthe  frifée,  & nous  lui 
ons  rec^nu  es  memes  propriétés  ; nous  nous  rappelons 
\ oir  1 ipe  une  loupe  aflèz  groflè  en  appliquant  deux 
iois  par  jour  les  feuilles  de  cette  Menthe  fur  la  tumeur. 
CJutre  les  elpeces  de  Menthe  décrites  ci-deffiis,  il  faut 
au  moins  pouvoir  reconnoître  : 

, !•'’ La  Menthe  fauvage,  Mentha  fylveflris  L.,  dont 
les  teuiJles  font  oblongues,  blanchâtres,  foyeufes,  à dents 
e cie  , fans  pétioles  , les  épis  cylindriques , les  étamines 
deux  lois  plus  longues  que  la  corolle;  c’eft  le  Mentha. 
jyLvefins  folio  longiore  de  C.  B. 

n trouve  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois  ; elle 
eft  aufli  tres-aromatique,  d’un  goût  piquant. 

2-»  a Menthe  des  champs  , ^Mentha  arvenjls  L., 
dont  la  uge  eft  couchée  ; les  feuilles  font  hérilTées , 
ova  es  , anceolees , a dents  de  fcie  ; les  fleurs  en  anneaux  ; 
es  cz  ices  velus , blanchâtres.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

3*  La  Menthe  poivrée , Mentha  pipzrita  ^ dont  les 
eui  es  ont  a pétioles  , ovales,  à dents  de  Icie,  les  épis 
en  tete , les  etamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

ultivee  dans  nos  j'ardins , originaire  d’Angleterre, 
ette  eipece  , outre  Ibn  odeur  aromatique,  excite  une 
a veut  piquante  , a laquelle  lîiccede  la  fraîcheur  de 
et  1er , on  retire  de  l’eau  diftillée  de  cette  Menthe  une 
cwtaine  quantité  d’un  véritable  camphre  ; lôn  huile 
e entielle , aflêz  abondante,  eft  d’un  vert  j’aunâtre.  On 
3vec  cette  huile  & le  lîicre  les  fameulès  paftillea. 
e Menthe  poivree.  La  plante  deffechée  confêrve  tous 
es  principes  médicamenteux  ; là  faveur  S:  lôn  odeuç 
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paroîïïent  même  plus  énergiques  ; nous  lui  avons  reconnu 
les  mêmes  propriétés  que  celles  des  autres  Menthes  ; auflî  Ci,.  IV. 
l’employons-nous  Ibuvent  pour  toutes  les  maladies  énoncées  Segt.  U« 
dans  l’article  de  la  Menthe  fritee.  Si  on  frotte  les 
joues  avec  l’huile  efîèntielle  de  la  Menthe  poivrée,  les  > 
yeux  en  ibnt  afieélés , ils  deviennent  larmoyans.  * 


146.  LE  POULIOT. 

Ment  H A aquatlca,feu  pulegium  vulgare^ 

I.  R.  H. 

Me  NT  A pulegium,  1.,  didyn.  gymnojp. 

Fruit  } Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales , obtufes  , prefque 
Grenelées. 

Racine.  Rameufe,  rampante. 

Port.  Les  tiges  glabres  , lilTes  , arrondies , ram- 
pantes ; les  fleurs  verticillées , difpolces  en  bou- 
quets au-deflous  defquels  on  trouve  des  feuilles 
oppofées;  les  bouquets  (ont  arrondis. 

Lieu.  Les. lieux  humides,  les  bords  d’étangs, au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Saône.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  de  cette  plante  efl:  plus  pé- 
nétrante que  celle  des  précédentes  ; on  la  croit 
plus  fudorifique  -,  elle  efl:  très-icre  «Sc  très-amere. 

Ufages.  On  en  fait  des  décodions,  des  infufions 
avec  de  l’eau  & du  vin  *,  on  en  tire  le  fuc  ; on 
prétend  que  fon  odeur  chaffe  les  puces. 
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147.  lE  MARRUBE  AQUATIQUE, 

Lrcopus  paluflris  , glaber  & hirfutus. 

Lrcopus  Europæus,  z-dria  ^ i-gyn. 

Labiée  , prefque  campaniforme  ; la  lèvre 
iüpeneufe  a peine  dilbnguce  de  l’inférieure  , de 
manière  que  la  corolle  parole  divifée  en  quatre; 

^ie  na  que  deux  ctamines,  quoique  les  labiées 
en  aient  quatre. 

calfcT^’  Quatre  femenccs  arrondies  au  fond  du 

*\  Feuilles.  Simples  , ovales  , felTiles  , finuées  à 
Jeur  baie,  & comme  ailées,  dentées  à leur  fom- 
met  en  maniéré  de  feie. 

Racine  Fibreufe  , rampante  , blanche. 

^ ort.  La  Pige  carrée  , rameufe , velue  ; les  fleurs 

ties-petites  tres-nombreufes,.  axillaires  & verti- 

ciJlces  ; les  feuilles  oppolees. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyonnoife  , Lithua^ 
nienne. 

Propriétés.  -,  On  la  croit  vulnéraire , déterfive, 
F'Jages.  j aflringente. 

Observations.  Le  Lycope  ou  Pied  - de  - loup  varie 
beaucoup  la  hauteur  de  la  tige  & par  les  feuilles 
qm  font  hlTes  ou  hérilfées  , très  - décou^pées  , comme 
pinnees  ou  preique  entières.  On  compte  julques  à cent 
petites  fleurs  ^dans  chaque  anneau  ; les  fegmens  des 
corolles  blanches  offrent  quatre  taches  rouges.  Cette 
plante  efl  employée  pour  teindre  en  noir  ; Ton  fuc  im-- 
prirne  aux  etoflès  des  taches  noires  qui  ne  peuvent 
s enlever.  Elle  fournit  un  alfe^  bon  fourrage  pour  les 
c lèvres  & les  moutons  ; mais  les  vaches  & les  chevaux 
la  négligent. 
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SECTION  III. 

Des  Herhes  à fleur  monopétale  ^ labiée  y dont 
la  levre  f upérieure  efl  retroujjee, 

148.  LA  CRAPAUDINE. 

SiDERiTlS  hirfuta  procumbens.  c.  B. 

Betonica  hirta.  L.  syft.  nat. 

SiDERiTis  hirfuta,  L.  fp.  ed.  2**  didyn, 
gymnofp. 


r LEUR.  Labiée  i la  Icvrc  rupérieurc  divifée  en 
trois  , retrouflée  , échancrce  ; rinférieure  garnie 
de  déchirures  plus  aiguës  & plus  petites;  les  co- 
rolles jaunes  , tachées  comme  la  peau  d’un  cra- 
paud , d’où  la  plante  a pris  Ton  nom. 

Fruit.  Quatre  femences  noirâtres , oblongues , 
renfermées  dans  un  calice  dont  les  dentelures  font 
comme  épineufes. 

Feuilles.  Ovales  , alongées  , légèrement  den- 
tées, fur-tout  à leur  fommet  , entières  à leurs 
bafes  , un  peu  rudes  au  toucher. 

Racine.  Dure , ligneufe. 

Port.  Les  tiges  longues  d’un  ou  deux  pieds  , 
carrées  , couchées  par  terre  ; les  fleurs  verticü- 
lécs;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  lieux  arides  & pierreux.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  odeur  défa- 
gréable,  d’un  goût  un  peu  âcre  ; elles  font  vul- 
néraires, ailringentes , détcrlîves. 
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■ Ufag&s,  On  emploie  les  feuilles  en  cataplafmes 

‘ jy  & en  déco6tions  j elles  font  très-utiles  dans  les 
StcV,  iii,  ^ bains  pour  faciliter  la  tranfpiration. 

Observations*  On  peut  ramener  à cette  eipece 
deux  autres  plantes  alTez  communes  dans  nos  Provinces. 

1. "  Le  Sideritis  vulgaris  hirfuta  J.  B.,  le  Scachys 
recia  L, , dont  la  tige  eft  droite , les  feuilles  rudes  , 
hérilTées,  ovales,  à dents  arrondies;  les  fleurs  comme  en 
épis  , formés  par  des  anneaux  éloignés  ; les  corolles 
Jaunes , les  dents  du  calice  comme  épineufès.  Lyonnoile  » 
Lithuanienne, 

2. “  Le  Sideritis  arvenjis  latî folia  glabra  C.  B.,  le 
Stachys  annua  L. , dont  la  tige  eft  droite , les  feuilles 
ovales  , lancéolées  , à trois  nervures , liiïes  , pétiolées  ; 
la  corolle  blanche,  à barbe  jaune.  Lyonnoile, 

Dans  ces  deux  elpeces  les  étamines  iè  renveriènt  iûr 
les  côtés  ; ce  qui  a obligé  le  Chevalier  Linné  à les 
ranger  avec  les  Stachis  ; Haller  en  fait  des  Bétoines, 
Cet  exemple  & cent  autres  prouvent  combien  les  ca-* 
raderes  génériques  font  arbitraires. 

149.  LE  MARRUBE  BLANC. 

Marrubium  album  vulgare.  c.  B,  P. 
Marrubium  vulgarê,  L.  didyn.  gymnofp* 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupcrieure  relevée  & 
fendue  en  deux  cornes  ; l’inférieure  divifée  en 
trois  parties,  dont  la  moyenne  efl:  large,  les  la- 
, lérales  aiguës. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues  au  fond  d’un 
calice  , dont  les  dix  dentelures  font  recourbées 
en  maniéré  d’hameçon. 

Feuilles.  Arrondies  , cannelées,  blanchâtres, 
ridées,  pétiolées. 

Racine.  Simple  , ligneufe  , fibreufe. 
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Port.  Les  tiges  nombreufes  , velues  , carrées  « 
branchues , de 'la  hauteur  d’un  pied;  les  fleurs 
verticillces , lèflîles  ; les  Veuilles  oppofées  deux  à 
deux  fur  chaque  nœud. 

Lieu.  Les  terrains  incultes,  les  bords  des  che- 
mins. Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  L’odeur  de  cette  plante  efl:  forte  & 
aromatique;  elle  efl:  âcre  & amere  au  goût;  elle 
efl:  incifive,  hépatique,  emménagogue , chaude, 
ftomachique , vermifuge,  déterflve. 

Ufages.  CçPi  une  des  meilleures  plantes  médici- 
nales de  l’Europe;  le  fuc  exprimé  & mêlé  avec  du 
miel , fe  donne  pour  l’homme  à la  dofe  de  § j ou 
§ ij  ; fon  flrop  à pareille  dofe  efl:  antiafthmatique  ; 
les  fommités  des  tiges  font  antivermineufes , don- 
nées à pareille  dofe  ; les  memes  fommités  infufées 
dans  du  vin  blanc  , à la  dofe  de  poig.  j , & prifes 
le  matin  à la  dofe  de  ^ vüj  , font  antifquirreules. 

On  donne  pour  les  animaux  le  fuc  à la  dolè 
de  § iv , ou  l’infuflon  à la  dofe  de  poig.  ij  dans 
tb  j d’eau  ou  de  vin. 

OBSERVATjons.  Le  Marrube  blanc  eft  une  de  cec 
plantes  fameuiès  que  nous  avons  fbuvent  conièlllées. 
On  ne  peut  douter  de  lôn  énergie  dans  les  empâtemens 
des  vheeres  du  bas-ventre,  dans  l’afthme  pituiteux  , dans 
la  luppreflion  des  réglés  avec  atonie.  Il  abrégé  beaucoup 
les  rhumes  dans  les  catarrés  habituels  ; il  facilite  l’expec- 
toration ; quelques  phthi/îques  en  font  évidemment  Ibu- 
lagés.  Son  lue  a quelquefois  guéri  feul  des  iéleres. 

Cette  plante  efl  inutile  dans  les  pâturages , les  beftiaux 
n’y  touchent  pas. 


Cl.  IV. 
SacT.  III. 


224 


Labiées, 


Cl.  IV.  ICO. 

Sic  T.  III.  ^ 


\ 

IA  MÉLISSE 
ou  Citronnelle. 


Melissa  honenjîs.  c.  B,  p. 

Melissa  officLnalis.  l.  didyn.  gy^mofp. 

Fleur.  Labiée  j la  levre  fupérieure  courte , re- 
trouiïée  , arrondie  , échancrée  ; l’inférieure  divi- 
fée  en  trois  parties , la  moyenne  grande,  en  forme 
de  cœur.  ‘ 

Em/c  Quatre  lemenccs  prefque  rondes  dans  le 
fond  d’un  calice  aride  , à deux  levres  , renflé  par 
la  maturité. 

Feuilles.  En  cœur,  obrondes  , légèrement  ve- 
loutées , dentelées  à leurs  bords,  d’un  vert  luifanr. 

Racine.  Ligneufe  , longue , arrondie , profonde  , 
fbreufe. 

Port.  Les  tiges  hautes  d’une  coudée,  carrées, 
prefque  lifles,  rameufes,  dures,  roides  i les  fleurs 
en  grappes  axillaires  üc  verticillées  ; les  pédi- 
cules limples  ; les  flçurs  inférieures  prefque  feffiles; 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  L’Italie  , les  montagnes  de  Savoie , cultivée 
dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  L’odeur  forte  & agréable  , analogue 
à celle,  du  citron , le  goût  un  peu  amer  &c  âcre  ; 
la  plante  efl:  cordiale  , céphalique  , antiaftlimatique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  l’herbe  cueillie 
avant  fa  florelcence  , les  fommités  fleuries , les 
fleurs  , & rarement  les  femences  ; l’on  tire  de 
l’herbé  fraîche  une  eau  diflillée  -,  on  en  fait  des 
décoétions  , un  extrait*,  de  l’herbe  feche  une  pou- 
dre , des  infulîons  en  maniéré  de  Thé , &c. 

Observations.  Cette  plante  fournit  une  très-petit» 
quantité  d’huile  elTçntielie,  d’un  rouge  jaunâtre. 

On 
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V"  efficacité  marquée 

dans  les  maladies  nerveufes  , fur- tout  dans  les  affiedlons  hvf 

y-nques.  Son  mffifion  foulage  évidemment  les  hypocon- 
driaques, dont  les  accès  font  fomentés  par  des  flatuoïïtés 
Un  a vu  des  palpitations  de  cœur  ceffier,  après  avmV 
prefcrft  la  Meliffie.  Un  long  ufage  de  cette  plante  a feul 

f ne  guérit  pas  la  paraly/îe  , la 
foibleffie^  ae  mémoire  , au  moins  elle  ranime  les  malades. 

lêmble  avoir  fiir-tout  dediné  la 
MelilTe  pour  cette  foule  de  maladies  dépendantes  d’un 
engorgement  dans  le  fydême  vafculeux  de  la  matrice 
avec  atonie  ; il  efl  certain  par  nos  obfervations , qu’eile 
elt  tres-unle  dans  ces  circondances. 

, Provinces  deux  efpeces 

de  Mchlle. 

i.“  La  MélifTe  à grande  fleur,  Melifa  grandiflora  ^ 
dont  les  fleurs  font  en  grappes  latérales  , éparfes , les 
peduncules  axillaires,  dichotomes,  de  la  longueur  de  la 
fleur,  dont  la  corolle  eft  trois  fois  plus  longue  que  le 
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L’odeur  ed  très-pénétrante.  Lvonnoilê. 

^ x.°  La  MélifTe  cataire , MeLifa  catana  L.,  dont  la 
tige  roide  fe  releve  hérilTée  ; les  feuilles  ovales  lancéolées, 
iffes  en-deffius  , hériflTees  en-deflous  ; les  péduncules 
axillaires , dichotomes , plus  longs  que  les  feuilles  ; la 
coro  le  bleuâtre  , dont  la  gorge  elî  blanche  & bleue. 

Elle  reçand  une  odeur  de  Pouliot.  Lyonnoilh. 

Les^  Médecins  qui  connoident  la  force  de  l’analogie 
médicinale , peuvent  employer  ces  deux  efpeces  comme 
cordiales , toniques  , dîaphorétiques. 
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LA  MÉLISSE  DES  BOIS. 

Me  LT  SS  A humilis  latifolia , maximo  flore. 

purpurafcente,  l.  R.  H. 

Me  HT I S meliffophylLum.  L.  didyn.  gymn. 

Fhur.  Labiée  ; la  levre  .fupérieure  relevée  , 
obrônde  , plane  ; Tinférieurc  ouverte , obtufe  , 
divifée  en  trois  parties  crenelées  , la  moyenne 
plus  grande;  grande  corolle  pourprée  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  groiles , noirâtres  , iné- 
gales , renfermées  au  fond  d’un  calice  renflé , plus 
large  que  le  tube  de  la  corolle  , à deux  levres. 

F&uilks.  Ovales,  crenelées,  obtufes,  pétiolées. 

B^acine.  Rameufe  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  plus  bafles  que  celles  de  la  vraie 
Mélifle  , carrées,  velues  , Amples  , remplies  de 
moelle;  les  fleurs  axillaires  , folitaires,  (outenues 
par  des  péduncules  plus  courts  que  les  calices  qui 
font  trois  fois  plus  petits  que  les  corolles  ; les 
feuilles  oppofées. 

, Lieu.  Les  montagnes  , les  bois.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Un  peu  aromatique,  âcre  au  goût, 
vulnéraire,  apéritive , diurétique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  les  feuilles , Sr  ra- 
rement ; on  les  donne  en  infulîon  théiforme. 

Observations.  Le  Chevalier  Linné  a féparé  cette 
plante  des  MélifTes  , pour  en  conftituer  un  genre  parti- 
culier qui  n’offre  qu’une  efpece;  Tournefort  n’ayant  égard 
qu’au  port,  l’a  réunie  avec,  lajMélifTe , & en  a fait  graver 
la  fleur  & le  calice  à côté  de  celle  de  la  Méliffe  officinale. 

Si’  cette  plante  a quelques  vertus , elles  ibn:  bien  peu 
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énergiques  , vu  fbn  odeur  à peine  fênfible , quoique 
agréable  Tes  propriétés , comme  vulnéraires  , font  chi- 
mériques  ; nous  ne  croyons  pas  non  plus  qu’elle  augmente  le  Sec't.  Ill, 
cours  des  urines.  ‘ * 

152.  LE  CAL  AMEN  T. 

Calamintha  vulgaris  , & officinarum 
Gennaniœ.  i.  R.  H. 

IAelissa  calamintha,  L.  didyn. gyjnnofp* 

Fleur.  ■)  Caradtere  de  la  vraie  MélilTe , dont  la 

Fruit.  ) plante  ne  différé  que  par  la  difpofîtion 
des  Heurs  j corolle  çrfirpurine. 

Feuilles.  Arrondies  ^ terminées  par  une  pointe 
mouHè,  légèrement  dentelées  & velues. 

Racine.  Rameufe  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  droites  , hautes  d’une  palme  , 
quadrangulaires  , branchues  ; les  Heurs  axillaires  , 
en  bouquet,  portées  par  des  péduncules  fubdivifés 
en  deux  & de  la  longueur  des  feuilles  •,  les  feuilles 
oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  lieux  pierreux  , en  Dauphiné. 

' Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  odeur  agréa- 
ble , d’une  faveur  âcre  & un  peu  amere  \ elles 
font  ftomachiques  , inciiîves  , réfolutives  , carmi- 
natives. 

Ufages.  L’on  emploie  toute  la  plante  , rarement 
les  femences  , quoique  fort  utiles  ; on  en  fait  des 
infufions,  une  poudre,  des  vins,  des  conferves, 
un  lîrop  \ extérieurement  le  Calament  eff  atté- 
nuant, répercuffif,  réfolutif. 

Obsurv AVIONS.  Cette  plante  peu  ufitée  , vu  la^  mul- 
titude des  congénères  , eft  cependant  très-énergique  ; 
fôn  huile  elTentielle,  allez  abondante  , efl  acre  & rubé- 
fiante. La  -MélilTe -Calament  a les  memes  A^ertus  que  les 
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Cl.  IV. 
‘^£CT.  111. 


Menthes  , elle  produit  de  bons  effets  dans  les  maladies 
caufées  par  atonie  ; elle  diffipe  les  Ipalrnes  qui  pro- 
viennent de  flatuofités  ; une  forte  infuïïon  des  feuilles  a 
Ibuvent  rétabli  les  menftrues  & diffipé  la  chlorolê. 


153.  LE  LIERRE  TERRESTRE. 

Calamintha  Jiumilior  rotundlore  folio, 

I.  R.  H. 

GlechoMa  hederacea,  L.  didyiu  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  •,  le  tube  comprimé  ; la  levre  fu- 
périeure  droite  ^ obtufe  , prefque  divifce  en  deuxi 
l’inférieure  grande , ouverte  , obtufe , divifée  en 
trois  \ la  partie  moyenne  évalee.  v 

Fruit.  Quatre  femenceç  ovales  , renfermées 
dans  un  calice  cylindrique  dont  la  bouche  a cinq 
dents  pointues  & inégales. 

Feuilles.  Simples  , réniformes  , crenelées  , pé- 
tiolées. 

Racine.  Horizontale,  rampante,  flolonifere. 

Tor/.  Tiges  rampantes , carrées,  grêles,  velues, 
jetant  des  racines  ; les  fleurs  felfiles  , axillaires  , 
vcrticillées , au  nombre  de  fix  i les  feuilles  oppo- 
fées  deux  à deux  ; les  fupérieures  cordiformes  & 
portées  par  de  longs  pétioles. 

Lieu.  Les  champs , les  haies.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres  , un  peu 
aromatiques;  la  plante  efl:  aftringente,  vulnéraire, 
expeéforante,  foiblcment  incifive. 

Ufages.  L’on  emploie  l’herbe  fraîche  &z  feche, 
&z  les  fommités  fleuries  ; de  l’herbe  fraîche  , on 
fait  une  décoétion  , un  extrait  , des  bouillons  ; 
on  en  tire  un  iirop  & un  fuc  ; l’on  prend  l’herbe 
feche  en  inhifion  de  en  poucke.  Le  fuc  clarifié  de 


Labiées.  229 

la  plante  , fe  donne  pour  l’hoi-nme  , à la  dofe  de  " > "i 

§ ij  ou  ^ iij  J la  poudre  infufée  dans  de  Teau  ou  Cl.  iv. 
dans  du  vin,  depuis  5 fi  jufqu’à  3j'j  la  décoction  Sect.!». 
en  lavement;  on  s’en  lert  pour  les  ulcérés  inter- 
nes &r  externes. 

Pour  les  animaux  on  donne  la  poudre  , à la 
dolè  de  ^ , le  fuc  à 5 iv , & les  infudons  à la  dofe 

de  poig.  j.  dans  tb  j d’eau. 

Observations.  Le  caraftere  efTentiel  du  Lierre 
terreftre  iè  trouve  dans  les  anthères  qui , en  s’adofTant , 
reprélêntent  une  croix. 

On  ne  peut  refuièr  à cette  plante  de  grandes  vertus  y 
elle  contient,  outre  le  principe  aromatique  qui  eft  peu  pé- 
nétrant , un  extrait  amer  alTez  piquant  ; donné  en  inflir 
lion  & en  j)oudre  , elle  nous  a paru  utile  dans  l’afthme 
pituiteux,  dans  les  rhumes  invétérés;  quelques  phthiii- 
ques  font  évidemment  fbulagés  avec  l’infulion  miellée  » 
ils  crachent  plus  facilement , touflent  moins  long-temps. 

Elle  a aurti  quelquefois  réulfi  dans  cette  efpece  de  colique 
néphrétique  caufée  par  une  abondance  de  glaires  ; dans 
l’anorexie  qui  reconnoît  la  meme  caufe  , elle  eft  évi- 
demment utile. 

On. trouve  deux  variétés  de  cette  plante  , celle  à 
petites  feuilles , & une  autre  à grandes  feuilles  ; la  corolle 
qui  eft  communément  bleue , eft  aufti  quelquefois  blanche, 

154.  LEGRAND  BASILIC  fauvage. 

Cli?  70PODIUM  origano  Jimlle  , elatius  , 

majori  folio.  C.  B.  P. 

Clinopodium  vidgare.  L.  didyn.  gyjnn. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  fupérieure  divifee  en 
trois  dentelures  aigues  ôc  rerroiiflces  ; rinférieure 
en  trois  dentelures  obtufes,  recourbées  en  dedans 
la  moyenne  plus  large  que  les  autres;  la  corolle 
purpurine. 


Cl.  IV. 
Sect.  ni. 
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Fruit.  Quatre  fcmences  ovales  au  fond  du  calice, 
qui  pâr  la  maturité  ell:  renflé  à fa  bafe  & con- 
tracté par  le  haut. 

FeuiLlcs.  Simples  , entières  , ovales , à légères 
dentelures , pétioléés. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied , 
velue,  herbacée,  rameufe,  carrée  ; les  fleurs  au 
fammet  des  tiges , entièrement  verticillées,  ramalfées 
en  tete  : caraClere  qui  le  diftingue  de  la  Mélifle 
& du  Calament  ; feuilles  oppofées  •,  feuilles  florales 
fétacées. 

Lieu.  Les  terrains  fecs  , les  rochers.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés,  Cette  plante  efl;  aromatique  & cé- 
phalique. 

UJ'uges.  On  s’en  fert  en  infufion  j on  en  donne 
aulli  la  poudre  à la  dofe  de  5 fl  pour  l’homme  , 
& de  ^ fl  pour  les  animaux. 

^ Observations.  Une  foule  de  bradées  ietacées  qui  fê 
trouvent  dans  les  anneaux,  donnent  le  caradere  efientiel 
de  ce  genre.  Le  grand  Balîlic  iàuvage  n’eft  point  u£té,  il 
eft  à peine  aromatique  ; les  chevres  & les  moutons  le 
mangent  volontiers , les  vaches  le  négligent  ; fi , comme 
on  rairure,les  chevaux  qui  en  mangent  deviennent'poufTifs, 
ne  ieroit-ce  point  parce  que  les  bradées  fétacées  pénètrent 
dans  la  trachée  artere  ? 

155.  LE  PETIT  BASILIC  fauvage. 

Clinopodium  arvenfe  , ocimi  fade* 

C.  E.  P. 

Thymus  achios,  l.  didyn.  gymtiofp. 

Fleur.  Labiée  ; le  tube  de  la  longueur  du  calice; 
la  levre  fupérieure  droite  , échancrée,  retrouflee, 
obtufe , plus  courte  que  l’inférieure  ; celle  - ci 
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ouverte  , tachetée  , à trois  dentelures  , dont  celle 
du  milieu  eft  large  & échancrce.  Cl.iv. 

Fruit.  Quatre  femences  fous-orbiculaires,  dans  Sect.  ill. 
un  calice  {trie,  velu,  rétréci  par  le  haut,  renflé 
par  le  bas. 

Feuilles.  Ovales,  aiguës,  dentées  en  maniéré  de 
feie,  fe  terminant  en  pétioles  par  le  bas. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe.  ' 

Port.  S’élève  d’un  demi-pied  j les  tiges  ont 
quatre  angles  obtus,  droites  , rameufesj  les  fleurs 
verticillées , flx  à chaque  anneau-,  les  péduncules 
ne  portent  qu’une  feule  fleur-,  les  feuilles  oppdfées. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins  & des  bois.  Lyon- 
noife , Lithuanienne,  © 

Propriétés.  Aromatique,  cordiale  , tonique  , peu 
ufitée.  - ' 

156.  LE  ROMARIN.  - 

Rosmarinus  honenfis  , atigujliore  folio* 

C.  B.  P. 

Rosmarinus  officmalis.  l.  z-dria,  i-gyn* 

Fleur.  Labiée  -,  la  levre  fiipérieure  retrouflee  , 
échancrée  , renverfée  ; l’inférieure  decou-pee  en 
trois  parties , dont  celle  du  milieu  efl:^  creiifée  en 
cuiller  -,  deux  étamines  accompagnées  chacune 
d’une  dent  recourbée , plus  longues  que  la  levre 
fupérieurej  les  autres  labiées  en  ont  quatre. 

Fruit.  Quatre  femences  jointes  enfemble , ovales, . 
renfermées  dans  le  calice  cotonneux. 

Feuilles.  Blanches  , cotonneufes  en^  deflbus  , 
Amples,  très-entieres,  linéaires,  repliées  parles 
bords , prefque  fcflîles  ; les  feuilles  plus  larges 
confûtuent  une  variété  de  la  meme  efpece. 

Racine.  Fibreufe , ligneufe. 

Port.  Arbrifl'eau  dont  la  tige  a trois  ou  quatre 
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pieds  au  moins , divifce  en  pluiîeurs  rameaux  oppo- 
Cl.  IV.  Tes , longs , grêles , articules  ; les  fleurs  axillaires  ; les 
Sect.  III.  feuilles  oppolces. 

Languedoc  , la  Provence  , nos  jar- 
dins. IL 

Propriétés,  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , 
aïomatique , agréable , le  goût  en  ed  âcre  j les  fleurs 
ont  une  odeur  douce  , moins  pénétrante  que  les 
feuilles  j la  plante  efl  tonique  , cordiale  , cépha- 
lique a un  très-haut  degré,  très-réfolutive , fébri- 
luge , antiaflhmatique  , antiapopleétique. 

Ufages.  On  emploie  très-fouvent  l’herbe  fraîche 
^ leche , les  feuilles  , les  romiiiités  fleuries , les 
fleurs  , les  calices  qui  en  font  la  partie  la  plus 
odorante,  larement  les  lemences;  de  l’herbe  fraî- 
’ on  fait  des  decoétions,  des  vins  infufés  ; de 
1 herbe  feche  , on  tire  une  huile  elîentielle , un 
elprit  ardent;  des  feuilles  on  fait  des  décoélions, 
des  huiles  &c  des  vins  infufés  ; des  ibmmités  fleuries, 
on  fait  des  décodions  , on  tire  une  huile , une 
eau  limple  J avec  la  plante  fleurie,  on  compofe 
‘^fllfllce  que  1 on  nomme  , Eau  de  la  Reine 
d Hongrie.  La  conferve  cordiale  & flomachique  fè 
donne  depuis  gr.  j jufqu’â  gr.  iv. 

^ On  donne  aux  chevaux  l’infuflonde  cette  plante  , 
a la  dofe  de  poig.  j dans  du  vin  ou  de  l’eau  tb  j • 
la  poudre,  a la  dofe  de  ^ fl  -,  on  s’en  fert  auflî 
beaucoup  pour  les  fumigations. 

Observations.  Dans  le  Romarin  les  corolles  font 
moins  aromatiques  que  les  calices  & les  feuilles;  Ci  on 
mâche  les  feuilles  vertes,  elles  paroiflent  un  peu  âcres, 
cchauffent  la  bouche,  & lalflent  lur  le  retour  une /en- 
iation  d echer.  Le  principe  refteur  eft  abondant  dans 
cette  plante  ; on  retire  par  la  diflillation  une  huile  elîen- 
tielle , limpide  , verdâtre,  très-aromatique.  L’extrait 
aqueux  des  feuilles  eft  amer  , le  Ipiritueux  lepare  les 
principes  aromatiques;  cette  plante  efl  très-énergique. 
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Son  infiifion  dans  du  vîn  ranime  les  forces , augmente 
la  tranfpiration  ; elle  a déterminé  feule  le  flux  menflruel  •, 
elle  diflipe  les  vents;  on  s’en  lêrt  utilement  dans  les  maladies 
nerveufes , dans  le  vertige  , la  débilité  des  facultés  In- 
lelleéiuelles , la  paralyfîe,  quoique  l’expérience  nous  ait 
appris  que  le  plus  fôuvent  ces  maladies  font  incurables. 
L’efièt  lâlutaire  de  cette  inHifion  efl  plus  marqué  dans 
l’alîhme  pituiteux  ; c’eft  un  des  plus  fûrs  remedes  pour 
accélérer  la  réfblution  des  tumeurs  du  cou  des  enfans  , 
quoiqu’il  ne  faille  pas  perdre  de  vue  que  ces  tumeurs  , 
appelées  dans  nos  Provinces  du  Lyonnois , Ourles^  fê  difu- 
pent  d’elles-mêmes  par  la  feule  énergie  du  principe  vital. 
I.e  vin  de  Romarin  a fêul  guéri  une  diarrhée  chronique  qui 
avoit  réduit  le  malade  dans  un  état  de  marafme.  Des 
fachets  de  Romarin  font  utiles  pour -réfbudre  les  échi- 
mofès  ; nous  avons  arreté  avec  ces  fachets , les  progrès 
d’une  tuméfaftion  des  os  du  genou  , dans  une  jeune  fille 
de  onze  ans. 


Cl.  IV. 
StCT.  lll. 


157.  LE  THYM  DE  CRETE. 

Thymus  capltatus  qui Diofcoridis.  C.B.P. 

- S ATUREIA  capitata,  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur,  Labiée  ; la  levre  fupérieure  retrouffce  , 
obtufe , large,  de  la  longueur  de  la  levre  infé- 
rieure, qui  efl:  ouverte  & divifee  en  trois  parties. 

Fruit.  Quatre  femences  obrondes  dans  le  fond  t 
du  calice  refermé. 

Feuilles,  Menues  , étroites  , à caréné  , blan- 
châtres, ponctuées,  garnies  de  cils.  ' 

Racine.  Dure,  un  peu  ligneufe,  fbreufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  , divifee  en  rameaux  , 
grêle  , ligneufe  ; les  fleurs  naiflent  en  épi  ; les 
feuilles  oppofées. 

Lieu.  La  Grece  , l’Archipel  ; cultivé  dans  nos 
jardins.  ^ 

Propriétés.  Plante  plus  odorante  , plus  fuave 
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que  le  Thym  & le  Serpolet;  incifive  , cordiale. 
Cl.  IV.  céphalique  , ftomachique  , carminative  , diaphO’- 
Sect.  lu.  retique",  alexitere,  réfolutive. 

On  fe  fert  fréquemment  de  toute  la  ' 
plante  , excepte  de  la  racine , mais  rarement  des 
lemences;  des  feuilles,  on  fait  des  décoctions,  des 
eaux  compofees  , une  poudre  ; des  feuilles'  ré- 
centes , une  eau  limple  diflillée  ; des  foiranités 
fleuries  & fraîches  , des  eaux  compofées  ; des 
lommites  fleuries  feches , des  décoélions  , une 
poudre  ; de  toute  la  plante  fraîche  ou  feche , 
des  bains  de  fiege  ou  de  vapeurs  ; du  fuc  de  toute 
la  plante , une  huile  eflentielle. 

On  emploie^  pour  les  animaux  les  infufions  de 
cette  plante  , a la  dofe  de  poig.  j , dans  de  l’eau  ou 
du  vin  ib  j ; & la  poudre  , à la  dofe  de  3 ij. 

\ 

158.  , LE  THYM  COMMUN. 

Thymus  vulgaris  folio  tenuiore.  c.  B.  P. 
Thymus  vulgaris.  l.  didyn.  gyTnnofp. 

Fleur.  Labiee  ; le  tube  de  la  longueur  du  ca- 
lice ; la*  levrefupérieüre  droite,  retrouvée,  plus 
courte  que  l’inférieure  qui  elt  divifée  en  trois, 
large  & obtufe. 

Fruit.  Quatre  femences  obrondes  dans  un  calice 
tubulé,  rétréci  par  le  haut. 

Feuilles.  Menues  , étroites  , ovoïdes  , repliées 
fur  elles  - memes  par  les  côtés  ; les  feuilles  plus 
larges  conftituent  une  variété  de  l’efpece. 

Racine.  Dure,  ligneufe  , rameufe. 

Port.  Sous-arbrilleau  dont  la  tige  qui  perfîfte 
^ l’hiver  , eft  droite , peu  élevée , rameufe  , ligneufe; 

les  fleurs  verticillées  en  épi;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Le  Languedoc  , nos  jardins.  ^ 
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Propriétés,  "i  Les  mêmes  vertus  que  la  précé-  ' 

Uflitrcs.  j dente , mais  moins  fortes.  Cl.  iv. 

Observations.  Le  Thym  vulgaire , comme  plufieurs 
autres  plantes  aromatiques,  flipporte  très-bien  les  rigueurs 
des  hivers  du  Nord;  lêroit-ce  à caufè  de  l’huile  elTentielle  ? 

On  retire  par  la  diHillation  une  grande  quantité  de  cette 
huile  qui  dépoiê  une  certaine  quantité  de  camphre  alTez 
fêmblable  au  coup-d’œil  au  ilicre  candi.  L’huile  de  Thyriï 
efl  très-âcre , de  couleur  jaune  ; on  en  retire  quelquefois  V 

une  once  de  huit  livres  d’herbe  ; d’ailleurs  les  Thyms 
& les  Sarriettes,  font  plus  ulités  comme  affaifonnement 
que  comme  médicament.  Nous  pouvons  dire  que  les  Pra- 
ticiens les  abandonnent  par  pur  caprice  , car  l’obiervatlon 
leur  accorde  les  mêmes  vertus  qu’aux  autres  plantes 
aromatiques  à huile  eflentlelle.  , 

Suivant  Linné  , le  caractère  elTentiel  des  Thyniis  eft 
d’offrir  la  gorge  du  calice  hériffée  de  poils  ; celui  des 
Sarriettes  fe  trouve  dans  la  divergence  des  étamines. 

Tournefort  qui  ne  cherchoit  les  caractères  de  fès  genres 
que  dans  l’enfemble  de  toutes  les  parties,  fans  avoir  égard 
aux  très-petites  parties  de  la  fruétification  , a confondu 
quelques  Sarriettes  avec  lès  Thyms. 

159.  LE  SERPOLET. 

Serpyllum  vulgare  maj us , flore  purpu-^ 
reo.  c.  B.  P. 

Thymus  f^rpillum.  !..  dldyn.  gymnofp. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  le  précédent;  la  corolle  i 

Fruit.  5 rougeâtre,  quelquefois  blanehe. 

/ew///e5.  Planes , obeufes,  garnies  de  cils  â leur 
bafe,  prefque  ovales;, les  grandes  & les  petites  ne 
font  que  des  variétés. 

' iîiza/ze.  Rameufe,  fibreufe  , déliée. 

Port.  Plulîeurs  petites  tiges  carrées  , dures  , 
ligncufes,  rougeâtres;  les  unes  d’un  demi-pied  , 
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■ les  autres  rampantes;  les  fleurs  aux  fommîtés  des( 
Cl.  IV.  tiges,  difpofées  en  maniéré  de  tête  ; les  feuilles 
5ect.  III.  oppofées. 

Lieu.  Les  collines  , les  champs.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  ^ Les  vertus  du  Thym  , mais  un  peu 

Ufages.  ) plus  aftringent  ; fou  odeur  eft 
Agréable  ; on  en  cultive  une  variété  à odeur  de 
citron. 

OBSERVATiofts.  Le  Serpolet  offre  plufîeurs  variétés  ; 
là  tige  eft  droite  ou  rampante  ; fes  feuilles  plus  ou  moins 
grandes  ne  font  pas  toujours  ciliées  à la  bafê  ; on  les 
trouve  fôuvent  rouges.  Les  corolles  font  ou  blanches  , 
ou  incarnatès  , ou  bleues. 

Le  Serpolet  a été  employé  utilement  dans  la  chlorofê  , 
les  douleurs  de  tête  provenant  d’un  relâchement  d’eftomac  ; 
les  chevres  , les  moutons  le  mangent,  les  cochons  n’y 
touchent  pas.  C’eft  une  grande  reffource  pour  les  abeilles. 

Suivant  Tournefort,  le  genre  du  Serpolet  difl'ere  du 
Thym  par  fès  tiges  plus  baffes,  moins  ligneufès,  moins 
dures, 

1^0.  LA  SARRIETTE. 

Satureia  fativa.  C.  B.  P. 

S ATUREIA  honenjîs.  L.  diiyn,  gymnofp. 

Fleur.  Labiée;  la  levre  fiipérieure  relevée;  l’in- 
férieure divifée  en  trois  ; caraéteres  du  Thym  de 
Crete. 

Fruit.  Idem. 

Feuilles.  Sefliles  , Amples  , lancéolées , linéaires , 
un  peu  velues. 

Racine.  Petite , Ample  , ligneufc. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  pied,  droites , 
à quatre  angles  obtus  , rondes , rougeâtres , un 
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peu  velues,  noueufes;les  fleurs  axillaires . les  * ' ' 

cluncules  portant  deux  fleurs;  les  feuilles  oppofées.  Cl.  iv. 

Lieu,  Le  Languedoc  , la  Provence  ; cultivée  Sect.  III. 
dans  nos  jardins.  © 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  d’une  odeur  aro- 
matique, pénétrante,  & d’un  goût  à peine  amer; 
elle  efl  flomachique , atténuante , diurétique',  em- 
inénagogue , aphrodifiaque. 

Ufages.  On  l’emploie  fouvent  dans  les  cuifines, 
en  la  fubflituant  au  Serpolet  dont  l’ufage  efl  le 
même  ; on  le  fert  allez  rarement  des  feuilles  & 
des  fommités,  encore  plus  rarement  des  femences. 

La  décodion  de  cette  plante  , injedée  dans  les 
oreilles,  efl  très- utile  dans  lesafledionsfoporeufes. 


OssEnvATiONS.  Suivant  T ournefort , la  Sarriette  diffère 
du  Thym  par  fès  fleurs  éparlès  aux  aiffelles  des  feuilles  , 
& non  ralTemblées  en  tête  ; du  Calament  , en  ce  que 
fes  fleurs  n’ont  point  de  pédoncules  raraeux. 

161,  LA  SARRIETTE  DE  CRETE. 

Th  Y MB  RA  légitima,  cluf.  Hift. 

Satureia  thymbra,  L.  didyn,  gymnofp. 


^Fruit  } dans  la  précédente. 

Feuilles.  Ovales,  pointues,  lancéolées. 

Racine.  Comme  la  précédente. 

Port.  Cette  plante  différé  fpécialemenc  de  la 
précédente  par  fes  fleurs  verticillées,  prefque  nues 
&:  ramaflces  en  têtes  rondes. 

Lieu.  L’ifle  de  Crete.  ^ ^ 

Propriétés.  \ Les  mêmes  que  la  precedente  ; on 
HPfuges.  3 ne  fs  fert  que  de  1 herbe , & ra- 
reiiîent. 


S 


V 
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.jiiiiiiM.iM»  Observations,  Dans  la  Thymbra  , les  jfleurs  ver-* 
«cillées  conllituent  le  caractère  effentiel  générique  , & 
Sect. III.  réparent  ainE  du  Thym,  de  la  Sarriette,  & du  Cala- 
ment.  ^ 

♦ 

161.  LA  SARRIETTE  VRAIE. 


/ 


< 


Thymbra  SanBi  JuLiani Jîve  Satureia  vera» 
Lob.  icon.'  \ 

Satureia  Juliana.  l.  didyiu  gymnofp^ 


^ruit  } L précédente. 

FeuiLles.  Linéaires,  lancéolées,  glabres. 

Racine.  Dure,  ligneufe. 

Port.  Les  tiges  delà  hautéur  d’un  pied&  demi, 
droites  & ligneufes  ; les  fleurs  verticillées , ramaf- 
fées  , terminées  en  épi. 

Lieu.  L’Italie.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  d’un  goût  agréable 
qui  tient  de  celui  de  la  Sarriette  & du  Thym  5 Tes 
propriétés  font  les  mêmes;  on  la  regarde  comme 
céphalique  , carminative  , apéritive  , hyftérique. 

Ufagesi  On  fe  fert  de  fon  huile  eflentielle  que 
l’on  eflime beaucoup;  onia  donne  pour  l’homme, 
depuis  V goût,  jufqu’à  viij  goût,  dans  5 hj  ^ 
d’une  liqueur  convenable;  & pour  les  animaux, 
à la  dofe  de  xl  gout. 


A 


» 
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LA  LAVANDE  FEMELLE 
ou  commune. 


Cl.  IV. 
Sec  T.  UL 


Lav ANDULA  angiLjli folia,  c.  B.  P. 
Lavandula  fpica.  L.  didyn,  gymnofp. 

Fleur.  Labiée tube  cylindrique,  plus  long  que 
le  calice  3 la  lèvre  Supérieure  relevée  , étendue  , 
partagée  en  deux  3 l’inférieure  en  trois  parties 
arrondies , à peu  près  égales. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies  , dans  un 
calice  refermé  par  le  |iaut. 

Few/7/e^,  Seffiles , lancéolées,  entières  :1a  Lavande 
à feuilles  larges,  n’ert  qu’une  variété  de  celle-ci. 

Racine.  Ligneufe , fibreufe. 

Porr.  Sous-arbriffeau  dont  la  tige  a deux  pieds, 
ligneufe  , grêle  , quadrangulaire  3 les  feuilles  flora- 
les plus  courtes  que  les  calices  qui  font  rougeâtres; 
les  fleurs  au  fommet  des  tiges  difpofées  par  an- 
neaux , en  maniéré  d’épi  3 les  feuilles  oppofées. 

Ueu.  L’Europe  méridionale.  ^ 

Propriétés.  "Lqs  feuilles  ont  une  odeur  agréable, 
un  goût  amer  3 les  fleurs  & les  feuilles  font  cor- 
diales , céphaliques  , emménagogues,  maflicatoires , 
Ifernutatoires  , carminatives. 

Ufages.  On  fe  fert  fréquemment  des  fleurs  & 
des  teuilles,  rarement  des  femences  3 des  feuilles, 
on  fait  des  cataplafmes,  de.?  décoétions  3 des  fleurs, 
une  eau  , un  efprit,  une  huile  eflentielle  nommée 
d'afpic , des  infuflons , des  décodions  dans  l’eau 
«Sc  dans  le  vin. 

OnsEUVATioNS.  Vous  trouverez,  flilvant  Limé,  le 
caraftere  elTennel  des  Lavandes  dans  le  calice  ovale  i 
dents  très-courtes  , foutenu  par  une  braiftcc  , dans  h 


\ 
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luuu""—  corolle  înverlê , dans  les  étamines  comme  cachées  dans  le 
jy  tuyau  de  la  corolle  ; dans  cette  efpece  les  anneaux  formés 
Sec't,  III-  fleurs  , très-rellèrrés , excepté  Tinférieur , forment 

un  épi. 

On  retire  une  plus  grande  quantité  d’huile  eflfèntielle 
des  épis  de  Lavande  que  des  feuilles.  Cette  huile  ell  de 
couleur  citrine  , elle  retient  l’odeur  de  Lavande  ; là 
faveur  eft  très-forte.  Sur  quinz:e  livres  d’épis , on  en  a 
retiré  cinq  onces. 

On  fait  des  fachets  aromatiques  avec  la  Lavande  ; 
l’infulîon  dans  l’eau  & le  vin  , Ibnt  également  aromatiques  ; 
l’infulîon  de  Lavande  eft  indiquée  dans  les  défaillances , 
les  paralylîes  , tremblement^  des  membres  , le  vertige  ; 
^ mais  il  faut  que  ces  maladies  ne  fbient  accompagnées  ni 

de  fievres  ni  de  plétore  ; les  fachets  de  Lavande  font 
utiles  pour  réfbudre  les  humeurs  froides.  L’eau  de 
Lavande  s’applique  utilement  fur  les  tumeurs  œdéma- 
^ teufes,  lorfqu’on  ne  craint  point  de  répercufïion. 

Enfin  cette  plante  peut  être  prefcrite  avec  avantage 
dans  toutes  les  maladies  qui  reconnoiffent  pour  caufè 
l’atonie  des  fblides,  & la  vifcofité  des  humeurs;  mais  il 
faut  fè  relTouvenir  que  ces  maladies  réfîfient  le  plus  fôu- 
vent  à tous  les  toniques,  & que  la  plupart  font  incurables, 
malgré  toutes  les  reiTouçtfes  de  l’art, 

164.  l’origan  sauvage. 

Origanum  fylvejlre  , Jlve  Cunila  hulula 
Plinïu  I.  R.  H. 

Origanum  vulgare,  L.  didym  gynuiofp» 

Fleur.  Labiée,  droite  ; tube  cylindrique,  com- 
primé ; la  levre  fupérieure  plane  , obtufe , tron- 
quée ; rinférieure  divifée  en  trois  ; les  découpures 
fous-orbicLilaires  prefque  égales;  les  étamines  du 
double  plus  longues  que  la  corolle  rouge  ou  blanche. 

Fruit,  Quatre  femcnces  ovales  au  fond  du 
calice. 


Feuilles. 


Labiées»  141 

Feuilles.  Ovales  , denticulées , portées  fur  un 
court  pétiole,  un  peu  velues  & blanchâtres. 

Racine.  Menue,  ligneufe,  rameufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  , rougeâtres , dures,  carrées,  velues;  les  Heurs 
rai-nalLées  en  épis  obronds,  entourées  de  feuilles 
florales  , nombreufes  , ovales , fouvent  colorées 
de  rouge  , plus  longues  que  les  calices;  feuilles 
oppofccs. 

Lieu.  Les  lieux  champêtres  , les  collines.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , un  peu  âcre  au 
goût  ; la  plante  efi;  cordiale  , apéritive  , emména- 
gogue,  déteriive , réfolutive. 

UJages.  La  poudre  de  fes  feuilles  & de  les  fleurs 
efl:  céphalique;  on  fait  des  feuilles  & deTherbe, 
des  décoiftions  & des  inluiions  ; on  en  tire  une 
huile  elTentielle  ; on  s’en  fert  dans  les  demi-bains. 
On  donne  aux  animaux  , la  poudre  à la  dofe  de 
^ fl,  la  décoétionâladofedepoig.  j.  dans  ibj  d’eau; 
on  s’en  fert  en  flernutatoire. 

Observations.  L’odeur  de  l’Origan  commun  elt 
pénétrante,  analogue  à celle  du  Thym,  la  laveur  vive;; 
on  retire  de  cette  plante  une  tres-petite  quantité  d’huile 
elTentielle  qui  eft  très-âcre.  Si  on  ajoute  l’Origan  à la 
biere  , il  la  rend  plus  enivrante,  arrête  la  pente  à tendre 
à'  la  fermentation  acide.  Les  feuilles  infiifces  comme  du 
Thé  , donnent  une  boilTon  très  - agréable  qui  peut 
être  ordonnée  comme  auxiliaire  dans  l’allhme  & la 
toux  , caufés  par  lùpprelTion  de  tranlpiration  ou  abon- 
dance de  pituite.  On  preferit  encore  cette  infulîon  dans, 
la  chlorole  caufée  par  atonie;  cependant , quoique  cette 
plante  foit  énergique  , les  Médecins  l’ont  prefque  aban- 
donnée , & lui  préfèrent  des  plantes  congénères,  exotiques, 
qui  n’ont  pas  plus  d’énergie.  Du  coton  imprégné  de 
l’huile  eflentielle , & inféré  dans  une  dent  cariée,  calme 
la  dguleur  ; cette  propriété  lui  ell  commune  avec  les 
autres  huiles  elfentielles  très-.âcres. 

Tome  II.  Q 
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Tl.iv.  LE  DICTAME  DE  CRETE. 

SxCT«IiI«  ^ 

I 

OrigANUM  Creticum  latifolium  tomento- 
' .fum , feu  Diclamnus  Creticus,  l.  R H. 
Origanum  di^amnus.  L.  didyn. gymnofp. 


^ruit  } la  précédente. 

Feuilles.  Seffiles , deux  à deux , entières,  ovales , 
orbiculairesj  les  feuilles  inférieures  velues. 

Racine.  Fibreufe  , rameufe  , ligneufe  , brune. 
Port.  Sous-arbriifeau  de  la  hauteur  de  huit  ou 
neuf  pouces  \ les  tiges  perfiftent  Thiver , bran- 
chues  , couvertes  d’un  duvet;  les  fleurs  naiflent  en 
épi  ou  pyramide  à quatre  côtés;  les  épis  courbés , 
penchés,  avec  des  feuilles  florales,  grandes  & 
lui  fautes. 

Lieu.  LTfle  de  Crete , de  Candie.  ^ 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , goût  âcre  ôc 
amer  ; la  plante  efl:  cordiale  , emménagogue. 

l/Jages.  On  fe  lert  des  feuilles  feches  , on  en 
fait  une  poudre  que  l’on  donne  depuis  5 fl  jufqu’à 
5 ) , & eninfuflon  dans  du  vin  depuis  3 j jufqu’à  § fl 
pour  l’homme  , & pour  les  animaux  à la  dofe 
de  |fl. 


Observations.  L’Origan  de  Crete  ne  nous  fournit 
que  fès  épis  qui , déflechés , font  jaunes  ; l’huile  elTentielJe 
qu’on  en  retire  eft  rouge , très-pénétrante  , très-odorifé- 
rante ; c’eft  un  des  plus  puilfans  aromatiques , mais  peu 
ufitéj  vu  la  quantité  de  congénères  que  nous  polTédons. 
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l6é.  LA  MARJOLAINE  commune, 

Se  CT.  lir. 

Majorana  vulgaris.  c.  B.  p. 

Origanum  majorana,  l.  d'idyn,  gymm 


Fleur.  ^ J , , , , 

Fruit  1 les  precedentes. 

Petites , ovales,  obtufes , très-enticres , 
prefque  fefliles , douces  au  toucher,  blanches. 

Racine.  Ligneufe , menue. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  d’un  demi-pied , grêles, 
ligneufes , rameufes  , fouvent  velues  *,  les  fleurs 
naiflTent  en  panicule  , formé  par  des  épis-  courts  i 
les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Le  Languedoc , la  Provence*,  on  la  cultive 
dans  nos  jardins.  O 

Propriétés.  Cette  plante  efl  d’une  odeur  aro- 
matique, agréable;  âcre  & amere  au  goût;  elle 
eft  réfolutive  , antifeptique  , tonique  , céphalique, 
fudorifique  , flernutatoire , cordiale  , antiipafmo- 
diquQ,  & fur- tout  carminative.  - 

Ufages.  De  l’herbe  fraîche  on  tire  une  huile 
cuite  , une  eau  diflillée  ; de  l’herbe  feche  une 
huile  eflentielle,  des  infufions  ; des  fleurs  & deâ 
feuilles  feches  , une  poudre  flernutatoire. 


L jiSERVATioNS  La  Marjolaine  ne  différé  de  l’Origarl 
que  par  fes  épis  plus  courts , duvetés  ; aufîi  quoivque 
'Tournefort  en  ait  fait  deux  genres,  il  n’ignoroit  pas  leur 
analogie  , & il  les  a fait  graver  dans  la  même  planche* 
On  retire  de  la  Marjolaine  un  fbixante-quatrieme  d’I^iile 
effentielle.  Cette  plante  efl:  un  des  auaifônnemens  les. 
plus  communs.  Les  Médecins  1 ordonnent  rarement  comme 
médicament  interne  ; cependant  on  ne  peut  nier  qu’elle 
ne  foit  trèsdndiquée  tontes  les  fois  qu’il  faut  réfoudre 
une  pituite  tenace  qui  empâte  les  narli|jes , les  bronches, 

• . Q i) 
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— reftomac  ; l’infu/îon  des  fbmmités  ranime  le  lyEcme 
"ci.  IV.  nerveux , excite  une  fievfe  momentanée. 

Sect.  III.  L’huile  elfentielle  de  Marjolaine  , en  vieillilTant , dé- 
veloppe un  lèl  volatil , huileux  , Iblide  , blanc  , retenant 
' l’odeur  de  la  plante.' Si  on  en  met  liir  un  fer  chaud,  il  Iç 
fond,  & reprend  fa  confillance  dès  que  le  fer  lè  refroidit. 
Cette  concrétion  fe  diffout  dans  l’efprit-de-vin,  8c  devient 
laiteulè  fi  on  \la  délaie  dans  , l’eau.  Si  on  fait  évaporer 
l’elprit-de-vin  qui  la  tient  en  difîblution,  le  réfidu  ofl're 
des  fleurs  blanches  qui  brident  à la  flamme,  lailfant  très- 
peu  de  charbon. 

l6y.  LA  VERVEINE. 

Verben A commimis  flore  cæriileo,  C.  B.  P. 
Verben A off-ciiialis.  l,  z-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Moiiopétale , iinitant  les  labiées;  le  tube 
cylindrique  , courbé;  le  limbe  étendu,  à cinq  feg- 
mens  arrondis,  prefque  égaux;  la  corolle  très- 
petite  &c  bleuâtre;  quatre  étamines. 

Fruit.  Deux  ou  quatre  femences  oblongues , 
renfermées  dans  un  calice  tubulé  , anguleux  ; le 
péricarpe  à peine  vilible. 

Feuilles.  Alongées  , découpées  en  plufieurs 
parties , comme  laciniées  profondément. 

Racine.  Rameufe,  peufibreufe,  oblongue. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  un  pied  jufqu’à 
deux,  rameufe,  foibJe,  carrée,  un  peu  velue;  les 
fleurs  en  épis  longs  de  grêles.  Remarquez  que 
la  tige  eft  quelquefois  lifle,  que  les  feuilles  font 
oppofées , foLivent  divifées  en  trois,  Sc  dentées; 
celles  du  fommet  quelquefois  lancéolées  , oblon- 
gues , entières. 

Lieu.  Les  bords  des  grands  chemins.  Q 

Propriétés.  La  racine  efl  amere  , ainlî  que  les 
feuilles  dont  le  goût  efl:  défagréable  ; cette  plante 
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eft  vulnéraire  , dcterfive  , fébrifuge  , réfolutive. 

Ufages.  On  emploie  toutes  fes  parties;  fon  Cl.IV: 
ufage  eft  intérieur  &:  extérieur  ; on  la  fait  infufer  Sect.  III. 
dans  du  vin  pendant  douze  heures,  & on  la  donne 
à la  dofe  de  ^ iv  ; l’on  fe  fert  de  la  poudre  contre 
l’hydropilie  ; des  feuilles  infufées  en  maniéré  de 
1 hé,  & de  l’extrait , contre  la  fievre  intermittente 
à la  dofe  de  gr.  iv  ; du  fuc  depuis  51)  jufqu’à  5iv, 
extérieurement  on  l’emploie  en  cataplalme  , dé 
l’aélion  de  la  fiieur  la  fait  rougir;  fa  décoélion  fe 
donne  en  gargarifme  ; fon  fuc  ou  fon  huile  parin- 
fulion,  pour  les  blellures  ; fon  eau  dilfillée,  pour  les 
inflammations  des  yeux  à l’homme  ; pour  les  ani- 
maux on  la  donne  inftifce  à poig.  ij  dans  ib  j de 
vin,  ou  le  fuc  à la  dofe  de  ^ ij. 

Observations.  La  Verveine  eft  inodore  : on  a 
beaucoup  vanté  cette  plante  dans  les  douleurs  de  tête  ; 
mais  ceux  qui  lavent  que  cette  maladie  eft  très-louvent 
périodique  , & cefTe  làns  remedes , douteront  de  cette 
vertu.  On  a prétendu  que  le  "lue  de  Verveine  étoit  fébri- 
fuge ; nous  Tavons  prelcrit  dans  les  fievres  tierces  ver- 
raies  , elles  n’ont  pas  celTé  plutôt  que  chez  ceux  quî 
n’avoient  pris  aucun  remede.  Très- certainement  elle 
re  guérit  point  les  JaunilTe^  Comme  les  ophtalmies 
le  diftipent  très-lôuvent  par  les  lèules  forces  vitales,  on 
peut  douter  des  prétendues  guérilôns  faites  avec  la  dé- 
coâion  des  feuilles  de  Verveine  : l’eau  diftillée  d’une 
plante  inodore  , eft  aujourd’hui  regardée  comme  moins 
bonne  que  l’eau  de  riviere.  Les  gargariftnes  avec  le  lîic 
de  Verveine  dans  l’angine  catarrale,  me  paroilTent  auftî 
inutiles , ayant  vu  ces  angines  difltpées  en  peu  de  jours 
làns  remedes.  Les  feuilles  écrafées  & appliquées  lur  une 
partie  contulê,  rougiftent  la  peau  ; ce  qui  a fait  croire 
qu’elles  attiroient  le  lang  extravafé:  mais  ce  lue  appliqué 
fur  une  partie  laine  devient  également  rouge;  d’ailleurs, 
nous  favons  par  expérience  que  de  grandes  échimolês  par 
contufion  , ont  été  diflipées  par  les  feules  forces  vitales.,. 
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c.iv.  ' 1(58.  l’  H Y s O P E. 

Sect.  Ilf. 

Hyssomjs  officinarum,  C.  B.  P. 

^ Hvssopus  efficlnalis.  lu,  didyn.  gymn. 

Fleur.  Labiée;  la  levre  fLipcrieure  courte,  droite, 
échancrée  au  fommet  ; l’inferieure  divifée  en  trois  ; 
les  corolles  de  la  longueur  des  calices  ; les  étamines 
& les  piflils  de  la  longueur  des  corolles  qui  font 
d’un  bleu  rougeâtre. 

Fruit.  Quatre  femences  dblongues  , dans  le  fond 
du  calice. 

Feuilles.  Simples,  ovales  , lancéolées,  ponc- 
tuées , entières , felfiles. 

Ligneufe , dure,  fibrée  , de  la  groffeur 
du  petit  doigt. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’une 
coudée , carrées , rameufes  , caflfantes  ; les  fleurs 
en  épi  d’un  feul  côté;  les  péduncules  chargés  de 
pluheurs  fleurs;  deux  feuilles  florales  en  alêne,  à 
la  bafe  des  péduncules  ; les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  On  la  cultive  «Ihns  nos  jardins  ; fpontanéc 
en  Autriche  & en  Savoie. 

Propriétés.  Odeur  forte  & aromatique  ; faveur 
âcre;  la  plante  efl;  cordiale  , céphalique  , expec- 
torante , inciiive , flomachique  & déterfive. 

. Ufages.  L’herbe  & les  fleurs  font  fouvent  em- 

ployées, la  femence  rarement  ; de  l’herbe  fraî- 
che & fleurie  on  tire  une  eau  ’flmple  diflillée  ; 
on  fait  de  l’herbe  feche  des  décoétions  & des  in- 
fuflons  en  maniéré  de  Thé  ou  dans  du  vin  ; les 
fleurs  donnent  une  huile  elfentielle. 

Observations.  Les  étamines  droites , divergentes , 
& le  fègment  intermédiaire  de  la  levre  inférieure  de  la 
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«orolle  comme  crenelé  , fourniflent  le  carafbere  efTentiel 
du  genre  de  l’Hylôpe. 

L’Hylbpe  efl  aujourd’hui  lôuvent  ordonnée  par  uos 
Médecins  ; lôn  huile  elTentielle  , Jaunâtre  , conlèrve 
l’odeur  de  la  plante  ; l’herbe  inlUfée  dans  du  vin , lâche 
plus*  de  principes  médicamenteux  que  dans  l’eau.  Six 
livres  de  l’herbe  récente  ont  donné  une  once  d’huile 
ellentielle  ; l’infulion  théiforme  ou  dans  du  vin  » réulîit 
dans  les  maladies  de  poitrine , dites  froides,  caufées  par 
l’atonie  & la  pituite  , comme  afthme , toux  ; dans  l’ano- 
rexie reconnoilTant  la  meme  caulè , elle  eft  très-utile* 
On  lui  a même  reconnu  par  halard  une  vertu  vermifuge. 

Un  gargarîlme  fait  avec  les  feuilles  eft  indiqué  dans» 
l’angine  catarreulè , dans  les  échimofès  ; l’infufion  d’Hylôpe 
a Ibuvent  aidé  la  rélblution  dans  les  ophtalmies  , après 
l’application  des  fangllies.  C’efl  une  bonne  méthode , s’il 
n’y  a pas  trop  de  chaleur , de  laver  l’œil  avec  une  infij* 
lion  d’Hylbpe , faite  avec  du  vin, 

169.  LE  STŒCHAS 
à feuilles  dentelées,. 


Stœchas  folio  ferrato.  Bar.  ic. 
Lavandula  dentata,  L.  didyn.  gymn^ 


Fleur.  Labiée;  caraefteres  de  la  Lavande. 

Fruit.  Idem. 

Feuilles.  Sefliles , linéaires  , ailées , dentées. 
Racine.  Rameute. 

Port.  Les  tiges  carrées  ; les  fleurs^  en  épis  & 
vercicillées  ; les  feuilles  florales  très-grandes  , 
colorées;  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Très-commun  dans  les  pays  chauds;  en 
Efpagne. 

Propriétés.  1 T.es  memes  que  rHylope  , S-c  dc- 
Ufages.  y plus  emménagogue. 

Qiv 
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Observations.  On  cultive  encore  aflez  généralement 
dans  nos  jardins  deux  elpeces  de  Lavandes. 

1. °  Le*  LavanduLa  Scjùchas  L. , le  Srœchas  purpiirea 
C.  B.  dont  les  feuilles  font  lancéolées  , linaires  , très-en- 
tieres,  & les  épis  aflez  gros  , terminés  par  une  houppe; 
de  grandes  bradées  colorées  ; épis  aromatiques  , am'ers  : 
fpontanée  en  Languedoc. 

2, °  Le  LavanduLa  multifida  L. , LavanduLa  folio 
dijfecio  C.  B. , la  Lavende  à feuilles  très-découpées';  la 
forme  fondamentale  de  ces  feuilles  eft  arrondie , elles  Ibnt 
doublement  ailées  ou  pinnées  : originaire  de  Portugal. 

170.  l’herbe  au  chat. 

c AT  ARIA  major  viilgaris.  i.  R.  H. 

Nepeta  cataria.  L.  didyn.  gymnofp, 

FUur.  Labiée  ; le  tube  cylindrique  recourbé  ; 
la  lévre’fupérieure  relevée,  arrondie,  échancrée  ; 
l’inférieure  divifée  en  trois  parties  , dont  les  deux 
latérales  font  comme  des  ailes,  la  moyenne  arron- 
die &"  creufée  en  cuiller  , crenelée, 

' Fruit.  Quatre  femences  ovales  dans  un  calice 
droit. 

Feuilles.  Pétiolées  , fmples  , entières  , cordl- 
formes  , dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  La  tige  de  la  hauteur  de  trois  pieds  , 
carrée , velue  , herbacée  , rameufe  ; les  rameaux 
toujours  oppofés  deux  à deux;  feuilles  florales  en 
forme  d’alêne  à la  bafe  des  calices  ; les  fleurs  en 
épis , verticillées  , portées  fur  de  courts  pédun- 
CLiles  ; feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  Odeur  aromatique  , faveur  âcre  & 
amere  ; ^ante  antifeerbutique  , emménagoguc 
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très-recommandée  , apéritive  , céphalique  , hyf- 
tériqiie,  expectorante,  incifive. 

UJages.  L’on  fe  fert  (ouvent  de  l’herbe  & des 
feuilles  , des  fommicés  fleuries  ; on  en  fait  une 
poudre,  des  décodions,  des  infu  fions  , des -vins 
infufés. 


Cl.  IV. 
Sect.  III; 


Observations.  La  Cataire  répand  une  odeur  forte  , 
analogue  à celle  des  Menthes  , mais  plus  délàgréable  ; 
elle  fournit  par  la  diiüllation  une  huile  efTentielle  , jaune, 
conlèrvant  l’odeur  de  fa  plante.  Les  chats  fê  roulent  fur 
cette  plante  avec  fureur  , & la  couvrent  de  leur  urine  ; 
c’efl  pourquoi , fî  on  veut  éloigner  les  rats  des  ruches 
à miel,  il  fùffit  de  fûfpendre  au-deffus  un  paquet  de 
Cataire. 

L’infùfîon  de  cette  plante , aujourd’hui  prefque  négligée 
par  les  Praticiens  , a cependant  en  fâ  faveur  quelques 
bonnes  obfêrvations  qui  établirent  fès  vertus  pour  la 
chlorofê,  la  fùpprefîion  des  réglés,  l’affèétion  hyflérique; 
certainement  elle  mérite  d’être  fiiivie.  On  peut  croire 
que  fôn  infufîon  fêroit  utile  dans  la  plupart  des  maladies 
dans  lefquelles  les  autres  plantes  aromatiques  ont  été 
prefcrites  avantageufèment. 


171.  LA  BETOINE. 

B ET  O N ICA  purpurea.  C.  B.  P. 

B ET  O N ICA  o^clnalis.  L.  didyn.  gymnofp. 


FUur.  Labiée  -,  le  tube  cylindrique  , courbé  j 
la  levre  fupcrieure  arrondie  , entière  , plane  , 
droite;  la  levre  inférieure  divifée  en  trois  parties, 
la  moyenne  échancrée  ; corolle  pourpre  , quel- 
quefois blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  brunes  & arrondies  au 

fond  du  calice.  ^ 

FcuiLUs.  Oblongues  , arrondies , dentees  tout 


N 


» 
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autour , velues  , ridées  , quelquefois  oreillées  à 
leur  bafei  les  radicales  pétiolces. 

Racine.  De  la  grolïeur  d’un  pouce  , coudée  , 
fibreufe , chevelue. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied 
6c  demi , droites  , noueufcs , carrées  ; les  fleurs 
en  épis  interrompus  ; le  calice  barbu  ; quelques 
feuilles  florales  •,  les  feuilles  oppofées  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois , les  buiflons , les  prés.  Lyonnoife , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Ses  racines  ont  un  goût  amer  , & les 
feuilles  une  faveur  aromatique  : la  plante  efl;  cé- 
phalique , tonique  , Ifernutatoire  , antihyflérique , 
vulnéraire , déterfive. 

' Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante  ; on  tire 
de  l’herbe  fraîche  une  eau  diftillée  & un  fuc  i 
des  feuilles  feches  on  fait  une  poudre  fternuta- 
toire  & des  infufions  ; des  fommités  on  fait  des 
infulions  j tous  deux  (è  donnent , pour  l’homme, 
depuis  5 f jufqu’à  ^ j ; le  fuc  des  feuilles  jufqu’à 
§ iv , 6c  l’extrait  jufqu’à  ^ fl.  L’ufage  des  racines 
cfl:  bien  différent  de  celui  des  fleurs  6c  des  feuilles; 
elles  font  défagréables  au  goût,  elles  excitent  des 
naufées  6c  des  vomiflemens  ; on  confeille  ra- 
rement leur  ufage;  pour  les  animaux  on  donne 
la  poudre , à la  dofe  de  3 j , 6c  le  fuc  à la  dofe 
de  5 ij. 


OnsERVATions.  La  faveur  de  la  Béioine  ell  un  peu 
amere,  comme  falée  ; fbn  odeur  , aromatique  , foible  ; 
l'extrait,  aqueux,  amer,  & fans  odeur  ; la  poudre  des 
feuilles  fait  éternuer  & augmente  le  cours  de  la  morve. 
En  général  nous  trouvons  que  cette  plante  a été  trop 
vantée  pour  la  guérifbn  de  plu/îeurs  maladies  qui  deman- 
dent de  plus  pinlTans  fêcours  , comme  la  paralyfîe  , la 
jauniffe , riiydropi/îe  ; ces  maladies , le  plus  fôuvent  in- 
curables, ne  céderont  certainement  pas  au  principe  mé- 
dicamenteux peu  aétif  de  la  Bétoine  3 la  vertu  purgative 
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des  racines  , annoncée  par  quelques  Auteurs  , eft  peu 
certaine;  nous  l’avons  tentée,  fans  obfèrver  aucune  éva- 
cuation, La  poudre  de  Bétoine  eft  utile  , d’après  nos  ob- 
fèrvations , dans  les  maladies  catarrales  avec  atonie  > 
comme  diarrhée , anorexie  , touxi. 

172.  LE  BASILIC. 

OcrMUM  vulgatius,  C.  B.  P. 

OcYMUM  haf-licum,  L.  didyn,  gymnofp. 

Fleur.  Labiée , renverfée  ; tube  court  & large  ; 
la  levre  fupérieure  plus  grande  que  l’inférieure  ; 
celle-ci  frifée  & crenelée  légèrement  ; l’une  fendue 
en  quatre  , l’autre  entière. 

/VwiL  Quatre  femences  oblongues,  noirâtres  > 
dans  un  calice  cilié , refermé  , très-court , donc 
•la  levre  fupérieure  eft  arrondie , unpeuechancrée, 
l’inférieure  à quatre  fegmens. 

FeuiLUs.  Ovales , un  peu  fucculentes  , glabres  , 
/impies , entières  , pétiolées;  il  y en  a de  grândes, 
de  petites,  de  panachées:  ce  font  des  variétés. 

Racine.  Ligneufe,  fibreufe  noire. 

Port.  Les  tiges  nombireufes  , touffues , s’élèvent 
à la  hauteur  de  huit  à dix  pouces  ; les  fleurs  en 
épis  verticillés  ; deux  feuilles  florales  au-delfous 
des  bouquets,  verdcillées  ; les  feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  Indes  \ on  le  cultive  dans  tous  les 
jardins.  O 

Propriétés.  Odeur  aromatique  \ /aveur  forte  , 
comme  anifée  ; la  plante  eft  céphalique  , emme- 
nagogue  , diaphorétique , ftomachique,  fternuta- 
toire. 

Ufages.  On  emploie  fon  herbe  & fes  femences; 
on  fait  de  la  plante  feche  une  poudre  , & les 
feuilles  fervent -en  infufion.  Le  Baflic  eft  plus  utile 
dans  les  cuifines  qu’en  Médecine  , mais  il  entre 
dans  plufîeurs  compofltions. 


Cl.  IV. 
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— OhsERVATiONS.  L’herbe  de  Bafillc  récente , a.  une 
odeur  plus  agréable  que  celle  qui  eft  deïïechée;  c’eü  un 
Sect, ni-  alTailonnemens  vulgaires;  les  feuilles  fourniflent  une 
grande  quantité  d’huile  eflentielle  très  - aromatique  ; 
cette  huile  eft  utile  dans  les  maladies  nerveufes  avec 
atonie  , comme  paralyfie  , goutte  fèreine  ; la  poudre 
des  feuilles  eft  fternutatoire  , on  l’a  employée  utilement 
dans  la  perte  de  l’odorat , caufée  par  l’épaiflilTement  de 
la  morve. 

On  cultive  encore  quelques  autres  elpeces  très-aroma- 
îiques.  , 

t i.°  Le  petit  Bafillc Ocymum  minimum  L.  , dont 
les  feuilles  très-petites  font  ovales , très-entieres  ; il,  eft 
originaire  de  Ceilan. 

z.°  Le  Balîlic  des  Moines  , Ocymum  monachorum  L. , 
dont  les  filamens  font  lans  dents  , & dont  deux  font  velus 
à leur  balè  ; les  feuilles  grandes,  ovales  , à dents  de 
fcie;  fbn  odeur  eft  très-pénétrante  8f  très-agréable;  nous 
l’avons  cultivé.  On  ignore  lôn  origine. 

^ Dans  les  autres  Bafilics  vous  trouverez  deux  filamen% 
dentés  un  peu  au-delTus  de  leur  inlèrdon. 
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Des  Herbes  à fleur  monopétale  en  gueule 
& à une  feule  levre, 

173.  LA  G E R M A N D R É E 
ou  petit  Chêne. 

Chamædris  major  repens.  c.  B.  P. 
Teucrium  chamædris.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  tube  cylindrique  , recourbé , 
à l’extrémité  duquel  011  ne  remarque  diftinéte- 
ment  qu’une  levre  inférieure  divifée  en  cinq  par- 
ties , la  partie  du  milieu  en  forme  de  cuiller  ; les 
étamines  paroiffent  occuper  la  place  de  la  levre 
fupérieure  i la  corolle  efl;  purpurine. 

Fruit.  Quatre  femences  obrondes  dans  le  fond 
d’un  calice  tabulé , qui  n’ert  pas  changé. 

FaiilUs.  Ovales , découpées  & crenelces  à leur 
circonférence  , pétiolées  ; les  grandes  (k.  les  petites 
ne  forment  qu’une  variété. 

Racine.  Fibreufe , traçante. 

Port.  Les  tiges  de  neuf  à dix  pouces , quadran- 
gulaires  , couchées , velues  i les  fleurs  prefquc 
vcrcicillées  ou  quaternées  , foutenues  par  des  pé- 
duncules,  naiflent  des  aiflelles  des  feuilles  qui  font 
oppofées  deux  à deux.^  « 

Lieu.  Les  bois , les  coteaux  fecs  & arides.  Lyon- 
noife.  I 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  lOible  , 
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III  peu  aromatique  , un  goût  amer  ; l’herbe  eft  to- 
Cl.iV.  nique  , fudorifique  , emmcnagogue  , fébrifuge  ^ 
Sect.IV.  vermifuge,  inciiive.  r ^ 

Ufages.  L’on  emploie  l’herbe  fraîche  & leche 
fréquemment  J de  la  fraîche  on  fait  un  extrait  j de 
la  feche , une  poudre  ou  des  ii^fufions  en  maniéré 
de  Thé  i on  donne  la  poudre  dans  du  bouillon  , 
contre  la  fievre  quarte;  l’extrait  fe  donne  à la 
dofe  de  3 j pour  l’homme  ; on  donne  aux  chevaux 
rinfufion,  à la  dofe  de  poig.  j dans  le  vin  blanc. 


Observations»  Nous  trouvons  fbuvent  les  tiges  du 
petit  Chêne  droites  ; de  chaque  cote  aux  ailLlies  deux 
ou  trois  fleurs  ; les  calices  des  fleurs  fupérieures  font 
fbuvent  pourpres. 

En  réiùmant  toutes  les  obférvations  , on  peut  croire 
que  le  petit  Chêne  a été  utile  pour  accélérer  la  codion 
dans  les  fievres  intermittentes  , & faciliter  Ja  dépuration 
dans  la  goutte  ; mais  ces  oblèrvations  paroitront  toujours 
incertaines  aux  Médecins  fceptiques  qui  lavent  que  la 
nature  feule  fait  guérir  les  fievres  intermittentes , & difli- 
per  l’humeur  arthritique  à chaque  période.  Nous  ne 
fâurions  trop  fouvent  faire  remarquer  , en  évaluant  les 
vertus  des  plantes  , quelles  Ibnt  les  maladies  qui  Ibn^  , 
quoi  que  l’on  falTe , fous  l’empire  immédiat  du  principe 

vital. 


I y4.  LE  SCORDIUM 
ou  Germandrée  aquatique. 

Chamædris  paliifiris  canefcens  , feu 
Scordlum  officinanim.  I.  R.  H. 

I Teucrium  fcordium.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fle^r.  \ Caraéteres  de  la  précédente  ; le  calice 
Fruit.  ) renflé;  la  corolle  rougeâtre.  ^ 

Feuilles.  Ovales  , dentées  , fefliles  , moins  de- 
coupées  que  celles  de  la  Germandree. 


Labiées;  ijç 

Kacine.  Fibreufc  , rampante, 

Port:T'\gts  d’un  pied  , carrées,  velues  , blan- 
châtres f creufes  , rameufes , inclinées  vers  la  terre  ; 
les  fleurs  verticillées , quatre  à quatre,  pédunculées, 
quelquefois  axillaires,  deux  à deux-,  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les'  terrains  humides  & marécageux , au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Saône , ailleurs. 

Propriétés.  Odeur  forte  , aromatique , appro- 
chant de  l’ail  -,  faveur  amere  ; la  plante  eft  anti- 
feptique  , alexitere  , fébrifuge  , vermifuge  , em- 
ménagogue , diaphorétique  , éc  fur-tout  mondi- 
ficative. 

Ufagcs.  On  fe  fert  de  l’herbe  fleurie  dont  on 
tire  une  eau  diftillée,  une  teinture  fpiritueufe  qui 
fe  prend  en  infufion,  un  extrait,  des  décodions, 
une  poudre  , un  flrop.  L’eau  diftillée  fe  donne 
depuis  ^ iv  jufqu’â  ^ vj  i la  teinture  , depuis  5 j 
julqu’àSijj  l’extrait,  à la  dofe  de  ^ fl  ; la  con- 
ferve,  à la  dofe  de  5 j -,  le  flrop  également.  Exté- 
rieurement on  fe  fert  de  l’herbe  en  fomentations 
& cataplafmes  ; le  tout  pour  l’homme.  Pour  les 
chevaux  on  en  fait  infufer  poig.  ij  dans  ib  j fl  d’eau  , 
pour  un  breuvage , ou  la  poudre  à la  dofe  de  ^ j. 


Cl. 

Se  CT 


Observations.  En  AneîHilTant  , le  Scordîum  perd 
de  Con  odeur  d’ail  , mais  il  conlêrve  Ibn  amertume  ; 
lès  principes  médicamenteux  palTèfit  dans  les  inflifions 
aqueufès  & Ipiritueulès  ; on  retire  une  petite  quantité 
d’huile  eflentielle  qui  conlèrve  l’odeur  d’ail.  Ce  principe 
eft  11  pénétrant  qu’il  infede  le  lait  des  vaches  qui  ont 
mangé  du  Scordîum. 

Cette  plante  a été  très-célebre  dans  tous  les  temps , 
on  ne  peut  lui  refulèr  des  vertus  bien  conftatées , iôlt 
dans  les  maladies  aigues,  Ibit  dans  les  maladies  chroniques  ; 
nous  l’avons  Ibuvent  prelcrite  dans  les  fievres  intermittentes. 
Si  elle  ne  guérit  pas  feule  , elle  accéléré  évidemment 
le  travail  oLla  nature.  Dans  les  fievres  pernicieulès  avec 
abattement  des  forces,  & même  dans  la  pefte  c’eft  un 
puifiant  cordial  j on  peut  la  prefçjire  dao*  toutes  les 
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a—,  maladies  avec  atonie  , comme  paralylîe  ^ analâr(îue  9 
“y  ~ leucophlegmatie,  chlorolè  , rhumatifine  chronique.  Exté- 
ly  rieürement  elle  réuflit  dans  le  traitement  des  ulcérés  pu- 
trides. Dans  la  gangrené  elle  produit  un  effet  auffi  marqué 
que  rAbfynthe  ; dans  les  lînoches  putrides  avec  abatte- 
ment  des  forces  , nous  avons  fouvent  ordonné  avec 
avantage  , pour  toute  tilane , la  décoftion  de  Scordium 
dans  l’oximel  lîmple. 

175.  LA  GERMANDRÉE  en  arbre. 

Chamædris  frutefcens  teucrlum  vulgo, 

I.  R.  H. 

Teucrium  flavunu  L.  didyn.  gymr^ofp, 

\ 

Fleur.  ■>  Comme  dans  la  précédente  -,  corolle 
Fruit.  ) jaune.' 

Feuilles.  Arrondies  , cordiformes  , ondulées  , 
dentées  à dents  obtufes , feffiles. 

Racine.  Rameufe  , ligneule. 

Porr.  Tige  de  la  conlilfance  d’un  arbufte  ; les 
fleurs  verticiîlées  au  nombre  de  fîx , pédunculees; 
feuilles  florales  concaves,  entières  ; feuilles  op- 
pofées. 

Lieu.  'L’Italie  , ,1a  Sicile.  ^ 

^oprietes.  précédente. 

176.  LE  POLIUM  à fleur  blanche. 

PoLiUM  montanum  album,  c.  B.  P. 
Teucrium  polium.  L.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  les  précedeil^es  j la  co- 
Fruit.  j rolle  jaune  ou  blanche  : variété. 

Feuilles. 
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^ Feuilles.  Petites  , oblongues , épaiiîes  , crene- 
Ices,  couvertes  d’un  duvet  blanc,  felTiles. 

Racine.  Ligneufe  , peu  fibreufe. 

Port.  Tiges  menues  , arrondies  , fermes  , li- 
gneufes-,  les  fleurs  raflembJées  plufleurs  enfembîe 
en  maniéré  de  têtes  ou  en  épis  ronds  j feuilles 
oppofées. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales. 

Propriétés.  Odeur  forte  & aromatique  ; faveur 
defagréable  & amere  ; le  Polium  ell  tonique  , 
diurétique.  ’ 

Ufages.  On  emploie  particuliérement  les  fom- 
mités  fleuries,  en  infufion  en  maniéré  de  Thé. 

Observations,  Le  genre  des  Teiicrium  prélênte 
trente-cinq  eipeces  dans  le  lyfteme  de  Linné  , parce  que 
cet  Auteur  n’a  eu  égard,  d’après  Tes  principes,  qu’aux 
parties  de  la  frudification  ; peut-être  feroit-il  plus  avanta- 
geux, pour  la  pratique  , de  fubdivifer  les  Teucrium  fuivant 
les  idées  de  Tournefort , qui  a formé  lès  genres  fecon- 
daires  d’après  la  florefcence.  Quoi  qu’il  en  foit , nous 
croyons  devoir  donner  les  caractères  de  quelques  elpeces 
allez  communes  dans  nos  Provinces  , en  commençant 
par  la  plus  célébré  , qui  ne  le  trouve  que  dans  les  Pro^ 
vinces  méridionales. 

Le  Teucrium  marum  L. , Chamœdris  maritimci 
incana  frutefeens foLiis  lanceolatisT , j tige  d’un  demi- 
pied  , droite,  à branches  nombreulès,  contournées  , co- 
lonneulès  ; feuilles  pétiolées  , épailTes , ovales  , aigues  , 
petites , blanchâtres , cotonneulès  en-delTous  ; fleurs  aux 
ailîelles,  lolitaires,  tournées  d’un  lèul  côté,  formant  au 
Ibmmet  des  tiges  comme  des  grappes;  corolles  violettes. 
Spontanée  en  Efpagne  & dans  quelques  Mes  Françoifes  de 
la  Méditerranée.  Les  feuilles  & les  jeunes  branches 
froilTées  entre  les  doigts  , exhalent  une  odeur  camphrée  , 
très-pénétrante,  & font  éternuer;  elles  perdent  peu  par 
la  deflication , elles  lâchent  dans  les  menftrues  aqueux 
& fpiritueux  leurs  principes  aromatiques;  l’huile  effen- 
tielîe  du  M.arum  ell  volatile  , .trèsraromatique  , très- 
pénétrante.  Il  eft  lûrprenant  qu’une  plante  aufli  énei> 
Tome  II,  R 
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Cl.  IV. 
Sect.  IVi 
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■w  gique  ait  été  abandonnée  par  les  Médicîns  modernes  ; 
jy_  cependant  plu/îeurs  oblèrvations  prouvent  qu’elle  a réufli 
IV.  dans  l’apoplexie  féreule  , dans  la  paralyfie  , dans  la 
chlorole  avec  luppreflion  des  réglés  , dans  l’allhme 
pituiteux  , dans  l’anorexie  avec  relâchement  & flatuofités, 
dans  l’affeftion  hypocondriaque  ; nous  l’avons  toujours 
donnée  inflifée  dans  du  vin. 

i.°  Le  Teucrium  botrys  L. , dont  les  feuilles  font  très- 
découpées,  comme  pinnées;  les  fleurs  axillaires,  à pédun- 
cules , trois  à chaque  aiflTelle.  Très-commune  dans  le 
Lyonnois, 

3. °  Le  Teucrium  fcorodonia  L.  , dont  la  tige  elî 
droite;  les  feuilles  pétiolées  , en  coeur  , crenelées  ; les 
fleurs  en  épis  tournés  d’unfèul  côté;  les  corolles  blanches, 
Lyonnoilè  & Allemande. 

4. ®  lueTeucrium  montanum  L. , PoLiiim  lavandulce 
folio  C.  B. , dont  les  tiges  font  inclinées  ; les  feuilles 
étroites , lancéolées  , cotonneulès  , blanches  en-deflbus  ; 
les  fleurs  en  corymbe  terminant  la  tige  ; les  corolles 
blanches.  Lyonnoilè. 


177.  L’  I V E T T E. 

Ch AMÆPITYS  lutea  vulgaris  , Jive 
' trijîdo.  C.  B.  P. 

Teucrium  chamcepity s.  l.  didyn.  gymnofp. 

Fleur.  ■)  Caraéteres  des  précédentes  ; le  calice 
Fruit.  3 un  peu  renflé  ; la  corolle  jaune, 
Feuilles.  Linéaires  , velues  , divifées  au  fbmmet 
en  trois  parties  linaires. 

Racine.  Menue  , fibrée , blanche. 

Port.  Les  tiges  longues  de  quelques  pouces  , 
couchées  , velues,  difpofées  en  rond  ; les  fleurs 
folitaires , fefliles  , axillaires  ; feuilles  oppolees 
deux  à deux,  fur  les  nœuds  des  tiges. 

Lieu.  Les  champs  & montagnes  lablonneufes. 
Lyonnoife.  Q 

Propriétés.  Odeur  de  la  réïïne  de  Meleze  ou  de 
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Pin  , goût  âcre  de  amer  *,  la  plante  apéritive , vul- 
néraire , céphalique  , antifpafmodique  , aftrin-  Cl. 
gentc  , emmenagogue.  Sect 

Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante,  excepté  des  racines;  on  fait  des  feuilles 
une  poudre  & des  infufions  dans  de  l’eau  ou  dans 
du  vin  ; on  s’en  fert  en  décoétion;  on  tire  le  fuc  , 
on  en  fait  un  extrait.  La  poudre  dans  de  l’eau 
ou  du  vin  , fe  donne  à la  dofe  dfe  3 j , ainfi  que 
l’extrait;  extérieurement  on  l’applique  fur  les  plaies. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  à ^ 1? , ou 
l’infufion  à poig.  j dans  ib  j de  vin  blanc. 

Observations.  L’Ivette  a été  très-vantée  pour  la 
guériiôn  de  plulîeurs  maladies  ; on  l’a  iûr-tout  fôuvent 
ordonnée  aux  goutteux  : la  tifane  faite  avec  cette  plante 
a diminué  chez,  quelques-uns  le  nombre  des  accès  ; mais 
quelques-uns  ont  été  jerés  dans  un  état  de  langueur  avec 
fievre  lente.  L’Ivette  réuflit  très-bien  dans  l’idere  avec 
empâtement  du  foie. 

178.  LA  B U G L E 

ou  petite  Confoude, 

Bugula,  Dod.  pempt. 

Ajuga  reptans.  L.  âidyn.  gymnofp. 

Fleur.  Labiée  ; la  levre  inférieure  divifée  en 
trois  parties , celle  du  milieu  partagée  en  deux  ; 
on  trouve  deux  dentelures  à la  place  de  la  levre 
fupérieure. 

Fruit.  Quatre  femences  arrondies  au  fond  d’un 
calice  ailez  petit. 

Feuilles.  Simples, tres-entieres,  arrondies , molles, 
finuées  , légèrement  découpées  , luifantes  ; les 
radicales  pétiolées,  les  caulinaires  feffiles. 

Racine.  Horizontale  , fibreufe  , ftolonifere  , 
jetant  plufieurs  drageons. 

R ij 
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Port.  Tiges  herbacées^  les  unes  grêles,  un  peu 

Cl.  IV.  cylindriques , rampantes  j les  autres  droites , longues 
SicT.IV.  cl’une  palme , quadrangulaircs  , velues  des  deux 
côtes  oppofés -,  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  prés  , &c.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne, ^ 

P ropriétes.  Szvqut:  amere  (Scaftringente  ; la  plante 
efl:  vulnéraire,  réfolutive , apéritive. 

UJhgcs.  On  fe  fert  pour  l’homme  da*  toute  la 
plante  , foit  intérieurement , foit  extérieurement  ; 
on  en  tire  une  eau  diftiUée  j on  en  fait  un  extrait; 
on  preferit  les  feuilles  dans  les  infuhons , apoze- 
mes  & potions  vulnéraires,  à la  dofe  de  poig. j; 
les  fleurs,  depuis  une  pincée  jufqu’à  deux;  le  fuc 
des  feuilles  exprimé  «Sc  clarifié  , à la  dofe  de  ^ iv 
jufqu’à  ^ vj  ; le  fuc  s’applique  extérieurement  fur- 
ies plaies  & les  ulcérés  ; on  en  fait  des  garga- 
rifmes;  on  en  tire  une  eau  difiiillée. 

On  donne  aux  animaux  l’infufion  à la  dofe  de 
poig.  j fi  dans  tb  ij  d’eau,  le  fuc  à la  dofe  de  ib  fi. 

Observations.  La  Bugle , prefque  inodore  , nous 
prouve  encore  que  toutes  les  plantes  d’une  même  fa- 
mille naturelle  n’ont  pas  les  mêmes  principes  médica- 
menteux ; Ibn  eau  diftillée  ne  vaut  pas  l’eau  commune  ; 
les  vertus  vulnéraires  font  peu  réelles  , elle  n’a  guéri 
que  les  plaies  que  la  nature  conduit  très-bien  à cicatrice. 
Cette  eipece  n’ell  pas  la  foule  que  nous  polTédons , on 
trouve  encore  aiTez  généralement  dans  toute  l’Europe  : 

I.®  \JAjuga  pyramidaüs  L. , Confoluia  media  pra- 
tenfis  C.  B. , dont  la  tige  eft  velue  , droite  ; les  feuilles 
radicales  très-grandes.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

i.®  \dAjuga  geneveiijis  L. , très  - relTemblante  à la 
précédente;  mais  les  feuilles  font  plus  vèlues,  fos  calices 
hérilTés  de  poils , le  plus  fouvent  les  corolles  rouges. 
Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

Plu/ieurs  Botanifles  ne  la  regardent  que  comme  une 
variété  de  la  Bugle  pyramidale. 

Dans  les  Bugles  , les  fleurs  font  en  épis  , plus  ou  moins 
rell'errés. 


CLASSE  V. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  , régulière  , com- 
pofée  cfe  quatre  pétales  difpofés  en  croLx , 


nommee  cruciforme. 


3 


i^orme,  y/^ 


/ 


SE  CT  ION  PREMIERE, 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  y 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un  ^ 
fruit  ajfe:^  court  ^ qui  na  quune  feule 
cavité, 

179.  LE  PASTEL  OU  LA  GUEDE. 

Isatis  Sylveflris  , feu  anguflifolia.  c.  B.  P* 

Isatis  tincloria,  L,  tetradin.  fliquofa„ 


D LEUR.  Cruciforme  v Es  pétales  oblongs  , 
obtus,  larges  par  le  haut  , jaunes  ■>  le  calice  dé- 
coupe en  quatre  folioles  ovales  , colorées. 

Fruit.  Siliques  oblongues  aplaties  , très- 
nombreufes  , pendantes  , lanccolces  , obtufes  , 
à une  loge  s’ouvrant  à deux  battans  de  forme  na.- 
viculaire  j une  feniciice  ovale  , alongce. 

R iij 
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imumAmzwm  FcuUUs.  Simplcs  J Ics  radicales  pctiolées , les 
Cl.  V.  caulinaires  fclTiles  , amplexicaules  & en  fer  de 
Sect.  I.  fléché  , d’un  vert  de  mer. 

Racine,  Napiforme. 

Port.  La  tige  de  deux  ou  trois  pieds  , très-lilTe , 
herbacée  , rameufe  ; les  fleurs  petites , au  haut  des 
tiges,  difpofces  en  grappe  & en  corymbe  , feuilles 
alternes  \ aucun  fupport. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  i on  le  cultive  dans 
nos  jardins. 

Propriétés.  V ulneraire  , aftringent  *,  on  le  dit 
fudorifique  , hépatique  , ce  qui  demande  à être 
confirmé. 

UJages.  En  cataplafme , en  décoétion. 


7."  Oss-ERVATion.  Toutes  les  vertus  médicinales  du 
Paftel  font  incertaines  & oubliées  ; mais  comme  plante 
économique,  il  mérite  notre  attention;  fos feuilles  réduites 
en  pâte , & enfoite  en  boules  féchées  , fournilTent  une 
leinture  bleue  , réfineufo , que  l’on  développe  au  moins 
de  l’alkali.  Les  vaches  Sf.  les  moutons  mangent  le  Paftel  ; 
& comme  il  réftfte  à la  gelée , on  peut  en  faire  des 
pâturages  pour  l’hiver  ; les  chevres , les  chevaux  n’aiment 
point  cette  plante.  Nous  l’avions  cultivé  dans  le  Jardin 
royal  de  Grodno  ; non-foulement  fos  fomences  mûriftbient , 
mais  en  s’échappant  elles  produiftrent  du  Paftel  dans  les 
terres  circonvoilînes. 

7J.‘  Observation.  On  doit  ramener  à cette  foéllon 


p.y  • y/  quelques  plantes  très-communes,  lavoir  : 
vT cF* I,®  La  Caméline  vivace,  p> 


L. , dont 

la  tige  eft  lilTe , très-rameufo  , haute  d’un  pied  & demi  ; 
les  feuilles  inférieures  pétiolées  , pinnatifides  ; celles  de 
la  tige  dentées  ; les  fleurs  jaunes;  les  lîlicules  à deux 
articulations  , dont  un  foui  nœud  renferme  une  fomence, 
Lyonnoifo , Allemande. 

La  Caméline  cultivée  , Myagrum  fativum  L.  ; 
tige  de  deux  pieds;  feuilles  embralfant  la  tige,  articulées; 
les  lîlicules  en  forme  de  poires  , pédunculées , à plulîeurs 
fomences,  Lyonnoifo,  Lithuanienne, 


Cruciformes» 


On  retire  de  fes  graines  une  huile  bonne  à brûler. 

3.°  La  Camcllne  paniculée,  Myagrum panicuLatum  L. , 
Rapijlrum  arvenfe.  'folio  auriculato  acuto  T.  ; tige 
velue,  à rameaux  étalés;  feuilles  embralTant  la  tige, 
à oreilles,  un  peu  velues  ; fleurs  en  longs  épis,  jaunes; 
fllicules  très-petites,  arrondies,  à une  lèmence.  Lyonnoilè; 
plus  commune  en  Lithuanie. 

Nous  avons  Ibuvent  trouvé  en  Lithuanie  des  Individus 
à tige  très-fimple , fans  branches  , terminée  par  un  fèui 
épi  à fllicules  ridées  velues.  Dans  l’une  & l’autre  variété, 
les  feuilles  font  entières  ou  dentées. 

4.°  La  petite  Caméline  des  Alpes , Myagrum  faxatih  L., 
Ce  trouve  auflâ  dans  le  Lyonnois  ; lès  feuilles  radicales 
pétiolées , forment  flir  terre  une  rolè  ; celles  de  la  tige 
font  affiles , elles  lont  ovales  , dentées  ou  élancées  ; les 
fllicules  fphériques,  arrondies,  lIlTes. 

y.®  La  Caméline  perfoliée,  Myagrum  perfollatum  L., 
à feuilles  radicales  en  lyre  ; celles  de  la  tige  àffilès,  d’un 
vert  de  mer;  fleurs  d’un  jaune  pâle;  fllicule  piriforme, 
à une  lemence,  quoique  à trois  loges.  En  France. 

///.'  Observation,  Un  genre  analogue  à la  Camé** 
JIne,  qui  offre  quelques  elpeces  très-communes,  ce  lènc 
les  Draves,  parmi  lelquelles  nous  polfédons , 

i.°  La  Drave  printanière  , Draba  verna  , petite 
plante  dont  les  feuilles  radicales  , petites  , lancéolées  ,* 
un  peu  dentées , forment  fur  terre  une  petite  rofètte  ; 
les  tiges  nues  , ou  hampes , portent  plufleurs  fleurs  flir 
d’aflez  longs  péduncules  ; les  pétales  blancs  , divifés  ; 
les  fllicules  entières,  ovales,  oblongues,  dont  la  cloifôn 
eft  parallèle  avec  les  valves.  Nous  avons  trouvé  plufleurs 
variétés  de  cette  efpece  , tant  dans  le  Lyonnois  qu’en 
Lithuanie;  quelquefois  elle  eft  infiniment  petite,  à hampe, 
ne  portant  que  deux  ou  trois  fleurs  ; les  feuilles  font 
entières  ou  dentées , liffes  ou  hérilfées  ; comme  la  filleule 
fe  développe  rapidement,  elle  obiittere  plufleurs  étamines, 
La  Drave  des  murailles,  Draba  muralis , à tige 
rameufè  , à fepilles  ovales  , affifes , dentées  : les  fleurs 
font  blanches  ou  jaunes,  les  feuilles  velues.  On  trouve 
des  individus  très-petits , à tige  de  trois  pouces.  Lyon- 
noifè , Lithuanienne* 


Cl.  V. 
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180.  LE  CHOU  MARIN. 


Crambe  ma/itima  bmjjiccc  folio.  I.  R.  H. 
Crambe  maritima.  L.  tetradyn.  fliquofa. 


Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  grands , obtus  , 
ouverts  i les  onglets  de  la  longueur  du  calice  qui 
efl:  formé  par  quatre  folioles  ovales  , concaves  , 
ouvertes. 

Fruit.  Une  feule  femence  fous-orbiculaire , ren- 
fermée dans  ufie  filique  , efpece  de  baie  feche , 
arrondie,  caduque. 

Feuilles.  Cordiformes,  crépues  , charnues,  lilTes, 
grandes,  lînuées , quelquefois  ailées. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  herbacée,  cylindrique,  rameufe, 
de  la  hauteur  de  trois  pieds  ; les  fleurs  au  fommet 
des  rameaux  , difpofées  en  grappes  ; les  feuilles 
alternes  ; aucun  fupport. 

Lieu.  Les  bords  de  l’Océan  feptentrional. 

Propriétés.  1 On,  dit  cette  plante  réfolutive. 

Ufages.  _ ) Ses  vertus  ne  font  pas  ruffifamment 
reconnues  •,  il  efl:  douteux  qu’elle  jouiffe  des  mêmes 
propriétés  que  les  véritables  Choux. 


Observations.  Les  quatre  étamines  plus  longues 
forment  au  iômmet  une  fourche  dont  une  branche  porte 
î’anthere  ; rien  ne  relTemble  plus  au  Chou  avant  la  fruc- 
tification , cependant  cette  plante  confiitue  un  genre 
bien  différent. 


/ 
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Cl.  V. 

SECTION  II.  ^ 


Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
ajfe:^  'court  , divifé  tranfverfalement  en 
. deux  loges  , par  une  cloifon  mitoyenne, 

l8l.  LE  THLASPI. 

# 

Thlaspi  vulgatius.  j.  b. 

T HL  AS  PI  campeflre,  L.  tetradyn.  flliculofa, 

I 

Fleur.  Cruciforme  -,  les  pétales  blancs  , ovales, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice  formé  par 
quatre  folioles  ovales,  concaves  , qui  tombent 
avant  la  formation  du  fruit. 

Fruit,  Petite  lilique  , obronde  , échancrée  au 
fommet,  entourée  d’un  rebord  aigu  , rétrécie  par 
le  bas,  biloculaire,  divifée  par  une  cloifon  lan- 
céolée , s’ouvrant  en  deux  battans  naviculaires  ; 
quelques  femences  aplaties  fixées  dans  la  iilicule. 

Feuilles.  BHînchâtrCs  ; celles  de  la  tige  en  forme 
de  tleche,  dentées,  quelquefois  amplexicaules*,  les 
radicales  pctiolées , ovales. 

Racine.  AiTez  grofle , napiforme,  blanche. 

Port.  Tiges  d’un  pied  de  haut,  rameufes  , liflTes  ; 
les  fleurs  au  fommet,  raflemblées  en  petits  bou- 
quets, prefque  en  ombelle  , & foutenues  par  de 
longs  péduncules-,  point  de  fupports. 

Lieu.  Les  champs  , les  terrains  incultes.  Lyon- 
noife.  (d^ 

Propriétés.  La  racine  & les  feuilles  font  d’un 
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■*■■■"  ' goût  âcre , & plus  encore  la  femence  -,  la  plante  clî 

Cl,  V.  apéritive  , incifîve,  réfolutive,  antifcorbutique  & 
StcT.  Il*  diaphorétique. 

Ufagcs.  On  fe  fert  feulement  de  la  femence  donc 
on  tire  une  poudre  qui  fert  dans  les  cataplafmes , 
contre  les  humeurs  rhumatifmales  & les  tumeurs 
humorales. 

Observations.  Les  vertus  médicinales  de  ce  Thiaipî, 
font  purement  rationnelles  ; comme  plante  économique  , 
nous  remarquerons  que  les  chevres  font  les  lèules  des 
animaux  domeftiques  qui  la  mangent. 

Dans  plufieurs  individus , les  feuilles  radicales  font 
découpées.  ^ 


i8i.  LE  THLASPI  à odeur  d’ail. 
Th  LAS  PI  allium  redolens.  Mor.  HÎft. 


T H LAS  PI  alUaceum,  L.  tetradyn.  JiLiculofa, 


FUur.  Cruciforme  : comme  la  précédente. 

Fruit.  Silicule  qui  ne  différé  de  la  précédente 
qu=  en  ce  qu’elle  elf  ovale  & renflée. 

Feuilles.  Oblongues,  obtufes , dentées  , glabres 
celles  delà  tige  font  comme  celles  de  la  précédente. 


Comme  dans  la  précédente. 


Lieu.  Les  pays  chauds.  Lyonnoife.  çT 
Propriétés.  Toute  la  plante  répand  une  odeur 
d’ail-,  elle  a un  goût  âcre.  On  regarde  fa  femence 
comme  inciflve  , déterflve  , apéritive  , antifcor- 
butique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence  en 
poudre  , dont  la  dofe  efl:  pour  l’intérieur , depuis  ^ j 
jufqu’à  9ii.  On  ne  la  donne  qu’aux  tempéramens 
froids , fatigues  par  la  pituite  & par  les  acides , â 
caufe  de  fonâcreté  caufliquej  extérieurement,  on 
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s*en  fert  pour  mafticatoire  ; elle  détcrge  & mon-  ^ 
difie  promptement  les  ulcérés.  On  en  donne  la  Cl.  V. 
poudre  aux  animaux  à la  dofe  de  5)  6 ou  3 ij.  Ssct.  H. 

Observations.  Cette  elpece  n’a  paru  à plu/îeurs 
Botaniftes  qu’une  variété  du  Thlafpi  arvenfe.  Elle  répand 
une  odeur  d’ail  plus  pénétrante  ; lès  lèmences  lont  plus 
ameres  , plus  piquantes  ; lès  feuilles  înfufées  dans  du  lait 
palTent  pour  tuer  les  vers  & appailèr  les  tranchées  des 
enfans.  Le  lait  des  vaches  qui  mangent  abondamment 
ce  Thlafpi,  a un  goût  d’ail  très-délàgréable. 

185.  LA  ROSE  DE  JERICHO. 

Th  LAS  PI  rofa  de  Hierico  dîËum  : Mor.  HiU. 
Anastatica  hierocuntica.  L.  tetrad. JilicuL 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  obronds , planes  j 
les  onglets  de  la  longueur  du  calice  ; la  corolle 
blanche  -,  le  calice  formé  par  quatre  folioles  ovales, 
oblongues  , concaves. 

Fruit.  Silicule  épineufe  , couronnée  à la  marge 
par  deux  valvules  beaucoup  plus  longues  que  la 
cloifon  , à deux  loges  qui  renferment  chacune  une 
femence  obronde. 

Feuilles.  Charnues,  cotonneufes,  en  forme  de 
fpatule  , crenelées  au  fommet,  fefhles. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pouces, 
difîhfe  , rameufe  , cotonneule-,  les  rameaux  épars  , 
ramaflés  en  forme  d’ombelle  j les  Heurs  en  épis  très- 
courts  , fefliles  , axillaires  ; les  feuilles  éparfes , 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  Rouge  -,  difficilement 
dans  les  jardins.  O ^ v 

Propriétés.  1 On  lui  croit  les  memes  vertus 
S qu’à  la  précédente  j elle  eft  anti- 
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fcorbutique.  Elle  peut  fervir  d’hygrometre  , lors 
Cl.v.  même  qu’elle  eft  vieille  & feche  ; la  moindre 
5ect.  II.  humidité  fait  épanouir  Tes  branches  ; la  fécherelTe 
les,  fait  replier. 

Observations.  On  trouve  en  Autriche  une  autre 
eipece  de  Roiê  de  Jéricho,  V Anafîatica  Jlriaca  ^ dont 
les  feuilles  (ont  rudes , lancéolées  ; les  épis  plus  longs  que 
les  feuilles  ; les  (îlicules  ovales , terminées  par  une  pointe, 

1 84.  LE  THLASPI  à larges  filiques. 


Th  LAS  PI  arvenfe  lads  Jiliquis.  C.  B.  P. 
Thlaspi  arvenfe,  L.  tetradyn.  Jiliculofa, 

Fleur.  Caraébere  des  Thlafpis  n.°  181.  & 1S2. 

Fruit.  Idem.  Silicule  large  , orbiculée  , aplatie, 
cchancrée  par  le  haut;  femences  noires. 

Feuilles.  LilTes  , jaunâtres  ; les  inférieures  pé- 
tiolées  &:  profondément  dentées  , oblongues  ; 
les  caulinaires  fefliles  & amplexicaules. 

Racine.  Perpendiculaire  , napiforme. 

Port.  Tiges  rameufes,  de  la  hauteur  d’un4jied, 
anguleufes  , cannelées.  Les  fleurs  blanches,  en 
épi , au  fommet  des  tiges  , fur  de  longs  pédun*- 
cules. 

Lieu.  Le»  champs , les  vignes.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 0 

Les  mêmes  que  les  autres  Thlafpis. 


Observations.  Cette  efpece  qui  exhale  une  légère 
odeur  d’ail  , imprégné  de  cette  odeur  le  lait  des  ani- 
maux qifi  en  ont  long-temps  mangé , (ùr-tout  celui  des 
vaches  & des  brebis  ; mais  leur  lait  perd  cette  qualité 
li  on  les  nourrit  feulement  trois  ou  quatre  jours  avec 
un  autre  fourrage.  Cela  prouve  que  le  principe  odorant 
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'de  cette  plante  eft  inaltérable  par  la  digeflion.  On  • 
prétend  que  l’odeur  du  Thlalpi  chaffe  les  punailês , & les  ' 
inlêdes  qui  attaquent  le  bled.  La  fèmence  des  Thlalpis 
cache  dans  l’écorce  un  principe  vif,  piquant,  analogue 
à celui  des  Moutardes , mais  moins  énergique. 

La  filicule  bien  développée  fè  creulè  comme  un  cuiller  ; 
la  plante  en  fleur  a (ôuvent  à peine  trois  pouces,  elle 
s’élève  enfliite  à plus  d’un  pied  ; on  trouve  rarement  les 
fix  étamines  parce  que  la  filicule  qui  s’enfle  rapide- 
ment en  oblittere  plufieurs.  Dans  la  plupart  des  individus, 
les  feuilles  de  la  plante  en  fleur  font  très-entieres  ; elles 
ne  deviennent  dentées  que  dans  la  plante  dont  les  fllicules 
/ont  développées. 

Nous  pofTédons  encore  alTez  généralement  dans  nos 
Provinces  quelques  autres  elpeces  dé  Thlalpi  qu’il  efl 
agréable  de  lavoir  dénommer. 

i.°  Le  Thlafpi  montanum  L.,  dont  la  tige  eft  droite; 
les  feuilles  radicales  en  coeur  ; celles  de  la  tige  l’em- 
bralTant , & à oreillettes , toutes  lIlTes  , un  peu  fticculentes  ; 
les  fllicules  en  cœur  , échancrées;  les  corolles  plus  grandes 
que  le  calice.  Lyonnoile  , Allemande. 

i\°Le  Thlafpi  perfoüatum  L. , dont  les  tiges  font  liflTes, 
rameulès  ; les  feuilles  radicales  ovales  ; celles  de  la  tige 
en  cœur  , l’embralTant  , lillès  , dentelées  ; les  fllicules 
triangulaires  ; les  corolles  blanches  , à peine  plus  longues 
que  les  feuillets  des  calices.  Lyonnoifè  , Allemande.  Les 
étamines  font  plus  longues  que  les  pétales. 

185.  LE  CRESSON  ALENOIS 

ou  Nafitor. 

Nasturtium  honenfe  vulgatius.  c.  B.  P. 
Lepidium  fativum.  L.  tetradyn. Jiliculofa. 

Fleur,  Cruciforme  -,  les  pétales  ovales  , deux 
fois  plus  grands  que  le  calice , dont  les  quatre  fo- 
lioles font  ovales,  concaves. 

Fruit.  Silicule  ovale,  peu  échancrée,  aplatie 
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- biloculaire , divifée  par  une  cloifon  lancéolée  ; 
femences  folitaires,  ovales,  terminées  en  pointe. 

FeuilUs.  Un  peu  oblongues  , fucculentes 
plufieurs  découpures  , quelquefois  lancéolées  ou 
ovales,  dentées  au  fommeti  les  inférieures pinnées: 
les  feuilles  frifées  conftituent  une  variété. 

Racine.  Simple,  ligneufe , fuiîforme  , blanche, 
garnie  de  fibres  menues. 

Port.  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds  , lifTcs  , 
rondes  , folides , rameufes  ; les  fleurs  nombreufes , 
blanches  au  fommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  jardins.  Q 

Propriétés.  La  racine  efl:  moins  âcre  que  les 
feuilles  ; la  plante  eft  déterfîve , diurétique , em- 
ménagogue  , incifîve  , antifeorbutique  , fternuta- 


toire. 

Ufages.  De  l’herbe  on  tire  pour  l’homme  une 
eau  diftillée  , un  fuc  ; de  la  femence,  une  poudre 
enfariné;  l’eau  diflillée  fe  donne  depuis  juf- 
qu’à  5 iv,  extérieurement  fes  femences  Ôc  fes 
feuilles  mêlées  avec  du  fain  - doux  , font  utiles 
contre  les  ulcérés  fordides  , la  teigne , la  gale  : 
pour  les  animaux  on  donne  le  fuc  à la  dofe  de 
5 iv  , & l’infufîon  à une  poignée  dans  tb  j d’eau. 


Observations.  Cette  plante,  très-ufitée  dans  nos 
cuifines  , aéré  cultivée  depuis  long-temps  dans  nos  jardins  , 
quoiqu’on  ignorât  ion  pays  natal  ; on  l’a , dit-on  , nouvelle- 
ment découvert  dans  quelques  Des  du  détroit  de  Magellan  ; 
mêlée  dans  les  iàlades , elle  les  anime  comme  l’Eflragon. 
Sa  laveur  piquante  efl  analogue  à celle  des  autres  elpeces 
de  cette  famille  , mais  moins  mordante  que  dans  quelques 
autres  efpeces.  Ce  principe  énergique  qui  la  rend  affez 
aftive  pour  enflamrper  la  peau  , fè  perd  par  la  déification 
& l’adion  du  feu  ; elle  efl,  comme  lès  congénères,  anti- 
feorbutique , & elle  offre  cet  avantage  qu’on  peut  s’en 
procurer  en  tout  temps  , vu  fon  étonnante  facilité  â 
croître  de  femences.  Un  moyen  curieux  & commode  , 
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d’envelopper  une  bouteille  d’une  couche  de  coton  — — ■ 
cardé  , dont  les  franges  trempent  dans  le  gouleau  , & de  y. 
lèmer  fiir  ce  coron  la  lèmence  de  Creflbn  ; en  peu  de  Sect.  If. 
jours  on  ne  voit  plus  qu’une  forêt  de  plantules  qui  cou- 
vrent la  bouteille. 

On  peut  mâcher  à jeun  l’herbe,  lorlque  les  premières 
voies  Ibnt  fiirchargées  de  glaires. 

Les  fèmences  font  encore  plus  piquantes  que  les  feuilles  ; 
elles  nous  ont  fbuvent  fourni  un  excellent  épipaftique.  Le 
genre  des  Lepidium  offre  plulîeurs  efpeces  dont  quelques-* 
unes  méritent  d’être  connues. 

1. °  La  grande  PalTerage,  Lepidium  latifolium  ^ àont 
les  feuilles  font  ovales  , lancéolées,  entières  , à dents 
de  fcie. 

On  le  trouve  dans  nos  Provinces,  il  eft  encore  plus 
âcre  que  le  Greffon  alénois  ; on  le  regarde  comme  un 
diurétique  très-aftif  qui  a quelquefois  fait  rendre  des 
graviers  par  les  urines.  Voyez  ci-après  le  tableau  i88. 

2. °  Le  Lepidium  nudicaule  , le  petit  Greffon  à 
hampes , dont  la  tige  très-fîmple  eft  fans  feuilles , dont 
les  fleurs  n’offrent  que  quatre  étamines , & les  feuilles 
font  étroites,  pinnatifides,  ou  profondément  dentées. 

On  le  trouve  dans  nos  montagnes  du  Lyonnois. 

3. °  Le  Lepidium  procumbens  ^ le  Greffon  couché,  à 
hampes  couchées  , à feuilles  fînuées  & pinnées  ; la  foliole 
impaire , plus  grande.  Dans  nos  Provinces.  Annuelle. 

3. °  (Le  Lepidium  ruderale  ^ le  Greffon  des  ruines  , 
à fleurs  fans  pétales  , â deux  étamines  , à feuilles  de  la 
racine  pinnées  , dentées  ; celles  de  la  tige  linaires , tres- 
entieres.  Gette  efpece  répand  une  odeur  très-forte  ; elle 
eft  très  - commune  en  Lithuanie  , elle  eft:  plus  rare 
autour  de  Lyon.  J’ai  fbuvent  trouvé  les  pétales.  Le 
fùc  de  cette  herbe  qui  eft  âcre  eft  fbuvent  employé  avec 
fiiccès  contre  les  ulcérés  fcorbutiques. 

4. ®  Le  Lepidium  iberis  ^ le  Greffon  ibiride  , à fleurs  à 
deux  étamines , à quatre  pétales  ; à feuilles  inferieures 
lancéolées  , à dents  de  fcie  ; les  fupérieures  linaires,  très- 
entieres.  Sur  les  bords  des  chemins,  Lyoryioifê, 


Cl.  V. 
SfCT.  II. 


272  Cruciformes; 

186.  l’herbe  aux  cuillers. 

CocHLEARiA  folio  fubwtundo.  c.  B.  P. 
CocHLEARiA  o^cmaUs»  L.  tetrad,  JilicuL 

Fleur.  Cruciforme  pétales  blancs,  plus  grands 
que  le  calice,  les  onglets  plus  courts. 

Fruit.  SiliCule  en  forme  de  cœur  , bolTue  , ter- 
minée' par  un  filet,  biloculaire , fes  bords  obtus; 
environ  quatre  femences  rondes  dans  chaque 
cavité. 

Feuilles.  Les  radicales  arrondies , cordiformes , 
fuccLilentes  , luifantes  , portées  par  de  longs  pé- 
tioles ; les  caulinaires  felfiles  , ovales  , oblongues , 
dentées. 

Racine.  Droite,  napiforme,  chevelue. 

Port.  Les  feuilles  radicales  dilpofées  en  rond 
fur  la  terre,  du  milieu  defquelleS'  s’élèvent  plu- 
fieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  demi-pied  ; les  fleurs 
au  fommet,  en  petits  bouquets  ronds. 

Lieu.  Les  Pyrénées,  près  de  Barege,  les  bords 
de  la  m^r  , les  jardins, 

Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres  , amcres  , 
piquantes.  L’herbe  & la  femence  font  diurétiques 
par  excellence  , déterfives  , inciiives,  préférables 
à tous  les  antilcorbutiques. 

Ufages.  L’on  fe  fert  de  l’herbe  & des  femences 
fraîches.  De  l’herbe  on  tire  une  eau  Ample  , un  fuc  , 
un  efprit  ; on  en  fait  des  décoétions , un  vin , des  in- 
fufions;  la  femence  donne  une  poudre , une  farine 
une  eau  diftillée.  Le  fuc  & l’elprit  font  d’excellens 
gargarifmes  antifeorbutiques. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  à la  dofe  de 
5 ij  , ou  l’efprit  à la  dofe  de  5)  dans  un  véhicule 
convenable. 

Observations. 
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J’‘  Observation.  L’herbe  aux  cüilJersefl 
mune  dans  le  Nord  , c’eE  fans  contredit  Je  ch^X 
bande  des  antifcorbutiques  ; aufTi  ell-elJe  la  plus  comm-t- 
n(^ent  employée,  a ce  titre,  par  lesMédecinsX  nos  jours. 
Les  brebis  mangem  avec  avidité  le  Cochléaria  , en  de- 

grTérag^!é:b!:!^"^  - 

Cette  plante  , comme  les  autres  Cruciformes  nc-d 
fes  vertus  en  fe  defféchant  ; ainfi  il  faut  la  preXrVref;?! 

danT^!  dVn  principe  médicamenteux  palTe 

dans  la  diHiUarion , foit  avec  l’eau , ou  refprit-de-vin  - 

c eil  avec  ce  dernier  que  l’on  prépare  refprit  de  Co- 
chkaria  , tres-cnergique  pour-  l’odontalgie.  On  retire 
auffi  de  cette  plante  une  huile  elTentielle  , jaunW  , 
d ab^ord  limpide  , s’épaiffilTant  en  vieillilTant  ; cette  huile 
renferme  aulTi  le  principe  vif  de  cette  plante  : de’là  on 
peut  coulure  que  ce  principe  eft  mifcible  avec  l’eau  , 
lefprit-de-vin  & 1 huile  elTentielle.  L’eau  diftillée  de 
Cochléaria  , mcm.e  tres-chargée  du  principe  mobile  de 
cette  plame , ne  verdit  point  le  lîrop  violât,  ni  ne  cauli- 
aucune  effervefcence  avec  les  acides;  d’oi'i  l’on  conclut 
aujourdhm  que  l’on  s’étoit  trop  prelTé  d’établir  une  grande 
analogie  du  principe  volatil  des  Cruciformes , avec  l’alkalî 
vol^il.  Si  on  fait  brûler  fur  le  charbon  l’huile  elTentielle 
de  Cochléaria , elle  répand  une  odeur  d’efprit  fulfureux. 

i/.‘  Obsærvation.  La.  troi/îeme  elpece  de  ce  genre  qui 
mcrite  d etre  carafierilée  , eft  le  Cochléaria  coronopus , 
la  Corne-de-cerf,  à tige  penchée  , à feuilles  comme- 
pinnecs. 

Ses  petites  fleurs  blanches  aflifes  , Tes  lîlicules  hérÜTées , 
ia  font  allez  reconnoître. 

. & Ces  femences  ont  un  goût  piquant  ; elle 

n elt  omcinale  que^  parce  que  Tes  cendres  entrent  dans 
le  fameux  Lithontriptique  de  Mademoilèlle  Stephens,  mais 
elles  ne  lui  fourniflênt  qu’un  alkali  végétai  non  purifié. 

Cette  e/pece  s’étend  dans  prelque  toute  l’Europe  ; elle 
.ell  commune  dans  la  Province  (ii  Lyonnois. 
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‘^cTvr’  I 87.  LE  GRAND  RAIFORT  îauvage. 

Sect.  II.  ' 

CoCHLEARIA  folio  cuhitdU.  I.  R.  H. 
CocHLEARiA  armoiiaca.  L.  tetrad.  Jilicul. 


Fleur.  1 ]a  piréccdente. 

Fruit,  j 

Feuilles.  Les  radicales  font  grandes , lancéolées  j 
creneléesj  les  caulinaires  découpées,  feliïles. 

Racine.  Napiforme,  groiïe,  blanche. 

Fort.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  a la 
hauteur  d’üii  pied  ou  deux , droite , ferme  , creufe , 
cannelée  i les  fleurs  au  fommet  de  la  tige. 

Lieu.  Les  foliés , les  bords  des  ruifleaux.  ^ 

Propriétés.  Les  racines  ont  un  goût  plus  acre  & 
plus  brûlant  que  les  feuilles.  Les  unes  & les  autres 
font  antifeorbutiques  , cofmétiques  , déterlîves  , 
emntcnagogues  &r  tres-diurétiques. 

Ufages.  On  fe  fert  de  la  racine  & de  J’herbe 
fraîche.  De  la  racine  ôn  fait  des  décoétions , des 
infuflons , des  tifanes  , un  vin,  une  eau  diftillée. 
De  l’herbe  & de  la  racine  enfcmble , une  eau 
diftillée.  L’eau  diftillée  de  l’une  ou  de  l’autre  , fe 
donne  pour  l’homme , à la  dofe  de  ^ iv  dans  les 
potions  antifeorbutiques  & apéritives.  L’eau  ap- 
pliquée extérieurement  appaife  les  douleurs  rhu- 
matifmales.  ^ ^ ^ _ 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  des  feuilles  a jij , 
& l’infuflbn  à la  dofe  de  pbig.  j dans  ’ib  ij  d’eau. 


Ov.SEnvATjONS.  La  racine  du  grand  Raifort  làuvage 
efi  Cl  âcre  , fî  on  la  goûte'  récente  , qu’elle  brûle  & 
enflamme  la  langue  & l’arriere-bouche ; en  la  coupant, 
il  s’exhale  uqp  odeur  pénétrante  qui  fait  eternuer  & pleurer. 
On  retire  par  la  diftillation  de  cette  racine  ^ des  feuilles, 
une  eau  f*c  uns  huile  elTeutielle  qui  contiennent  le  pria- 
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cîpe  médicamenteux;  on  peut  adoucir  lacrimonie  de  la 
racine  en  la  faifant  plus  ou  moins  bouillir.  Dans  le  Nord 
apres  une  légère  décoéiion,  on  pile  les  racines  pour  eiî 
lormer  une  pulpe  que  l’on  mange  avec  le  bouilli  • cela 
caufe  des  éruâations  aux  eftomacs  foibles.  On  a’ouel- 
quefois  prefcrit  avec  avantage  dans  les  différentes  efpeces 
d hydropi/îe  le  fuc  de  Raifort  fàuvage  ; c’eft  un  des  plus 
puiffans  diurétiques  ; il  nous  a Ijbuvent  réuRi  , donné  à 
une,  <leux,  ou  trois  onces;  ceîmcme  fuc  foulage  les 
goutteux  , quelques  afthmatiques  ; il  prolonge  la  vie  dans 
le  cas  d’hydropilîe  de  poitrine  : mais  rappelons  encore 
que  ce  n’eft  , dans  ces  maladies  graves , qu’un  palliatif  ; 
elles  font  prefque  toujours  mortelles  ou  incurables. 


Cl.  V. 
SscT.  II. 


188.  LA  GRANDE  PASSERAGE. 


Lepidium  Laj:i folium,  c.  B.  P. 
Lepidium  latifoLlum.  L.  tetrad.  flicidofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; caraderes  du  CrelTon  Alé- 
nois  n.°  iSç, 

Fruit,  là&m.  Le  péricarpe  obtus  par  fcs  bords 
(Sc  non  échancrc  au  fommer. 

Feuilles.  Glabres,  ovales  ou  lancéolées  , dentées 
en  maniéré  de  fcie,  entières  ; les  caulinaires  feffi- 
Ics  , les  radicales  pétiolées. 

Racine.  De  la  grolleur  du  pouce  , napiforme 
& blanchâtre. 

Porc.  Les  tiges  glabres  , trcs-rameufes  , rem- 
plies de  moelle , & hautes  de  deux  coudées  ; les 
fleurs  nailïent  au  fommet  des  tiges,  difpofées  en 
plulieurs  bouquets  axillaires,  ic  portées  fur  des 
pédimcules  très-grêles;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  fertiles  &c  ombragés.  Lyon- 
noife.  ^ 

Propriétés.  T oute  la  plante  a une  laveur  âcre  ; 
elle  e(l  aperrtive , inciflve,  emménagogue. 

.S  ij 
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x-itirw  Ufages.  On  fe  feft  des  feuilles,  dont  on  fait  des 
Cl.v.  dccodtions,  des  cataplafmes  ; on  la  fait  infufer 
Sect.  II.  dans  du  vin.  La  racine  &z  les  feuilles  fraîches  pilées 
& appliquées  appaifent  la  douleur  de  la  fciatique. 
On  en  donne  aux  animaux  la  poudre  à la  dofc 
de  5 6. 


189.  LE  TABOURET, 
Bourfe  à Pafteur. 

B U RS  A pajioris  major , folio  fnuato.  C.  B.P. 
Th  LAS  PI  burfa  pajioris.  L.  tetradin.  fli- 
cidofa. 


Fleur.  Cruciforme  J caraéleres  dès  Thlaspis  n.°  i S i 

& i8r. 

Fruit.  Petite  filicule  triangulaire , s’ouvrant  par 
le  haut , &■  repréfentant  à pcii  près  Une  bourfe 
divifée  en  deux  loges  remplies  de  femences  me- 
nues: elle  différé  de  celle  des  Thlaspis  en  ce  qu^elle 
n’a  aucun  rebord. 

Feuilles.  Les  radicales  découpées  endorme  d’aile  ; 
les  caulinaires  plus  petites,  amplexicaiiles , larges 
à leur  bafe,  garnies  d’oreilles  des  deux  côtés  làns 
découpures  ; les  feuilles  varient  liriguliérement 
fuivant  la  nature  du  terrain , tantôt  rondes,  tantôt 
longues,  entières  , découpées,  limples  ou  ailées. 

Racine.  Blanche,  droite,  fibreufe,  menue. 

Port.  La  tige  rameule  varie  comme  les  feuilles  ; 
fa  plus  grande  hauteur  eft  d’une  coudée  ; les  fleurs 
blanches  pédunculées  nailfent  au  fommet  des 
rameaux. 

Lieu.  Elle  croît  par-tout , même  pendant  l’hiver. 
Lyonnoife  , Lithuanienne.  O 

Propriétés.  Sa  racine  a une  faveur  douceâtre  & 


/ 
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nauféeufe  *,  la  plante  endere  a une  faveur  un 
peu  acre. 

U j agis.  On  fe  fert  auffi.  de  toute  la  plante , à 
l’exception  des  racines.  On  en  tire  une  eau  diftillée 
qui  a peu  de  vertus-,  des  décollions,  un  fuc,  une 
poudre  ; le  fuc  clarifié  fe  donne  à l’homme , depuis 
§ iv  jufqu’à  ^ vj  *,  les  feuilles  feclies  & pulvérifécs 
fe  prefcrivent  à la  dofe  de  5 j. 

On  en  donne  aux  animaux,  le  fuc  à la  dofe  de 
ib  f i la  poudre  à la  dofe  de  ^ b,  & la  décoélion 
à poig.  j fur  îb  j d’eau. 

Observations.  Le  Tabouret  offre  plnfieurs  variétés, 
lî  on  a égard  à lès  tiges  & à fês  feuilles.  Les  feuilles 
radicales  ne  font  pas  toujours  comme  pinnées  ; j’en  ai 
trouvés  qui  les  donnoient  très-entieres , ou  fimplement 
dentées.  La  tige  eft  limple  ou  rameulè  j les  /ilicules  , 
d’ovales  deviennent  en  croiffant,  triangulaires  ; les  feuilles 
font  fôuvent  hériffées  de  poils.  Le  fiigmate  vu  à la 
loupe  , paroit  mamelonné  ; les  filamens  (ont  courbés  ; les 
anthères  grilès.  Lorlque  les  deux  panneaux  en  nacelle  de 
la  filleule  tombent , le  péduncule  porte  encore  quelque 
temps  la  cloilbn  qui  les  féparoit;  cette  cloifbnefi  blanche,, 
diaphane.  Le  Tabouret,  quoique  peu  âcre,  fait  cependant 
fentir  le  goût  de  fa  famille  : les  Anciens  , & même 
Boerhaave , lui  ont  attribué  des  vertus  peu  conformes 
à (es  principes  médicamenteux.  Qui  peut  croire,  en  effet, 
qu’elle  rafraîchit  , qu’elle  arrête  les  hémorragies  les 
diarrhées  , les  dyllenteries  ? On  l’a  ordonné  dans  ces  éva- 
cuations qui  le  plus  (buvent  ceffent  d’elles-mêmes  ; c’eft-la 
iiir-tout  qu’il  faut  fe  défier  de  l’argument  pojî  hoc  ., 
ergo  propter  hoc  : telle  maladie  a ceffé  après  l’admi- 
niffration  de  tel  remede , donc  ce  remede  l’a  guérie. 


S 


iij. 
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Sect.  II. 
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Sect.  III. 


SECTION  III. 


, Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un 
fruit  divifé  en  deux  loges  par  une  cloi- 
fon  mitoyenne  & parallèle  aux  panneaux 
du  fruit. 


190.  l’alysson  vivace. 

Alys SON  fruticofum  incanum.  c.  B.  P. 
Alyssum  incanum.  L.  tetradyn.  fliculofa. 


Jr  LEUR.  Cruciforme  ; les  pétales  fendus , blancs, 
plus  longs  que  le  calice  qui  eft  divile  en  quatre 
folioles  obtufes,  caduques. 

Emit.  Petite  flique  ronde,  aplatie,  avec  des 
rebords  , biloculaire  , divifée  par  une  cloifon 
elliptique  & furmontée  d’un  /filet  auflî  long  que 
la  filiquei  femences  orbiculées,  brunes  , compri- 
mées. 

Feuilles.  Lancéolées , très-emieres , blanchâtres , 
rudes. 

Racine.  Pivotante  , napiforme  , grêle. 

Port.  La  tige  ligneule , d’un  pied  & demi , droite , 
ronde,  rameufe,  blanchâtre  j les  fleurs  difpofées 
en  corymbe. 

Lieu.  Les  bords  des  cliemins , les  terrains  fecs. 
Lithuanienne.  ou 

Propriétés.  0 Quelques  Auteurs  le  regardent 

Ufages.  j comme  apéritif,  employé  en  infu- 
flon  ou  en  déco<5tion. 
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Observations.  Le  goiit  de  l’AlylTon  efi  piquant  : on  «««»»*>« 
ne  s’en  fert  pas  en  Médecine  , quoique  l’analogie  lui  '"ctTv. 
allure  les  propriétés  de  fa  famille;  il  eü  plus  commun  Sect.  III. 
dans  le  Nord  que  dans  nos  Provinces  méridionales  de 
France, 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  que 
les  chevaux  ne  touchent  pas. 

Nous  avons  encore,  comme  efpeces  alTez  communes  : 

i.°  L’AlylTon  bouclier  , Alyffum  caticinum  à tige 
herbacée  ; à feuilles  rudes  , elliptiques  ; à calice  per-  ' 
liftant  ; à étamines  dentées. 

Dans  nos  terres  aréneulês  du  Lyonnois.  Annuel, 

L’AlylTon  des  champs  , ALyffiim  campeflre  , à 
tige  herbacée;  à feuilles  rudes,  ponctuées;  à calice  cadu- 
que; à filicules  plates,  rondes. 

On  trouve  deux  foies  qui , nailTant  du  réceptacle  , 
accompagnent  deux  des  étamines. 

Commun  liir  les  bords  du  Rhône,  Annuel. 

191.  LA  GRANDE  LUNAIRE 

ou  Bulbonac. 

* 

Lu  N ARIA  major  Jiliquâ  rotundiore.  J.  B. 

Lun  ARIA  annua.  l.  tetradyn.  Jiliculofa. 

FUur.  Cruciforme  ; pétales  obtus  , de  la  lon- 
gueur du  caliçe  , ainli  que  les  onglets  qui  les  ter- 
mincMt, 

Fmit.  Siliculc  très-grande  , elliptique,  plate  , 
compofée  de  deux  membranes  fines  , tranlpa- 
rentes,  divifécs  par  une  cloifon  membraneufe , ter- 
minée par  un  filet , contenant  des  femences  brunes , 
aplâtics  , en  forme  de  rein  , échancrccs  , avec 
des  rebords  membraneux. 

FiulLUs.  0\^a]es  , fimples  , entières  ; les  radi- 
cales pétiolées;  les  caulinaircs  fclfiles , pointues, 
dentées  en  manière  de  feie, 
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Racine.  Napiforme. 

Port.  Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un 
pied  & demi , droite  , cylindrique  \ les  rameaux 
au  rommet  des  tiges  n’ont  que  deux  ou  trois 
feuilles',  les  feuilles  oppofees. 

Lien.  L’Allemagne.  ^ 

' Propriétés.  Les  feuilles  âcres  , échauffantes  , 
ameres  au  goût,  la  femence  encore  plus  5 la  racine 
déterhve  , diurétique  , emménagogue. 

Ufages.  On  fe  fert  de  la  racine  & des  feuilles , 
rarement  des  femences  ; on  fait  de  la  racine  &c 
des  feuilles  une  décoction , & de  la  femence  une 
poudre. 

Observations.  Quoique , par  le  goût  vif  & pénétrant 
des  feuilles , la  Lunaire  promette  des  vertus  analogues 
aux  plus  puifîantes  de  cette  clalTe  , elle  eft  cependant 
abandonnée  dans  la  pratique  journalière.  En  général  on 
peur  alTurer  que  toutes  les  Cruciformes  qui  offrent  plus 
ou  moins  le  piquant  de  la  Moutarde,  ont  plus  ou  moins 
les  mêmes  vertus  ; l’analogie  Botanique , l’analyfè  Chi- 
mique & l’expérience  fê  réunifient  pour  établir  cette 
vérité  générale.  Dans  un  petit  nombre  d’efpeces,  ce  prin- 
cipe vif,  volatil,  efl  tellement  mafqué  par  le  mucus  nutritif , 
qu’on  le  fàifît  à peine  avec  le  fecours  des  fèns  ; mais 
.s’il  échappe  au  goût  , l’odorat  le  fâifit  facilement , 
lîir-tout  fl  on  froiffe  les  feuilles  entre  les  doigts. 

191.  LA  PETITE  LUNAIRE. 

« 

Lun  ARIA  leviori  folio  , fliquâ  oblôn^' 
niajori.  I.  R.  H. 

Lu  N ARIA  rediviva.  L.  tetradyn.  filicidofa. 

Fleur.  ■)  Comme  la  précédente;  la iîliciile  ovale. 

Fruit.  3 oblongue. 

FaiiLles.Qotéàiotmzs  J alternes;  les  fupérieures 
pointues,  dentées. 
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Racine.  Napiforme,  quelquefois  tubéreufe,  ou 
Tes  fibres  font  raflemblées  en  faifceaux. 

Port.  Elle  a tant  de.  refiemblance  avec  la  pré- 
cédente, que  le  Chevalier  Linné  doute  fi  ce  n’eft 
■pas  une  variété. 

Lieu.  L’Europe  Septentrionale,  'Ifi  ou 

Propriétés.  On  lui  accorde  les  mêmes  vertus 
qu’à  la  précédente-,  on  la  croit  encore  vulnéraire. 

UJages.  On  le  fert  de  les  feuilles  en  cataplafine 
fur  des  plaies  contufes. 

OssERVATiONS.  Dans  cette  eipece , les  fleurs  répan^ 
dent  une  odeur  agréable. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  le  pijlil  devient  une 
flique  divifée  dans  fa  longueur  en  deux 
loges  , par  une  cloifon  mitoyenne, 

193.  LE  CHOU  POMMÉ  BLANC. 

Brassica  capitata  alba.  C.  B.  P. 

B RAS  SIC  A oleracea  y S' capitata.  L.  tetradyn. 
fliquofa. 


Fleur.  Cruciforme  -,  les  pétales  ovales,  ouverts; 
le  calice  vert , droit  ; fes  folioles  lancéolées  , 
linéaires  , creufées  en  gouttière  ; quatre  nedars 
en  forme  de  glandes , entre  les  étamines. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique  , aplatie  , 


Cl.V. 

Sect.1V« 
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divifée  en  deux  loges  par  une  cloifon,  dont  le 
Cl.  V.  fommet  cylindrique  furmonte  Ja  lîlique  femences 
Sect.  IV.  globuleufes. 

Feuilles.  Très-grandes, d’un  pied , finuées, felTiles, 
amplexicaules , à côtes  Taillantes  & relevées. 

Racine.  Napiforme,  blanchâtre,  qui  fort  de 
terre  comme  une  tige  cylindrique,  charnue. 

Port.  La  tige  de  trois  pieds  ; les  Heurs  au  fom- 
inet  \ les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers, 

Propriétés.  La  racine  efl:  d’une  faveur  âcre  tirant 
fur  le  doux*,  les  feuilles  laxatives,  inciiives,  nour- 
riHantes , expectorantes  j la  femence  vermifuge. 

UJages.  Des  feuilles  on  fait  des  cataplafines  , 
on  tire  un  fuc;  on  emploie  les  femences  en  cata- 
plafmes  fur  les  tumeurs  froides  \ plante  plus  utile 
dans  les  cuiHnes  qu’en  Médecine. 

Observatioits.  Le  Chou  des  jardins , Brafflca  oleracea, 
de  Linné  , comprend  plufieurs  variétés  remarquables. 

1. ®  Le  BraJJica  capitata  aLba  , le  Chou  pommé  qui  elî 
décrit  dans  le  Tableau  précédent. 

2. °  Le  Brafflca  alba  crifpa  , le  Chou  frifé , dont  les 
feuilles  chargées  de  bulles  Ibnt  frifées  , frangées  & plus 
grandes  que  celles  du  précédent. 

3. °  Le  Brafflca  capitata  rubra  , le  Chou  pommé 
rouge  , dont  les  feuilles  d’un  vert  bleu  , ofl'rent  leurs 
nervures  rouges  , violettes. 

Cf. ° Lg  Brafflca  caiiïiflora^  le  Choux-fleur,  dont  les 
fleurs  avant  leur  développement , forment  des  têtes  fùccu- 
lentes , enveloppées  de  feuilles. 

5. °  Le  Brafflca  îtalicapurpurea le  Brocolis  , à feuilles 
en  lyre,  d’un  pied  & dem.i. 

6. °  Le  Brafflca  f.mbriata  , le  Chou  de  Savoie,  à feuilles 
rouges , frangées. 

7. °  Le  Brafflca  radice  naplforml , leChou-rave,  dont 
la  racine  charnue  efl  grofle  comme  la  tête  d’un  enfant. 

Toutes  les  variétés  du  Chou  que  nous  avons  énoncées, 
contiennent , loir  dans  leurs  feuilles  ou  dans  leurs  racines , 
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ou  dan-i  leur  tige  , un  principe  fiicré  , muqueux,  nutritif. 

Cela  eft  démontré  par  la  fermentation  ïpiritueufê  & V. 
acéteuiè  qiî’iis  peuvent  éprouver  à ia  volonté  de  l’Artifle.  Sect.  lŸ. 

Si  on  fait  bouillir  les  Choux  ; la  première  eau  répand 
une  odeur  très-délàgréable  ; fi  on  les  abandonne  en  plein 
air,  enralPis , iis  lùuilTent  la  putréfaction,  8c  répandent 
une  odeur  infeâe  très-dangereufè. 

Le  Chou  conduit  à la  fermentation  acéteuiè  eft  un 
aliment  très-ufité  dans  le  Nord,  d’autant  plus  précieux 
que  les  habitans  font  très-enclins  au  Icorbut  terreftre. 

C’eft  une  des  meilleures  provifions  de  mer  pour  prélèrver 
les  équipages  du  Icorbut  marin. 

Les  Choux  nourriftent  peu  , & Ce  digèrent  mal  par 
plufieurs  perlonnes  dont  l’eftomac  eft  foiole  ; elles  Ibnt 
alors  tourmentées  par  des  flatuofités  très-fétides  ; ce  qui  ^ 
prouve  que  l’adion  de  la  dlgeftion  dévelope  ce  principe 
fétide,  fourni  par  la  première  décodion. 

Nous  préférons  communément , pour  panier  les  v^lî- 
catoires , les  feuilles  de  Choux  aux  feuilles  de  Bettes. 

Le  Chou  pommé  ne  forme  point  de  tête  dans  les 
pays  très-lèpteniriônaux. 

Non-lèulement  les  Choux  fournlftcnt  une  nourriture 
au  peuple,  mais  encore  pendant  l’hiver  ils  a (furent  une 
grande  reffource  aux  beftiaux,  lur-tout  les  Choux-raves- 

Dans  le  Nord  on  fait  delfécher  lés  Choux-fleurs  ; par 
ce  moyen  on  en  mange  toute  l’année. 

Les  Choux-crouttes  lont  des  Choux  pommés,  haches 
menus  , qui  fermentent  & deviennent  aigres  dans  les 
tonneaux,  malgré  le  fcl  & le  Cumin  qui  les alTailbnnent; 
lorfiju’ll  eft  bien  préparé,  il  peut  durer  fans  corruption 
quatre  à cinq  ans. 

Le  Choux  de  Savoie  eft  plus  tendre  & plus  délicat. 

Le  Choux  rouge  perd  par  la  décodion  une  parue  de 
lôn  principe  colorant. 

Le  Chou-rave  cultivé  depuis  deux,  cents  ans  dans  le 
Nord  / n'a  été  tranlporté  en  Angleterre  qu’en  i7^7* 

Les  meilleurs  Choux  en  ragoût , font  les  Choux-llcuTS 
& les  Brocolis. 


Cl.  V. 
Sect.  IV. 


2S4  Cruciformes. 

194.  LE  GIROFLIER 

ou  Violier  jaune. 

Leucoium  luteum  vulgare.  c.  B.  P. 
Cheiranthus  cheiri.i..  tetradin.Jîliquofa, 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  plus  longs  que  le 
calice  , les  onglets  de  la  même  grandeur  i le  calice 
divife  en  quatre  folioles  lancéolées  , concaves  , 
parallèles , caduques , dont  deux  bolîues  à la  bafe. 

Fruit,  Silique  longue  , aplatie  , compofée  de 
deux  lames  appliquéés  fur  les  bords  d’une  cloifon 
mitoyenne  ; femences  rangées  alternativement  , 
ovales,  comprimées. 

Feuilles.  Lancéolées  , aiguës  , glabres , feffiles. 

Racine.  Pivotante,  peu  hbreufe,  blanche. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds  , prefque  ligneufe  , 
droite,  rameufe  ; les  rameaux  prefque  égaux;  à 
mefure  que  les  fleurs  le  développent  , les  tiges 
s’alongent  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  rochers,  les  vieux  murs.  Lyonnoife.^ 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable  , 
le  goût  un  peu  amer  ; elles  font  déterflves , ano- 
dines, diurétiques,  céphaliques , antifpafmodiques 
6c  inciiîves. 

Ufages.  On  emploie  fouvent  les  fleurs,  rare- 
ment l’herbe  , les  feuilles  & les  femences  ; on 
en  fait  des  infufions  , une  conferve  très-ulîtée  , 
une  huile  par  infufion  , de  peu  d’ufage  ; on  s’en 
fert  pour  appailer  les  douleurs  rhumatifinales. 

On  donne'aux  animaux  la  poudre  des  fleurs 
à la  dofe  de  5 4 

OssEKVATioirs,  Suivant  Linné,  on  trouve  de  chaque 
coté  du  germe  une  petite  dent  glanduleuiê  ; je  ne  l’ai  obiërvé 
que  dans  quelques  eipeces  de  ce  genre.  Cette  elpece  de 
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Giroflier  nous  offre  plufieurs  variétés  ; celui  à grandes  — n 
fleurs,  à feuilles  dentées;  la  Girarde,à  fleurs  pleines  , V. 
très-odorantes.  Dans  toutes , le  principe  aromatique  Ce  Sect.  IY. 
perd  par  la  déification.  On  peut  le  conlèrver  par  la  diF 
tillation.  Quelques  oblêrvations  alTurent^à  la  poudre  des 
feuilles  & à leur  infulîon  , une  efficacité  marquée  dans 
la  chlorolê  avec  lîipprelfion  des  réglés,  dans  l’anorexie: 
les  feuilles  & les  Æmences  font  aulfi  pénétrantes  que 
celles  des  autres  Cruciformes. 

Le  genre  des  Girofliers  nous  offre  encore  quelques 
elpeces  qui  méritent  d’être  défignées. 

i.°  Le  Cheiranthus  incanus  , le  Giroflier  blanc  , a 
feuilles  lancéolées  très-entieres  , obtplès  , blanches  , à 
filiques  comprimées  & comme  tronquées  au  Ibmmet , à 
tige  ligneulè.  ' 

Originaire  d’Elpagne , cultivé  dans  nos  jardins  ; là  fleur 
aromatique  ell  blanche  ou  rouge  ; lès  pétales  entiers  ; 
lès  feuilles  & lès  lèmences  ont  le  piquant  des  Cruciformes. 

Ces  deux  elpeces  font  négligées  , quoique  la  laveur  & 
l’odeur  leur  alTurent  des  propriétés  aulfi  réelles  que  celles 
des  autres  Crucifères. 

Le  Cheiranthus  fenejlralis ,,  le  Giroflier-choux, 
à feuilles  blanches , entalTées  comme  celles  du  Choux 
pommé,  recourbées,  ondulées  ; il  off're’la fleur  & le  fruit  du 
précédent  ; peut-être  n’ell-il  qu’une  variété.  On  ignore 
Ibn  pays  natal  ; on  commence  à le  cultiver  dans  tous  les 
jardins  ; la  Angularité  de  lôn  port  l’a  fait  rechercher  des 
curieux. 

3.°  Le  Cheiranthus  eryjîmoldes  ,1e  Giroflier-vélard  , à 
tige  droite  , très-fimple  ; à feuilles  lancéolées  , dentees  ; 
à filiques  à quatre  pans. 

Nous  l’avons  trouvé  en  Lithuanie  & en  Dauphine. 

Ses  fleurs  font  petites , jaunes  ; il  reflTemble  beaucoup 
à V Eryjîmum  cheirantoides. 


é% 
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'^Cr.  vr  IQC.  L’  A L L I A I R E. 

Sect.IV.  ^ ^ 

Hesperis  allium  redolens.  I,  R.  H. 
Ep.ysimum  alLiaria,  L.  tet radin» Jîliquo fa. 

Finir.  Cruciforme  ; pétales  oblongs  , obtus  à 
la  pointe  •,  les  onglets  de  la  longueur  du  calice  , 
dont  les  folioles  font  alongées  , colorées  ; deux 
nectars  en  forme  de  glandes  entre  les  filets  des 
étamines*,  corolle  blanche. 

Fruit.  Silique  longue  , linéaire,  à quatre  côtés, 
bivalve,  biloculairej  fèmences  petites  , obrondes. 

Feuilles.  Cordiformes , pétiolées , dentées , quel- 
quefois réniformes , au  bas  de  la  tige. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  s’élève  à deux  pieds  , cylindri- 
que , un  peu  velue  vers  le  bas  , lille  dans  le  haut  ; 
les  fleurs  foutenues  par  de  courts  pédunculcs  au 
fdmmet  des  tiges  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  prés.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. 

'Propriétés.  La  plante  efl;  amere  au  goût,  d’une 
odeur  d’ail  , diurétique,  incifive  , carminative  , 
expeétorante. 

Ufages.  On  ne  fc  fert.  que  de  l’herbe  , & trop 
rarement  j on  en  irait  des  décoétions  , des  cata- 
plafines. 

OnsuTt-VATions.  L’Alliaire  efl  une  de  ces  plantes 
négligées  par  les  ?dédecins  modernes  ; cependant  quelques 
obfêrvations  Ipéciales  aflurent  ia  propriété  d’arrêter'^ les 
progrès  de  la  gangrené  , ibit  Ton  iùc  , ibit  les  feuilles 
contulès  *,  cette  plante  perd  ibn  odeur  & lès  vertus  par 
la  deilication.  On  retire  par  la  diflillation  une  huile 
eirentielle  mclce  avec  le  principe  aromatique.  La  nature 
Ce  plie  fi  peu  à nos  méthodes  , qu’elle  a accordé  cette 
odeur  d’ail  au  Scordium  qui  efl  labié,  à notre  Alliaire 
qui  efl  çruchcre,  & au  genre  des  Aulx, 
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196.  LA  JULIANE  ou  JULIENE. 

H ES  PERIS  hortenfis.  C.  B.  P. 

Hesperis  matronalis.  L.  tetradyn.Jiliquofa^ 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  oblongs , terminés 
par  des  onglets  de  la  longueur  du  calice  dont  les 
folioles  font  linéaires,  excepté  deux  qui  font  renflées. 

Fruit.  Silique  longue , flriée  , féparée  par  un» 
cloifon  membraneufe  de  la  longueur  des  battans  ; 
les  femences  ovales,  aplaties,  rouffes. 

Feuilles.  Ovales,  lancéolées  , à légères  dente- 
lures , avec  de  courts  pétioles. 

Racine.  Petite  , napiforme  , blanche. 

Port.  Les  tiges  de  deux  pieds , rondes , velues  , 
remplies  de  moelle,  droites,  Amples  ou  rairaeufes*, 
les  rameaux  axillaires  ; au  fommet  naiflênt  les 
fleurs  portées  par  de  longs  péduncules  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Elle  vient  d’Italie , cultivée  dans  les  jar- 
dins. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  fuave  , les 
feuilles  un  goût  âcre  , toute  la  plante  un  goût 
piquant",  elle  efl:  diurétique , fudorifique 3 incilive, 
expectorante. 

Ufages.  On  fc  fert  de  l’herbe  & de  la  femence  ; 
malgré  les  vertus  qu’on  lui  fuppofe,  on  a aban-  f 

donné  fon  ufage  en  Médecine  5 on  l’emploie  à 
décorer  les  jardins. 

Obsejivatioks.  Le  caraftere  eflentlel  des  Jullenes 
renferme  des  pétales  -obliquement  flccîiis  ^ une  glande 
entre  les  étaminés  les  plus  courtes , un  (ligmate  fourchu 
à la  bafe , dont  les  pointes  fe  rapprochent. 
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SzcrAV.  197-  CRESSON  DES  PRES. 

Card AMINE  pratenjîs  magno  flore  purpu- 
rafcente.  i.  r.  h. 

Card  AMIN  Epratenfis.  l.  tetradyn.filiquofa. 

FUur.  Crijciforme;  les  onglets  des  pétales  droits 
& deux  rois  plus  longs  que  Te  calice  dont  les  fo- 
lioles font  ovales,  alongces  & tombent  ; corolle 
purpurine.  • 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique  , aplatie  ; 
les  valvules  elalfiqucs  fe  replient  en  nulriflant  & 
lancent  des  femences  obrondes. 

Feuilles.  Ailées;  les  folioles  ovales  ; les  folioles 
radicales  orbiculaires  ; les  caulinaires  lancéolées. 
Kacine.  Menue,  napiforme. 

Port.  La  tige  de  demi-pied;  les  Heurs  difpofées 
en  grappes  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  pâturages  humides.  Lyonnoife,  Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  âcre  & piquant  ; les  mêmes 
vertus  que  le  Creflon  Alénois  n.°  iSf.  On  croit  les 
neurs  antiepilcptigues. 

' J prendre  le  fuc  aux  animaux , 

a la  dote  de  5 iv. 

f' O Ajoutez  à cette  efpece  commune  , 

, s , la  Cardamine  fans 

' ^ y ’ ,**  eiiiiles  ailees , a folioles  dentées  ou  iînuées. 

1-es  petales  tombent /î  promptement,  que  la  plupart  des 
Botamiîes  lont  nommée  Apetale  ; mais  Ci  on  dilTeque 
lès  Heurs  avant  leur  épanouilTement  , on  trouvera  les 
petales.  Lyonnoiiè,  Lithuanienne. 

Z.  e Cardamine  hirfuta , la  Cardamine  velue  à 
tige  \eme,  a feuilles  ailées , à folioles  arrondies. 

/ Le 
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Le  plus  fouvent  les  fleurs  n’ôffrent  que  quatre  étamines  • 
nous  en  avons  cependant  trouvé  fîx.  Lyonnoife,  Lidma- 
ntenne.  ‘-l. 

. 3-;  ^^  Cardamlne  amara,  la  Cardamine  amere  , à 
leuiiles  atlees , a folioles  anguleufès. 

Des  ailfeiles  nailTent  des  racines. 

La  figure  des  folioles  n’efi  pas  confiante,  on  en  trouve 
d*anguleures , d arrondies , d’aiongées  , de  dentées. 

La  fleur  eft  blanche  ou  pourpre  , ou  rofe  ; on  ne 
trouve  pas  toujours  les  racines  aux  allTelles  des  feuilles* 
la  tige  eft  le  plus  fouvent  couchée.  Cette  plante,  comme 
les  precedentes  de  ce  genre  , aime  les  prés  humides, 
Dyonnoile,  Lithuanienne. 

^ Les  feuilles  font  vraiment  ameres,  mais  leur  amertume 
neft  point  delàgréable. 

. Observation.  On  peut  rapprocher  des  'plantes 
ci-deilus  décrites,  deux  genres  omis  dans  les  Démonflrations 
élémentaires. 

Ly^/zizé/j'  thaliana  l,.  ^ Burfœ  pajîoris  (imilis  > 
fiUquoJa  majore.  B.,  à tiges  d’un  pied,  prefque  nues;  ' 
a feuilles  radicales  , nombreufès  , couchées  par  terre  ^ 
ovales,  lancéolées,  dentées,  hérllTées  ; celles  de  la  tiae  - 
lancéolées,  lilTes , peu  nombreufès  ; à fleurs  blanches  , 
petites  ; a filiques  effilées , courbées,  s’écartant  de  la  tige. 

Quelquefois  la  tige  s’élève  à,  peine  à fix  pouces, 
Lyonnoifè’,  Lithuanienne. 

\JArabis  rwmra , la  Tourette  , à tige  firaple  , 3 
feuilles  embrafiant  la  tige,  lancéolées  , dentées,  Jifles  ; 
a filiques  courbes , aplaties , linaires , pendantes  d’un 
fèul  côté. 

Les  feuilles  radicales  ovales  , oblongues  , épailTes, 
blanches  ; les  fleurs  pailles.  Dans  les  montagnes  du  Bugey.  ' 

3.°  La  Turritis  glahra  ^ à tige  droite,  d’un  pied  & 
demi  ; à feuilles  radicales , dentées,  hériffées  ; celles  de  la 
lige  très-entieres , l’embrafTant , lifTes  ; à filiques  très- 
longues,  anguleufès,  droites. 

C’efi  le  BraJJica  fylvejîris  foliis  circa  radicem  cicho- 
raceis  C.  B.;  les  fleurs  petites , blanches.  Lyonnoifè. 

4*°  Turritis  hirfiua  ^ à feuilles  radicales  formant  la  • 
rofè,  ovales,  obtufès  celles  de  la  tige  embralTant  la 
tige  , toutes  hérilTées, 

Toim  11, 
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- - La  tige  d’un  demi-pied  ; les  fleurs  blanches , petites  ; 

y les  filiques  linaires , collées  d’abord  contre  la  tige,  s’en 
Sect,  IV*  réparant  iorlqu’elles  font  mûres.  Lyonnoîfê. 

198.  LA  ROQUETTE  DE  MER. 

Cakile  maritima  amphore  folio,  T.  cor. 

inft. 

Bu  NI  AS  cakile.  L.  tetradyn.  Jîliquofa. 

Fleur.  Cruciforme;  les  onglets  des  pétales  font 
un  peu  plus  longs  que  le  calice;  les  pétales  ovales. 

Fruit.  Silique  irrégulière  , ovale  , oblongue  , 
à quatre  faces,  avec  un  ou  deux  angles  pointus; 
fous  les  angles  font  logées- des  femences  obrondes  ; 
quelques  filiques  tétragones , dentées  à leur  baie. 

Feuilles.  Simples,  pétiolées  vers  la  racine,  fuc- 
culentes  , linéaires  , ailées  , dentelées  ; les  eau- 
linaires  fcfliles  ; quelques-unes  en  fer  de  pique. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds  , herbacée , cylin- 
drique , rameufe  ; les  fleurs  au  Ibmmet  ; les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer.  Q 

Propriétés.  Saveur  âcre  ; vertu  incifive  & anti- 
fcorbutique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles.  On  en 
donne  aux  animaux  la  décoction  à la  dofe  de 
poig.  i)  fur  ib  ij  d’eau. 

Observations.  Lorique  les  filiques  tombent , elles 
lailTent  leur  bafè  qui  eft  fourchue.  Dans  cette  elpece 
les  feuilles  ibnt  quelquefois  fimplement  dentées,  plus  ou 
moins  larges.  Ramenez,  à ce  genre  la  MalTe  à Bedeau  , 
le  Bunias  erucago  àu.  tableau  Z13. 
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199.  LA  DENTAIRE.  Cl.v. 

^ ^ Sect.  IV. 

Dent  ARIA  heptaphyllos  haccifera,  c.  B.  P. 

Dent  A RI  A pentaphyllos.  l.  tetrad.  filiquofa. 

Fleur.  Cruciforme  j les  pétales  obtus,  obronds , 

> à peine  échancrés*,  onglets  de  la  longueur  du 
calice  dont  les  folioles  font  oblongues,  obtufes  & 
tombent  ; corolle  purpurine. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique,  biloculaire  , 
bivalve  -,  la  cloifon  plus  longue  que  les  battans  ; 
femences  ovales. 

Feuilles.  Pétiolées,  les  fupérieures  digitces;  leurs 
folioles,  au  nombre  de  cinq  ou  defept,  limples  , 
entières,  dentées,  lancéolées,  aigues. 

Racine.  Noueufe,  couverte  d’écailles  tuilées , 
de  la  groileur  du  pouce. 

Port.  Tige  (impie  , de  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  , terminée  par  des  fleurs  difpofées  en 
grappes-,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes , les  montagnes  du  Bugey.  OJL 

Propriétés.  La  plante  a une  odeur  à peu  près 
femblable  à celle  de  la  Roquette  i elle  efl:  vulné-^ 
raire,  déterlive. 

UJages.  On  s’en  fert  rar.ement  -,  on  n’emploie 
que  la  racine. 

Observations.  Les  valvules  de  la  filique  fe  roulent 
en  Ipirale  après  la  maturité  ; le  ftigmate  eft  échancre  ; 
le  nombre  des  folioles  varie  de  cinq  à fêpt  : une  variété 
les  oft're  rudes. 

La  Dentaire  bulbeulè,  Dénia/ ia  lulhifera  ^eCiài^wguee 
de  la  précédente  par  Tes  feuilles  inférieures  , ailées, 
par  lès  feuilles  lùpérieures,  trcs-lîmples , à dents  de  fcie. 

Dans  les  ailTelles  des  feuilles  Ce  trouvent  des  bulbes 
fucculentes  qui , détachées  de  la  plante , fervent  à fa  propa- 
gation ; le  plus  fouvent  les  lèmences  avortent. 

Plus  commune  en  Allemagne  qu’en  France. 

T ij 
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■■IL  La  Dentaire  à neuf  feuillets,  Dentaria  enneaphyllos ^ 

dont  toutes  les  feuilles  font  digitées  , à trois  pétioles 
Sect.  IV.  partiels  , produilànt  chacun  trois  feuilles  ou  deux  fois 
lernées. 

Nous  l’avons  trouvée  dai*  les  montagnes  des  Pyrénées; 
cette  efpece  , & cent  autres  très-rares  , nous  rappellent , 
, en  les  voyant,  un  de  nos  plus  agréables  voyages. 

200.  l’herbe  de  sainte-barbe. 

\ 

. SiSYMBRiUM  eruccd  folio  glabro  , flore 

luteo.  I.  R.  H. 

Erysimum  barharea»  L.  tetradyn,fiUquofa» 

Fleur.  1 Caradferes  de  TAlliaire  n.®  ; corolle 

Fruit,  j jaune  ; pétales  plus  longs  que  le  calice. 

Feuilles.  En  forme  de  lyre , arrondies  au  fom- 
met , glabres  ; les  inférieures  prefque  feffiles , les 
fupérieures  embralTant  la  tige  à moitié  ; toutes 
varient  dans  leurs  découpures. 

Racine.  Napiforme,  oblongue,  blanche. 

Port.  Les  tiges  drokes,  d’un  pied  & demi,  an- 
guleufes  , herbacées  , fermes  , moeileufes  , ra- 
meufes , cylindriques  ; les  fleurs  au  fommet  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieti.  Les  bords  des  ruifleaux  , les  prés.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  plus  âcre  que  les  feuilles, 
déternve  , vulnéraire,  antifeorbutique ; la  femence 
apéritive. 

Ufages.  On  emploie  pour  l’homme  les  feuilles 
en  tifane  ou  en  infuhon  , en  maniéré  de  Thé  ; on 
fait  infufer  dans  du  vin  blanc  les  fèmences  con- 
caflées  , à la  dofe  de  gr.  v ; fon  fuc  fert  pour 
déterger  , deifécher  les  vieux  ulcérés  ; la  plante 
légèrement  pilée  & macérée  dans  l’huile  d’olive  , 
donne  un  baume  excellent  pour  les  blefltires. 
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On  donne  aux  animaux  les  femences  infufées 
dans  du  vinaigre,  à la  dofe  de  5 j lur  vinaigre  ^ v. 

Observations.  L’odeur  des  feuilles  analogue  à celle 
du  Chou  ; la  faveur  du  Greffon  , un  peu  amere  , âcre  ; 
fi  on  les  mâche  , elles  laiffent  fur  la  langue  & au  fond 
de  la  bouche,  une  fênfàtion  de  chaleur.  Dans  le  Nord 
on  la  mange  en  fàlade  , même  en  hiver  , vu  que  fès 
feuilles  perlîftent  vertes  fous  la  neige.  C’eft  un  bon 
antifcorbutique.  Elle  efl  d’autant  plus  précieufè  qu’on 
peut  fê  la  procurer  même  pendant  les  plus  grands  froids. 

En  lifànt  les  Synonymes  de  Linné  & de  Tournefort, 
on  les  trouve  fôuvent  différens,  quant  au  nom  générique: 
on  en  fera  moins  fîirpris , lorfqu’on  fàura  que  ces  deux 
hommes  célébrés  ont  fôuvent  pris  pour  caraftere  géné- 
rique , les  attributs  de  différentes  parties  de  la  génération. 


Cl.  V. 
Sect.  IV. 


loi.  LE  CRESSON  DE  FONTAINE. 

SiSYMBRiUM  palufire  repeiu  , najlurtii 
folio.  I.  R.  H. 

SiSYMBRiuM Jylvejlre.  L.  tetrad.  fliquofa.. 

F/ewr. Cruciforme;  pétales oblongs,  très-ouverts, 
plus  longs  que  le  calice  , les  onglets  très-petits. 

Fruit.  Silique  alongée  , recourbée,  cylindrique, 
biloculaire,  bivalve  ; femences  arrondies,  menues, 
rougeâtres. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles 
lancéolées,  dentées. 

Racine.  Napiforme  & fibreufe. 

Port.  Pluheurs  tiges  longues  d’un  pied,  herba- 
cées, creufes,  cannelées,  lilfes  , rameufes , ram- 
pantes ; les  fleurs  au  fommet  des  tiges;  aucuns 
fup  ports, 

Lieu.  Les  fontaines  , les  folles  > les  ruilleaux* 
Lyoïmoife,  Lithuanienne.  ^ 

1 tij 
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WM»—™»  Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  piquant; 

Cl.  V.  elle  elt  diurétique  , antifcorbutique  ; intérieure- 
Sect.iV.  iTtent  apcritivc  & dcterlive. 

Ufages.  L’herbe  eft  fouvent  employée  , & très- 
utilement;  on  en  tire  le  fuc , une  eau  diftillée; 
on  en  fait  des  décoétions , un  vin , un  efprit  vi- 
neux & Lirineux;  celui-ci  fe  donne  pour  l’homme, 
depuis  une  cuillerée  )ufqu’à  deux  dans  tb  j de  petit- 
lait,  contre  les  affeétions  fcorbutiques.  L’extrait  fe 
prefcrit  à 1^  dofe  de  gr.  ij;  l’eau  diftillée  depuis 
^ iv  )ufqu’à  ^viij  dans  les  potions  &r  juleps  anti- 
Icorbutiques  ; lés  feuilles  légèrement  bouillies  dans 
du  lait  font  un  très-bon  effet  contre  certaines  affec- 
tions de  poitrine  , comme  l’afthme. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  de  Greffon  , à 
la  dofe  de  5 vj , & les  infufions  ou  macérations 
dans  du  vinaigre,  à la  dofe  d’une  poignée  , fur 
ib  ft  fur  cette  liqueur. 

N.*  Le  Cresson  d’eau  , Sifymbrium  najlur- 
tïum  L.  , ne  différé  de  celui-ci  que  par  fes  folioles 
arrondies  en  forme  de  cœur  ; fes  vertus  font  les 
mêmes.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Observations.  Les  deux  efpeces  de  CrefTon  de  fon- 
y taine  donnent  dans  la  diftillation  une  huile  efTentielIe 
particulière  , & lâche  leur  principe  aromatique  volatil 
très-pénétrant  ; on  doute  beaucoup  aujourd’hui  de  leur 
analogie  avec  l’alkali  volatil.  Quelques  expériences 
lèmblent  plutôt  indiquer  que  ce  piquant  du  Greffon  des 
fontaines  eft  dû  à un  acide  huileux  ; ce  qui  leveroit  la 
contradicflion  des  antilcorbutiques  chauds  & acides.  Quoi 
qu’il  en  lôit , l’ufàge  de  ces  plantes  en  lalade , ou  leur 
lue  , eft  juftement  vanté  dans  le  Icorbut  , les  légères 
obftruélions  ; plu/îeurs  phthifiques  ont  été  lôulagés  en 
mangeant  ces  Greffons.  Si  on  les  fait  cuire,  leur  principe 
, médicamenteux  le  perd  en  grande  partie. 

Le  Greffon  amph ibie,  Sifymbrium  amphibiiim  de  Linné  le 
rapproche  des  précédentes  ; on  l’en  didingue  par  là  fiJique 
plus  courte , ovale  ; par  lès  feuilles  pinnatifides  , dentées. 
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Cette  elpece  comprend  trois  variétés  tranchantes  ; le  ^'r***^ 
marécageux,  Paliijîre^  à feuilles  comme  ailées  ; l’aquati-  cl. 
que  , Aqiiaticum  , à feuilles  entières  , dentées  ; le  ter-  Sect 
relire,  Terrejîre ^ à feuilles  diverfes. 

Dans  le  premier  , les  pétales  font  plus  longs  que  le 
calice  ; dans  les  autres , plus  courts  ; ce  qui  a déterminé 
Haller  à en  faire  deux  elpeces. 

loi.  LE  TALICTRON 
des  Boutiques. 

SiSYMBRiUM  annuiim , ahjinthii  mlnoris 

folio.  I.  R.  H. 

S ISYMBRIUM  fophia.  L.  tetradjii.  fliquofa.. 

Fleur.  ■)  Cavaéleres  de  la  précédente;  pétales 

Fruit.  3 très-petits,  plus  courts  que  le  calice. 

Feuilles.  Surcompofées , plulieurs  fois  ailées  , 
découpées  finement  , blanchâtres,  couvertes^  d un 
duvet  très-fin  , imitant  celles  de  la  petite  Abfinthe. 

Racine.  Napiforme,  longue,  ligneufe,  fibreufe  , 
blanche. 

Port.  Tige  d’un  pied  ou  deux,^ronde,  dure, 
tm  peu  velue  ; les  fleurs  jaunes  en  grand  nombre 
au  fommet  des  rameaux  ; les  péduncules  minces  & 
très-longs  •>  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes,  le  bord  des  chemins, 
les  vieux  murs.  Lyonnoife , Lithuanienne.  O 

Propriétés.  L’herbe  & la  femence  font  un  peu 
aflringentes  & âcres  au  goiif,  elles  font  vulnéraires, 
déterfives , aflringentes  , vermifuges  & fébrifuges. 

Ufages.  On  fe  fert  très  - fouvent  de  l’herbe  & 
de  la  lemence  ; on  en  fait  des  cataplafmes  , des 
infufions  , des  décodions  , un  extrait  ; on  en  tire 
un  fuc  , & de  la  fcmcnce  une  poudre  qui  fc  donne 
à la  dofe  de  5 j* 
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«g»”  On  s’cn  fert  encore  avec  riicccs  contre  les 
V.  crachemens  de  fang  -,  on  emploie  extcricure- 
IV.  ment  toute  la  plante  pilée  & appliquée  fur  les 
ble  dures. 

On  donne  aux  animaux  la  femence  du  Taliétron 
en  poudre , à la  dofe  de  ^ jfi. 

Observatioss.  Autant  le  Soplûa  eft  rare  dans  nos 
Provinces,  autant  il  eft  commun  en  Lithuanie  ; la  lèmence 
eft  très-âcre  ; la  plante  répand  au  loin  une  odeur  délà- 
gréable.  Ceux  qui  lavent  que  la  nature  guérit  lêule  les 
plaies  , ont  aujourd’hui  peu  de  foi  à là  vertu  vulnéraire  ; 
mais  Ibn  lue  ranime  évidemment  les  ulcérés  cacoëthiques. 
Les  lèmences  ont  réulTi  dans  les  retentions  d’urine  caulees 
par  des  matières  glaireuies.  On  les  a aufli  ordonnées  avec 
lûccès  dans  les  fleurs  blanches. 

Les  inleftes  attaquent  quelquefois  les  Ibmmités  fleuries 
de  cette  plante  , de  maniéré  à faire  extravaler  la  lève , & 
ne  former  de  tout  le  thyrlè  qu’une  mafle  informe.  Ajoutons 
encore  quelques  elpeces  de  Sifymbriurn  de  nos  Provinces, 

i.°  Le  Sijymbriuni  tenuifoLium^  la  Roquette  lauvage, 
dont  les  feuilles  inférieures  loift  très-découpées , à feuillets 
étroits;  les  liipérieures  entières.  Lyonnoile. 

1.®  Le  Sifymbrium fupinum  , à tige  hériflee,  couchée; 
à lîliques  lôlitaires,  affiles  aux  aiflèlles  des  feuilles  qui 
font  dentées,  lînuées.  Cette  elpece  ell  bien  deffinée,  & 
amplement  déexite  dans'  les  Mémoires  de  l’Académie, 
11724  , par  Ilhard,  qui  la  nomma  Eruca  fupina  alba^ 
JîLiquâ  finguLarl  è foLiorum  alis  erumpente , fleurs 
blanches.  Lyonnoile. 

3. °  Le  Sijymbrium  monenfe  , à hampe  lilTe  ; à feuilles 
pinnées  , dentées  , un  peu  velues  ; à pétales  jaunes  , 
entiers.  Lyonnoile. 

4. °  Le  Sifymbrium  arenofum , à tige  hériflee  de  poils  ; 
plulîeurs  feuilles  radicales , lyrées , lancéolées , hérilTées  , 
formant  une  rolè  ; celles  de  la  tige,  rares  , lancéolées, 
dentées  ; fleurs  blanchei  , violettes.  Lyonnoile  , Lithua- 
nienne. 

Nous  ramenons  à cette  elpece  une  variété  Lithua- 
nienne, à feuilles  rougeâtres , lîmplement  dentees;  a tige 
de  quatre  pouces  ; à pétales  pourpres. 
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4.°  Le  Sifymbrium  Irio  , à tige  lifTe  , de  deux  pieds  ; 
à feuilles  lyrées,  pinnatifides  ; le  lobe  terminant  très-grand  ; 
à lîliques  redrelTées,  Lyonnoilê , Lithuanienne.  ■ 

203.  LA  ROQUETTE  des  jardins. 

Eruca  Latifolia  alba , fativa  Diofcoridis. 

C.  B.  P. 

Brassica  eruca,  L.  tetradyn. Jiliquofa.  > 

Fleur.  Cruciforme  -,  pétales , ovales  , planes , 
ouverts , diminuant  vers  les  onglets  qui  ont  la 
longueur  du  calice  rougeâtre  , dont  les  décou- 
pures font  linéaires  , lancéolées  , rougeâtres  , 
prefque  réunies. 

Fruit.  Silique  lilfe , longue  j prefque  cylindrique, 
mais  comprimée  de  chaque  côté;  les  battans  plus 
courts  que  la  cloifon  bivalve  , biloclilaire  , lur- 
montée  d’un  ftyle  eniîforme  ; femences  globu- 
leufes  , d’un  rouge  jaune. 

Feuilles.  En  forme  de  lyre , glabres , prefque 
ailées. 

Racine.  Fulîformc , blanche  , ligneufe,  menue. 

Port.  Les  tiges  de  deux  ou  trois  pieds,  velues; 
les  fleurs  au  fommet. 

Lieu.  Les  champs,  les  jardins.  O 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  âcre  , ainfi 
que  les  feuilles  ; l’odeur  de  cette  plante  efl:  forte; 
elle  efl  aphrodihaque , diurétique  , llomachique  , 
antifeorbutique  &c  déterfive. 

Ufages.  L’herbe  & les  femences  font  fouvent 
employées  ; de  l’herbe,  ou  fait  des  décoélion.s  ; 
de  la  femencc , une  poudre  ; la  femence  mâchée 
provoque  la  falive. 

On  donne  aux  animaux  cette  plante  en  fubf- 
tance , â la  dofe  de  poig.  ij  chaque  jour  , ou  le 
fuc , à la  dofe  de  ^ iv. 
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— Observations.  L’odeur  de  la  Roquette  eft  particulière, 

S^CT^V  '■>  lêmences  font  âcres.  Cette  plante  fournit 

un  affaifonnement  pour  les  làlades  ; la  vertu  aphrodifiaque 
efl  à-peu-près  chimériquê.  On  peut  avec  les  lêmences 
préparer  un  rubéfiant  affez  énergique. 

204.  LA  MOUTARDE,  SENEVE. 

S IN  API  s rapi  folio,  I.  R.  H. 

S IN  API  s nigra,  L.  tetmdyn,  filiquofa, 

I 

Fleur.  Cruciforme  -,  les  pétales  prefque  ovales  , 
planes,  ouverts;  les  onglets  droits,  linéaires,  à 
peine  de  la  longueur  du  calice  très-ouvert,  donc 
les  découpures  tombent. 

Fruit.  Silique  glabre  , tétragone  , oblongue  , 
charnue  parle  bas,  raboteule,  biloculaire,  bivalve; 
femences  globuleufes , brunes. 

Feuilles.  K peu  près  femblables  à celles  de  la  Rave, 
lyrées  , mais  plus  petites  &:  plus  rudes,  fefîiles. 

Racine.  Napiforme  , ligneufe  , fibreufe. 

Port.Tïgç.  de  la  hauteur  de  trois  pieds,  moelleufe, 
velue,  rameule  ; les  fleurs  pédunculées  au  fommet; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer,  les  terrains  pierreux  ; 
on  la  cultive  dans  nos  jardins.  O 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  d’un  goût  excefl- 
' fivement  âcre;  elle  a peu  d’odeur  ; elle  efl:  fternu- 

tatoire,  fialogogue,  diurétique  , véfleatoire,  puif- 
famment  déterflve , diaphorétique , antifeorbutique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de  la 
femence,  foitpour  l’intérieur,  fait  pour  l’extcrieur; 
dans  le  premier  cas  , on  la  fait  infufer  dans  du 
vin  blanc  ; dans  le  fécond  , elle  fert  mâchée  , 
prife  en  poudre  par  le  nez , appliquée  en  cata- 
plafme  : on  tire  de  la  femence  une  huile  par  ex- 
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preflîoii  , qui  convient  dans  la  paralyfîe  ôc  les 
rhumatifiTies  ; on  l’applique  aiilïi  fur  les  tumeurs 
indolentes,  pour  les  réfoudre. 

Observations,  On  trouve  ibus  ce  genre  la  Moutarde 
des  champs,  Sinapis  arvenjzs  L.,  Rapijlnim  flore  luteo 
C.  B. , qui  iè  reconnoît  aifc'ment  par  les  Cliques  lilfes , 
renllées  par  plufieurs  étranglemensîf,  anguleuiês,  terminées 
par  un  bec  tranchant , plus  court  que  la  filique.  Lyon- 
noilê , Lithuanienne. 

205.  LA  MOUTARDE  BLANCHE. 

Sinapis  apii  folio,  c.  B.  P.’ 

Sinapis  alba.  l.  tetradyn.  fUquofa. 

Fleur.  En  croix  comme  dans  la  précédente. 

Fruit.  Silique  velue , dont  l’extrémité  efl:  alon- 
gée  éV;  courbée  comme  un  bec  ; femences  quel- 
quefois blanches.  l 

Feuilles.  Découpées,  garnies  de  poils,  fellilcs. 

Racine.  Comrrie  dans  la  précédente. 

Port.  La  tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
velue  ,rameufè  , cylindrique  ; les  fleurs  au  fommet, 
portées  fur  des  péduncules  de  meme  que  la  pré- 
cédente; feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  blés  , dans  les  prés.  O 

Propriétés.  ■>  Les  memes  que  la  précédente  , 

Ufages.  S dans  un  moindre  degré. 

Observations.  Les  lèmences  de  Moutarde  font  cailler 
le  lait;  elles  donnent  par  la  difliJlation  une  huile  cthérée, 
très-âcre,  plus  pelante  que  l’eau.  On  peut  extrsire  par 
cxprelTion  une  autre  huile  douce  & inlîpide  ; le  principe 
âcre  , & l’huile  éthérée  , font  principalement  nidults  dans 
l’écorce.  On  doute  aujourd’hui  de  la  nature  alkaline  de 
la  Moutarde. 

Si  on  veut  l’avoir  forte  pour  la  table , il  ne  faut  pas 
la  faire  bouillir;  en  la  mêlant  avec  du  vin  cuit,  on  a 
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Ml  un  aflaifônnement  très  - agréable  ; la  Moutarde  prïlê 

y intérieurement  comme  afTailônnement , facilite  la  digelliorr. 

Sect,  IV.  ^ prétendu  qu’à  haute  dofè  elle  arrétoit  les  fievres 

intermittentes.  Nous  avons  vu  réulTir  ce  moyen  enfaifànt 
avaler  toutes  les  heures  une  cuillerée  à café  de  Moutarde , 
les  jour^  vides  d’accès.  On  a depuis  quelque  temps 
vanté  la  Moutarde  pour  guérir  la  goutte  ; plufieurs 
goutteux  de  notre  confioilfance  n’ont  éprouvé  aucun  fbu- 
lagement , même  en  avalant  de  grandes  dofès  de  Mou- 
tarde. 

Quant  à lôn  ufàge  extérieur , plufieurs  Praticiens  pré- 
fèrent les  finapifhies  aux  véficatoires  , vu  qu’ils  fe  font 
affurés  que  la  Moutarde  agit  plus  efficacement  & plus 
promptement , & n’a  point  le  grand  inconvénient  d’en- 
flammer les  voles  urinaires,  comme  les  véficatoires.  Nous 
nous  fommes  alTurés , d’après  Rofènften  , que  les  fina- 
pifines  ofl'rent  un  moyen  efficace  de  diminuer  l’irruption 
de  la  petite  vérole,  lorlqu’elle  eft  trop  abondante  à la 
tête  ; il  faut  alors  les  appliquer  fltr  les  jambes  ou  fiir  la 
face  interne  des  cuilTes.  Si  on  lailTe  trop  long-temps  agir  la 
Moutarde , elle  caulè  des  ulcérés  très-longs  à guérir  ; ce  qui 
eft  pourtant  avantageux  pour  les  varioles  confluentes  des 
adultes  ; cela  prévient  les  dépôts  internes  & externes. 
Mêmes  avantages  des  finapifines  dans  les  péripneumonies  , 
pour  rétablir  l’expedoration  ; alors  il  faut  les  appliquer 
fiir  la  poitrine.  Dans  l’angine  , un  petit  finapiône  ea 
collier,  en  faifântbourfbufler  l’extérieur,  diminue  l’étran- 
glement & la  difficulté  d’avaler. 

* 20(3.  LE  VÉLAR  OU  TORTELLE. 

Erysimum  vul'gare.  c.  B.  P. 
Erysimum  officinale.  L.  tetradyn.fiLiquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; pétales  oblongs  , obtus  à 
leur  fommet  \ les  onglets  droits  , de  la  longueur 
du  calice,  dont  les  folioles  font  ovales,  oblongues, 
colorées  & tombent. 
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Fruit.  Silique  linéaire , étroite , tétragone , ftriée , » 

biloculaire  , bivalve,  feflile  , un  peu  veloutée  , Cl.  v. 
appliquée  contre  la  tigej  femences  petites,  obrondes.  Sect.  IV. 

Feuilles.  Le  plus  communément  en  forme  de 
lyre , terminées  en  pointe  , un  peu  velues. 

Racine.  Cylindrique , tortueufe , fibreufe , blanche, 
ligneufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  & demi,  cylindriques, 
fermes , rudes  & branchues  ; les  fleurs  jaunes  font, 
ainlî  que  les  lîliques  , difpofées  en  longs  épis  le 
long  des  rameaux  j teuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  & fecs.  Q 

Propriétés.  Les  racines  font  âcres  '&  les  femences 
piquantes  ; la  plante  ell  expeélorante  , inciflve  , 
antifeorbutique , diurétique. 

Ufages.  L’herbe  efl  fouvent  employée  , rare- 
ment les  femences  j de  l’herbe  , 011  fait  des  décoc- 
tions , un  firop  , dont’la  dofe  pour  l’homme  , efl: 
de  ^ j dans  les  décoélions  pectorales;  la  femence 
fe  donne  à la  dofe  de  5 j j cette  plante  appliquée 
extérieurement , efl  utile  pour  le  cancer  qui  n’efl 
pas  ulcéré. 

On  en  donne  aux  animaux  , le  fuc  à la  dofe  de 
^ iv,  & les  décoctions  à poig.  j dans  ib  j d’eau.  ' 

Observations.  Le  Vélar  a peu  d’odeur  ; là  laveur  eft 
un  peu  âcre,  analogue  à celle  du  Greffon  ; les  femences 
font  prefque  auflî  âcres  que  celles  de  la  Moutarde  ; auflî 
peut-on  les  employer  comme  véfîcant.  L’infulion  des  fè- 
mences  dans  l’oximel  fimple  , efl  très-utile  pour  abréger 
l’enrouement  caufé  par  une  tranfpiration  fiipprimée  ; 
on  peut  en  étendre  l’ufage  dans  les  rhumes , l’afthme 
catarral  , & même  dans  quelques  efpeces  de  phthifie 
commençante  caufées  par  des  engorgemens  lymphatiques. 

On  trouve  affez  généralement  dans  toute  l’Europe  : 

i.°  HEryJîmum  cheirantoides  à feuilles  lancéolées, 
irès-entieres  ; à fîliques  s’écartant  de  la  tige. 

Il  relTemble  beaucoup  au  Cheiranthus  eryjimoldes  ; mais  , 
îi  dçs  fleurs  plus  petites,  Lyonnoilè , Lithuanienne» 
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■ UEryJimum  hieracifoLium  y à feuilles  lancéolées, 

dentées.  Lyonnoilê  , Lithuanienne,  C’eft  le  Leucoium 
Sect.  IV.  ln-teiim  fylvejîre  hiemcifoLium  C.  B.  Il  a les  feuilles 
de  i’Hiéracium , & les  fleurs  du  Violier  jaune, 

207.  LA  RAVE. 

Râpa  fativa  ohlonga  feu fœmina.  c.  B.  P. 
Brassica  mpa.  L.  tetradm.  Jiliquofa» 

ê 

Fleur.  Cruciforjcne  \ caradteres  de  la  Roquette , 
n.°  Z03. 

Fruit.  Silique  furmontée  d’un  ftyle  en  forme  de 
corne  fongueufe  3 les  femences  arrondies. 

Feuilles.  Les  radicales  profondément  décou- 
pées , étendues  fur  la  terre  j les  caulinaires  fémi- 
amplexicaulesT” terminées  en  pointe. 

Racine.  GrolTe  , charnue. 

Port.  La  racine  monte  en  tige , au  milieu  des 
feuilles,  à la  hauteur  de  deux  pieds  ; les  fleurs 
au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Naturelle  dans  les  champs  d’Italie  &c  de 
Flandres  -,  on  la  leme  dans  nos  climats. 

Propriétés.  Racine  douce  , piquante  au  goût  ; 
elle  elt  aphrodiliaque  , diurétique , antifeorbutique. 

Ufages.  ün  fe  fert  de  la  racine  (Sedes  femences; 
de  la  racine,  on  fait  des  décodions  , des  foupes, 
un  firop;  avec  les  femences,  une  huile  exprimée. 
On  emploie  la  racine  en  cataplafme , contre  les 
ulcérés  ; on  la  donne  aux  perfonnes  attaquées  de 
la  phthifie. 

Elle  fert  pendant  l’hiver  à la  nourriture  des 
bœufs  & des  vaches. 

On  peut  en  faire  prendre  aux  animaux  les  dé- 
codions en  boiflons  ordinaires. 

Observations.  Cette  elpece  de  Chou  , (iiivant  Linné 
qui  n’a  eu  égard  , pour  conllituer  fes  genres  , qu’aux 
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parties  de  la  fruâilication , offre  quelques  variétés  par  fâ  ** 

racine  qui  eft  , ou  ronde,  ou  alongée;  le  fbmmet  en  efl  Cl. 
communément  violet  , ridé  ; une  partie  de  la  racine  Sect.1V; 
s’élève  au-delfus  du  niveau  du  terrain. 

Les  Raves , avant  leur  maturité  , & dans  le  Nord  , 
font  âcres  ; dans  les  Provinces  Méridionales  , elles  font 
afler  douces  ; l’écorce  feule  efl  un  peu  amere. 

Le  principe  nutritif  eft  plutôt  fàccharin  que  gélatineux  ; 
car  les  Raves  fourniffent  une  très-petite  quantité  d’amidon 
ou  de  gelée  ; la  Rave  eft  béchique.  Sa  décoftion  & fbn 
firop  dilfipent , ou  plutôt  abrègent  les  rhumes  ; car  la 
nature  feule  les  guérit.  Le  flic  de  la  Rave , adouci  avec 
le  miel , & employé  en  gargarifme , appaifè  la  douleur 
des  aphtes  de  la  bouche  ; la  pulpe  de  Rave  eft  réfô- 
lutive  ou  émolliente  dans  les  phlegmons.  La  Rave/ournit 
aux  perfônnes  robuftes  une  affez,  bonne  nourriture  : avec 
les  T rufïès  ou  Pommes-de-terre  , c’eft  la  reffource  des 
payfans  ; mais  nous  avons  obfèrvé  que  les  gens  de  Lettres  , 

& autres  perfônnes  affoiblies , digèrent  difficilement  les 
Raves , qu’elles  leur  caufênt  des  coliques  venteufès.  La 
Rave  eft  pendant  l’hiver  un  bon  aliment  pour  les  moutons 
& les  vaches  ; mais  on  s’eft  apperçu  qu’elle  altéré  le  goût 
de  leur  chair.  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  décoâion  enleve 
aux  Raves  tout  le  principe  des  Crucifères  ; les  éruélations 
de  ceux  qui  les  digèrent  avec  peine  , prouvent  le 
contraire. 

208.  LE  NAVET. 

Napus J'ativa  , radice  albâ.  C.  B.  P. 

B RAS  S ICA  napus,  L.  tetradyn.  filiquo fa. 

Fleur.  ■)  Caraderes  de  la  Roquette  & de  la 

Fruit.  3 Rave,  n,°  Z05  & 107. 

Feuilles.  Les  radicales  en  forme  de  lyre  ; celles 
de  la  tige  cordiformes , pointues  , femi-amplexi- 
caules. 

Racine.  Fufiforme  , montant  en  tige. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  de 
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demi,  lifle  , jetant  des  rameaux  axiJkires  , garnis 
Cl.  V.  d’une  ou  deux  feuilles  ; les  fleurs  nailfent  au  fom- 
Sect. IV.  met,  en  épis  lâches  & pendans. 

Luu.  Les  bords  fablonneux  des  côtes  d’Angle- 
terre , nos  jardins, 

Propriétcs.  La  racine  eft  d’une  faveur  dou- 
ceâtre , incifive,  diurétique. 

Ufagcs.  On  fe  fert  de  la  racine  & des  femenccs', 
de  la  racine  on  fait  des  décoéfions , des  foupes  , 
des  bouillons,  un  iirop,  des  cataplafmes  , dé  on 
en  tire  le  fuc-,  de  la  femence  on  obtient  une  huile 
exprimée  qui  ne  fert  qu’aux  ulages mécaniques  & à 
brûler.  On  l’emploie  pour  les  animaux  comme 
la  rave. 

Observatioî^s.  Les  iêmences  de  Navet  qui  font 
rondes , brunes  , donnent  une  grande  quantité  d’huile  par 
expreflion  , propre  à brûler  pour  les  lampes,  & que  les 
Peintres  recherchent  comme  plus  defficative.  Si  on  fème 
les  Navets  un  peu  dru  , on  a de  plus  petites  racines  , 
mais  plus  délicates.  D’ailleurs  ces  racines  ont  les  mêmes 
propriétés  que  les  Raves.  Le  iûc  de  Navet  a réulR  dans 
le  feorbut. 

N’oublions  pas  deux  autres  efpeces  du  genre  des 
Brafjica. 

i.°  L.çBra(Jica  campejiris\.. , le  Chou  champêtre , dont 
la  racine  & les  tiges  font  ténues,  effilées;  les  feuilles  de 
la  tige  en  cœur,  affifos,  embralTant  la  tige,  IHTes  ; les 
radicales  lyrées,  un  peu  hérilTées;  la  fleur  jaune.  Lyon- 
noifo  , Lithuanienne.  Ce  Chou  fournit  une^iabondante 
nourriture  aux  chevres , aux  moutons  & aux  Vaches  ; il 
fe  contente  des  plus  mauvais  terrains.  On  commence  â 
cultiver  une  variété  de  cette  efpece,  fous  le  nom  de  Colfat. 

Le  Brafjica  erucafîrum  , à tige  hérlffée  ; â feuilles 
découpées  profondément , comme  pinnées  ; â fogmens 
dentés;  à filiques  terminées  par  un  flyle  aplati , pointu  ; 
fleurs  jaunes  , grandes  ; c’eft  VEruca  fyLveJlris  major 
lutea  cauLe  afpero  C.  B.  Lyonnoifo,  Lithuanienne.  Les 
tiges  font  droites  ou  çouchées  ; la  figure  des  feuilles  ell 
alTez  incertaine. 


20^. 
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209.  LE  RAIFORT  OU  RADIX. 

Raphanus  major  orhicularis  vel  rotimdus^ 

C.  B.  P. 

Raphanus  fativus,  l.  tetradyn.Jiliquofas 

Fleur.  CrLiciforme  \ pétales  en  forme  de  cœur , 
ouverts , diminuant  vérs  les  onglets  , un  peu  plus 
longs  que  le  calice  ; les  folioles  du  calice  obloii- 
gues,  parallèles,  rendees  g leur  bafe. 

Fruit.  Silique  faite  en  corne  , raboteufe,  com- 
me articulée , épaide  , fpongieufe  , biloculaire  , 
réparée  par  une  cloifon  très  - mince  j femences 
obrondes  , glabres. 

Feuilles.  Ailées  i les  radicales  pétiolées  , le$ 
caulinaires  feffiles. 

Racine'.  Longue  , peu  fibreufe , charnue , d’un 
rouge  vif  en  dehors  &:  blanche  en  dedans  , quel- 
quefois ronde. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles  , s’élèvent  des  tiges 
à la  hauteur  de  deux  pieds  , herbacées  , rondes  , 
rameufes  ; les  fleurs  nailfent  en  grappes  au  fom- 
met  des  rameaux  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Nos  jardins.  Originaire  de  la  Chine, 

Propriétés.  La  racine  efl:  âcre,  piquante  au  goût» 
déterlivc,  apéritive,  emménagogue, expcélorante. 

Ufages.  La  racine  fraîche  fc  mange  -,  on  en  tire 
une  eau  diftillée  ; on  en  fait  des  infulions  dans 
du  vin  j on  ert  exprime  le  fuc,  qui  fe  donne  depuis 
^ iij  jufqu’â  ^ iv , mêlé  avec  ^ IS  de  miel  ; la 
dofe  de  l’eau  diflillée  efl:  jufqu’a  ^ iv  dans  les 
potions  apéritives.  De  la  femence  on  fait  des  dé- 
codions i extérieurement , on  fe  fert  de  la  racine 
ccrafée  & appliquée  fous  la  plante  des  pieds  ^ 
Tome  II.  V 


Cl.  V. 
Sect.IY» 


^305  Cruciformes. 

dans  les  fievres  malignes  •,  ce  topique  produit 
Cl.v.  moins  d’effet  que  la  Moutarde. 

Sect.iV.  Cette  racine  fert  quelquefois  de  nourriture  aux  ‘ 
animaux  •,  on  leur  en  donne  le  fuc  à ^ vj , & les 
infu fions  dans  du  vin  blanc. 

OBStuvATiONS.  Le  Raifort  offre  quelques  variétés , 
relativement  à fa  racine  qui  ell  ronde  ou  alongée , 
blanche  , violette  , rougeâtre  ou  noirâtre.  L’écorce  ell 
plus  âcre  que  la  pulpe.  Si  on  fait  cuire  les  Raiforts , ils 
perdent  prefque  tout  leur  piquant.  On  les  mange  crus 
avec  du  fêl  ; en  général  c’eft  une  mauvaifè  nourriture  , 
qui  dans  les  perfbnnes  foibles  caufê  des  coliques,  & au 
) plus  grand  nombre  des  fujets  , des  érudations  délâ- 
^ gréables  , fôuvent  avec  anxiété.  Comme  remede  , le 
Raifort  eft  utile  dans  le  feorbut , l’afthme  & l’ifchurie, 
caufés  par  des  engorgemens  féreux,  LInnæus  a réuni  au 
Raifort  une  efpece  de  plante  très-commune  en  Europe. 

Le  Raphaniis  raphanijîrum  , le  Raifort  fauvage  •, 
dont  les  fîliques  en  corne  très-longue , font  lUTes , arti- 
culées, à une  feule  loge;  la  tige  d’un  pied  , 'hériffée  ; 
les  feuilles  Inférieures  en  lyre,  les  fupérieures  fimples; 
toutes  plus  ou  moins,  velues. 

Les  fleurs  blanches  , veinées , ou  jaunes  , ou  rouges. 
Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Cette  plante , très-commune  dans  les  terres  â Blé  , 
eft  âcre  par  fes  feuilles,  & fur-tout  par  fès  fèmences.  Ort 
a prétendu  que  les  fèmences  mélées  avec  le  Seigle  , caufènt 
des  maladies  convulfîves , ce  qui  fèroit  contraire  à l’ana- 
logie. Ne  peut-on  pas  croire  que  ces  convulfions  fîiivies 
deparalyiîe,  ont  été  caufées  par  le  Seigle  ergoté? 


^0* 


I 
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SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale , régulière  , 
cruciforme  , dont  Le  piflil  devient  une 
gonfle  articulée , divijée  en  travers  & en 
plujieurs  loges* 

210.  LE  CUMIN  CORNU. 

Hypecoon  latiore  flolio.  l.  R.  H. 

Hrpt  couM procunibens*  L.  4~dria , z-gynia*. 

Fleur.  Cruciforme  ; quatre  pétales  dont  deux 
plus  grands  , oppofcs  l’un  à l’autre,  & découpes  en 
trois  lobes  ; quatre  étamines  d’égale  hauteur  i calice 
de  deux  feuillets. 

Fruit.  Silique  comprimée , articulée  , longue , 
recourbée;  une  femence  preique  ronde,  aplatie 
dans  chaque  articulation. 

Feuilles.  Imitant  celles  de  la  Rue;  les  radicales 
ailées , leurs  tolioles  découpées. 

Racine.  Fuiiforme,  jaunâtre  , fibreufe. 

Port.  La  tige  part  de  la  racine  , arrondie,  /Im- 
pie ; les  deurs  folitaires  au  haut  des  tiges  , avec 
des  feuilles  florales  découpées  , folitaires , ou  deux 
à deux. 

Lieu.  Les  Provinces Médidionales  de laFrance.  Q 
Propriétés.  Au  rapport  de  Dodoens  , cette  plante 
cfl:  ratraîchilTante,  & poflede  les  mêmes  vertus  que 
le  fuc  de  Pavot. 

UJage.  Elle  efl;  abandonnée  en  Médecine^ 

. . V ij 
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Observations.  On  trouve  encore  dans  nos  ProvînceS 
y Méridionales  une  autre  el]^)ece  ; c’efl  , 

Sect.  V.  Hypecûum  penduLum. , à Cliques  pendantes  , cylin- 
driques , arrondies. 

Ces  deux  elpeces  n’appartiennent  point  à la  famille  des 
Crucifères,  de  même  que  les  fiiivantes , excepté  laMafle 
au  Bedeau  ; mais  parla  rigueur  de  lès  divifions,  Tournefort 
a dû  les  rapprocher  de  cette  famille  ; vu  que,  par  le  nombre 
des  pétales  & la  figure  du  fruit , elles  Ibnt  analogues  à celle 
des^Tétradynames,  Linnæus  a^oins  rigoureulement  lliivi 
les  lois  de  là  méthode;  n’ayant  égard  le  plus  fouvent  qu’aux 
genres  naturels,  il  a réuni  avec  les  Tétradynames  , des 
eipeces  qui  n’offrent  que  deux  ou  trois  étamines. 


SECTION  VT. 


Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  I 
cruciforme  , dont  le  piflil  devient  une 
fllique  unicapfulaire  ou  qui  ria  quune 
cavité.. 

2II.  LA  CHÉLIDOINE. 
ou  l’Éclaire. 


Chelidonium  majus  vulgare.  c.  B.  P. 
Chelidonium  majus.!.. poly and.  i-gynia. 


F LEUR.  Crudfon 


rme  ; les  pétales  obronds  , 
planes , ouverts , plus  étroits  à leur  bafe  ; le  calice 
divifé  en  deux  folioles  ovales  , .concaves  , qui 
tombent  ; un  grand  nombre  d’étamines  égales  en 
longueur. 
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Fruit.  Silique  linaire , cylindrique  , uniloculaire, 
bivalve.  Cl. 

Feuilles.  Seflîles  , entières,  fouvent  ailées,  à Sect 
folioles  ovales,  couvertes  de  quelques  poils. 

Racine.  Cylindrique  , fibreufe  , chevelue. 

Port.  Les  tiges  droites  , un  peu  velues;  les  fleurs 
au  fominet , portées  fur  des  péduncules  difpofés  , 
en  ombelle  ; les  feuilles  alternes;  le  fuc  de  la 
plante  efl:  jaune.. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  ,les  vieux  murs.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Le  fuc  efl;  âcre  , piquant , un  peu 
amer  , ainfl  que  toute  la  plante  ; Therbe  oc  la 
racine  font  réfolutives  , apéritives  , purgatives  , 
fébrifuges. 

Ufages.  On  fe  lert  de  Lherbe  verte  & de  la 
racine;  on  tire  de  l’herbe  verte  un  lue;  la  racine 
fe  prend  en  poudre  ou  en  dccoélion;  la  poudre 
de  la  racine  feche  fe  donne  à l’homme  depuis 
3 fi  jufqu’â  3j,  & meme  ^ fi;  la  racine  infu- 
lée  dans  Ib  ij  de  vin  ou  d’eau  , fe  donne  a la 
dofe  de  5 vj  ; le  fuc  mêlé  avec  du  vin  ou  avec 
quelque  autre  liqueur  convenable  , le  prend  à 
la  dofe  de  iij  ou  iv  goût.  On  vante  le  fuc  pour 
les  naaladies  ulcéreufes  des  yeux  ; on  doit  l’admi- 
niflrer  avec  prudence. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  de  la  racine 
â 5 fi,  ou  infufée  dans  du  vinaigre  à § j fur  5 viij 
de  vinaigre , pour  être  prife  en  deux  fois. 

Observations.  On  peut  exprimer  de  la  racine,  des. 
feuilles  & des  pétioles,  un  flic  jaune,  fétide;  fi  on  fait 
évaporer,  on  a une  mafle  poirâtre  , très-amere.  L’herbe 
en  féchant  perd  ion  odeur  délagréable  j lbn  âcreté  diminue,, 
mais  elle  efl  encore  amere. 

Cette  plante  très-bien  vérifiée  par  nos  anciens  Médecins , 
efl  malheureulement  prelque  oubliée  dans  la  pratique 
vulgaire.  Cependant  Ibn  énergie  efl  bien  conflatée  pan* 

Viij 
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msmmmMtmmu,  l’expénence  ; nous  avons  guéri  des  ideres  chroniques  aved 
Cl  V remede.  Il  fair  des  miracles  dans  les  empâtemens 

Sect.  VI.  ^ lîevres  intermittentes.  On  a 

vu , par  ce  lèul  remede  , des  fievres  quartes  abrégées 
dans  leur  cours. 

Le  fîic  de  Chélidoine  eft  un  des  plus  puiffans  déterfifs 
dans  les  ulcérés  , meme  Icrophuleux.  Intérieurement  , 
on  a vu  réulfir  l’extrait  pour  la  guérilbn  des  dartres  qui 
avoient  réûüé  à tous  les  remedes. 

A haute  dolè , lavoir , une  cuillerée  de  lue  de  Cht- 
iidoine  fait  vomir  & purge  ; ce  fîic  eft  affez.  corrofif 
pour  faire  dilparoitre  dé'petites  verrues.  Il  faut  beaucoup 
de  prudence  pour  les  maladies  des  yeux.  Une  décodion 
des  feuilles  a cependant  Ibuvent  guéri  des  ophtalmies 
chroniques  qui  avoient  réfifté  aux  aftringens,  Les  vailTeaux 
propres  du  lue  de  Chélidoine,  lont  peu  nombreux;  ce 
lue  laifle  lùr  la  peau  des  taches  difficiles  à enlever  ; la 
page  inférieure  des  feuilles  eft  blanchâtre  ; le  calice  , 
avant  l’épanouilTement  des  pétales,  eft  d’une  leuie  piece  ; 
il  lê  déchire  en  deux  par  l’adion  des  pétales  tuméfiés.  » 
J’ai  compté  de  cinquante  à Ibixante  étamines , à filamens 
jaunes  ; les  péduncules  s’alongent  beaucoup  après  la 
chute  des  pétales  ; les  pétioles  & la  tige  (ont  chargés  de 
poils  blancs,  longs,  entrelafles.  On  trouve  des  bradées 
aux  fbmmités  des  péduncules  généraux  , qui  forment 
un  involucre. 

Linné  a réuni  aux  Chélidoines  le  Pavot  cornu  , 
lïdonium  gLaucium  , à tige  lilfe  ; àpéduncule  uniflore  ; 
à feuilles  d’un  vert  de  mer  , embraffant  la  tige , finuées  ; 
les  radicales  comme  pinnées  ; à fillques  longues , courbées , 
en  corne;  à Heurs  jaunes.  En  Dauphiné. 

x.°  Chelidonium  corniculatum  , le  Pavot  cornu,  à 
fieurs  rouges  , dont  la  tige  eft  hériffée  ; les  feuilles  aflilês 
comme  empennées  ; les  filiques  droites , hérilfées. 

En  Languedoc  ; cultivé  dans  nos  jardins. 

Ces  deux  efpeces  paffent  pour  virulentes;  on  prétend 
qu’elles  eau  lent  le  délire,  les  convulfions  ; cependant, 
înfufées  dans  du  vin  , on  a prétendu  qu'elles  calmoient 
les  Itranguries,  Voyez  ci-après  le  tableau  z5z. 
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Z II.  LE  CHAPEAU  D’ÉVÊQUE.  ' Cl.\~ 

Sect.  VI. 

Epimedium.  Dod.  Pempt. 

Epimedium.  Alpinum.  L.  4-iria.  i-gynia. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  ovales , obtus , 
concaves  ; quatre  neétars  en  forme  de  tafle  , 
adhcrens  aux  pétales  j quatre  étamines  égales;  calice 
caduque. 

Fruit.  Silique  alongée  , pointue  , bivalve , unilo- 
culaire , contenant  pluheurs  femences  oblongues". 

Feuilles,  Cordiformes,  recourbées,  au  nombre 
de  neuf,  lur  un  long  pétiole. 

Racine.  Menue , noirâtre , d’une  odeur  forte  , 
compofée  de  fibres  qui  fe  propagent. 

Port.  La  tige  bafife  , épineufe  ; feuilles  imitant 
celles  du  Lierre. 

Lieu.  Les  terrains  humides  des  Alpes.  'Lf, 

Propriétés.  ■>  Quoique  Dodoens,  d’après  Galien, 

Ufages.  I regarde  cette  plante  comme  ra- 
fraîchiflante , Magnol  affure  que  l’on  ne  connoîc 
point  encore  fes  vertus  j elle  eft  peu  d’ufage  ea 
Médecine. 


V IV 


Cl.  V. 
Sec  T,  VII. 
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SECTION  VIL 


Des  Herbes  à,  fleur  polypétale , régulière  , 
dont  le  pijlil  devient  un  fruit  niultilc- 
culaire  ou  divijé  en  trois  ou  quatre 
cellules. 

I 

213.  LA  MASSE  AU  BEDEAU 
ou  Roquette  des  champs. 

Erucago  fegetum.  i.  R.  h. 

Buktias  erucago.  L.  tetradyn.  Jiliquofa. 

Fleur.  Cruciforme  ; les  pétales  ovales  , deux 
fois  plus  longs  que  le  calice,  leurs  onglets  droits. 

Fruit.  Silique  irrégulière,  ovale  , oblongue  , 
tétragone  ou  à quatre  angles,  dont  un  ou  deux  fe 
terminent  en  pointe •, 'quatre  loges  placées  fous 
les  angles  ; femences  obrondes. 
r Feuilles.  Profondément  lïnuées  , quelquefois 

ailées  ou  en  maniéré  de  lyre  , toujours  felTiles. 
P^acine.  Napiforme,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’un  pied  environ  , 
peu  branchue  , couverte  de  petits  tubercules  relevés, 
rudes,  rougeâtres  5 les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs  un  peu  humides  du  Languedoc  ; 
dans  le  Lyonnois.  0 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  d’une  faveur 
âcre  , piquante  , un  peu  amere  d’une  odeur 
forte , aphrodifîaque  , apophlegmatique  , diuréti- 
que, expeéforante , antifeorbutique. 
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Ufages.  On  fe  fert  de  Therbe  & des  femences 
pour  l’homme-,  de  l’herbe  on  fait  des  décodlions j 
de  la  femcnce  , une  poudre. 

On  en  donne  à manger  aux  animaux  une  ou 
deux  poignées  le  matin. 


Cl.V. 
Sect.  VIII» 


SECTION  V I I L 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
cruciforme  , dont  U piflil  fe  change  en 
plufeurs  femences  ramaffées  en  tête. 

213  *.  l’Épi  d’eau  flottant 

ou  Potamogeton. 

Pot AMOGETON  rotundi folium.  M.  C.  B. 
Potamogeton  natans.  l.  4-dria.  ^-gynia*. 

Fleur.  Sans  calice  , quatre  pétales  réguliers  , 
obtus , entiers  ; anthères  prefque  fans  filamens  ; 
pilbls  (ans  ftyle. 

Fruit.  Quatre  femences  anguleufes  , aiguës. 
Feuilles.  Nerveufes , oVales,  nageant,  lifles. 
Lieu.  Les  étangs , les  rivières.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Port.  Fige  longue , rameufe  \ fleurs  en  épis 
longs  de  deux  pouces  , verdâtres. 

L/fage.  Cette  plante  rend  les  eaux  paifibles  j 
quelquefois  les  vaches  & les  chevres  la  mangent; 
mais,  comme  les  autres  efpeces  de  ce  genre  , elle 
fert  de  domicile  â une  foule  d’infeéles  aquatiques. 

Observations.  Sous  ce  genre  > fè  trouvent  commu- 
rtment  dans  pre/que  toute  l’Europe , plufieurç  efpeçes 
qu’il  faut  au  moins  lavoir  caraétérilèr. 


314  Cruciforme  si 

I.®  Lee  Potamogeton  perfolié,  Potamogeton  perfot 

Cl.  V.  , a feuilles  en  cœur,  embralTant  la  uVe.  Lyon^ 

SICT.  VIII.  noile  , Lithuanienne,  aquatique. 

• denfè,  Potamogeton  denfiim,  à 

tige  dichotome;  a feuilles  rapprochées,  tuilées , ovales 
aigues , oppolees  ; a épis  à quatre  fleurs,  Lyonnoifê. 

V y . I Potamogeton  luilant  , Potamogeton  lucens  ^ 
a feuilles  lancéolées , planes,  étroites,  diaphanes.  Lyon- 
noiie,  Lithuanienne, 

' r*  Potamogeton  ondulé,  Potamogeton  cri fpum  y 
a feuilles  lancéolées  , alternes  & oppofées  , ondulées  , 
cientelees.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

' Potamogeton  dentelé  yPotamogetum /erratum  . 

a feuilles  étroites , lancéolées,  oppofées , dentelées:  elle 
ne  paroit  etre  qu’une  variété  de  la  précédente.  Lyonnoifê. 

6.  Le  1 otamogeton  comprimé , Potamogeton  com- 
prejjum  , a tige  aplatie  ; à feuilles  linaires  , obtufes  ; 

? a cpis  très-courts.  On  la  trouve  à feuilles  alternes  & 
oppofees.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

7. °  Le  Potamogeton  pecfiné  , Potamogeton  pecti- 
natumy^  feuilles  fétacées  , très-longues,  alternes,  en- 
tailees.  Lyonnoifê. 

8. °  Le  Potamogeton  graminé,  Potamogeton  graml- 
neum  a feifilles  linaires , lancéolées,  alternes  , afïifes , 
plus  larges  que  les  ftipules.  Lithuanienne , en  SuifTe , en 
1 rovence* 

^ 9.^  Le  Potamogeton  linaire  , Potamogeton  pufilLum . 
a tige  arrondie  ; à feuilles  linaires,  filiformes,  oppofées 
& alternes  j a épis  alongés. 
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SECTION  IX. 


Ci-.V. 

S£6T>IX. 


Des  Herbes  à fleur  poly pétale , régulière 


cruciforme  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
mou. 


9 


114.  LE  RAISIN  DE  RENARD. 

Herba  Paris,  Dod.  Pempt. 

Paris  quadnfolia.  L.  8-dria,  4-‘gyn, 


. Cruciforme  ; pétales  verdâtres , ouverts. 


oblongs  , en  forme  d’alêne  -,  le  calice  divifé  en 
quatre  folioles  renverfces , lancéolées , aiguës  , de 
la  grandeur  de  la  corolle;  huit  étamines  à anthères 


très-longues. 


Fruit.  Baie  noire  , globuleufe  , tétragone  , à 
quatre  loges  remplies  de  deux  rangs  de  femences 
ovales  , lilfes , blanchâtres. 

Feuilles.  Quatre  difpofées  en  croix  , feffiles  , 
ovales  & très-entieres. 

Racine.  Horizontale  , articulée , noueufe. 

Port.  La  tige  s’élève  d’un  demi-pied , limple , 
unique  , cylindrique  , folidc  , herbacée  ; les  fleurs 
pédunculées  , folitaires  ; les  feuilles  au  fbmmec 
de  la  tige  , vcrticillées  , ordinairement  quatre  , 
quelquefois  einq. 

Lieu.  Les  forêts  dé  l’Europe.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  puante 
& défagréable;  elle  efl:  alcxipharmaque  , cépha- 
lique, réfolijtive,  anodine. 


Cl.  V. 
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Ufages.  On  s en  fert  plus  fouvcnt  pour  l’exte- 

SiCT.lx.  J on  emploie  les  feuilles 

* bouillies  ou  reuîement  pilées , pour 

içs  bubons  peftilentiels , les  inflammations  mali- 
gnes, les  panaris,  les  ulcérés  invétérés,  tScc. 

Osssi^r^rio.ys  Les  feuilles  font  nerveufes , à nerf? 
feunjs  par  des  anaflomofes  ; le  péduncule  efi  pluj  court 
que  les  feuilles;  les  anthères  font  collées  au  milieu  des 
ülamens;  le  germe  très-grand  , eft  d’un  noir  violet,  à huit 
cotes;  lesftyles  lont  violets.  J’ai  trouvé  fix  & fept  feuilles 
lormant  anneau  au  fommet  de  la  tige.  Le  plus  fouvent 
la  tige  ell  bleuâtre  vers  fa  bafe.  Si  on  froilTe  les  feuilles 

ITelk  duTreau  ' d’une  odeur  analogue 

■mgré^T  ^ 

La  racine  de  cette  plante  fait  vomir,  à la  dofe  de 
Vingt-quatre  a trente  grains.  J’ai  avalé /leux  baies  mûres 
qui  me  cauierent  quelques  anxiétés.  Un  fcrupule  de  la 
poudre  des  feuiUes  feches,  calme  véritablement  la  toux 
conyul/îve  des  enfans  , la  coqueluche  ; la  même  poudre 
a fait  celfer  les  convulfions  hyftériques  ; les  baies  tuent 
les  poules  ; cependant  les  chevres  & les  moutons  mangent 
la  plante , mais  les  autres  belîiaux  n’en  veulent  point- 
Gefner  prit  une  drachme  de  l’herbe  à Pdris,  cela  le 
ht  beaucoup  fuer  ; il  éprouva  une  fécherelfe  à l’arriere- 
bouehe*  Ayant  empoifonné  deux  chiens  avec  la  Noix 
vomique  , il  fauva^  celui  auquel  il  fit  avaler  l’herbe  à 


CLASSE  VL 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  , régulière  , com- 
pofée  d’un  nombre  indéterminé  de 
pétales  difoofés  en  formé  de  rofe  , 
appelée  rojacée. 


SECTION  PREMIERE. 

» 

Des  Herbes  à fleur  polypétale , régulière  ^ 
rofacée  , dojit  le  piflil  devient  un  fruit 
unicapfulaire  ou  à une  feule  loge , qui 
s ouvre  tranfverfalement  en  deux  parties» 

215.  l’amaranthe 

ou  PafTe- velours. 

Amaranthus  maximus.  c.  B.  P. 
Amaranthus  caudatus.h»  monoec.  b-dria» 

Fleur.  Mâles  ou  femelles  féparées  fur  le 
même  piedj  le  calice  leiu-  tient  lieu  de  corolle  ; 
il  eft  coloré  de  rouge , droit , formé  par  trois  ou 
cinq  feuillets  lancéolés  , aigus , dilpofés  en  ma- 
niéré de  rofe  j cinq  étamines. 


Rosacées- 

iwMw»»— ■ Fruit.  Capfule  arrondie , un  peu  comprîmes  ^ 

Cl. VI.  colorée  comme  Je  calice,  à trois  pointes,  uniJo- 
Sect.  I.  culake  , s’ouvrant  par  Je  milieu  horizontalement  i 
chaque  capfule  ne  contient  qu’une  femence  globu- 
Jeufe,  comprimée  , brune  & polie. 

FcuilLcs.  Pétiolées  , hinples  , très  - entières , 
oblongues , liiTes. 

Racine.  Fuhforme  , très- chevelue. 

Port.  La  tige  s’élève  quelquefois  a la  hauteur 
d’un  homme,  branchue , Cannelée  *,  les  fleurs 'ra- 
maflees  le  long  d’un  grand  péduncule  , en  manière 
de  grappe  très-grande  , décompofée , à rameaux 
cylindriques,  pendans  -,  les  males  & les  femelles 
rafl’emblces  dans  les  mêmes  grappes;  les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  La  Perfe  , le  Pérou  ; cultivée  dans  les 
jardins.  0 

Propriétés.  Plante  très  - fucculcnte  , peu  odo- 
i-ante;  quelques  Auteurs  la  croient  aftringcntc  '6c 
rafraîchillante. 

Ufages.  On  fe  fert  de  l’herbe  &■  des  fleurs , 
dont  on  tire  un  fuc  ; on  en  fait  des  apozemes  ; 
fon  ufage  eft  abandonné  en  Médecine. 

OnsEnvATtoss,  Tournefort  con/îdérant  les  calicps 
colorés  comme  des  corolles , a ramené  à les  Rofacées  les 
Amaranthes  qui  font  dans  la  clafTe  des  Apétales,  de  la  fa- 
mille des  Arroches.  Comme  dans  ce  genre  les  fleurs  font 
très-entalTées,  & que  les  calices  font  tres-petits  , la  démonP 
tration  des  parties  de  la  fruéiification  n’eft  pas  facile.  Ajou- 
tons àl’elpece  décrite,  les  elpeces  Européennes  , & quel- 
ques étrangères  généralement  cultivées  dans  les  jardins. 

I.®  LAmaranthe  hypocondriaque  , Amaramhus 
hypocondriacus , à feuilles  ovales , très-aigues  ; à grappes 
compofïes  , entaflees  , droites  ; la  tige  eft  verte  , les 
feuilles  rougeâtres  en-deffous  ; les  fleurs  tres-pourpres  ; 
cinq  étamines  jaunes.  Originaire  de  Virginie. 

L’Amaranthe  épineufè,  Aauiranthus  fpinofus  , 
a grappes  cylindriques , droites , verdâtres  ; à aifleiies 
épineuiès.  Originaire  des  Indes. 
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■5.®  L’Amaranthe  verte,  Amaranthus  vlriilis ^ à tige  nMnrr 
droite  , rouge  , rtriée  ; à fleurs  ramaffées  en  tête  ; fleurs  ~cï~vï7 
mâles,  de  trois  feuillets , à trois  étamines;  feuilles  ovales,  Sect.  L 
bordures  memb'ranéulês  , ondulées  , rougeâtres.  Lyon- 
noile,  Lithuanienne. 

4. ®  L’Ainaï’anthe-betre , Amaranthus  hlïtum^  à fleurs 
en  tête  latérales  ; à fleurs  de  trois  feuillets  ; feuilles 
ovales,  moufles;  â ti^e  diffulè  , couchée.  Lyonnoifè. 

5. ®  L’Amaranthe  1 trois  coifleurs  , Amaranthus 
tricolor^  à fleurs  ramalTées  en  tête  aux  aiflelles;  à trois 
étamines  ; à feuilles  ovales , lancéolées  , colorées  ; les 
feuilles  fupérieures  lent  pourpres.  Originaire  de  l’Inde. 

lié.  LE  POURPIER. 

P ORTULACA  latifolia  Jivc  fativa.  C.  B.  P# 
PoRTULACA  olcracea.  l..  iz-dria,  i~^nia. 

Fleur.  Rofacée , à cinq  pétales  droits , obtus  , 
verdâtres,  plus  grands  que  le  calice  qui  eft  petit, 
divife  en  deux  & pofé  fur  le  germe. 

Fruit.  Capfule  couverte , ovale  , uniloculaire  , 
remplie  de  petites  lèmences  brunes. 

Feuilles.  En  forme  de  coin , graflfes  , charnues  , 
luifantes. 

Racine.  Simple,  peu  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  longueur  d’un  pied  au 
plus , arrondies , lilfes,  luifantes,  tendres,  quel- 
ques-unes couchées  â terre;  les  fleurs  axillaires, 
folitaires  , feflîles;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  gras,  les  jardins.  •© 

Propriétés.  Cette  plante  potagère  elt  aqueufe , 
fade , nitreufe  ; la  femence  a une  faveur  un  peu 
defficative;  la  plante  eft  rafraîchiflante  , diureti- 
que-froide  ; quelques  Auteurs  la  difent  vermifuge 
& narcotique  , mais  fans  en  donner  de  preuves. 

Ufages.  On  fc  fert  de  l’herbe  & des  fcmences; 
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la III  de  riierbe  on  tire  un  fuc  peu  employé  ; on  en  fait. 
Cl.  vÎT”  petit-lait,  des  décoéfcions  très-ufitées  : on 

«tcT.Il.  en  tire  encore  un  firop  , qui  le  donne  depuis 
^ j jufqu’à  ^ ij  •)  on  peut  en  faire  manger  aux 
animaux  quelques  poignées  le  matin. 

Observations.  Dans  le  Pourpier  , le  nombre  des 
étamines  n’eft  pas  confiant  ,-on  en  trouve  de  fîx  à quinze. 

Le  fùc  de  Pourpier  a été  employé  utilement  dans  les 
fievres  ardentes  ; les  lavemens  avec  la  décoélion  calment 
les  tenefmes  des  dyfienteriques.  Des  fcorbu tiques'  (é 
trouvent  bien  de  manger  une  grande  quantité  de  cette 
herbe» 

On  en  prépare  des  ragoûts  peu  nourrilTans,  qui  ne  de- 
viennent agréables  que  par  les  afiailônnemens.  C’efi  une 
fbttiÆ  d'avancer  que  ces  ragoût*  font  alors  rafraîchifians. 


SECTION  IL 

'Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière', 
jvfacée  , dont  le  pifid  ou  Le  calice  devient 
un  fruit  unicapfulaiî e ou  qui  lia  qu  une 
feule  cavité, 

217.  LE  PAVOT  DES  JARDINS. 

P AP  AVER  hortenfe  femine  albo  , fativum 
Diofcoridis , cilhum  Plinii.  c.  B.  P. 

P APAVER  fomnifenim,  l.. polyand.  i-gynia* 

Fleur.  Rolacée , à quatre  pétales  arrondis  , 
planes,  ouverts,  grands,  plus  étroits  à leur  baie  j 
Je  calice  arrondi,  glabre  de  deux  feuillets  lilfes  ; 
corolle  fouvent  double , de  diveirLs  couleurs. 

Fruit, 


K O 


SACHES* 
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Cl.  V 


Fruâ.  Capfule  très-groffe  , glabre  , ronde , (iir- 
ïnontce  d’une  couronne  ; percée  fous  la  couronne 
de  plulîeurs  trous  ; uniloculaire,  contenant  un  lî  Sect 
grand  nombre  de  petites  femences  brunes  qu’on 
en  acompte  iufqu’à  3 2000  dans  la  même  capfule. 

Feui//es. Découpées , pinnatifides,  amplexicaules, 
charnues , dentées  , linuées  à leurs  bords  , lilles 
en-deiTijs , un  peu  velues  en-dellous. 

Racine.  Fuiîforme  , noirâtre. 

Porr.  Tige  herbacée,  forte,  folide  , noueulè  , 
lilfe , cylindrique  •,  les  feuilles  nailTent  de  fes  nœuds 
alternativement  & moins  découpées  à mefure 
qu’elles  approchent  du  fommet  qui  porte  les  fleurs. 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  Originaire  des  Pro*- 
viiices  méridionales.  O 

Propriétés.  Acre,  amere  , réfineufe,  odeur  dé- 
fagréable  •,  les  feuilles  & les  fruits  narcotiques, 
antifpafmodiques  ; les  femences  adoucilfantes  , 
anodines. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  , excepté 
les  racines',  on  fait  V Opium  avec  les  fleurs,  les 
feuilles  , le  fruit  &:  le  uic  épaifli. 

Observations,  Le  Pavot  offre  par  la  culture  une 
foule  de  variétés,  par  lès  fleurs  de  toute  couleur,  & par 
fès  feuilles  plus  ou  moins  découpées  ; on  en  trouve^  a 
iêmences  brunes  & à femences  blanches.  On  peut  extraire 
de  nos  têtes  de  Pavot  encore  fraîches  , ou  non  mures  > 
un  fûc  laiteux  qui,  clarifié  & évaporé,  fournit  un'  vrai 
Opium  qui , à quatre  grains  , produit  les  hiémes  effets 
que  rOfficinal  à un  grain.  La  décoftîon  de  deux  têtes 
de  Pavot  non  mûres , endort  comme  deux  grains  d’Opium, 

Les  feuilles  contiennent  aufl'i  le  fûc  extrado-refîneux  , 
foluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit-de-vin.  Ces^  remedes 
font  indiqués  dans  les  maladies  où  l’irritabilité  eff  trop 
grande j dans  les  affèdions  hyfleriques,  les  fpafmes,^les 
douleurs  , les  grandes  évacuations , les  toux  d irritation» 

On  doit  les  ^iter  dans  les  fievres , les  inflammations. 

Il  eff  rare  qu’ils  foient  ncceffaires  dans  la  variole.  Dans 

' Tome  //. 
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cmnmsjrnurn,  toutes  les  maladies  où  la  douleur  ell  nécelTaire  pou^ 
""Ci..  VI.  atténuer  l’humeur , comme  dans  la  goutte  , &c. , l’O- 
Sect.  II.  pium  eft  nuilîble. 

Les  lèmences  de  Pavot  ne  lônt  nullement  narcotiques. 
Dans  le  Nord  , & lur-tout  en  Lithuanie  , on  mange  à 
chaque  repas  des  gâteaux  faits  avec  ces  lèmences  ; on 
en  exprime  une  huile  douce  que  le  froid  ne  fige  pas  ; 
une  livre  de  lèmences  en  donne  quatre  onces.  L’Opium 
à petite  dolè  , donne  de  la  gaieté  ; à dolè  moyenne , il 
endort  ; en  imitant  l’apoplexie  , à haute  dolè  , il  tue.  On 
/ s’accoutume  facilement  à cette  drogue,  de  maniéré  que 

I quelques  flijets  en  ont  pris  habituellement  une  drachme 

, & plus , impunément.  Le  Pavot  fournit  aux  Abeilles  une 

grande  quantité  de  cire, 

, ZI  8.  LE  COQUELICOT 
ou  Pavot  rouge. 

P AP  AVER  erraticum  majus  ^ rheas  DiofcO’- 
ndls.  c.  B.  P. 

Papayer  rheas»  l.  polyand.  i-gynia. 

Fleur.  ■)  Comme  dans  le  précédent  ; le  calice 

Fruit.  ) hcrillé,  la  capfule  ovale  , petite , lille  ; 
corolle  ronge  , une  tache  noire  à l’onglet. 

Feuilles.  Ailées,  découpées  profondément,  & 
velues.  \ 

Racine.  Fuhforme,  fmple,  blanche. 

Port.  Les  tiges  quelquefois  d’une  coudée  & plus, 
rondes,  folides,  rameufes,  couvertes  de  poils;  les 
fleurs  naillent  au  fommet,  plufleurs  fur  la  même 
tige. 

Lieu.  Dans  les  champs  , dans  les  blés.  Q 

Propriétés.  Acidulé  ; les  fleurs  gluantes  , ano- 
dines , diaphorétiques  , & fur  - tout  pectorales- 
adouci  (Tantes. 

Ufages.  On  Te  fert  très-fréquemment  des  fleurs , 
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dont  on  tire  une  eau  didillée  inutile  , dont  on  fait 
une  conferve  très-bonne  , un  drop  fort  ulitè  , Cl.V 
des  infudons  trcs-employces  ; la  conferve  fe  donne  Sect 
depuis  f d lurqu’à  ^ j;  l’extrait  depuis  gr.  d jufqu’à 
gr.  j.  Les  décodions  des  fruits  ou  tctes  de  Coque- 
licot , font  très  adoucilfantes  Sc  même  un  peu 
fomniteres. 

On  peut  donner  aux  animaux  la  fleur  en  dc- 
codion,  à poig.  ij  dans  tbj  fl  d’eau. 

Observations.  Les  étamines  du  Coquelicot  font 
pourpres  ; le  ftigmate  lêlTile  , à flries  pourpres. 

Les  fleurs  déllechées  font  inodores;  récentes,  elles  ré- 
pandent, comme  les  capfoles  & les  feuilles,  une  odeur 
narcotique;  on  peut  extraire  des  capfoles  encore  vertes , 
un  foc  vraiment  narcotique  qui  , évaporé  , laifle  pour 
fédimentune  eipece  d’Opium.  Nous  l’avons  trouvé  efficace 
pour  la  coqueluche  ; les  fleurs  en  infulion  font  tout  au  plus 
calmantes.  On  les  ordonne  utilement  dans  la  dylTenterie, 
les  coliques  Ipafinodiques, 

Les  vaches,  les  chevres  & les  moutons  mangent  im-^ 
punément  le  Coquelicot,  qui  efl  nuifible  aux  chevaux. 

Nous  avons  encore  quelques  efpeces  de  Pavqt  aflezl 
communes. 

i.°  Le  Pavot  hibrlde  , Papaver  hyhridum  ^ à capfoles 
arrondies , fillonnées  , hérilTces  ; à tige  portant  plufieurs 
fleurs  ; à feuilles  trois  fois  pinnées  ; à folioles  linaires. 

En  Dauphiné , Lithuanienne, 

Le  Pavot  à maffiie , Argemone  , àcapfole 

alongée  , hériflTée  ; à feuilles  hérilfées,  pinnées;  à folioles 
en  lobes  un  peu  élargis.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

3. °  Le  Pavot  douteux,  Papaver  duhium  ^ à capfoles 
alongées , l'fles;  à tige  portant  plu/îeurs  fleurs;  à poils 
appliques  contre  la  tige.  Lithuanienne,  en  Bourgogne, 

4. °  Le  Pavot  jaune,  Papaver cambricum  à tige  liffe, 

à capfoles  alongées,  liflès;  à fleurs  jaunes.  Sur  les  mon- 
tagnes fous-Alpines  du  Lyonnoîs.  ^ 

5. °  Le  Pavot  d’Orient,  Papaver  orientale^  à capfoles 
lifies , grofTes  , arrondies  ; a feuilles  pinnccs  , dentees  j a 
tige  ruoe  , portant  une  foule  fleur, 

X ij 
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119.  LE  PAVOT  ÉPINEUX 

ou  Pavot  du  Mexique , Chardon-bénit  des 
Américains. 

Argemone  Mcxicana.  l.  R.  H. 
Argemone  Mcxicana,  \.,polyand.  i-gynia. 

Fleur,  Rofacée  j cinq  pétales  grands , arrondis , 
droits,  ouverts,  plus  grands  que  le  calice  découpé 
en  trois  parties  -,  corolle  jaune. 

Fruit.  Capfule  épineufe,  grande  , ovale,  à cinq 
angles,  uniloculaire-,  s’ouvrant  en  cinq  parties, 
contenant  de  petites  femences  logées  fous  les  angles 
de  la  capfule. 

Feuilles.  Simples  , découpées',  amplexicaules , 
épineufès. 

Kacine.  Fufiforme  , fibreule. 

Port.  Tige  herbacée,  de  la  hauteur  d’un  pied, 
cylindrique  , rameufe  ; les  fleurs  axillaires  , foli- 
taires , fur  de  longs  péduncules  toute  la  plante 
hériflée  de  petites  épines-,  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Amérique  , les  jardins. 

Propriétés,  c On  lui  fuppofe  en  général  les 
Ufages,  t mêmes  vertus  qu’aux  Pavots. 
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ZlO.  LE  FIGUIER  D’ I N D E , 
Raquette  , Cardaffe. 

Opuntia  vulgb  herhariorum.  i.  R.  h. 

Cactus  opuntia,  l.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  5 pliifieurs  pétales  larges  , obtus , 
les  extérieurs  plus  courts  que  les  intérieurs  5 calice 
monophillc , pofé  fur  le  germe , couvert  d’écailles. 

Fruit.  GrolTe  baie  oblongue  , uniloculaire,  om- 
biliquée fous  le  lligmate  , charnue  , rouge  , rem- 
plie de  femences  fous-orbiculaires  & petites. 

Feuilles.  Charnues,  épailles  de  trois  ou  quatre 
lignes,  ovales,  arrondies  au  fommet , inférées  les 
unes  dans  les  autres  , armées  de  quelques  épines, 
fétacées , la  furface  des  feuilles  lilfe. 

Racine.  En  forme  de  corde.  ^ 

Fort.  Point  de  tige  ; les  feuillet  naiilènt  les  unes 
des  autres  comme  par  articulations  i au  fommet 
de  la  feuille  naît  la  fleur  -,  la  plante  s’élève  peu 
& rampe  en  quelque  forte-,  les  é^jines  durcilfent 
à mefure  que  la  plante  vieillit. 

Lieu.  Les  Indes  , les  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  plante  teint  en  rouge  Turine  de 
ceux  qui  en  mangent  \ on  la  dit  rafraichiflante. 

UJages.  On  l’emploie  peu  en  Médecine;  quel- 
ques Auteurs  prétendent  que  les  feuilles  chaudes 
ôc  ouvertes  adouciflent  les  douleurs  lorfqu’on^les 
applique  fur  les  jointures;  ce  qui  demande  dette 
confirmé  par  l’expérience.  - 

Observations.  On  cultive  dans  preique  tous  le;! 
jardins  des  curieux  , plufieurs  efpeces  du  genre  des 
Caeïus  , qu’il  eft  agréable  de  pouvoir  dénommer. 

i.°  Cactus  l’Hcriffon,  arrondis^ 

à quatorze  angles, 

A ni 


. Rosacées. 

Ce  n’efî  qu’une  niaffe  charnue , couronnée  au  (ômmet 
Cl.  VI.  d’épines  entaffées. 

Sect.  II.  T.  ° Carias  cereus  peruviatiiis  , le  Cierge  du  Pérou  , 
droit , long  , à huit  angles  obtus  ; à piquans  entaffés. 

Le  fruit  rouge,  gros  comme  une  noix;  il  s’élève,  en 
vieillilTant , à une  hauteur  extraordinaire  , à cinquante 
pieds  & plus. 

3. °  Cactus  cereus  flagelllformis  , le  Serpenteau 
rampant,  à dix  angles  très-épineux. 

4. °  Cactus  ficus  indica^  la  Figue  d’Inde, à feuilles  arti- 
culées, ovales,  oblongues , lans  tiges.  Ces  plantes  font 
originaires  d’Amérique. 

Toutes  ces  plantes  donnent  de  grandes  & belles  fleurs; 
leur  fruit  eH  lùcculent  & nutritif,  quoique  fade.  Sur  une 
elpece  de  Figuier  d’Inde,  le  trouve  le  Kermès  qui  fournit 
cette  belle  couleur  écarlate, 

221.  LA  FLEUR  DE  LA  PASSION. 

Gran ADILLA  polyphilLos  fruclu  ovato. 

I.  R.  H. 

Passif  LO  RA  cærulea,  l..  gynand.  b~dria. 

Finir.  Rofacée;  cinq  pétales  prefque  lancéolés, 
. de  la  longueur  & de  la  figure  du  calice  qui  eft 

divifé  en  cinq  parties  colorées  ; cinq  étamines 
adhérentes  au  germe  par  leurs  filets  ; un  nedlar 
compofé  d’une  triple  couronne  , dans  lefquels  on 
a cru  voir  les  attributs  de  la  Paffion. 

Fruit.  baie  charnue,  prelque  ovale,  uni- 

loculaire , portée  fur  un  (lyle  alongé  ; plulieurs 
femences  ovales  revêtues  d’une  membrane. 

Feuilles.  Pétiolces  , palmées  , à cinq  ou  à fept 
découpures,  lancéolées , ovales  , entières  , d’un 
vert  foncé. 

Racine.  Rampante,  farmenteufe,  ftolonifere. 

Port.  Tiges  farmenteufes,  angiilces,  grimpantes; 
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fleurs  axillaires,  folitaires  , foutenues  par  des  pc- 
duncules  plus  longs  que  les  pétioles  •,  vrilles  axil- 
laires aux  côtés  des  pédoncules  ; ftipules  réni- 
for.mes  ; feuilles  'alternes. 

Lieu.  L’ille  Minorque  \ on  la  cultive  dans  les 
jardins. 

Propriétés.  On  doute  de  les  vertus  , quoi- 

UJ'ages.  ) que  certains  Auteurs  la  regardent 
comine  apéritive. 

Les  PalTiflores  font  en  grand  nombre; 
on  les  recherche  dans  les  jardins  des  curieux  , parce 
que  leurs  tiges  flexibles  le  plient  à la  volonté  du  jardinier, 
& peuvent  garnir  agréablement  les  berceaux.  La  commune 
ou  la  bleue  étoit  généralement  cultivée  en  Lithuanie, 
Les  lûivantes  ornent  encore  nos  jardins. 

i.^  La  Paffiflore  à feuilles  de  Laurier  , PaJJîflora 
laurifoLla  , à feuilles  indivifées  , très-entieres  , ovales  , 
deux  glandes  auk  pétioles  ; à enveloppe  dentée. 

Le  fruit  efl  ovale  , tfcs-gros  , d’un  goût  agréable. 
Originaire  de  Surinam. 

La  Paffiflore  Chauve-fburis  , PaJJîflora  vefper- 
tllio  , à feuilles  à deux  lobes  , portant  des  glandes  d 
leur  balê  ; les  lobes  arrondis  à leur  balè  , d’ailleurs 
aigus , divergens , ponélués  en-delTous. 

La  fleur  ell  petite , blanche  ; le  fruit  fficculent.  Amé- 
ricaine. 

3. °  La  Paffiflore  ponctuée  , PaJJîflora  punciata  , 
à feuilles  comme  à trois  lobes  oblongs  , le  lobe  inter- 
médiaire trcs-petit,  ponétuées  en-delfous. 

4. °  La  Paffiflore  très-petite  , Pafjîflora  minima.,  à 
feuilles  velues,  trifides  ou  fendues  au-delà  du  centre  en 
trois  lègmens  lancéolés,  dont  l’intermédiaire  ellleplus 
long;  la  fleur  jaunâtre  efl  très-petite. 
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111.  LA  MORGELINE. 

A LSI  NE  media,  c.  B.  P. 

Alsine  media.  L.  b-dria  , j-gy7îia. 

Fleur.  Rofacée  , à*  cinq  pétales  fendus , égaux , 
plus  longs  que  le  calice  qui  eft  divifé  en  cinq  fo- 
lioles velues,  concaves,  obiongues,  pointues. 

Fruit.  Capfule  membraneufe  à une  feule  loge, 
ovale;  femences  menues,  rougeâtres,  attachées 
au  placenta  en  maniéré  de  grappe. 

Feuilles.  Pétiolées  , fimples , entières  , ovales  , 
cordiformes,  un  peu  fucculentes. 

Racine.  Chevelue  , lîbrcufe. 

Port.  Plulîeurs  tiges  herbacées , cylindriques , 
foibles,  d’un  demi-pied  de  haut , couchées , velues, 
articulées,  rameufes;  le?  fleurs  au  fbmmet,  axil- 
laires, pédunculées,  folitaires,  les  feuilles  oppofées 
fur  les  nœuds  des  tiges. 

Lieu.  Les  jardins,  les  cours*,  les  chemins.  O 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un 
peu  falé  ; la  plante  eft  vulnéraire  , déterftve  , 
rafraîchillante. 

Ufages.  On  s’en  fert  pour  l’homme  , en  décoc- 
tion; on  en  tire  un  fuc  qui  , dépuré,  fe  donne  en 
décoéfion  , à la  dofe  de  | j ; l’on  fait  avec  les 
feuiljes  féchées  à l’ombre  , une  poudre  qui  fe  donne 
en  décoétion , à la  dofe  de  3 ft  ; l’on  emploie  encore 
l’herbe  pilée  & appliquée  en  cataplafme. 

On  en  donne  aux  animaux, la  décoétion  , à 
vpoig.  ij  dans  ib  j fi  d’eau.  ♦ 

OnsunYATions.  Le  nombre  des  étamines  eft  incertain  ; 
J’en  ai  trouvé  trois , quatre , cinq  , ftx,  lèpt  ; les  anthères 
font  pourpres  ; dans  la  caplule  (k  trouvent  trois  ou  ftx 
valves,  Op  donne  le  fuc  de  cette  herbe  aux  phthiftques, 
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quelques-uns  en  ont  'été  foulages  ; il  réuflît  alTez  bien  en 
coll)re  dans  l’ophtalmie  inflammatoire.  Les  vaches,  les  Cl.  VI. 
chevaux  , les  moutons  aiment  cette  plante  que  les  chevres  SecT.  U, 
négligent.  Les  fèrins  & autres  petits  oifèaux  de  voliere 
recherchent  la  Morgeline. 

On  trouve  encore  allez  généralement , 

Ai  fine  fegetalls  ,'la  Morgeline  des  blés  , à pétales 
entiers  , à feuilles  filiformes. 

Les  feuilles  font  tournées  toutes  d’un  côté  ; on  trouva 
des  filpules  vaginales,  membraneufès.  Lyonnoifè. 

Ces  deux  eîpeces  appartiennent  à la  famille  naturelle 
des  Carycphlllées , au  genre  naturel  des  Alfines  qui , 
dans  Tournefort  & Haller,  comprend  plufieurs  genres 
factices  formés  par  Linné  , relativement  au  nombre  des 
étamines  , des  fiyles  , ou  des  pétales.  Nous  allons 
prélênter  les  caraderes  fpécifiques  de  celles  qui  font  les 
plus  communes  dans  toute  l’Europe  , en  fûivant  les  di- 
vifions  de  Linné,  qui  deviennent  nécelTaires,  vu  la  mul-» 
tiplicité  des  efpeces,  > 

JÎLSINE  à trois  étamines. 

I."  UHolofieum  umbellatum  , à feuilles  oppofées  , 
ïînaires  ; à fleurs  en  ombelle  ; à capfule  comme  cy- 
lindrique. 

Quelquefois  on  trouve  cinq  étamines  & quatre  flyles, 
Lyonnoifè. 

2 Le  Polycarpon  tetraphyllum^  à feuilles  verticillées  , 
ovales,  quatre  à chaque  anneau;  cinq  pétales  ovales, 
très-petits  ; capfule  à une  loge  à trois  valves. 

C’eft  XAnthyLlis  alfiinefolia  poLygonoides  major  , 

Barr.  rar.  t.  534. 

Commune  près  de  Lyon, 

A quatre  étamines. 

3.°  La  Sagîne  rampante  , Sagina procumbens  , à tige 
difiufè,  couchée;  à feuilles  lancéolées,  réunies  par  leur 

bafè.  ^ 

Le  calice  à quatre  feuillets  , quatre  pétales  ; capfûle 
à quatre  loges  ; fbuvent  les  pctales  manquent,  Lyoïutoifèj 
Lithuanienne, 
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4°.  La  Sagine  droite , Satina  eneéla  , à tige  droite  i 
Cl.  VI.  plus  Ibuvent  ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  linaires; 
Sect.  II.  à fleur  claule.  On  trouve  quelquefois  quatre  flyles  & cinq 
étzmines.Q"  Alfitie  verna  gLabraSf  2lÛ\,  Par.  t.  q.f.  i* 

Lyonnoilê. 


A huit  étamines  & deux  (fylcs. 

5.*  La  Moehringe  moufleulê  , Moehringiamufcofa, 
à feuilles  linaires,  très-étroites,  réunies  par  leur  balè. 
Quatre  feuillets  au  calice  ; quatre  pétales  ; caplûle  à 
une  loge,  à quâtre  valves.  Lyonnoilè;  îùr  les  montagnes. 
C’eft  VAlfîne  montana  capillaceo  folio  C.  B,  Plukenet 
almag.  t.  <7 s.  f.  i. 

A huit  étamines  & quatre  flyles. 

Latine  hydropiper^  à feuilles  oppofees,  la  fleur 
eft  blanche  ou  roiê  ; à trois  ou  quatre  pétales;  calice 
de  quatre  feuillets  ; capfiile  déprimée  à quatre  loges  > 
à quatre  valves.  C’efl  ['ALJinaJlrum  ferpili folium  flore 
albo  tetrapetalo  Vaill.  Par  t.  i.  f.  i.,&  VAlfinajirum 
ferpilifolium  flore  rofeo  tripetalo  Vaill.  Par.  t.  z.  f.  i. 
f Dans  les  prairies  humides  , en  Dauphiné  , en  Bour- 
gogne & en  BrelTe. 

.7,°  IdElatine  alfinaflrum  ^ 3.  feuilles  en  anneaux,  les 
jfùrnageantes  linaires,  les  Ilibmergées  capillaires. 

C’eft  V Aliînaflrum  galli folio  Vaill.  t.  i.  f.  6. 

' Dans  les  folTés , en  BrelTe  ; lès  fleurs  font  à quatre 
pétales,  petites  & blanches. 

« A dix  étamines  & trois  flyles. 

8.®  Le  Stellaria  nemorum.,  la  Stellaire  des  bois,  à feuilles 
pétiolées  , en  coeur;  à péduncules  compoles,  formant  le 
panicule  ; le  calice  de  cinq  feuillets  ouverts;  cinq  pétales 
fendus  ; caplule  à une  loge  renfermant  plulîeurs  lemences. 
‘Très- relTemblante  au  Céraifte  aquatique,  tige  haute, 
feuilles  grandes.  Commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie; 
le  trouve  dans  le  Lyonnois,  lur  les  hautes  montagnes. 

p.°  Le  Stellaria  dichotoma , à rameaux  en  bras  ouverts; 
à feuilles  ovales , afliles  ; à fleurs  lôlitaires  j à péduncules; 
portant  les  capfules  renverfées. 
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Haller  penfè  que  cette  e/pece  n’eft  que  la  précédente 
adulte.  Se  trouve  lut  les  montagnes  du  Bugey. 

To.“  Le  SteLLaria  hoLoJlea^  à feuilles  lancéolées, 
ciliées. 

Fleurs  blanches , grandes  ; pétales  fendus.  Lyonnoifè. 

11. °  Le  SteLLaria  graminea^  à feuilles  linaires  très- 
entieres  ; fleurs  en  panicule. 

Lyonnoile  , Lithuanienne,  dans  les  haies  , les  bois. 

On  trouve  auflî  la  variété,  appelée  par  Dillen  ALfine 
folio  gramineo  angujîiore  paLuJîris  ; dans  les  prairies 
aquatiques. 

12. °  U Arenaria  trinervia^  à feuilles  ovales,  aigues, 
pétiolées,  à trois  nervures. 

Dans  les  Arenaria  , les  pétales  font  entiers.  Lyonnoile, 
Lithuanienne. 

13. °  U Arenaria  ferpilifolia  , à feuilles  alTi lès,  ovales, 
lancéolées,  un  peu  hérilTées  ; à pétales  plus  courts  que  le 
calice;  à péduncules  portant  une  leule  fleur. 

La  tige  rameulè  ; feuilles  de  Serpolet.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne. 

14. ®  IS Arenaria  riibra^  à feuilles  filiformes;  àflipules 
membraneu lès,  vaginales  , ou  en  gaines  ovales,  lancéolées, 
blanches;  à fleurs  rouges.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

U Arenaria  media , àtigesunpeu  velues,  à feuilles 
linaires , liicculentes  , un  peu  velues  ; à fiipules  mem- 
braneulès;  fleurs  blanches;  les  pétales  prelque  auflî  longs 
^ue  les  calices  ; les  lèmences  entourées  par  un  cercle 
membraneux,  blanc.  Lyonnoilè,  Allemande. 

16. °  JJ  Arenaria  faxatiLis  , à tige  paniculée  , à 
feuilles  en  alcne. 

C’eft  JdALfine  faxatiLis  & midtiflora  capillaceo  folio 
Vaill.  Par.  t.  2.  f.  5. 

Les  pétales  lènt  plus  longs  que  le  calice.  Dans  le 
Dauphiné,  en  Allemagne. 

17. ®  JJ  Arenaria  lenui folia  , à tige  paniculée  ; à 
feuilles  en  alêne;  à pétales  lancéolés  , plus  courts  que  le 

C 

C’efi  JJAlfine  tenuifülia  Vaill.  Par,  t.  5,  f.  i. 
Lyonnoilè. 


Cl.  VI. 
Sect.  ili 
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I 

— A dix  étamines  & cinq  Jlyles. 

il,  V La.  Spargoute  des  champs,  Spergula  arvenfis  ^ 
a leuiJIes  en  anneaux , en  alêne , fucculentes.  Le  nombre 
des  etammes  varie,  on  en  trouve  cinq,  fîx , lèpt , huit, 
f feuilles  à chaque  anneau  ; tige  d’un  pied  , 

rotbie;  pétales  entiers.  Lyonnoifè,  Lithuanienne.  Ceft 

un  bon  pâturage  , fa  racine  très-abondante  donne  une 
allez  bonne  farine. 

Spargoute  a cinq  étamines  , Spergula  pen~ 
tandra  ; a feuilles  en  anneaux. 

Tige  de  cinq  pouces,  velue  , fix  ou  huit  fleurs  ^ 
chaque  anneau  ; lèmences  couronnées  par  une  membrane. 
Lyonnoilê, 

zo.  La  Spargoute  noueulé  , Spergula  nodofa , à tige 
e quatre  pouces  5 a nœuds  enfles  ; à feuilles  inférieures  , 
oppolees,  en  alene , lilTes,  les  fiipérieures  en  failceaux, 
Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

En  general  toutes  les  Allînes  font  nutritives  pour  les 
beftiaux* 

2-13.  l’oreille  de  souris. 

AIvosotis  incana  repens.  i,  r.  h. 
Cerastium  repens.  l.  io~dria,  b-gynia. 
NLy OSOT is  arvenjis  polygonij'olio,  VailL 
Par.  t.  30.  f.  2. 

Fleur.  Rofacee  ; cinq  pétales  divifes  en  deux  a 
leur  iommet,  droits , ouverts,  de  la  longueur  du 
calice  qui  efl:  formé  par  cinq  folioles  ovales,  lan- 
céolées , aiguës. 

, tranfparente , ovale  , cylindrique, 

de  là  rorme  d une  corne,  ouverte  à Ton  fommet 
qui  elt  découpé  en  cinq  dentelures  \ femencea 
petites,  obrondes. 

Feuilles.  Sefîiles  , lancéolées  , /impies  très- 
entières,  velues,  cotonneufes. 

Racine.  Mcmic  ^ /impie. 
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Vort.  La  tige  foible  , couchée  ; les  fleurs  grandes 
au  fommet  fur  des  péduncules  rameux  ; les  feuilles  Cl. 
oppofées.  Sect 

Lien.  Les  terrains  arides.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  ■>  ^ Quelques  Auteurs  lui  attribuent  les 
Ufages.  S mêmes  vertus  qu’à  la  Morgeline. 

7."  Obseri^ation.  Nous  trouvons  plufleurs  efpeces 
de  Céraifles  alTez  communs  en  Europe  pour  mériter 
d’être  caraftérifés. 

i.°  Le  Céraifte  vulgaire,  Cerajîium  vulgatum  ^ à tige 
difiuiê  ; à feuilles  ovales  j à pétales  de  la  longueur  du 
calice. 

C’eft  le  Myofotis  arvenfis  hlrfnta  parvo  flore 
albo  T.  Vaill.  Par.  tab.  30.  f.  i,  , très-(èmblabie  au 
fùivant  ; mais  il  croît  plus  touffii.  Lyonnoilè , Lithua- 
nienne. 

z.°  Le  Céraifle  vilqueux,  Cerajîium  vifcofum^  à tige 
droite,  viiqueulê,  velue. 

Cefl  le  Myo/otis  hirfuta  altéra  vifcoja  Vaill.  Par* 
t.  30.  f.  I.  3. 

Dans  les  montagnes  du  Lyonnois.  Lithuanienne. 

3 Le  Céraille  pentandre  , Cerajîium  femidecandrum  , 
à 'cinq  étamines  ; à tiges  lîmples  ; à feuilles  ovales , hé- 
riïïees. 

C’eff  le  Myofotis  arvenfis  hirfuta  minor  Vaill.  Par. 

3 ® • L ^ • 

Le  nombre  des  étamines  & des  Hyles  n’eft  pas  confiant, 
on  le  trouve  à cinq  , à dix,  à trois,  à cinq  llyles  ; à cinq 
étamines  fiériles , & à cinq  portant  anthères. 

4. °  Le  Céraille  des  champs  , Cerajîium  arvenfe , à 
feuilles  linaires  , lancéolées , liffes  ; à corolles  plus  longues 
que  le  calice. 

C’eft  le  Myofotis  arvenfis  hirfuta  flore  majore  Vaill, 

Par.  t.  30.  f.  4.  Dauphinoilè,  Lithuanienne. 

5. °  Le  Céraille  aquatique  , Cerajîium  aquaticum  ^ à 
feuilles  ovales,  en  cœur  ; les  inférieures  pétiolées;à  fleurs 
Iblitaires;  à fruits  inclinés,  arrondis. 

C’eli  V/llfinemaxima  folanifolia  de  Mentz  t,  i,  f.  3, 
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Commune  en  Lithuanie,  près  de  Lyon  , en  Dauphiné  ; 
ii  reiïemble  beaucoup  au  SteUaria  nemonim  de  Linné. 

6.°  Le  Céraide  cotonneux  , Cerafinim  tonieniofum  , 
a feuilles  lancéolées , linaires , blanches,  cotonneulès  ; à 
pédoncules  portant  plufieurs  fleurs  ; à capfules  rondes. 
On  la  cultive  dans  nos  parterres  ; elle  forme  des  gazons 
fleuris  tres-agreables.  Originaire  d’Elpagne  ; on  en  trouve 
une  variété  en  SuilTe.  . 

En  general  les  Ceraifles  fourniflènt  un  mauvais  pâtu- 
rage  ; les  chevres  & les  chevaux  les  mangent,  les  vaches 
& les  moutons  n’en  veulent  point. 

Observation.  On  peut  rapprocher  de  la  famille 
des  Alfines  & des  Céraifles,  un  genre  qui  Ce  trouve 
allez  généralement  en  Europe  pour  en  prélènter  les  ca- 
rafteres  elTentiels.  C’eft  le  Pe/?lis  ponula,  dont  le  calice 
campaniforme  a douze  lègmens  ; on  trouve  quelquefois 
flx  pétales  rouges  inférés  au  calice  , Cix  étamines  , un 
pilîil  ; caplule  à deux  loges  ; tiges  rampantes  ; feuilles 
oppofées  , arrondies,  lûcculentes  ; fleurs  aux  ailTelIes  fans 
péduncules , qui  tombent  aufli-tôt  que  le  calice  cil  épanoui; 
mais  diflequezce  calice  avant  qu’il  s’ouvre,  vous  trouverez 
conftamment  les  pétales. 

C’efl  le  Glaux  altéra  folio  fuhrotundo  Vaill.  Par, 
t.  15.  f.  5.  \J Alfitie paluflris  minor  ferpillfoUa  C.  B, 
Lyonnoilê  , Lithuanienne  , dans  les  terrains  humides. 
Annuelle, 

IZ4.  LE  ROSSOLIS 

à feuilles  tondes  ou  Rofée  du  Soleil. 

* ^ . 

! » 

*i 

Rossolis  folio  fuhrotundo.  c.  B.  P. 

D RO  SE  RA  rotundifolia.  L.  h-dria  , b-gynia. 

Fleur.,  Rofàcée  , prefque  infundibuliforme , à 
cinq  pétales  obtus  , un  peu  plus  grands  que  le 
calice  qui  cd  d’une  feule  piece  de  à cinq  décou- 
pures aigues. 

Fruit,  Capfule  ovale  , uniloculaire  , terminée 
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par  cinq  valvules  qui  contiennent  des  femences 
obrondes. 

Feuilles.  Simples , 
culaircs , alongées , 

Racine.  Fibreufe,  déliée  comme  des  cheveux. 

Port.  Petite  plante  compofée  de  deux  ou  trois 
tiges  qui  s’élèvent,  du  milieu  des  feuilles  , à quel- 
ques pouces  , grêles  , 'rondes,  rougeâtres;  les 
fleurs  au  lommet  raflemblées  en  grappes  ; les 
feuilles  radicales  & couvertes  de  petites  glandes 
pétiolées,  d’où  fuinte  une  liqueuf  gluante. 

Lieu.  Les  lieux  marécageux,  les  Alpes.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Acre  au  goût , cauflique  , fufpcéle. 

UJages.  On  fe  fert  de  l’herbe , mais  rarement  ; 
quelques  Auteurs,  en  particulier  M.  Geoffroy,  la 
regardent  comme  peétorale , utile  contre  la  toux 
invétérée , les  ulcérés  des  poumons  , l’afthme  &c 
la  coqueluche;  on  la  preferit  en  infufion  jufqu’à 
deux  gros  , & à un  gros  en  poudre  ; on  en  fait 
un  lîrop  que  l’on  donne  à la  dofe  de  5),  ou  fcul 
ou  mêlé  dans  les  apozemes  & potions  béchiques. 

Le  Kollolis  efl,  dit-on  , un  poifon  pour  les  mou- 
tons ; il  leur  attaque  le  foie  »Sè  le  poumon  , & leur 
occafionne  une  toux  qui  les  fait  périr  infenfî- 
blement  , ce  qui  mérite  d’être  confirmé  dans  les 
lieux  où  croît  cette  plante  allez  rare. 

Observattons.  Le  Roflblis  à feuilles  longues  , Dro~ 
fera  longi folia  , ne  diffère  de  la  précédente  que  par  les 
feuilles  ovales  , oblongues  ; auffi  plufieurs  célébrés  Bota- 
niftes  ne  la  regardent  que  comme  uhe  variété.  On  les 
Trouve  fbuvent  enlèmble  dans  les  memes  marais.  Lyon— 
noifè.  Lithuanienne. 

Au  mois  de  Juillet  la  fleur  s’épanouit  à neuf  heures, 
fe  referme  avant  midi  ; le  fuc  qui  tranfude  des  feuilles  efl 
allez  âcre  pour  oter  l’organlfàrion  aux  verrues  ; il  fait 
cailler  le  lait.  Cette  Plante  & 1 ütriculaire  font  les  feules 
Plantes  du  Nord  que  l’on  ait  trouvees  dans  les  Indes, 


pétiolées , très-entieres , orbi- 
couvertes  de  filets. 


Sect 


i 


Cl,  VI. 

S£CT.  11. 


\ 


} 
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115.  LA  SOUDE  ORDINAIRE. 

K ALI  majus  cocleato  femine.  C.  B.  P. 
Salsola  foda.  L.  b-dria , z-gynia. 

Fleur.  Rofacce  par  Ton  calice  divifé  en  cinq 
découpures  ovales  , obtufes , en  rondache  , per- 
fîftantes;  point  de  corolle. 

Fruit.  Capfule  ronde  à une  feule  loge , entourée 
du  calice  , remplie  d’une  femence  longue  , noire  , 
luifante,  roulée  en  fpirale. 

Feuilles.  Sans  piquans , longues , étroites , épailTes, 
felîiles; 

Racine.  Ferme,  fîbreufe , rameufe. 

Port.  Tige  de  trois  pieds  environ  , (ans  épines, 
les  rameaux  droits  «Sc  rougeâtres  ; les  fleurs  le  long 
de  la  tige  , axillaires  , folitaires. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer , nos  Provinces  mé- 
ridionales. 0 

Propriétés.  Cette  plante  a un^gout  falé  , elle 
efl:  apéritive  , diurétique  , antiulcéreufe. 

Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante,  excepté 
dans  les  cas  d’inflammation  de  la  veflie  : l’âcreté  de 
fon  fel  l’augmenteroit  \ on  s’en  fert  extérieurement 
pilée  & appliquée.  On  tire  de  la  pierre  de  foude 
un  fel  fixe  qui  efl:  cauftique  & fert  à faire  des 
pierres  à cautères  ; l’alkali  de  cette  plante  réduite 
en  cendre  , entre  dans  la  compofition  du  fameux 
fel  de  Seignette , & dans  celle  du  favon. 

Observations.  On  trouve  encore  fiir  les  bords  de 
nos  mers  , & meme  bien  avant  dans  nos  terres  , quelques 
eipeces  qu’il  faut  faire  connoître. 

I La  Salfola  iragus  , herbacée  , droite  ; à feuilles 
en  alêne  lucculentçs  , liflès  , cpineulès  j à calices 
ovales, 

2.® 
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î,®  La  Salfûla  kali  , herbacée,  couchée  ; à feuilles  en 
alêne,  hérilTées,  épineulès , piquantes;  calices  axillaires,  yi. 
dont  les  marges  des  feuilles  Ibnt  membraneulês.  Sect.  II. 

Ces  deux  elpeces  qui  Ce  relTemblent  beaucoup , font  deve- 
nues indigènes , auprès  de  Lyon  , fur  les  bords  du  Rhône. 

Toutes  ces  Soudes  , & quelques  autres  , fournilTent 
plus  ou  moins  abondamment  l’alkali  fixe  du  fêl  marin 
qui  forme  la  bafè  de  plufieurs  fêls  précieux  en  Médecine, 
comme  le  fêl  de  Seignette , le  fêl  de  Glauber.  Cet  alkali  uni 
avec  les  grailfes  ou  les  huiles  , confiitue  les  différens  fàvons. 

Le  meilleur  fêl  de  Soude  efl  fourni  par  la  Salfola 
fativa  que  l’on  cultive  en  Efpagne  ; fês  feuilles  font  lilTes  , 
courtes  , rondes , alTez  fêmblables  à celles  des  Joubarbes. 

116.  LA  SOUDE  D’ALICANTE. 


Kali  Hifpanicum  fupinum  annuum'y  fedi 
foliis  hrevihiis»  a61.  Acad.  Reg.  Par. 

S A ISOLA  hirfiita,  L.  sp.  ed.  2.®  Chenopodium^ 
ed.  I b-dria , x-gynia. 


Fleur.  ■>  Comme  dans  la  précédente  ; la  capfule 
Fruit.  ) velue. 

Feuilles.  Cylindriques  , obtufes  , cotonneufès , 
charnues. 

Racine.  Fibreufe,  rameufe. 

Port.  La  tige  d’un  pied  tout  au  plus , velue  , 
herbacée,  difFufe;  fleurs  axillaires;  feuilles  alternes. 
Lieu.  Les  bords  de  la  mer , en  Efpagne.  Q 

^Jages'^^^'  1 Comme  dans  la  précédente. 

lié*.  LA  PARNASSIE  des  marais. 


ParnASSIA  paluflris  & vulgaris.  T. 

P ARN  AS  SIA  paLuJlris.  L.  b-dria,  4-gynia, 

Fleur.  Calice  divifé  en  cinq  fegmens  ; cinq  pénales 
ovales;  cinq  mielliers,  ou  cinq  tubercules  ornes 
Tome  IL  Y 
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— uu— de  plufîeurs  cils  terminés  par  des  glandes  arrondies» 
Cl. VI.  Fruit.  Capfule  à quatre  valves  contenant 'plu- 
Sec.t.II.  lieurs  femences. 

Feuilles.  Radicales  pétiolées  , en  coeur  , lilTes 
au  milieu  de  la  tige  , une  feule  feuille  afl'ife , 
l’embraflant. 

Racine.  Produifànt  d’un  tronc  court  une  foule 
de  radicules. 

Port.  Tige  d’un  pied  , droite , fîmple , angu- 
leufe  , ne  portant  qu’une  fleur  blanche  , grande. 

Lieu.  Dans  les  prairies  humides  , dans  les  mon- 
tagnes du  Lyonnois  j plus  commune  en  Lithua- 
nie. yi' 

Propriétés.  Amere  i utile  dans  l’anorexie  pi- 
tuiteufe. 

OssERVATîOtJS,  Le  germe  pendant  la  florelcence  ell 
ouvert  à Ion  Ibmmet  ; alors  chaque  étamine  rapproche 
Ibn  anthere  de  cette  ouverture  , lance  la  poufliere  fémî- 
' nale , après  quoi  fe  retire  contre  la  corolle. 

Les  ftyles  font  fbuvent  collés  , de  maniéré  qu’il  n’en 
paroît  qu’un  lèul;  le  germe  eft  à côtes , rofe , blanc  , ter- 
miné le  plus  fbuvent  par  quatre  fiigmates  fans  flyle 
les  fbmmets  des  cils  du  miellier  , jaunes , diaphanes 
dans  chaque  miellier  environ  douze  cils  inégaux. 

Zl6  **.  LE  .TONC  CONGLOMÉRÉ. 

JuNCUS  levés  paniculâ  non  fparfâ.  c.  B. 
JuNCUS  conglomeratus.  L.  &dria , i-gynia. 

Fleur.  Calice  perfiflant , formé  par  flx  feuillets 
lancéolés. 

Fruit.  Capfule  à trois  loges  , a plufleurs  femences. 

Feuilles.  Elles  ne  font  que  des  gaines  radicales  , 
terminées  par  des  feuilles  très-courtes,  fétacées, 
que  l’on  trouve  meme  rarement. 

Py.acine.  Fibreufe. 


SI* 
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Port.  Chaume  droit  de  deux  ou  trois  pieds,  rond , 
iiu  , terminé  en  pointe  i à un  demi-pied  au-  Cl.  Vî. 
dedous  de  cette  pointe  , naît  le  panicule  arrondi,  Sect.IU 
denfe,  dont  chaque  péduncule  général  eil  ramifié, 

&c  porte  des  Heurs  petites  , brunes  , brillantes. 

Liai,  Dans  les  foliés.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  Qç.  .Jonc,  vu  fa  groHeur,  contient 
beaucoup  de  moelle  qui  peut  fcrvir  de  meche 
aux  lampes  ; il  indique  toujours  un  fol  humide  ; 
on  en  fait  de  petites  corbeilles.  C’eH:  un  mauvais  , 
pâturage  , quoique  les  vaches  & les  chevres  man- 
gent ce  Jonc  lorfqu’il  efi;  vert. 

\ 

Observations.  Contentons-nous  d’indiquer  les  carac- 
tères fpécifiques  des  principaux  Joncs  alTez  généralement 
exiftans  en  Europe. 

1. °  Le  Jonc  épars,  Juncus  effufus  chaume  arrondi  , 
nu  ; â panicule  épars , latéral.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

2. °  Le  Jonc  recourbé,  Juncus  inflexus  à chaume 
nu  , dont  la  pointe  eft  inembraneulè , recourbée  ; à 
panicule  épars. 

Il  ne  paroît  être  qu’une  variété  du  précédent.  Suc 
les  montagnes  du  Lyonnois. 

3. ®  Le  Jonc  filiforme,  Juncus  fiUformis à chaume 
petit , nu , filiforme , courbé  ; â panicule  latéral.  Lyon-' 
noilê,  Dauphinoife. 

4. °  Le  Jonc  rude  au  toucher  Juncus  fquarrofus à 
chaume  nu,  roîde^  â feuilles  roides  , fetacées;  à fleurs 
en  tête  ramalTées , fans  feuilles;  à fleurs  cartilagmeulès. 
Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

5. °  Le  Jonc  articulé  , Juncus  articulatus  , à tige 
feuillée  ; à feuilles  nouées,  articulées,  aplaties;  à pani- 
cule  inégal  ; à feuillets  du  calice  obtus,  Lypnnoilè , 
Lithuanienne. 

6. °  Le  Jonc  bulbeux  , Juncus  bulbofits , à tige  fili- 

forme, petite,  feuillée;  à feuilles  linaires,  creuïccs  en 
canal;  à fleurs  en  corvmbe  terminant  la  tige;  à caplliles 
obtulès.  Lyonnoilè  , Lithuanienne.  ^ 

7. °  Le  Jonc  des  crapauds,  Juncus  buffonius  , a tige 
petite  , dichotome  ; à feuilles  fétacées  , anguleulès  ; à 

Y ij  . 
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^■iir.iwifin>  fleurs  fblitaîres  , aflliês  fiir  les  divÜîons  des  branches^ 
VI.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Sect.  II.  Le  Jonc  velu,  Jiincus  pilofus  y à tige  petite;  à 

feuilles  aplaties , à longs  poils;  à corymbe  rameux.  Lyon- 
noilè , Lithuanienne. 

9. °  Le  Jonc  argenté  , Juncus  niveus  y à feuilles  planes , 
peu  velues  ; à corymbe  plus  court  que  la  feuille  ; les 
fêgmens  intérieurs  du  calice  plus  courts  que  les  exté- 
rieurs ; fleurs  blanches.  Lyonnoifè. 

10. ®  Le  Jonc  des  champs  , Juncus  campejîris  y à 
feuilles  planes , un  peu  velues  ; à épis  pédunculés  & afïis  , 
penchés.  * 

C’efl  le  Juncus  villofus  -capituUs  pfylïi  T.  Dans  les 
terrains  fècs.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

I^.°  Le  Jonc  en  épis  , Juncus  fpicatus  y à feuilles 
planes  ; à épis  penchés  , divifés  ; fleurs  noires.  Ce  n’efl 
probablement  qu’une  variété  du  précédent.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Forez, 

***.  LETELEPHE  RAMPANT 

ou  le  Pourpier  fauvage. 

Telephium  repens  folio  non  deciduo.  C.  B. 
Telephium  imperatu  L.  b-dna  , j~gynia. 

Fleur,  Calice  de  cinq  feuillets  ; cinq  pétales  in- 
férés fur  le  réceptacle. 

Fruit.  Capfule  à une  loge  , à trois  valves. 

Feuilles.  Alternes  , ovales , oblongues  , fuccu- 
lentes,  perhftantes. 

Racine.  Chevelue,  menue.  * 

Port.  Tige  rameufe , rampante  ; fieurs  en  grappes 
terminant  la  tige , tournées  d’un  leul  côté. 

Lieu.  Dans  les  terres  fablonncules  , fur  les 
rochers.  En  Daupliiné.  ^ 
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217.  LE  CISTE  HÉLIANTHEME  ' Cl.vl 
ou  la  Fleur  du  Soleil. 

Helianthemum  vulgare flore luteo.  j.  B. 

Ci  s TU  s helianthemum,  L.  poLyand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  fous-orbiculaires , 
planes  , étendus  , très-grands  *,  calice  de  cinq 
feuillets , dont  deux  plus  petits. 

Fruit.  Capfule  uniloculaire,  à trois  battans,  à 
trois  côtés , obronde  , fermée  ; femences  petites  , 
orbiculaires  , un  peu  aplaties. 

Feuilles.  Oblongues,  garnies  de  quelques  poils , 
repliées  , portées  fur  de  courts  pétioles. 

Racine.  Blanche,  ligneufe. 

Port.  Les  tiges  ligneules  , nombreufes  , grêles, 
cylindriques , velues,  couchées  par  terre;  les  fleurs 
jaunes  au  fommet , difpofées  en  longs  épis  , fou- 
tenues  par  de  longs  péduncules , quatre  ftipules 
lancéolées  à la  bafe  ; feuilles  oppofées  deux  à 
deux. 

Lieu.  Dans  les  pâturages.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  remplies  d’un  fuc 
gluant  & vifqueux  ; la  plante  eft  vulnéraire  & 
aftringente. 

Ufages.  On  fe  fert  communément  des  feuilles , 
rarement  des  racines , Ik  jamais  des  fleurs  ; des 
feuilles  , on  fait  des  décoétions  dans  de  l’eau  ; on 
s’en  fert  en  gargarifmes , bouillies  dans  du  vin. 

ObszrvAtioïJS.  Le  genre  des  Cilles  ell  un  des  plus 
nombreux  en  efpeces  ; on  en  compte  plus  de  trente 

Européennes.  , . , j «r 

Les  Provinces  les  plus  mcndionales  en  prodiulent 

le  plus  grand  nombre  ; dans  le  Nord  on  n’en  trouyo- 

Y iij 
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guere  qu’une  efpece,  celle  qui  vient  d’être  décrite , dont 
Cl.  VI.  ^ feuilles  acquièrent  lûuvent  une  couleur 

Sect.  II.  rouge  foncée.  Nous  en  avons  trouvé  une  variété  près 
de  Grodno  en  Lithuanie , à feuillesjprefque  fans  poils  , 
deux  fois  plus  longues  & plus  larges,  noirâtres. 

Voici  les  caraderes  Spécifiques  des  elpeces  les  plus 
communes  en  France. 

I."  Le  Cille  à feuilles  de  Sauge,  Ciflus  falvifolius  ^ 
arbrilTeau  lâns  llipules;  à feuilles  pétiolées,  ovales  , ob- 
> tulès,  hérilTées  de  deux  côtés,  ridées,  dentelées. 

Les  pédtincules  font  latéraux  , Iblitaires  , ne  portant 
qu’une  fleur  plus  longue  que  la  feuille  ; fleurs  blanches. 
Lyonnoilc. 

Le  Cille  filiforme,  Ciflus  , lôus- arbrilTeau 

fans  llipules;  à feuilles  alternes,  naiflant  par  failceaux, 
filiformes,  lilTes  , péduncules  en  grappe;  fleurs  jaunes. 
Voye\  Gérard , JPV.  Prov.  tab.  14.  En  Dauphiné. 

3. °  Le  Cille  à feuilles  de  Bruyere  , Ciflus  fumana  , 
petit  (ôus-arbrilTeau , à branches  couchées  , làns  llipules  ; 
à feuilles  alternes  , dures  , linaires , entalfées  ; à pédun- 
çules  portant  une  fleur;  à calices  lilTes. 

■ Une  partie  des  étamines  lans  anthères  ; les  feuilles  à 
furfaces  lilTes  , bordées  de  quelques  petites  épines  ou 
poils  rudes.  Lyonnoilê. 

4. “  Le  Cille  blanc  ; Ciflus  canus  ^ lôus-arbrilTeau  , à 
rameaux  couchés,  làns  ftipules;  à feuilles  petites,  oppolees  , 
ovales,  velues,  blanches  en-delTous , à fleurs  en  ombelle, 
Dauphinoilè. 

5. °  Le  Cille  d’QElande  , Ciflus  (Ælandicus  , lôus- 
arbriffèau  couché  , làns  llipules  ; à feuilles  oppolees , 
alongées,  vertes,  lilTes;  à fleurs  comme  en  ombelle;  à 
calices  velus;  à pétales  échancrés  , petits,  jaunes.  En 
Dauphiné. 

6. °  Le  Cille  à gouttes  de  làng  , Ciflus  gutiatus  ^ à 
tige  droite , herbacée  , làns  llipules  ; à feuilles  oppolees  , 
lancéolées , à trois  nervures  ; à fleurs  en  grappes  , làns 
bradées. 

La  balè  des  feuilles  offre  une  tache  rouge  , deux  feuillets 
^ du  calice  fétacés.  Commune  autour  de  Lyon. 

7. °  Le  Cille  velu  , Ciflus  pilofus  , Ibus-arbrifleau , à 
tige  un  peu  redrelTce;  à quatre  ftipules  en  alêne;  à feuilles 
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linaires  , blanches  en-defTous  , & traverfées  par  deux 
lîllons  ; à calices  lilTes;  à fleurs  blanches. 

On  trouve  auffi , près  de  Lyon , la  variété  à feuilles 
plus  larges. 

8.°  Le  Cille  hériffé,  Cijlus  hirfutus  , lôus-arbriflèau , à 
llipules  ; à feuilles  lancéolées , llnaires , blanches  en-delTous  ; 
à fleurs  jaunes.  Dauphinoilè. 

ZlS.  LA  TOUTE-SAINE. 

Androsæmum  maximum  frutefcens» 

c.  B.  P. 

Hypericum.  androfccmum.  L.  polyadelpk, 

polyand» 

Fleur.  Rofacée , cinq  pétales  jaunes  alTez  petits , 
ovoïdes  , alongés  , étendus  •,  calice  découpé  en 
cinq , trois  piftils. 

Fruit.  Péricarpe  mou  coloré  j efpece  de  baie 
contenant  desfemences  petites,  brunes, oblougues, 
fixées  fur  trois  placenta. 

Feuilles.  Grandes , ovoïdes , plus  longues  que 
leur  pétiole , d’une  odeur  vineufe. 

Racine.  ligneufe  , rougeâtre,  avec  de 

longues  fibres. 

Port.  Efpece  de  fous-arbrilleau  ; tige  de  deux 
ou  trois  pieds  , rougeâtre , à deux  angles,  ligneufe , 
lilïe  ; les  fleurs  naillent  au  (ommet , fouvent  au 
nombre  de  cinq  ou  lept , dilpofées  prefque  en 
ombelle  ; feuilles  oppofées. 

Lieu.  Dans  le  Lyonnois  , les  haies , au  bord  des 
ruifl'eaux  i cultivée  dans  les  jardins.  'LJL 

Propriétés.  Sa  racine  a un  goût  réfineux  ; on 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’au  Mille-pertuis  , 
ci-après  n.°  23  3 -,  elle  en  a les  caraderes  génériques*. 

y ir 


Cl.  VI. 
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Cl.  VI. 
SsCT.III. 


SECTION  III. 


Des  Herhes  à fleur  poly pétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
divifé , le  plus  fouvent  hicapfulaire  ou 
à deux  loges» 

219.  LA  SAXIFRAGE  RONDE 
, ou  le  Géum. 

Geum  rotundifolium  majus.  i.  R,  H. 
Saxifraga  rotundifolia,  L.io-dria,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacée-,  cinq  pétales  planes,  plus 
longs  que  le  calice,  étroits  à leur  bafe  ; dix  étamines. 

Fruit.  Capfule  prefque  ovoïde,  uniloculaire  , 
s’ouvrant  par  le  haut  en  forme  de  deux  becs , 
pofée  fur  le  réceptacle  de  la  fleur;  femences  très- 
menues,  roulles. 

Feuilles.  Les  caulinaires  réniformes  , dentées , 
pétiolées , entières. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  d’entre  les  feuilles , à 
la  hauteur  d’un  pièd , lidès  , foibles  & pliantes  ; 
des  fleurs  au  fbmmet , portées  fur  de  longs  pédun- 
cules;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Sur  les  Alpes  & fur  les  hautes  montagnes 
du  Lyonnois.  Og» 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  apéritive  , vulné- 
raire , détcrfive. 

Ufages.  On  l’emploie  pour  l’intérieur  en  décoc- 
tion , en  cataplafmes  pour  l’extérieur. 
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zxo.  LA  SAXIFRAGE  grenuc.  Cl.  VL 

® Sect,  lll« 

Saxifraga  rotundifolia  alha,  l.  R.  h. 
Saxifraga  granulata»  L.  lo-dria,  z-gynia. 

Fleur.  > Comme  dans  la  précédente  , mais  la 

Fruit,  j capfulc  &:  le  germe  entourés  du  récep- 
tacle de  la  fleur;  pétales  grands  , plus  longs  que 
le  calice. 

Feuilles.  Alternes,  fucculentes  , velues;  les  ra- 
dicales & les  inférieures  réniformes  , découpées  en 
plulieurs  lobes  ovoïdes;  les  fupérieures  cunéiformes, 
à lobes  pointus;  les  feuilles  des  rameaux  linaires, 
entières,  fans  lobes. 

Racine.  Fibreufe  ; les  fibres  naiflant  entre  de 
petits  tubercules  de  la  grofleur  d’un  pois  , rou- 
geâtres , placés  les  uns  fur  les  autres. 

Port.  La  tige  velue  , peu  rameufe , d’un  rouge 
pale;  les  fleurs  au  fommet;  les  pétioles  plus  longs 
que  les  feuilles  , s’élargilfent  à leurs  bafes. 

Lieu.  Les  bois  taillis  , les  haies.  Lyonnoife,  Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Les  tubercules  de  la  racine  font 
amers;  la  plante  apéritive  de  diurétique. 

Ufages.  L’on  fe  fert  de  toute  la  plante , on  doit 
cueillir  les  tubercules  des  racines  , des  que  la 
plante  fleurit  : bientôt  elle  feche  , & ils  difparoif- 
îent  ; on  les  fait  infufer  dans  le  vin  blanc  ; de 
toute  la  plante  on  fait  des  décoétions  ; on  tire  de 
fes  cendres  un  fel  fixe,  excellent  diurétique.  On 
donne  aux  animaux  la  décoétion  de  cette  plante , 
à la  dofe  de  tb  ] par  jour. 

) 

Observatioss.  Toute  la  plante  eft  velue  , un  peu 
vilqueuiè,  lur-tout  le  calice;  la  racine  récente  eft  âpre, 

*mere  ; féchee  f elle  paroît  d’abord  infipide  j mais  peu-» 
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à-peu  Ton  amertume  fe  développe  ; l’herbe  ell  fans  odeur» 
Cl.  VI.  ^ laveur  eft  un  peu  aigre. 

Skct.  III.  Nous  avons  fouvent  trouvé , lùr-tout  près  de  Grodno  , 
une  variété  plus  petite  , dont  la  page  inférieure  des 
feuilles  ell  chargée  de  tubercules  de  couleur  de  Safran. 

Les  vertus  des  Saxifrages  ne  font  pas  encore  bien  con- 
firmées par  1 oblêrvation.  Leurs  vertus  apéritives , & contre 
ie  calcul,  ont  été  prononcées  par  une  lotte  analogie; 
comme  ces  plantes  croillènt  llir  les  rochers , on  a cm 
que  leur  fuc  pouvoit  dilToudre  les  pierres.  Les  vaches 
feules  mangent  quelquefois  le  Saxifrage  que  les  moutons 
& les  chevres  négligent. 

Le  genre  des  Saxifrages  ell  un  des  plus  nombreux  ; 
de  quarante-deux  elpeces  qu’il  prélênte  , failbns  au  moins 
connoitre  les  plus  communes  & les  plus  curieulès.  Toutes 
ces  elpeces  le  dillinguent  par  leur  tige  , leurs  feuilles 
fùcculentes , ce  qui  les  failbit  confondre  par  les  anciens 
Botanilles , avec  les  Joubarbes. 

^ I.  La  Saxifrage  cotylédon  , Saxifraga  cotylédon  , 
a tige  prelque  nue  ; à feuilles  radicales  , lingulées  ; à 
marges  cartilagîneulès  , blanches , dentelées , lùcculentes  , 
formant  une  rolè  ; à fleurs  en  panicule. 

On  la  trouve  à grandes  & à petites  feuilles  ; à pani- 
cule  très-long , chargé  de  fleurs  , & à panicule  portant 
peu  de  fleurs  qui  Ibnt  grandes  , blanches  , lans  taches , ou 
ponduces. 

Sur^  les  Alpes  du  Dauphiné.  Nous  avons  vu  aux 
Pyrénées  des  rochers  tapilTés  de  la  grande  variété  qui  , 
melee  avec  le  erbcifcum  miconi  , produilôit  un  eflèt 
étonnant. 

^ L.°  La  Saxifrage  androlàce,  Saxifraga  andro face cl^ 
a ti^e  nue,  velue,  portant  deux  fleurs;  à feuilles  lan- 
céolées, hérilTées,  obtufès. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

3.°  La  Saxifrage  bleue,  Saxifraga  crefia^  à tiges 
tres-petites , portant  plu/îeurs  fleurs  blanches  ; à feuilles 
cpaifles,  dures , ciliées  à la  bafè,  recourbées,  à points, 
comme  percées  à jour. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  Nous  l’avons  auflî  cueillie 
aux  Pyrénées. 

Da  Saxifrage  moullèufê  , Saxifraga  btyoi/des , à 
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tige  très-petite,  velue,  portant  cinq  à fix  feuilles  alter- 

nés,  une  ou  deux  fleurs  jaunes  ; les  radicales  en  rolè,  Cl.VI. 

imbriquées  en  tuile , dentelées  & ciliées  à la  balê.  Sect,  lU. 

Nous  l’avons  cueillie  fur  les  Alpes  du  Dauphiné  & fiir 
les  Pyrénées. 

5. "  La  Saxifrage  étoilée,  Saxifraga  fleUaris  ^ à tige 
nue  , branchue  ; à feuilles  rhomboïdes,  finement  dentelées; 
à fleurs  blanches  ; à pétales  pointus  ; à dents  du  calice 
renverfées. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné , & fiir  les  montagnes  du 
Forez. 

6. °La  Saxifrage  à feuilles  oppofées,  Saxifraga  oppojî^ 
ti folia , à tige  rampante  ; à feuilles  ovales  , ciliees  , 
tullées,  formant  quatre  angles,  à une  fleur  terminant  la 
tige , fans  péduncules.  En  Dauplfiné. 

7. °  La  Saxifrage  rude  , Saxifraga  afpera  , a tiges 

couchées , rameulês  , portant  des  fleurs  ; à feuilles  alternes, 
dures,  ciliées,  lancéolées;  à pétales  blancs  ; a onglets 
jaunes.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné.  ^ 

8. “  La  Saxifrage  faux-Cifte , Saxifraga  hirciilus^^ 
tige  droite  , rouge  , portant  une  ou  deux  fleurs  ; a 
feuilles  de  la  tige  alternes,  lancéolées,  lilTes  ; pétales 
Jaunies , tachetés  de  points  couleur  de  ventre  de  biche.  ^ 

En  SuifTe  , commune  près  de  Grodno  en  Lithuanie. 

5?.°  La  Saxifrage  aizoide,  Saxifraga  ai\oides  , a tiges 
penchées  ; à feuilles  éparfês  fiir  la  tige , lilTes , en  alene  ; 
a fleurs  d’un  Jaune  pâle,  tachetées  de  Safran. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

To.°  La  Saxifrage  d’automne , Saxifraga  autumnalis  , 
à tige  fimple , portant  peu  de  fleurs  ; à feuilles  radicales 
aggrégées  ; à feuilles  de  la  tige  alternes  , linaires  , ciliees  ; 
à pétales  jaunes,  tachetées. 

En  Dauphiné  & en  Lithuanie.  < . « 

iT.°  La  Saxifrage  cunéiforme,  Saxifraga  tridacty-^ 

Vues  ^ à petite  tige  rameule  , droite;  à feuilles  de  la  tige 
alternes  , cunéiformes  ; à trois  lobes  ; à fleurs  blanches. 

Lyonnoifè , Lithuanienne.  r ♦ n æ 

Cette  efpece  offre  des  variétés;  quelquefois  elle  elf 
très-petite , à feuilles  de  la  tige  tres-entieres  ; d autres 
fois  lès  feuilles  ont  cinq  dents  ; la  tige  efl;  gluante  , de 
deux  à quatre  pouces  de  hauteur. 
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231.  LA  SALICAIRE  vulgaire, 

S ALICARIA  vulgaris  pwpurea.  l.  R,  h. 
Lythrum  falicaria,  L.  iz-dria,  i-gynia. 

< Fleur.  Rofacée  ; iîx  pétales  oblongs , ouv’^erts , 
attachés  par  leurs  onglets  aux  découpures  du  ca- 
lice qui  efl:  d’une  feule  piece , & à douze  denti- 
cules;  corolle  purpurine. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , terminée  en  pointe  , 
fermée , biloculaire  5 femences  menues  & nom- 
breufes. 

Feuilles.  Un  peu  velues  en  - delTous , (effiles  , 
très-entieres  , oblongues  , en  forme  de  cœur  lan- 
céolé -,  les  inférieures  oppofées , les  fupérieures 
éparfes. 

Racine.  De  la  grolTeur  du  doigt  , ligneufe, 
blanche. 

Port.  Tiges  quelquefois  de  la  hauteur  d’un 
homme , roides  , anguleufes  , rameufes , rougeâ- 
tres, noueufes  ; les  deurs  naiffient  en  épi,  prefque 
verticillées  -,  les  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  fauffiaies  , les  foffiés.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  & la  tige  ont  un  goût 
fec  & afiringent  *,  la  plante  ell  déterhve  , aftrin- 
gente,  vulnéraire. 

Ufages.  On  fe  fert  de  l’herbe  en  décoétion  , 
elle  efl:  très-efficace  contre  les  diarrhées  «Sc  les 
dyffienteries. 

Pour  les  animaux  on  en  fait  une  décoélion  avec 
poig.  j.  fur  tbj  d’eau. 

Observatiosts.  L’herbe  efl  fans  odeur,  elle  a un  goût 
herbacé  , peu  acerbe.  Quel  que  fait  fôn  principe  médica- 
menteux , nous  nous  fbinmes  alfurés , par  une  foule  d’ex-^ 
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J>érîences,  de  rutllité  de  la  poudre  & de  la  décoftion  — — ^ 
dans  les  diarrhées  fans  irritation  ; dans  les  dylTenteries  , ct.  VI. 
non  au  commencement  , lorfqu’il  y a fievre  , ardeur  ; Sect.IIL 
mais  fur  la  fin,  fa  poudre  à petites  dofès  répétées  , produit 
des  effets  évidens;  dans  les  pertes  blanches,  elle  les  modéré. 

Une  preuve  que  cette  plante  contient  beaucoup  de  prin- 
cipe muqueux  nutritif,  c’eft  que  les  befilaux  l’aiment  & 
la  mangent  avec  avidité. 

L’herbe  efl  aulTi  employée  pour  tanner  les  cuirs. 

On  trouve  affez  fréquemment  des  variétés  à feuilles 
plus  larges,  & d’autres  à feuilles  fîipérleures  en  anneaux, 
trois  à quatre. 

Faifbns  encore  mention  de  deux  efpeces  du  même  genre 
qui  offrent  quelques  fingularités.  ^ 

i.°  La  Salicaire  à feuilles  d’Hyfope  , Sallcaria  hyfo^ 
plfûlia^  à feuilles-alternes,  linaires  ; à fleurs  à fîx  étamin^ 

Les  ISges  font  couchées,  rameufès;  les  feuilles ob tu fes, 
très-entieres  ; les  fleurs  affifès  aux  aiffelles  des  feuilles  ; à 
fix  pétales  pourpres,  à onglets  blancs  ; le  calice  en  tuyau, 
à trois  ou  fîx  dents.  Lyonnoifè, 

Z.'’  La  Salicaire  à feuilles  de  Thym,  Lythrum  thyml- 
folia ^ à feuilles  oppofées  & alternes,  linaires;  à fleurs 
de  quatre  pétales. 

Dans  celle-ci  la  tige  efl  droite  , les  calices  à quatre 
dents  , accompagnés  de  deux  bradées  ; on  ne  trouve 
fbüvent  que  deux  étamines , j’en  ai  compté  quatre. 

Dans  les  prairies  humides  du  Dauphiné, 

I 

131.  LE  PAVOT  CORNU. 

Glaucium  flore  Liiteo.  l.  R.  H. 

Chelidonium  glaucium,  L.  polyand, 
i-gynia. 

Fleur.  Rofacce  ; quatre  pétales  obronds , pla- 
nes , ouverts  , étroits  par  le  bas  ; calice  divife  en 
deux  ; un  g^nd  nombre  d’étamines;  corolle  jaune. 

Fruit.  Silique  longue  , cylindrique , pliée  comme 
une  corne  , uniloculaire  , bivalve  , remplie  de  fe- 
mences  arrondies  , luifantes._ 
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— " F&uilks.  Amplexicaules  , fînuées  , longues 
Cl.  VI.  charnues,  velues  , blanchâtres. 

Sect.hi.  Racine.  De  la  grolTeur  du  doigt,  fufiforme  , 

' brune. 

Port.  Tige  herbacée , folide  , rameufe , noueufe  , 
glabre,  inclinée;  les  fleurs  axillaires  , une  feule 
fur  chaque  péduncule  ; les  teuilles  partent  de 
.chaque  nœud  , alternes. 

Lieu.  L’Angleterre  , dans  les  fables  au  bord  de 
la  mer , la  Suifle. 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  plante  a un  goût  amer; 
elle  eft  réfolutive  , déterflve  & diurétique. 

Ufages.  On  emploie  comme  diurétiques  , les 
feuilles  pilées  Sc  infufées  dans  du  vin  blanc  ; 
comme  vulnéraires  de  déterflves  , les  feuille§  pilées 
& appliquées  fans  addition  ; on  donne  aux  animaux  .. 
les  feuilles  dans  le  vin  blanc  , à poig.  j.  dans  tb  fi 
de  vin. 


■>  ' î 
\ ■ 


SECTION  IV. 

1 

Des  Herbes  à fleur  polvpétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  pijiil  devient  un  fruit 
divifé  en  cellules. 

233.  LE  MILLE-PERTUIS 

y vulgaire. 

Hypericum  vulgare.  c,  B.  P. 
Hypericum  perforatum,  L.  polyadelplu 
polyand. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  ov-^al^,  oblongs  , 
ouverts;  le  calice  divifé  en  cinq  parties  ovales, 
concaves  5 le  péricarpe  membraneux;  trois  piftils. 
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Fruit.  Capfule  obronde  , triloculaire  , remplie  f 
de  femences  menues,  luifantes  & oblongues.'  Cl,  vr. 

FcuilUs.  Obtufes  , felTiIes,  veinées  , marquées  Sect.IY. 
de  points  brillans,  diaphanes. 

Racine.  Ligneufe  , fibreufe  , jaunâtre. 

Pore.  Tiges  hautes  d’une  coudée , nombreufes, 
roides , ligneufes , cylindriques  , rougeâtres  , bran- 
chues  ; les  fleurs  jaunes  au  fommet  des  rameaux 
les  feuilles  oppofées  deux  à deux  ; elles  paroiflenc 
percées  de  plufleurs  trous  *,  ce  font  des  glandes 
vélkulaires  , femées  fur  les  deux  furfaces  avec 
des  points  noirs,  femblables  â ceux  qu’on  oblerve 
fur  les  folioles  du  calice. 

Lieu.  Les  prairies,  le  long  des  chemins.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  fpmence  efl:  d’une  faveur  amerc 
ôc  rélineufei  celle  des  feuilles  efl:  un  peu  falée  , 
ftyptique  & légèrement  amere  5 les  fleurs  & les 
femences  ont  une  odeur  de  réfine  -,  cette  plante 
tient  le  premier  rang  parmi  les  vulnéraires  ; elle 
efl  auflfi  réfolutive,  diurétique,  vermifuge. 

Ufages.  On  le  fert , pour  l’homme  , des  feuilles , 
des  fleurs  , des  femences  , des  fommités  fleuries  , 
înfufées  ou  bouillies  dans  du  vin  ou  dans  de  l’eau  , 
à la  dofe  de  poig.  j -,  des  femences , à la  dofe  de  3 fl  > 
pour  les  animaux  on  donne  toute  la  plante  en  in- 
fufion , à la  dofe  de  poig.  j dans  Ib  j d’eau  ; exté- 
rieurement on  emploie  les  feuilles  Sc  les  fom- 
mités  fleuries , pilées  & appliquées  fur  les  plaies 
& fur  les  ulcérés;  on  les  donne  macérées  dans  du 
vin  ou  dans  de  l’huile  ; on  fait  avec  les  fleurs  une 
huile  atténuante  , réfolutive  , difculTive  , donnée 
quelquefois  intérieurement  depuis  ^ fl  jufqu’à 
§ j ; on  la  fait  entrer  dans  les  lavemens. 
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Cl.  VI. 
Sect.  IV. 


134.  l’ascirum 

ou  Mille-pertuis  quadran  gui  aire. 
Hypericum  afcimm  dlBum , caule  qua- 


drangulo,  J.  B. 


Hypericum  quadranguLum^  1., polyadeLph* 


Fleur.  ■>  Caractères  de  la  précédente  *,  les  pé* 

Fruit.  ) taies  très-petits  , jaunes , à points  noi- 
râtres. 

Feuilles.  Ovoïdes,  feffiles  , fimples,  entières, 
perforées,  &:  à points  noirs. 

Racine.  Fibreufe,  ligiieufe. 

Port.  La  tige  herbacée,  de  deux  pieds  de  haut, 
quadrangulaire  ; les  fleurs  au  fommet  difpofées  en 
corymbe;  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  prairies , les  foflés.  Lyonnoife , Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  •>  Les  vertus  de  la  précédente , mais 

U f âges.  i plus  faibles. 

Observations.  Les  fêmences  font  ameres  ; l’odeur 
des  fleurs  eft  foible,  leur  faveur  eft  amere  , balfàmîque; 
fi  on  les  mâche , elles  teignent  en  rouge  la  falive.  L’odeur 
des  feuilles  eft  foible,  un  peu  analogue  à celle  de  l’An- 
gélique -,  leur  faveur  amere , un  peu  aftringente , balfâ- 
mique;  les  fômmités  des  fleurs  & les  feuilles,  indiquées 
dans  les  crachemens  de  fâng  avec  fùppuration,  dans  la 
phthifie  , la  fùppreflion  des  réglés,  les  ulcérés  delaveflie, 
les  anciennes  dyffenteries.  Nous  avons  fbuvent  ordonné 
ces  deux  elpe^es  de  Mille-pertuis  dans  les  maladies 
énoncées.  Il  eft  fur  qu’elles  fôulagent  les  phthifiques  ; 
qu’elles  font  curatives  dans  quelques  chlorofês  avec  fûp- 
preflion  des  réglés  ; que  l’infufion  des  fômmités  dans  l’eau- 
de-vie  , déterge  efficacement  les  ulcérés.  Dans  les  veffies 
diaphanes  eft  renfermée  une  huile  elTentielle  , balfàmîque, 
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aiTèz  analogue  aune  gomme  ré/îne , qui  paroît  être  le  prin-  «sisBswwraar» 
Cipe  médicamenteux  qu’on  extrait  en  plus  grande  quantité  yj 
par  les  menlîrues  Ipiritueux.  Sa  vertu  vulnéraire'  eil  Sect.  IV. 
douteulê  pour  ceux  qui  lavent  que  les  plus  grandes  plaies 
ont  été  guéries  par  la  Icule  aftion  du  principe  vital  ; ces 
deux  Miile-pertuis  donnent  , macérés  avec  l’alun  , une 
teinture  jaune  de  mauvais  teint.  Les  vaches , les  chevres 
& les  mgutons  mangent  les  Mille-pertuis,  que  les  chevaux 
négligent.  On  cultive  aflez  communélnent  dans  les 
jardins,  & pn  trouve  généralement  dans  presque  toute- 
l’Europe  , quelques  eipeces  .de  Mille-pertuis  qu’il  eft 
agréable  de  pouvoir  délrgner. 

Le  Mille  permis  arbrilfeau  , Hypericum  haleari- 
cum  , à tiges  ligneufès  , chargées  de  points  glanduleux  ; 
à feuilles  ondulées  , ayant  à lehrs  niarges  des  glandes 
comme  des  verrues  ; à fleurs  granjïs  >,  lolitaires  , ter- 
minant les  tiges;  à cinq  flylcs.  V 

Originaire  de  l’Ille  Majorque,  ,'fj  . 

2. °  Le  Mille-pertuis  couché  , humlfufum  y 

à tiges  filiformes  , rampantes  , alguJeuIès-  ; à feuilles 
petites,  ovales,  fiAns  points,  'diaphanes  ; à fleurs  aux 
ailfelles,  foJitaires;  à calices  pondulp  , deatelés  ; à trois 
llyles.  Lyonnoilè  , Lithuanienne.  ^ H a 

3. °  Le  Mille-pertuis  des  momz^es y'^Hypericum  mon- 
tanimiy  à tige  droite , ronde;  à feuilles  aflilês,  'ovales, 
lifTes,  ponéluées  ; à calices  glanduleux , dentelés.  Lyonnoifè , 
Lithuanienne. 

4. ®  Le  Mille-pertuis  velu,  Hypericum  hîrfutum  , tres- 
reliemblant  au  précédent  ; mais  à feuilles  un  peu  velues, 
Lyonnohè. 

- 5.°  Le  beau  Mille-pertuis , Hyperichm^dchrum , à tige 
ronde,  droite  ; à feuilles  embraflant  la  tigé;  eh  coeur,  liiïes;  à 
calices  dentelés  , glanduleux  ; apétales  jaunes,  garnis  de 
points  noirs  ; à trois  flyles.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

6°  Le  Mille-pertuis  à feuilles  de  Nummulaire,  Hypt- 
ricum  niimmularium  , à tiges  couchées  ; à feuilles  petites , 
en  coeur  , arrondies,  liflés  ; à fleurs  grandes;  à pétales^ 
d’un  jaune  pâle,  crénelés;  à trois  flyles. 

Nous  l’avons  cueilli  fur  les  rochers  de  la  Grande- 
Chartreufê  en  Dauphiné;  M.  de  la  Tourrete  l’a  trou-yé 
fur  les  montagnes  du  Bugey.  ' 
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7.°  Le  Mille-pertuis  bruyere  , Hypericum  Coris  , a 
Cl.  VL  feuilles  comme  en  anneaux  ; lavoir  , quatre  fiipules  Sc 
Sect.  IV.  deux  feuilles  linaires  très-étroites.  Près  de  Lyon  ^ dans  la 
plaine  du  Dauphiné,  Le  Chevalier  Linné  a déterminé 
quarante  deux  MUe-pertuis. 


135.  LA  P I R O L E. 

P Y RO  LA  rotundifolia  major,  c.  B.  P. 

P FROLA  rot^undijolia.  l.,jo-dria  , i-ginia. 


Fleur.  Rofafée , uç  peu  irrégulière  \ cinq  pétales 
foLis-orbiculaircs  . jCicrwcaves  , ouverts  3 le  pilfil 
recourbé  en  maiïiBre  de  trompe  3 dix  étamines 
droites  3 ftigmate^-cînq  denc^ 

Fruit.  Caprulû;om-onde.,  pentagone , divifée  en 
cinq  loges  ^s’oùftOTt.par  lesàngles3  les  femences 
roulîâtre^  ramènes. 

ilÀdk^s  -^étiolées,  rondes,  épailTes, 

Racine.  Pref^e.horfeontalc, en  forme  de  corde. 

La  tige  ^eleve  d’entre  les  feuilles  à la  hauteur 
d’un  pied  , droite  , ferm(^  anguleufe  , fimple  , 
couverte  de  quelques  écaifiS  3 les  fleurs  blanches 
nailfent  au  fommet , difpof^s  en  grappe  3 on 
trouve  des  feuilles'.-nqjgai^s  la  bafe  des  pédun- 
cules3  la  plauie 'pl’f  tp^^burs  verte. 

Lieu.  Les  .f^*5i^'femides  & ombragés  3 les 


bois.  Lyoïyioirej 


iLiamenne. 


Proprïéth.  Hbute  la  plante  a un  goût  amer  Sc 
fort  a(rringent3  elle  efl:  vulnéraire  & aflringente , 
fébrifuge  , moins  échauffante  que  les  autres  vul- 
néraires. V . 

"^l/fages.  On  fe  fert  principalement  des  feuilles, 
que  Pon  prend  comme  les  autres  vulnéraires,  en 
décoélion  ou  en  infuflon  en  maniéré  de  Thé3  on 
la  donne  aufli  en  poudre  , a la  dofe  de  gr.  vj  pour 
l’homme , Sc  pour  les  animaux  , à 5 j. 
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Observations.  Le  goût  décidément  amer aftrin- 

gent,  annonce  des  principes  énergiques;  aufli  la  Pircîe  Cl.  VI. 
nous  a-t-elle  été  très-utile  en  décodion  dans  les  diarrhées  Sect.  1\% 
palïîve  avec  atonie  ; la  décodion  ranime  les  ulcérés 
baveux  qui  font  entretenus  par  le  relâchement  des  fibres. 

Sur  fix  e/peces  de  Piroles , cinq  font  Européennes. 

1.°  La  petite  Pirole,  Pirola  minor  ^ à tige  & feuilles 
plus  petites  ; à étamines  & llyles  droits.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

1.”  La  Pirole  ondulée,  Pirola  fecunda  , à tige  de 
quatre  pouces,  portant  des  feuilles  qyales,  lancéolées, 
ondulées,  crenelées;  fleufs  en  gkàppe',  tournées  d’un  leui 
côté.  En  Dauphiné  , en  Lithuanil^V 

3. ®  La  Pirole  arbriireau^P^’jsf^  umbellata  ^ à tige 

ligneufè  , rameulè  , de  cinq  à\(^x  pouces  ; à feuilles 
ralfemblées  vers  le  haut  des  b^ndiies , noirâtres,  lèches, 
liiTes  , cunéiformes  ,/y^entelétss  A à péduncules  partant 
du  centre  des  feuilles i'  portant 'p^fieurs  fleurs,  comme 
en  ombelles  ; à calrce  rouge  ;**a  pétales  rouges.  En 
Lithuanie.  •'  ' . ~- 

4. °  La  Pirole  à une  fleur  , P/k<2  uhcflofa  . tige  à 

hampe  de  trois  ou  quatre  pouces  ,\fcr|!a|ht  uné-ï«ule  fleur 
odoriférante  , grande , laiteulè , inclinée  ; à feuilles  radi- 
cales pétiolées  , arrondies  , tenclW  , dentelées.  Lithua- 
nienne, Dauphinoilè.  ^ \Si 

136.  LA  lift:  DES'JARDINS, 

Ruta  hortenjis  'latifoki.  C.  B,  P. 

Ru  T A graveoleiis. 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  oir  dWq  pétales  concaves, 
attaches  par  des  onglets  étroif?'^  le  calice  divifé 
en  quatre  ou  cinq  legmens;  le  réceptacle  envi- 
ronne par  dix  points  ou  mielliers. 

Fruit.  Capfule  divifee  en  autant  do^*  lobes  qu’il 
y a de  pétales;  elle  a le  même  nombrl  de  cavités  , 

& s’ouvre  par  le  haut;  plulîeurs  femences  rudes, 
anguleufes  & réniformçs. 

Feuilles.  Décompofées  , découpées  , petites , 

Z ij 
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oblongnes  , ckarnues  , liffes  , rangçes  comme  par 
Ct,  VI.  paires  fur  une, côte  terminée  par  une  toli oie  impaire. 
5ect. IV.  Racine.  Jaune,  ligneufe  , très-hbreufe. 

Port.  Pluiicurs  tiges  ponéluées  s’élèvent  quel- 
quefois à la  hauteur  de  trois  pieds  , ligneufes  , 
rameufes,  l’écorce  blanchâtre  j les  fleurs  naiflenc 
aiifommeti  les  feuilles  alternes. 

Lieu,  hn  Provence  , dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  répand  une  odeur 
défagréable  & forte;  elle  a un  goût  acre  & amer; 
elle  efl  emménagogue,  alexitere,  antivermineufe , 
carminative , antirparmodique  , céphalique,  fon- 
dante , antifeorbutique , réfolutive , déterfive. 

Ufages.  On  Ce  fert  pour  l’homme  de  toute  la 
plante  , les  racines  exceptées  ; on  exprime  un 
îlic  de  l’herbe  fleurie  , on  en  diflrille  une  eau  , 
on  en  fait  une  huile  par  infuiion , on  s’en  fert  en 
décoction;  les  feuil^s  fraîches  fervent  à faire  des 
' cataplafmes  ; les  feillles  feches  donnent  une  pou- 

dre; des  fommités  fleuries  on  tire  une  huile  eflen- 
tielle  ; on  en  fait  une  conferve. 

Les  feuilles  fraîches  fe  donnent  en  infuflon  dans 
un  verre  de  vin  Ulanc , à la  dofe  de  pinc.  ; ou 
pinc.  ij  ; les  feuilles  feches  réduites  en  poudre  , 
à la  dofe  de  gr.  vj  ; le  fuc  de  l’herbe  fraîche , à la 
dofe  de  ^ ij  ; l’eau  diflillée  , depuis  ^ j jufqu’à  ^ iv 
dans  les  potions,  ôc  juleps  ; l’huile  par  infulion , 
à la  dofe  de  § (j  en  lavement  ; l’huile  diflillée , 
à la  dofe  de  quelques*  gouttes. 

On  emploie  ex-térieu rement  la  decoétion  des 
feuilles  engargarifmes.  Pour  les  animaux  on  donne 
le  fuc,  à la  dofe  de  ^ iv,  ou  l’infuflon  dans  le 
vin  blanc,  àja  dofe  de  ^ vj,  après  y avoir  fait  in- 
fufer  une  de/aii-poignée  des  feuilles. 

Obseévattoks.  Les  filamers  font  cachés  dans  la  cavité 
des  pétales  ; les  germes  grands , ponétués. 

La  plante  delTécliée  perd  de  ion  odeur,  qui  efl  très* 
pénétrante  iorrqu’elle  efl  fraîche. 
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Qn  retire  delà  Rye  une  huile  eiïennélle,  rouge  , qui 
'dépolè  en  vieillilTant  un  Jfediment  réfinê'ux  , roux.  On  en  yi^ 
retire  une  plus  grande  quantité  des  lêmences  que  de  Sect.  IV. 
l’herbe.  L’extrait  de  la  Rue  , par  les  menflrues  aqueux , 
eft  amer,  âcre. 

Les  expériences  journalières  nous  prouvent  que  la  Rue 
e{l  très-efficace  dans  les  afîeétions  hyRcriqües  avec  atonie, 
dans  la  chlorolê  avec  fùppreffion  des  réglés  ; la  décoc- 
tion ell  Ibuvent  énergique  dans  les  fpafmes  & fur  la  fin 
des  fîevres  hémitritées  ; on  peut  en  étendre  l’ufàge  à 
toutes  les  maladies  dans  lefquelles  il  faut  rétablir  la  Tueur, 
ranimer  les  forces,  enlever  des  engorgemens  •,  elle  réuffir 
comme  auxiliaire  dans  la  gale,  les  dartres,  le  Tcorbut, 
i’aflhme  pituiteux. 


2-37.  LA  RUE  SAUVAGE». 


H ARM  AL  A.  Dod.  PCmpt. 

P EGANU M hannala.  L.  ii-dria  , i-gynla. 

FUur.  Rofacée  i cinq  pétales  oblongs  , ovoïdes, 
droits  , ouverts  •,  les  cinq  folioles  du  calice  linéai- 
res , de  la  longueur  des  pétales. 

Fruit.  Capfule  obronde , à trois  côtés  , trilocu- 
laire  , trivalve  ; femences  ovales  , pointues. 

Feuilles.  Seffiles , épaifles,  fucculentes  , fîmples, 
linéaires,  découpées  en  plulîeurs  parties. 

Racine.  Fufiforme  , allez  (impie. 

Port.  Tige  cannelée  , herbacée,  rameufe.-,  alTez 
bafle  •,  les  fleurs  oppofées  aux  feuilles  *,  les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  I.’Efpagne , l’Italie  , l’Egypte, 

Propriétés.  \ Les  mêmes  vertus  que  la  précé- 

Ufages.  ] dente,  lî  elle  efl:  cueillie  dans  fon. 
pays  natal  •,  elle  en  a peu  dans  nos  climats 
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138.  LA  î?'4-.E::rLrL 
ou  Toute-Épice. 


N IG  ELLA  arvenjîs  cornuta.  C.  B.  P. 
Nigella  arvenjîs.  L.  polyand.  b~gynia. 

Fleur.  Rofacée  j cinq  pétales  ovales  , planes , 
obtus,  ouverts-,  huit  neétars  difpofés  en  rond; 
calice  nul;  des  feuilles  florales  nulles,  ou  très- 
courtes. 

Frîùt.  Compofé  de  cinq  capfules  turbinées  , 
obiongues,  comprimées  , réunies , furmontées  de 
cinq  cornes,  s’ouvrant  par  le  haut;  lemences  noires , 
ridées,  anguleufes. 

Feuilles.  Prefque  velues  , feflîles  , découpées  en 
petits  filamens. 

Racine.  Fibreufe  , petite , blanchâtre. 

Port.hes  tiges  foibles,  de  la  hauteur  d’un  pied, 
grêles,  cannelées  , quelquefois  rameufes;  une  fleur 
au  fommet  des  tiges  ; les  feuilles  alternes  , aflîfes. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife , Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Certe  plante  efl;  légèrement  odorante 
& âcre  ; elle  efl  diurétique  , vermifuge , incilîve  , 
antirpafmodique  , réfolutive  , fébrifuge. 

Ujages.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  la  fcmence  ; 
on  la  réduit  en  poudre,  on  en  fait  un  éleétuaire, 
des  infulîons,  & on  en  tire  une  huile  exprimée; 
la  femence  doit  être  bien  feche  avant  de  s’en  fer- 
vir  ; la  tarine  mêlée  avec  du  miel  fe  donne  à la 
dofe  de  gr.  vj.  On  frotte  avec  l’huile  eflentieUe  , 
le  bas  jdes  narines  , pour  atténuer  les  matières 
glaireules  qui  s’y  ramallent;  on  donne  aux  ani- 
maux la  poudre  de  la  femeiice,  à la  dofe  de  3j> 
mêlée  avec  du  miel. 


Observations.  L’analogie  botanique  rend  toutes  les 
parties  de  la  Nielle  liiipeftes  ; fôn  affinité  avec  les  Aconits , 


Rosacées* 

ïa  Fait  fôupçonner- vénéneufè;  on  a vanté,  pour  rétablir  «aworarOT 
Içs  réglés,  les  fumigations  faites  avec  les  lêmences  de 
Nielle;  mais  nous  lavons  par  expérience  que  la  vapeur  Segt 
de  Teau  chaude  produit  aulïi  lêule  cet  eftet.  Dans  le 
Levant  on  mêle  les  lêmences  avec  le  pain , ce  qui  nous 
preuve  qu’elles  ne  lônt  pas  vénéneulês.  Cependant  ceux 
qui  lavent  que  les  bediaux  ne  mangent  point  Therbe  de  . 
la  Nielle , la  craindront  comme  dangereufê.  Dans  cette 
clpece  nous  avons  compté  de  cinq  à huit  nedaires  , & 
cinq , lîx  & lêpt  germes. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  deux  elpeces  de 
Nielle. 

i.°  La  Nielle  de  Damalcens,  NigeUa  Damafcena  ^ 
qui  le  diftingue  aifément  de  la  précédente  par  une  invo- 
lucre  ou  collerette  formée  par  cinq  feuilles  plus  longues 
que  la  fleur  qui  eft  Ibuvent  pleine , bleue  ou  blanche. 

Dans  les  Provinces  Méridionales.  Annuelle. 

La  Nielle  cultivée  , Ni^ella  fativa  ^ à caplùles 
hérilTées  de  piquans  arrondis  ; a fleurs  petites  , blanches  ; 
à feuilles  velues.  Originaire  d’Allemagne, 

239.  LE  FABAGO. 

Fabago  Belgamm,  five  Peplus  Parijien- 

Jium.  I.  R.  H. 

Z IG  O PH  Y LLUM  fabago.  ’L.io-drla,  i-gyn. 

F/ewr.  Rofacce  ; cinq  pétales  larges,  obtus , plus 
longs  que  le  calice  qui  a cinq  teuillets  ovales; 
un  neétar  divifé  en  dix  écailles  qui  couvrent  le 
germe. 

Fndt.  Capfule  oblongue  en  forme  de  prifme 
à cinq  côtés  , à cinq  loges , à cinq  valves  ; le^ 
femences  fous-orbiculaircs  & aplaties. 

Feuilles.  Comme  ovales  , arrondies  , grades  , 
charnues,  pétiolécs  deux  à deux.. 

Racine.  Rameule. 

Port.  Tige  herbacée  , cylindrique,  rameiife 

Z iv 


Cz.  VI. 
Sect.  IV, 


5 <30  Rosacées. 

articulée  , difFu^î  ; les  fleurs  entre  les  feuilles  , 
nlteineSj  gcininces,  Toutenues  par  des  pcdunculcs 
qui  ne  portent  qu’une  feule  fleur  j une  ftipule 
trcs-entierc  a la'bafe  des  péduncules  ; feuilles 
oppofées. 

Lieu.  La  Syrie  , les  jardins.  ^ 

Propriétés.  ■)  On  regarde  cette  plante  comme 
Ufages.  S vermifuge. 

Observations,  Le  Fabago  a été  auflî  oblêrvé  en 
Sybcrie  , par  Gmelin  ; aiifli  avons-nous  éprouvé  qu’elle 
fupportoit  très-bien  les  froids  de  Lithuanie.  Nous  l’avons 
cultivée  pendant  lîx  ans  dans  le  Jardin  Royal  de  Grodno  (“')  ; 
on  la  recherche  dans  les  jardins,  parce  que  c’ell  une 
de  ces  plantes  qui  n ayant  point  en  Europe  d’analogues 
^ur  la  forme  , fur  prend  par  prelque  tous  lès  attributs. 
Nos  anciens  Botanihes  qui,  en  déterminant  chaque  plante, 
les  comparoient  prefque  toujours  avec  les  analogues  vul- 
gaires , trouvoient  quelque  analogie  du  Fabago  avec  le 
Pou  rprier  & le  Câprier. 


( * ) h®  Jardin  Royal  de  Grodno  qui  a été  le  premier  jardin 
-de^  Botanique  établi  en  Pologne , fut  fondé  en  1776  , par  les 
foins  du  Tréforier  de  la  Cour  , le  Comte  de  Tyfenaufen  , 
<1  apres  les  plans  conçus 6c  arrêtés  par  Sa  Majefté  leRoi  Stanislas- 
Auguste.  Le  projet  de  ce  Souverain,  dont  le  génie  s’eft  porté 
fucceffivement  fur  toutes  les  branches  de  l’Adminiftration , étoit 
de  faire  connoître  à la  République  de  Pologne  les  avantages 
que  les  Sciences  pouvoient  procurer  à la  patrie  : c’eft  dans 
cette  vue  qu’il  avoit  établi  à Grodno,  non-feulement  ce  Jardin, 
mais  encore  une  Ecole  complété  de  Médecine  & de  Chirurgie, 
qui  n a.  ete  annehtée  àl’Univerfité  de  Wi'na  que  lorfque  la  Com- 
niiiTion  d Education  nationale  s’eft  décidée  à fonder  dans  cette 
Uniyerfité  la  Faculté  de  Médecine.  Alors  Sa  Majefté  céda  à 
1 Univerfite  de  Wilna,  non-feulerrient  toutes  les  plantes  étrangères 
cultivées  dans  fes  jardins  de  Grodno , mais  encore  fou  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  & d’.\natomie  , une  nombreufe  Bibliothèque, 
& une  ftiite  confidérable  d’inftrufnens  de  Chirurgie  & dePhyfique 
expérimentale.  En  1780  , le  Jardin  préfentoit  aux  Amateurs 
1600  Plantes  étrangères,  le  Muféum,  une  Colleftion  complété 
de  Minéralogie  , & la  Bibliothèque  d’environ  3000  volumes  , 
dpnt  au  moins  yoo  étoient  les  Ouvrages  les  plus  rares  6;  les 
plus  précieux  d’Hiftoire  Naturelle,  de  Botanique  Sc  d’Anatomie. 


l 


Rosacées. 

240.  LE  CISTE 
qui  porte  le  Labdanum. 


Cl.  VI. 
Sect.  IY, 


Ci  ST  U s ladanifera  Hifpanica  ,falicis  folio , 
flore  candido.  I.  R.  H. 

Ci  S TUS  ladanifera,  L.  polyand.  i-gynia. 


Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  ouverts  , grands  ; 
Je  calice  divifé  en  cinq  folioles , dont  deux  alternes 
font  très-petites. 

Fruit.  Cap  fuie  obronde , à dix  loges  -,  plufieurs 
femences  arrondies  , petites , brunes- 

FeuilUs.  Lancéolées , lilTes  en  delTus , ondées  à 
leurs  bords  , pétiolées  •,  les  pétioles  élargis  & réunis 
à leur  bafe. 

Racine.  Ligneufe^  blanchâtre  en  dedans,  noi- 
râtre en  dehors,  fibreufe. 

Port.  Port  d’un  arbrilfeau  branchu  , rameux , de 
Ja  hauteur  de  deux  pieds , la  tige  rougeâtre  ; les 
feuilles  Ibnt  couvertes  d’une  matière  réfineufe 
qu’on  ramalfe  avec  des  fouets  de  cuir.  Tourne/. 
V oyag.  du  Levant. 

Lieu.  Le  Levant.  4^ 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  un  goût  d’herbe  un 
peu  flyptique  i fa  réline  .nommée  Labdanum  y efl: 
pour  l’intérieur  ftomachique  , antidyfléntérique  , 
afli  ingente -,  à l’extérieur  rélblutive,  antiulcéreule 
<Sc  balfamique. 

U Juges.  On  n’emploie  que  fa  ré/înc  , & le  plus 
fouvent  feulement  pour  l’ufage  extérieur. 

Observations.  La  réfine  nomnice  Labdanum,  ne  fê 
retire  point  du  CiHe  ladanifere,  mais  d’une  autre  efpece 
itommée  Ciflus  Creticus  y le  Cifie  deCrete,  qui  eft  v.n 
zrbrilTeau  fans  flipules , à feuilles  en  jfpatule  , ovales , 
pétiolées , fans  nervures , rudes  j à calices  lancéolés.  C’eli 


f6ï 


R O s A 


C E 


E S, 


Cijlus  ladanifera  Crecica  de  Tournefort,  Vovap’e  drf 

Cl,  VI.  Levant  , t.  J.  p,  z^.  Cette  refîne  tranfude  fur  les 
SiCT.  IV.  branches  & fur  les  feuilles  , comme  des  gouttes  trans- 
parentes de  therebentine  ; on  la  ramalTe  avec  des  fouets 
de  cuir  ; anciennement  on  recueiiloit  lôigneulèment  la 
partie  de  cette  refîne  qui  s’attachoit  à la  barbe  & aux 
poils  des  chevres.  Cette  réfîne  lôlide  , noire,  pefante , 
contient  un  fable  hétérogène  ; elle  eft  aflêz  amere  i Ton 
odeur  legere  eft  agréable;  elle  brûle  à la  bougie;  elle  fe 
rarnoUit  a une  chaleür  médiocre  ; quoiqu’elle  lâche  dans 
Imlufîqn  aqueufe  une  partie  de  fon  principe  aromatique, 
elle  ne  le  dilïout  que  dans  felprit-de-vin. 

^ Cette  réfîne  eft  plus  nuifîble  qu’utile  dans  tous  les 
temps  de  la  dyftenterie  ; elle  entre  dans  la  compofîtion 
des  parfums  a brûler. 


24 CISTE  de  Montpellier. 

CiSTUs  ladanifera  Monfpelienjïum,  c.  B.  P. 
CiitTi/s  Monfpelienjis.  l. polyand,  i-gynia. 

Fleur.  ■>  Rofacée  , caraéteres  de  Ja  précé- 
Fruit.  1 dente. 

Feuilles.  Lancéolées,  feffiles,  pointues,  velues 
des  deux  cotes , avec  trois  nervures. 

Racine.  Ligneufe.  ' 

Port.  Arbi'ifîeau  qui  conferve  fa  verdure  tout 
1 hiver  ; les  fleurs  naifîent  aufommet  des  branches; 
les  feuilles  oppofees. 

Lieu.  LesProvinces  méridionales  de  la  France.  'd/L 
Propriétés.  •>  On^e  regarde  comme  aftringcnt; 
UJages,  J il  n a pas  les  vertus  du  précédent. 


Rosacées. 


•■anatnttiam 


141. 


3^3 


LE  NÉNUFAR  BLANC 
vu  Nymphéa. 


Cl.  VI. 
Sect.  IV. 


Nymphæa  alla  major,  c.  B.  p. 
Nymphæa  alba.  L.  polyand,  i-gy  nia. 

Fleur.  Rofacée  , très-grande  ; environ  quinze 
pétales  , plus  grands  que  le  calice  qui  eft  formé 
par  quatre  feuillets. 

Fruit.  Reflemblant  à une  tête  de  Pavot  ovale  ; 
baie  couronnée  , partagée  dans  fa  longueur  en 
plufieurs loges;  les  femences oblongues,  noirâtres, 
luifantes. 

Feuilles.  Très-grandes  , cordiformes , très-en- 
tieres,  épaifles,  charnues,  veinées,  pétiolées,  en 
pondache , furnageant  fur  l’eau. 

Racine.  Très-grôlTe  , horizontale  , brune  en 
dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  La  tige  vit  dans  l’eau  ; chaque  tige  ne 
porte  qu’une  fleur  à fonfommet;  aucuns  fupports. 

Lieu.  Les  étangs  ; les  eaux  dormantes.  Lyonnoife , 
Lithuanienne.  4^ 

Propriétés.  La  racine  efl;  aqueufe  , fade  , vif- 
queulc,  i-afraîchiflante  , un  peu  narcotique  les 
fleurs  font  fans  goût  & fans  odeur. 

Ufages.  L’on  fe  fert  des  racines  Sc  des  fleurs  *, 
les  racines  font  employées  dans  les  tifanes  pour 
l’homme  ; on  tire  des  fleurs  une  huile  par  infulîon 
& par  coéfion  ; le  flrop  fe  donne  dans  les  potions  , 
depuis  ^ fl  jufqu’à  § j;  on  en  fait  aulîi  un  miel  qui 
fe  donne  depuis  ^ ij  jufqu’à  ^ üj ,,  dans  les  lave- 
mens  rafraîchiflans.  Le  Chevalier  Linné  révoque  en 
doute  fes  qualités. 

On  peut  en  donner  aux  animaux , les  racines 
dans  des  boiflons , à la  dofe  de  ^ iv  , fur  ib  iij 
d’eau. 


3^4  Rosacées, 

l:: . Observatjoss.  Les  feuiJlets  du  calice  fom  extS- 

Cl.  "Vf.  rieureiTient  verdâtres  ^ la  lame  interne  jaunâtre  j le  bord 
SfCT.  IV.  blanc  ; le  nombre  des  pétales  elî  incertain  , j’en  ai  compté 
de  quinze  a vingt  , ils  font  blancs,  les  plus  externes  un 
peu  verdâtres  en  delTous  ; on  trouve  quatre-vingts  ou  cent 
etamines  , les  intérieures  recourbées  contre  le  germe. 

La  racine  ed  blanche  lorlqu’elle  ed  fraîche  ; dtflechée, 
fôn  ecorce  Ce  brunit  ; alors  elle  ed  légère  , fpongieulè» 
J en  ai  fait  arracher  des  tronçons  plus  gros  que  la  jambe, 
Lorfqu  elle  ed  recente,  elle  ed  un  peu  âcre,  un  peu 
amere.  Les  fleurs  recentes  font  aromatiques. 

Le  mucilage  de  Nymphéa  n’ed  point  inutile  dans 
1 hemophthifie,  dans  le  vomifTement  de  fang  , les  pollutions 
îioidurnes , la  gorlorrhee,  les  ardeurs  d’u’‘ine.  Relativej- 
ment  a fa  vertu  d cteindre  les  défîrs  vénériens  , de  rendre 
incapable  d engendrer,  nous  avons  connu  un  jeune  homme 
qui  ayant  bu  pendant  un  mois  de  la  tifane  de  N;.mphea  , 
devint  abfolument  impuifTant.  Nous  en  avons  connu 
d autres  qui  n ont  rien  éprouvé.  D’ailleurs,  nous  lavons 
qu  on  a fait  du  pain  avec  cette  racine  , qui  n’a  point 
enerve  ceux  qui  en  ont  mangé;  car  elle  contient,  outre 
un  principe  rédneux,  amer  , une  grande  quantité  de  fubf: 
tance^  muqueufê  nutritive.  Cette  racine  delTéchée  peut 
ïournir  une  abondante  nourriture  aux  bediaux., 

On  trouve  encore  dans  nos  étangs  du  Lyonnois , & 
plus  communément  en  Lithuanie,  le  Nymphéa  jaune, 
^ympliÆa  lutea^  qui  diffère  du  précédent  par  fà  fleur 
jaune^,  plus  petite  ; par  Ion  calice  de  cinq  feuillets  plus 
grands  que  les  pétales  ; par  (bn  fruit  conique. 

^On  trouve  de  douze  a lèize  pétales , de  cent  à cenr 
fôixante  etamines  , dont  les  extérieures  font  renverfces 
^r  les  petales  ; la  fleur  aromatique  , répandant  une  odeur 
luave  qui  lui  ed  propre. 

^ Dans  ces  deiix  plantes  , les  cellules  des  tiges , des 
pctioles , des  p dur.cules  , font  très-grandes  & toujours 
remplies  d eau  ; c’ed  pourquoi  un  grand  amas  de  ces  tiges 
delfcchces.  Ce  réduit  à un  très-petit  volume.  On  peut 
facilement  feparer  des  p-'tioles , des  fibres  fpirales.  L’eaa 
d.dillce  des  fleurs  fraîches  de  Nymphéa,  perd,  comme 
fes  fleurs,  promptement  fon  principe  redeur. 


SECTION  V. . 


Cl.  VI. 
Sect.  V, 


Des  Herbes  à fleur  polypétale , régulière 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
qui  dans  fon  épaijfeur  renferme  plusieurs 
femences, 

243.  LE  C 'A  P R I E R. 

Capparis  fpinofa  , fruclu  minore  , folio 
rotundo.  C.  B.  P. 

Capparis  fpinofa,  'L.polyand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée;  quatre  pétales  fbus-orbicu- 
laires,  échancrés,  grands,  ouverts;  le  calice  co- 
riacé,  divifé  en  quatre  parties  ovales  ; l&s  étamines 
très-longues. 

Fruit.  Baie  charnue,  à péduncule  de  la  grolTeur 
d’un  gland,  de  la  forme  d’une  poire,  uniloculaire; 
les  femences  menues  & blanches. 

FcuilUs.  Réniformes  , fous-orbiculaires  , pétio- 
lées , fimples , très-entieres  , un  peu  épaifles. 

Racine.  Ligneufe  , rameufè  , revêtue  d’une 
écorce  épailTe. 

Port.  Efpece  d’arbufle  qui  dans  nos  climats 
perd  , en  hiver  , une  partie  de  fes  tiges  ; elles 
s’élèvent  de  deux  coudées  , ligneufes  , lilTes  , 
pliantes , armées  d’épines  roides  ; de  l’ailfelle  de 
chaque  feuille  , naît  un  long  péduncule  qui  fup- 
porte  une  Heur  blanche;  ce  péduncule  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  efl:  du  double  plus  long  quç  les 
corolles;  les  feuilles  alternes. 


Rosacées. 


KCTcaerran***»  Liai.  Les  Provinces  méridionales  de  France  , 
Cl.  VI.  ‘Sc  dans  nos  climats  contre  Je  pied  d’un  mur.,  à- 
itcT.  V.  l’abri  du  Nord.  ^ 

Proprictis.  Toutes  Tes  parties  font  d’une  faveur 
un  peu  amcre  & adringentc  j l’ccorce  de  la  racine 
ellamere,  âcre,  diurétique  , réfolutive, 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  boutons  des 
fleurs  de. de  l’écorce  des  racines;  on  fait  macérer 
les  boutons  dans  le  vinaigre;  ils  font  plus  utiles 
dans  les  cuilines  qu’en  Médecine.  Le  vinaigre 
qui  a fervi  à la  macération  elt  très-utile,  appli- 
qué extérieurement  , comme  réfolutif  ; l’écorce 
lé  réduit  en  poudre , on  la  donne  pour  l’homme 
à la  dofe  de  3 j > & en  infufion  ou  décoétion  , 
jiifqu’à  ^ j dans  tb  j d’eau  ou  de  vin  ; pour  les 
animaux , on  donne  la  poudre  à ^ fl  , & l’infu- 
fion  dans  fon  vinaigre , (e  donne  à § iij. 


OBSERyATTONS.  Le  Câprier  produit  un  bel  effet  par  fès 
grandes  fleurs,  dont  les  étamines  longues  ,en  divergeant’ 

, forment  une  houppe. 

On  cueille  les  boutons  de  fleurs  pour  affailonner  les 
ragoûts,  leur  piquant  en  releve  le  goût;  la  racine  & les 
boutons  donnent  un  des  meilleurs  apéritifs  llomachiques  ; 
elles  font  utiles  dans  l’anorexie,  Faflèâion  hypocondriaque, 
les  obflruélions  récentes  , les  empâtemens  qui  fuccedent 
avec  bouffllfure  apres  les  fievres  intermittentes  automnales  ; 
mais  ce  remede  & une  foule  d’autres  apéritifs  âcres , 
n’agifient  lurement  qu’autant  qu’on  réunit  une  diete 
févere  , les  fridions  & l’exercice  , aux  lècours  médica-  ' 
menteux.  Toute  perlônne  dont  l’eflomac  fait  mal  fès 
fondions , doit  manger  peu  & lôuvent,  & faire  un  exercice 
réglé  , proportionné  à lès  forces.  Ces  deux  moyens  valent 
le  plus  (ouvent  mieux  que  les  meilleurs  remedes  ; combien 
de  maladies  de  langueur  ne  peut-on  pas  guérir  en  les 
appliquant  avec  méthode?  Dumoulin  avoit  bien  railôn  de 
dire  que  la  diete  , l’eau  & l’exercice  étoient  les  trois’  ' 
plus  grands  Médecins  qiî’il  eût  connus  de  la  vie. 
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Cl.  VI. 
Sect.  VI. 


Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  p 'iflil  devient  un  fruit 
CGunpOjé  de  plufeurs  pièces  ou  capfules. 

144.  LA  GRANDE  JOUBARBE. 

Sedum  majus  vulgare.  c.  B,  P. 
Sempervivum  te^oruni*  L.  iz-dria  , 
polygyn.  * 

( 

Fleur.  Rofacée  ; douze  pétales  lancéolés  , 
ovales,  concaves,  un  peu  plus  grands  que  le  calice 
qui  eft  également  divifé  en  douze  parties  concaves, 
&:  aiguës. 

Fruit.  Douze  capfules  difpofées  eu  rond,  cour- 
tes , comprimées  , pointues  en  dehors  , & qui 
s’ouvrent  en  dedans;  plufeurs  femencesobrondes, 
petites. 

Feuilles.  Ohlongues  , charnues  , fucculentes , 
convexes  en  dehors  , aplaties  en  dedans  , ciliées 
en  leurs  bords  , attachées  à la  racine , conglobées , 
raflcmblées  en  forme  d’hémifphere. 

Racine.  Petite  , fibreufe. 

Port.  J.a  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles  , à 
la  hauteur  d’un  pied , droite  , rougeâtre , pleine 
de  moelle,  revêtues  de  feuilles  plus  étroites  que 
les  radicales  *,  elle  fc  feche  dès  que  la  femencc 
cft  mûre;  les  fleurs  rouges  nailient  au  fommet 
en  bouquet  ou  co*ymbe  , dont  les  rameaux  font 
recourbés.  ‘ 
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Lieu.  Les  vieux  murs,  les  rochers.  Lyonnoife 
Lithuanienne.  Of, 

Propriétés.  Goût  âcre  ; la  plante  aqueufe , rafraî- 
chillântc,  aftringente. 

UJages.  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles  dont  on 
tire  le  fuc  ; on  le  donne  à la  dofe  de  3iv,  dans 
les  fièvres  intermittentes  qui  n’ont  point  de  froid 
marqué  ; les  feuilles  mondées  de  la  peau  , ma- 
cérées dansde  l’eau  , font  employées  dans  les  fièvres 
ardentes  les  inflammations  qui  menacent  de  la 
gangrener  on  emploie  extérieurement  les  feuilles 
mondées  de  leur  peau , appliquées  fur  les  cors 
des  pieds  &C  fur  les  hémorroïdes  •,  la  poudre  des 
feuilles  eft  antiulcéreulè.  On  donne  aux  animaux 
le  fuc  de  cette  plante  , %la  dofe  de  tb-fi. 

Observations.  On  trouve  douze  & feize  pétales  ; le 
nombre  des  étamines  n’eft  pas  certain  ; auffi  doit-on  re- 

farder  ce  genre  de  Linné  comme  artificiel , & ranger  avec 
’ournefort,  les  Sempervivum  avec  les  Sediim  ou  Joubar- 
bes. On  doit  ramener  à cette  efpece  plus  commune , quel- 
ques plantes  curieufês  qui  lui  refTemblent  beaucoup. 

i.°  Le  Sempervivum  gLobiferum  , la  Joubarbe  glo- 
buleufè , dont  les  feuilles  ciliées  forment  une  tète , & 
dont  les  pétales  font  en  alêne. 

On  compte  fix  pétales , fîx  étamines , fîx  pifîils  , quel- 
quefois douze.  Se  trouve  en  Dauphiné,  en  Allemagne. 

Le  Sempervivum  arachnoideum  , l’Araignée , à 
feuilles  formant  une  tête  entrelacée  par  des  fils.  Imitant 
les  foies  d’araignée  ; à neuf  pétales  pourpres , réunis  , 
nerveux. 

Nous  l’avons  obfèrvée  très-commune  aux  Pyrénées  , en 
montant  à Mont-Louis.  Elle  fè  trouve  aulîi  fur  les  Alpes 
du  Dauphiné. 

3.°  Le  Sempervivum  montanum  , la  Joubarbe  des 
montagnes,  à feuilles  fans  poil,  formant  une  rofê  ouverte, 
à grandes  fleurs  rouges. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné , & en  Siléfie. 

Ces  plantes  & les  füivantes  croj/Tent  flir  les  vieux 
murs  ou  fiir  des  rochers  j elles  n’ont  befôin  que  d’un  peu 

de 
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de  fable  ou  de  chaux  pulvérifée  , pour  fixer  leurs  racines.  ' ■ 

Si  on  les  arrache,  elles  continuent  à végéter,  & même  Cl.  VI. 
fîeuriflent  fans  être  adhérentes  à la  terre  ; leur  ftrufture  Segt.  VI. 
eft  parénchymateulè , cellulaire  , contenant  un  mucus 
délayé  dans  les  feui'lets  d’un  tilTu  cellulaire  aflez 
lâche;  leur  épiderme  eft  très-poreux  ; aufli  dès  qu’elles 
font  flétries  il  ftiffit  de  les  expolèr  un  moment  à la 
vapeur  de  l’eau  pour  les  faire  renfler  & leur  donner 
l’apparence  de  la  vie  ; d’où  nous  devons  conclure  que 
dans  toute  la  famille  des  plantes  grafles  , la  nutrition 
dépend  prelque  entièrement  du  pompement  des  vapeurs 
par  les  vaiflTeaux  inhalans  des  feuilles  & des'  tiges.  Cela 
ne  paroîtra  pas  fin-prenant  à ceux  qui  lavent  que  toutes 
les  plantes  îè  nourriflênt  autant  par  le  pompement  des 
feuilles  que  par  celui  des  racines. 

245.  LA  PETITE  JOUBARBE 
ou  Trique-madame. 

Sedum  minus  teretifolium  album,  c,  B.  P, 
Sedum.  album.  L.  lo-dria  , 5-gynia, 

Fleur.  Rofacée;  calice  à cinq  fegmens  fucculens; 
cinq  pétales  lancéolés,  pointus  , planes  , ouverts i 
cinq  neélars  en  forme  d’écailles  adhérentes  au 
germe  ; corolle  blanche. 

Fruit.  Cinq  capfules  droites  , comprimées  , 
échancrées  à leurs  bafes  , s’ouvrant  pour  lailfer 
fortir  plufieurs  petites  femences. 

Feuilles.  Succulentes,  divergentes,  oblongues, 
obtufes  , prefque  cylindriques , feffiles  , d’un  vert 
luifant. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  demi-pied,  rougeâtre,  fuccu- 
lente  , dure  dans  fa  maturité  , rameule  â fort 
fommet  ; les  fleurs  en  corymbe;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs , les  rochers , les  toits. 
Lyonnoife. 

Tome  II,  A a 
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- Propriétés.  Goût  d’herbe  falé-,  elle  efl:  aflritt' 

*^Cl.vi.  genre  , rafraîchiflante.  > >1  , 

Sect.YI.  , Ujagis.  Gn  peut  la  fubditiier  a la  precedente, 

on  lui  reconnoît  les  memes  vertus. 

OBSEKVATioi^ts.  La  Trque-madame  pilée  & appliquée 
fur  lesflegmons  & les  hémorroïdes  enflammées  , calme 
la  douleur , comme  nous  l’avons  éprouvé  plufieurs  fois  ; 
nous  avons  aufli  trouve  le  flic  propre  a deterger  les 
ulcérés  putrides.  Les  chevres,  les  moutons  mangent  cette 
plante  lorfqu’elle  eft  verte  , les  chevaux  n’en  veulent 

point.'  ^ I 


246.  LA  VERMICULAIRE 
brûlante. 

''N. 

Sedum  parvum  acre  , flore  luteo,  C.  B.  P. 
Sedum  acre.  L.  io-drla , b-gynia. 


Fleur.  ■)  Comme  dans  la  précédente-,  corolle 

Fruit.  ) jaune. 

Feuilles.  Prefque  ovoïdes , feffiles , droites , char- 
nues, grades , comme  collées  à la  tige  , entalTées. 

Racine.  Petite , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  badés  , menues  i trois  grappes 
de  deurs  au  fommet  qui  fe  divife  en  trois;  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  vieux  murs  , les  toits  des  mailons  , 
les  rochers.  Lyonnoife,  Lituanienne.  ^ 

Propriétés.  Acre  au  goût  , piquante  , prefque 
corrolive,  antifeorbutique  , vomitive  , diurétique  , 

fébrifuge.  _ 

l/fages.  Il  faut  être  extrêmement  circonfp^eéf  en 
l’employant  à l’intérieur  , vu  Ton  extrême  acreté. 

Observations.  Si  on  mâche  cette  plante , elle  paroît 
d’abord  fade  ; mais  peu  de  temps  après  elle  excite  une 
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ardeur  dan*  la  bouche,  lèmblable  à celle  des  plantes  les 
plus  âcres.  Si  on  la  fait  deffécher  , elle  perd  prefque 
entièrement  Con  acrimonie.  Si  on  la  fait  bouillir  dans  de 
la  biere , ou  avec  l’hydromel  fîmple , elle  eil  peu  éner- 
gique ; on  peut  alors  prefcrire  une  ou  deux  verrées  de 
ce  remede  , il  fait  rarement  vomir  ; le  fuc  , à une  once , 
délayé  dans  une  verrée  d’oximel,  fait  vomir  & purge; 
à deux  drachmes , il  excite  feulement  quelques  naufees* 
& devient  un  puiffant  diurétique  ; donné  ainfi  comme 
altérant,  c’eil  un  excellent  remede  dans  les  empâteUiens 
des  vifceres , dans  la  jaunifle  , la  chlorofe.  Ce  fuc  mêle 
avec  un  mucilage  gommeux,  eft  un  des  meilleurs  déterfifs; 
auflî  ayons-nous  guéri  par  ce  fèul  remede , des  ulcérés 
eacoétiques  qui  avoient  réfillé  à tous  les  autres  remedes. 
Je  ne^  vois  pas  fur  quoi  eft  fondée  la  réputation  de  la 
Vermiculaire  dans  le  feorbut,  fiir-tout  donnée  à haute 
dofe;  comme  altérante,  elle  eft  vraiment  précieufè  pour 
la  guérilôn  de  cette  maladie  ; mais  comme  émétique , je 
Fai  toujours  trouvée  nuifible.  Le  feorbut  terreftre  étant 
une  maladie  très  - commune  en  Lithuanie  , j’ai  eu  de 
fréquentes  occafions  de  connoître  quelles  étoient  les 
plantes  avantageufès  pour  difpofer  à la  guérifbn.  Je  peux 
meme  afturer  que  dans  ce  pays  il  y a peu  de  fûjets  adultes 
qui  n’offrent  des  fÿmptômes  de  feorbut. 


247.  l’orpin,  reprise, 

Joubarbe  des  vignes. 

Anacampseros  , vulgo  faba  crajfa.  j.  b. 
Telephium.  vuLgare,  c.  B.  P. 

S EDU M . telephium.  L.  lO-dria , b-gynia. 


Fleur.  7 Caradleres  des  précédentes  *,  corolle 
Fruit.  > rougeâtre  ou  blanche. 

Feuilles.  Aplaties,  droites,  tres-épaifTes , char- 
nues, en  forme  de  coin  , fucculcntes,  quelquefois 
crenelées  en  leurs  bords  , tres-entieres. 

Racine.  Charnue,  à tubercules  blancs. 
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■ PoH.  Lh  tigc  pai'oît  auflî-tôt  que  les  feuilles  , 

Cl.  VI.  ce  qui  la  diliingue  des  Joubarbes  ; cette  tige 
Sect.  VI.  tachetée  de  points  rouges  s’élève  d’un  pied  6c 
demi,  courbée,  cylindrique,  folide  , avec  quelques 
rameaux  revêtus  de  feuilles  \ les  Heurs  au  fommet 
difpofées  en  bouquet  \ feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  terrains  pierreux , les  vignes.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  ^ 

. Propriétés.  La  racine,  gluante,  légèrement  aci- 

de , douce , efl;  plus  réfolutive  , plus  rafraîchiflantc , 
plus  déterfive  que  les  feuilles  qui  font  'vulné- 
raires , aftringentes. 

UJages.  On  ne  confeille  pas  de  s’en  fervir  pour 
l’intérieur-,  on  tait  ulage  à l’extérieur  des  racines 
6c  des  feuilles.  On  en  extrait  le  fuc  que  l’on  ap- 
plique fur  les  plaies  récentes  j les  racines  pilées  6c 
''  cuites,  font  antihémorroïdales. 

248.  l’orpin  rose. 

An  AC  AMP  s ERO  s radicc  wfam  fpirante^ 

I.  R.  H. 

Rhodiola  rofea,  l.  diœc.  8-dria. 

Fleur.  Rofacée,  mâle  6c  femelle  fur  des  pieds 
différens  ; les  fleurs  femelles  ont  quatre  pétales 
égaux  au  calice  ; ceux  des  fleurs  mâles  font  deux 
fois  plus  longs.  Les  unes  & les  autres  ont  quatre 
neétars  droits  , échancrés  , plus  courts  que  le 
calice. 

Fruit.  Quatre  capfules  en  forme  de  cornes 
aplaties,  univalves,  s’ouvrant  en  dedans  ; femen- 
ces  nombreufes , fous-orbiculaires. 

Feuilles.  Seflîles  , Amples  , entières  , épailfes  , 
fucculentes  , dentées  au  fommet  en  maniéré  de 
feie , ovales  , lancéolées. 
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Racine.  Fufîforme-,  Ton  odeur  femblable  à celle 
de  la  rofe.  ’ 

Fore.  Tige  herbacée,  fimple  , fucculente -,  les  Sect.VT. 
fleurs  en  faifceaux  au  foiTiiTiet  des  tiges  > aucuns 
fupports. 

Lieu.  Les  Alpes.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  céphalique  & aflrin- 
gente. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  les  décodions  allrin- 
gentes  -,  onja  pile,  on  la  fait  bouillir  dans  de  Tean 
rofe  -,  on  l’applique  fur  le  front  pour  guérir  les 
maux  de  tête  occalionnés  par  les  coups  de  foleil. 


Observations.  On  compte  quelquefois  cinq  neftaîres, 
iîx,  huit  ou  douze  étamines,  quatre  piftils.  On  a aulli 
trouve  cette  elpece  fur  les  montagnes  de  la  Silélîe  & 
en  Angleterre.  M,  de  Haller  a eu  railbn  de  la  ramener 
au  genre  des  Joubarbes  ; ce  genre  alTez  nombreux  pré- 
fente encore  dans  nos  Provinces  quelques  efpeces  que 
nous  allons  caradérifèr  par  leurs  attributs  elTentiels. 

I.  L Orpin  panlcule,  Sedum  cepæa  , à feuilles  planes, 
aplaties  ; à tiges  rameufès  ; à fleurs  en  panicule , blanches. 

En  Dauphiné.  Lyonnoifê. 

z.°  L’Orpin  glauque,  Sedum  dafyphyllum  à tige 
foible ; a feuilles  oppo fées  , ovales,  obtufès,  ornées d’uit 
refèau  de  veines  rouges;  à fleurs  éparfès,  blanches. 

On  compte  quelquefois  douze  étamines  & fix  flyles, 

Lyonnoifê,  Dauphinoifê. 

3. °  La  Joubarbe  réfléchie,  Sedum  refleoéum.,  à feuilles 
recourbées  , arrondies  d’un  côté,  pointues  ; à fleurs  jaunes. 
On  compte  fix  , fèpt , huit  & neuf  étamines.  Lyonnoifê, 

4. °  La  Joubarbe  des  rochers,  Sedum  rupeflre.,  ram- 
pante ; a feuilles  tuilées , en  alêne  , fofmant  cinq  côtés  ; 
à fleurs  jaunes  en  cime.  Lyonnoifê. 

5. ”  La  Joubarbe  à fix  angles,  Sedum  Jexaiigulare à 
feuilles  comme  ovales,  adoflces  contre  la  tige,  tuilées, 
formant  fix  côtés  ; à fleurs  en  cime  ; à trois  branches  , 
chaque  branche  portant  trois  fleurs  jaunes.  On  compte 
de  huit  à douze  étamines.  Lyorinoifê. 

6. °  La  Joubarbe  annuelle  , Sedum  amiuum , à tige  très- 
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petite , droite, Ibliraire  ; à feuilles  ovales , afîllês , alternes, 
bolTues  ; à fleurs  jaunes  en  cime , recourbées. 

Très-relfemblante  à la  précédente,  mais  elle  efl;  an- 
nuelle ; lès  feuilles  font  rouges.  En  Dauphiné. 

7.°  La  Joubarbe  velue  , Sedum  viLLofum  , à tige 
droite;  à feuilles  un  peu  aplaties,  linaires  , obtulès,  un 
peu  velues  ; à péduncules  latérauk,  velus  ; à fleurs  pourpres. 

Dans  les  marais  de  Brelîe  , du  Forez. 

249.  LÀ  REINE-DES-PRÉS. 

U LM  ARIA  ClllJÎL  I.  R.  H. 

Spiræa  ulmaria.  L.  icofand.  b-gynia. 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  attachés  par  leurs 
onglets  au  calice  , vingt  étamines  au  moins  adhé- 
rentes à la  bafe  du  calice. 

Fruit.  Pltiheurs  capfules  oblongues  , pointues  , 
comprimées,  bivalves  , contournées  comme  des 
chevilles;  quelques  femences  petites  & pointues. 

Feuilles.  Dentées  , ailées;  à folioles  petites  &: 
grandes  alternativement,  terminées  par  une  impaire 
plus  grande  & plus  arrondie  que  les  autres  folioles. 

Racine.  Odorante  , fibreufe, noirâtre  en  dehors, 
d’un  rouge  brun  en  dedans. 

Port.  La  tige  prefque  ligneufe  , haute  de  deux 
ou  trois  coudées , lilTe  , rougeâtre  , creufe  & ra- 
meufe;  les  fleurs  formant  un  grand  bouquet  au 
fommet  des  tiges  & des  rameaux;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prairies  un  peu  humidès.  Lyonnoife, 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  ^oût  d’herbe  falé 
& gluant;  toute  la  plante  ellauflere  déodorante, 
aflringente  , fudorifique  , & vulnéraire. 

Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  de  l’herbe  , 
des  fleurs,  de  la  racine.  La  décoélion  de  la  racine 
cJl  utile  dans  les  flevres  malignes.  Des  fleurs  on 
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tire  une  eau  dilltllée  que  Ton  donne  depuis  5 iv  ; 
jufqu’à  ^ vj  , dans  les  potions  cordiales , diapho- 
rétiques.  L’extrait  de  la  racine  eft  fudorifique -, 
fa  dofe  ell  de  gr.  x.  Les  racines  pilées  ôc  appli- 
quées font  utiles  contre  les  bleitures  & les  ulcérés. 
On  donne  aux  animaux  la  décodlion  de  cette 
plante  à la  dofe  de  ib 

Observations.  La  Reine-des-prés  mérite  plus  de  cé- 
lébrité qu’elle  n’en  jouit  parmi  les  Praticiens  ; 1 odeur 
de  Tes  fleurs  eft  trcs-agréable  & pénétrante.  On  en  peut 
retirer  une  eau  diftillée  tres-énergique  ; eprouvee  pour 
faciliter  l’irruption  des  varioles,  lorlquun  pouls  foible 
indique  les  cordiaux.  Elle  a auflfi  reufli  lèule  pour  ranimer 
les  forces  dans  les  fievres  amphemerines  & hemitritees  ; 
c’eft  un  bon  cordial.  L’infufion  vineuiê  & aqueulè  ont 
les  mêmes  propriétés.  La  racine  amere  & aftringente , 
eft  indiquée  , ainfi  que  les  feuilles  , en  poudre  & 
en  décoétion  dans  les  diarrhées  caillées  par  atonie  , & 
fur  la  fin  des  dyfTenteries.  On  peut  s’en  fervir  pour 
tanner  les  cuirs  ; les  fleurs  maccrces  dans  le  vin  & dans 
là  biere  , leur  communiquent  un  goiit  trcs-agréable  ; les 
chevres  mangent  volontiers  cette  plante  que  les  vaches 
& les  chevaux  négligent.  ^ , 

Les  Ibmmets  desfegmens  du  calice  renverfés  lônt  rouges. 
On  compte  vingt  à vingt-fix  ctamines  a anthe^res  blanches  5 
les  ftyles  lônt  courts , renverles  ; on  trouve  fix^germes. 

La  Reine-des-prés  reflemble  beaucoup  a la  Filipendule 
décrite  ci-après,  n.° 

Ce  genre  préfente  encore  quelques  efpeces  ou  Ipon- 
tanées  ou  généralement  cultivées,  quun  amateur  doit 

lavoir  dénommer.  \ r *11 

i.°  La  Barbe-de-chevre , SpiiTEO.  aruncus^  R feuilles 
doublement  ailées  ; à pinnules  de  cinq,  de  trois  feuilles, 
& Amples;  à panicules  alongés,  en  épis. 

Les  fleurs  font  ou  hermaphrodites  ou  monoïques,  ou 
dioïques,  ou  polygames.  Dans  quelques-unes  nous  ayons 
trouvé  étamines  & plftüs  ; dans  d’autres,  des  étamines 
fans  piftils,  & des  piftlls  fans  étamines,  dont  quelques- 
unes  offroient  & piftils  & ctamines. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois, 

A a iT 


Cl. 

Sect 
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Il  Z. O.  La  Splrée  à feuilles  crenelées,  Spircea  crenata L.  f 

"cl^VI  ^ *-^8^  ligneuÆ  ; à feuilles  ovales,  oblongues,  les  unes 
Sect.  VI.  très-entieres,  q autres  crenelées  au  Ibmmet  qui  eft  arroijdi  ; 

les  rameaux  terminés  par  de  petits  bouquets  de  fleurs 
blanches  très-nombreulès. 

En  Elpagne  , en  Languedoc , cultivée  dans  les  jardins. 

250.  LA  CROIX  DE  CHEVALIER. 

Tri  BU  LU  s terrejlris  , ciceris  folio  , fruBu 

aculeato.  C.  B.  P. 

Tribulu s terrejlris,  L.  lO-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Rolacée  ; cinq  pétales  oblongs , obtus  , 
ouverts  •,  le  calice  divifé  en  cinq  parties  plus 
courtes  que  les  pétales;  germe  fans  flyle. 

Fruit.  Obrond  , avec  des  angles  aigus , com- 
pofé  de  cinq  capfules  bolTuces  , armées  de  trois 
ou  quatre  piquans  , imitant  en  quelque  forte  une 
Croix  de  chevalier  ; femences  turbinées  , oblon- 
gues. 

Feuilles.  Ailées , rangées  par  paire  le  long  d’une 
côte  limple  ; les  folioles  au  nombre  de  lix  de 
chaque  côté  , prefque  égales. 

Racine.  Simple,  blanche,  petite  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  longues  de  demi-pied,  couchées 
par  terre , velues  , rougeâtres  , rameufes  ; les  fleurs 
axillaires,  folitaires,  pédunculées;  les  feuilles  op- 
pofées;  les  folioles  garnies  de  cils  à leurs  bords, 
velues  en  deflous  ; deux  ftipules  entières. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France , 
' en  Dquphiné.  0 

Propriétés.  Le  fruit  efl  déterff  & apéritif. 

U juges.  Le  fruit  réduit  en  poudre  , fe  donne  à 
l’homme  depuis  gr.  x jufqu’â  9 j.  Cette  plante 
n’efl:  point  employée  aujourd’hui  en  Médecine. 
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ICO*.  LE  TROSCART  des  Marais,  cl. vi. 

^ Skct.VI. 

JuNCAGO  palujîris  & vulgaris.  T. 

Gramen junceumfpicatum  yfeu  Triglochin» 

C.  B. 

Triglochin  palujlre.  L.  6-dna , ^-gynia. 

Fleur.  Calice  de  trois  feuillets  ; corolle  de  trois 
pétales  , droits  , allez  femb labiés  au  calice  -,  trois 
ftyles  plumeux. 

Fruit.  Capfule  linaire , à trois  loges  qui  s’ouvrent 
par  la  bafe  ; une  femence  dans  chaque  loge. 

Feuilles.  Radicales,  graminées  , droites  , trcs- 
ctroites. 

Racine.  Chevelue. 

Port.  Tige  d’un  pied  , nue  , terminée  par  un 
épi  de  fleurs  jaunes  , reflérrées. 

Lieu.  Dans  les  prés  aquatiques.  Lyonnoile , 
Lithuanienne. 

Ufages.  C’efl:  un  mauvais  pâturage , les  befliaux 
la  négligent. 

Observations.  On  peut  regarder  les  trois  feuillets 
du  calice  comme  trois  pétales  ; alors  ce  (êroit  une  plante 
à fleur  Kliacée  , exapétale  ; non-lèulement  la  fleur  , mais 
encore  le  fruit  , le  port  , ramènent  cette  efpece  à la 
famille  des  Liliacées. 

Le  Trolcart  maritime,  Triglochin  maritimum  , relTem- 
ble  beaucoup  au  précédent , mais  il  en  différé  par  (à  capfule 
arrondie  & à lîx  loges. 

On  le  trouve  lur  les  rivages  des  mers  d’Europe. 

On  peut  encore  rapprocher  de  ce  genre  le  petit  Jonc 
fleuri , Scheuch\er>a  paluflris.,  à fix  petales,  àffx  étamines 
fans  flyle,  à capfùle  enflée,  au  nombre  de  trois.  11  offre 
le  port  des  Liliacées;  cinf]  à fix  fleurs  en  grappe  ter- 
minant la  tige  : c’eff  le  Gramen  junceiim  aquaticunt 
fcmine  racemofo Lœlèl.  Fl.Prujf.  t.  zS.  On  trouve 
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imwci—iip,  fbuvent  trois,  cinq,  fix  capfijles  dans  chaque  fleur.  La 
Cl.  VI.  corolle  étant  perMante,  peut  être  prilè  pour  un  calice. 
Sect.  YÎ.  Dans  chaque  capliile  on  compte  une  ou  deux  femences. 
En  Dauphiné  , plus  commune  en  Lithuanie, 

■ 151.  LE  BEC-DE-GRUE  fanguin. 

Géranium  fanguineum  maximo  flore,* 

c.  B.  P. 

Geraniv M fangidneum*  L.  monadelph* 
lO-dria, 

I 

Fleur.  Poly pétale  , régulière  , rofacée  \ cinq  pé- 
tales cordifonnes  •,  calice  de  cinq  feuillets , ovales , 

. îiigus,  concaves  j dix  étamines  ; corolle  grande 
violette. 

Fruit.  En  forme  de  bec  alongé  , marqué  lon- 
gitudinalement de  cinqftrieSjdivifé  en  cinq  battans, 
qui  lors  de  la  maturité  fe  détachent  par  leur  bafe 
fk.  fe  relevent  en  fe  roulant  fur  eux-mêmes,  pour 
Jailfer  fo  rtir  des  femences  réniformes. 

Feuilles.  Arrondies , découpées  en  cinq  parties 
qui  font  divifées  eh  trois  , velues , vertes  en  delEus, 
blanchâtres  en  dellbus. 

Racine.  Epaille  , rouge  & fibreufe. 

Port.  Les  tiges  droites  , de  la  hauteur  d’une 
copdée, nombreufes , rougeâtres,  velues, noueufes. 
Les  péduncules  axillaires,  portant  une  feule  fleuri 
deux  feuilles  florales  fur  le  péduncule  le  plus 
élevé  i les  Veuilles  oppolées  i celles  du  fommer 
portées  par  de  courts  pétioles. 

Lieu.  Les  bords  cïes  chemins.  Lyonnoife,  Li- 
thuanienne. ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  flyptiques  , Talées, 
vulnéraires , aflringentcs. 

Ufages.  Des  feuilles  oh  fait  des  décoéfions  &c 
des  apozemes  vulnéraires.  On  s’en  fert  extérieure- 
ment , pilées  & appliquées  fur  les  plaies. 
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ICI.  l’herbe  a ROBERT.  Cl.vi. 

) Sect.Y*. 

Géranium  Rohertianumviride.  c.  B.  P. 
Géranium  Rohertianum.  L.  monadelph. 
jo-dria. 

Fleur.  ■)  Cai-aderes  de  la  précédente  ; le  calice 
Fruit.  ) velu  , à dix  angles  -,  corolle  plus  petite. 

Feuilles.  Velues  , divifces  en  cincj[  lobes  étroits 
qui  font  encore  découpés  en  manière  d’aile  , d’une 
couleur  fouvent  rougeâtre. 

Racine.  Menue , jaune. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  d une 
coudée  , velues,  noueufes,  rougeâtres,  branchues, 
couvertes  de  poils.  Les  pcduncules  axillaiies  por^ 
tent  deux  fleurs  ; les  feuilles  oppofees  , leurs  pé- 
tioles prefque  rouges,  velus. 

Lieu.  Les  rochers,  les  décombres.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne.^  ^ ^ , 

Propriétés.  T ouïe  la  plante  eft  d un  goût  lege- 
rement  falé  ^ elle  efl  vulnéraire  , aflringente,  plus 
tempérée  que  les  autres  Becs-de-grue. 

Ufages.  L’herbe  efl:  employée  dans  les  potions 
décoélions  vulnéraires.  L’on  fait  maccrer  dans 
du  vin  pendant  douze  heures  les  feuilles  pilees  i 
elles  arrêtent  l’hemorragie.  L hcibe  leduite  en 
poudre  fe  donne  à l’homme  à la  dofe  de  5 )•  On 
emploie  extérieurement  dans  les  cataplafmes  af- 
tringens  les  feuilles  pilées  ou  bouillies  dans  du  vin. 

On  peut  donner  aux  animaux  , la  poudre  à 3 b. 
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^cTyiT  2,53.  LE  PIED-DE-PIGEON. 

£ect.  VI. 

Géranium  folio  malvæ  rotundo.  c.b.p. 
Geranjum  rotundifoLium,  L.  monadelph 
lO-dna.  ^ 


7 Caracfleres  des  précédentes;  les  pétales 
J pielque  entiers;  les  feuillets  du  calice 


Fleur, 

Fruit. 

1 - « ICS  reuijiet 

ongs  & pohitus  ; les  capfules  glabres. 

oui  en  cinq  parties  principales 

qui  le  lubdivifent  en  pluheurs  petites  découpures 
aigues.  ^ 

Racine.  Simple  & branchue. 

^ de  la  hauteur  de 
quelques  pouces , nombreufes  , inclinées  vers  la 
telle,  les  feuilles  des  tiges  fouvent  au  nombre  de 
cinq  Jonguement  pctîolées  , moins  lilTes  , plus 
blanches  , plus^petites  que  les  radicales  ; les  fleurs 

pldrcuinilTire^orpofe  ’ 

.hui'Snnt  0“  ’ ’ U- 

Propriétés.  7 r ^ 

UJages.  / memes  que  la  précédente. 


2-54.  LE  GÉRANIUM  CICUTIN. 

GeRAN lU M ClCUtCG  folio  TtlUlUS  & fllVinUTTlm 

c.  B.  P.  ^ 

Géranium  cicutarium.  l.  syll.Nat.  1143, 
monadelph.  lo-dria. 

Fleur.  J Caraéferes  des  précédentes.  Les  fleurs 

j ont  cinq  étamines;  les  calices  divifés 
en  cinq  parties. 


I 
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Feuilles.  Ailées,  découpées  finement,  obtirfes , 
reflemblant  à celles  de  la  Ciguë , moins  grandes, 
rampantes. 

Racine.  Epàifife  & d’une  mauvaile  odeur. 

Bon.  Tige  rameufe  , très-bafie  j les  péduncules 
axillaires  portent  plufieurs  fleurs  y ftipules  mem- 
braneufes  ; les  feuilles  oppofées  y les  folioles 
linéaires. 

Lieu.  Les  terrains  flériles.  Lyonnoife , Lithua- 
nienne. Q 

^ Comme  les  précédentes. 

Observations.  Le  genre  des  Géranium  efl  des  plu» 
nombreux  en  eipeces  ; on  en  compte  environ  quatre-i 
vingt,  dont  trente  au  plus  fè  trouvent  en  Europe. 

La  fruftification  eft  un  peu  differente  dans  les  diffe- 
rentes eipeces  ; on  en  trouve  à calice  d’un  ièul  ou  de 
pluiîeuts  feuillets;  à corolle  régulière,  & à corolle  irré-« 
guliere  ; à cinq , à ièpt , à dix  étamines. 

Linnæus  donne  pour  caraftere  effentiel  du  genre  , un 
fèul  ffyle  à cinq  fligmates  , le  fruit  à bec  de  grue  , 3 
cinq  coques. 

Nous  allons  faire  connoître,  i."  les  eipeces  étrangères 
affez  généralement  cultivées  dans  nos  jardins  ; les 
indigènes  qui  iônt  les  plus  généralement  répandues  en 
Europe. 

En  général  les  Becs-de-grue  d’Europe  ibnt  utiles  dans 
les  pâturages  , puiique  les  clievres  , les  moutons  , les 
vaches  les  mangent.  Si  le  muiqué  répand  une  odeur 
agréable  , l’Herbe-à-Robert  exhale  une  odeur  fétide , par- 
ticulière ; ion  goût  eft  acerbe  , un  peu  amer  ; on  l’a 
beaucoup  vanté  contre  les  hémorragies.  Nous  iôiipçonnons 
que  ia  couleur  rouge  a donné  lieu  aux  premières  affer- 
tions  des  Anciens  ; dans  ce  cas  ce  feroit  un  remede 
figné.  Son  infufion  a été  propoice  pour  le  traitement  de 
la  phthiiîe  fcrofiileufe  , & meme  de  la  Jauniffe  ; quelques 
ohiè'-vations  ibnt  favorables  à ces  vertus.  On  doit  encore 
vérifier  ce  que  peut  produire  la  pulpe  de  ce  Bec-de-grue 
contre  la  teigne , l’cryiîpele  & les  dépôts  laiteux  des 
mamelles. 


Proprii 

UJages 
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Les  Becs~de-GRUE  cultivés , à fept  étamines  , à 
SECT.vi.  P^<éuncuLes  y portant  plujieurs  jieurs. 

I.  LeBec-de-grue  {âliflant,  Gmi/z/wm  i72^w/7/<27zj,à  tige 

îigneufè  ; a feuillej  alternes gralTes  , réniformes  , orbicu- 
iai^s  ; a calice  d une  lèule  piece;  à fleurs  de  couleur  de  feu, 
Originaire  d’Afrique  ; les.  feuilles  froifTées  entre  les 
coAgrs  les  tachent  d une  couleur  ferrugineufe.  ' 

^ Z.  Le  Bec-de-grue  vinaigrier,  Géranium  acetofum y 
a tige  ligneufe,  rameufe,  lâche;  à feuilles  fucculentes , 
iines  , comme  ovales  , crenelées. 

Originaire  d’Afrique  ; les  feuilles  d’un  vert  de  mer  ont 
un  goût  acide.  Ne  pourroit-on  pas  les  tenter  dans  les 
fièvres  putrides  f 

, .5*  Le  Bec-de-grue  bouclier,  Géranium  peltatum  . ar- 
nlfeau  couche  ; a feuilles  lifles  en  bouclier  , les  infé- 
neures  prefque  entières , les  fiipérieures  à cinq  lobes. 
Africaine,  feuilles  acides. 

. Bec-de-grue  a zone  , Géranium  \onale  , ar- 

brilleau  a feuilles  arrondies  en  cœur , incifées , circons- 
crites fur  la  Surface  par  une  zone  noirâtre.  Africaine. 

•rr  Bec-de-grue  très-odorant  , Géranium  odora- 
tiüimum  , a tiges  lîicculences  , très-courtes;  à rameaux 
herbacés , alonges  ; a feuilles  en  cœur  , très-molles  , ré- 
pandant une  odeur  très-pénétrante.  Africaine. 

6.  Le  Bec-de-grue  trifle , Géranium  tri  fie , à racine 
tubcreule  ; a feuilles  comme  pinnées  ; radicales  larges  & 
étroites  ; les  petales  d’une  couleur  trifte , verte,  jaune, 
pale.  11  répand  la  nuit  une  odeur  particulière.  Africaine. 

1 ous  ces  Géranium  ont  le  calice  d’une  Seule  piece. 

Les  B ECS-DE-GRUE  indigènes. 

^ I.  Le  Bec-de-grue  romain.  Géranium  romanum 
a hampe  portant  plu/ieurs  fleurs  alTez  grandes,  pourpres- 
a reiulles  ailees;  à folioles  incifées  ; cinq  feuillets  au 
calice  , a cinq  étamines. 

Tres-reflemblant  au  Bec-de-grue  cicutin  , fà  tio-e  elî 
rameufê.  Lyonnoifè.  ^ 

2.°  Le  Bec-de-grue  des  Pyrénées,  Géranium  Pyre- 
naicum  , a tige  droite  , velue;  à feuilles  inférieures 
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arrondies,  divlfees  en  cinq  parties  inci(ces  ; les  liiptrieures 
divilees  en  trois  ; à péduncules  portant  deux  fleurs  ; a 
pétales  pourpres , diviles  en  deux  lobes  ; a calice  de  cinq 
feuillets  dont  les  pointes  font  ornées  d’une  glande  rouge  j 
cinq  étamines , les  deux  extérieures  fans  anthères.  En 

Dauphiné  , près  de  Lyon.  ^ ^ 

5. ®  Le  Bec-de-grue  livide  , Géranium phœum^z  tige 
droite  , velue  ; à feuilles  hérilTées  , ridées  , palmées  , 
divifées  en  cinq  ou  fèpt  lobes  incifés  ; à calices  velus  , 
terminés  par  une  arête;  à péduncules  (blitaires,biflores  , 
oppofés'  aux  feuilles  ; à corolle  livide  , d’un  rouge  brun  ; 

à pétales  dentelés.  . . , r 

Le  Géranium  fiifcum  n’en  efi:  diftingue  que  par  les 
feuilles  plus  rudes  ; par  fa  corolle  à pétales  entiers  ; par 
fes  péduncules  nailTant  deux  à deux,  oppofés  aux  feuilles. 
Ces  deux  efpeces  , ou  variétés  , fe  trouvent  dans  le 

Lyonnois.  . , ~ 

4 ° Le  Bec-de-grue  noueux  , Géranium  noaojum  , 

à tige  comprimée,  diffufe;  à feuilles  de  la  tige  fendues 
en  trois  lobes  entiers , dentelés  ; les  inférieures  a cinq 
lobes,  toutes  lilfes  ; à pétales  échancres  ; a péduncules 

portant  deux  fleurs. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois.  ^ 

j^g  Bec-de-grue  des  prés,  Géranium  pratenje  ^ à 
tige*  de  deux  pieds,  droite;  à feuilles  grandes,  palmées, 
découpées  en  cinq  ou  fept  lobes,  comme  ailées,  ridees, 
alTez  analogues  à celles  du  Napel , a péduncules  ongs, 
portant  deux  grandes  fleurs;  apétales  entiers,  bleus. 

En  Dauphiné , dans,  le  Lyonnois  , en  Lithuanie. 

6. ®  Le  Bec-de-grue  des  forêts.  Géranium JyLvaticum^ 

à tige  droite , rameufè  , d’un  pied  ; a feuilles  de  Nape 
moins  profondément  découpées  que  dans  le  precedent; 
à fleurs  grandes  , purpurines,  rayées,  ou  blanches. 

Commun  en  Lithuanie  ; nous  l’avons  cueiUi  dans  les 


^7  ° Le  Bec-de-grue  mollet.  Géranium  molle ^ a tige 
ram’eufe,  peu  fou  tenue,- velue  ; a feuilles  molles  blan- 
châtres, velues , arrondies,  incifees  en  cinq  denn-mbes 
crénelés  ; à péduncules  portant  deux  petites^  Heurs  ; a 
calices  velus;  à pétales  rofes,  fendus.  Lyonnoile.  , ^ 

8,®  Le  Bec-de-grue  luifant  , Géranium  luculum  , a 


Cl.  VI. 

sect,  vr. 


Cl.  VI. 
Sect.  VI. 


3S4  Rosacées. 

- plufieurs  tiges  rameulês,  d’un  pied;  à feuilles  ]ui(ânte<f , 
arrondies;  à cinq  l’obes  obtus;  à calices  anguleux , rides 
tranlVerralement  , pyramidaux  ; à Heurs  petites  , roi.es. 
Lyonnoilê. 

9.°  Le  Bec-de-grue  colombin,  Géranium  columbinum  , 
à tiges  couchées,  rameutes;  à feuilles  divifées  en  cinq 
parties  qui  (ont  tbus-divilées  en  trois  ; à peduncules  très- 
longs  , portant  deux  fleurs  aflTez  grandes , rouges  ou 
bleuâtres  ; à pétales  échancrés  ; à calices  terminés  par 
de  longs  poils  rudes.  Lyonnoitê,  Lithuanienne. 

i.°  Le  Bec-de-grue  dilTéqué  , Geianium  dijfeclum^  à 
tiges  foibles,  rameulès  ; à feuilles  divifées  en  cinq  lanières , 
fbus-divifées  deux  fois  en  trois  ; à pédoncules  très-coUrts  , 
portant  deux  fleurs  purpurines,  a^^e^  petites;  à calices 
terminés  par  de  longs  poils  rudes  ; à pétales  échancrés  , 
de  la  longueur  du  calice.  Lyonnoifè. 

Cette  efpece  reffemble  beaucoup  à la  précédente. 

II.®  Le  Bec-de-grue  nain  , Géranium  puJiLLum  ^ à 
tige  couchée , peu  velue  ; à feuilles  arrondies  , découpées 
en  fines  lanières  jufques  à la  bafè  ; à pédoncules  portant 
deux  fleurs  , dont  les  pétales  font  rouges  , pourpres  , 
échancrés. 

Très-relTemblant  au  Bec-de-grue  Pied-de-pigeon  , dont 
il  n’efi  probablement  qu’une  variété  ; cinq  étamines  fans 
anthères  ; les  autres  Becs-de-grue  indigènes  en  préfèntent 
communément  dix.  Lyonnoifè. 

II.  Le  Bec-de-grue  mufqué.  Géranium  mofehatum  , 
très-reflêmblant  au  Cicutin  ; à tige  rameufè  , diffufè  ; 
à feuilles  ovales , pinnées  ; à folioles  incifées  ; à pédon- 
cules portant  plufieurs  fleurs  qui  offrent  cinq  étamines. 

Son  odeur  aromatique , pénétrante , fiiffit  pour  le  re- 
connoître;  fès  feuilles  féminales,  ou  cotylédons,  font  aufii 
pinnées.  En  Suiffe.  On  trouve  en  Lithuanie  un  Bec-de- 
grue  à tige  élevée  d’un  pied,  rameufè;  à feuilles  pinnées, 
hérilTées  ; à capflile  très-longue  : fèroit-ce  le  Mufqué  de 
Linné  ? 
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5.55.  LE  fIGAMON  JAUNE 
ou  la  Rue  des  prés. 

Th ALICTRUM  majus  JiLiquâ  angulofâ  aut 

Jînatâ.  C.  B.  P. 

Th  ALICTRUM  jiavum,  L.  polyand,  polygyn^ 

/yewr.  Rofacée  ; quatre  pétales  jaunes,  fous- 
orbiculaîres  , obtus , concaves , qui  tombent  & 
tiennent  lieu^  de  calice  ; étamines  nombreufes. 

Fruit,  Pluheurs  capfules  anguleufes,  Priées-,  les 
femences  oblongues  , jaunes  , foJitaires  , très- 
menues. 

Feuilles.  Amplexicaules  , trois  fois  ailées  ; les 
folioles  ovales-,  à trois  lobes  obtus. 

Racine.  Jaunâtre,  horizontale , ftolonifere. 

Port.^  Tiges  d’environ  deux  pieds  , roides , 

Pilonnées,  rameufes,  feuillées  , cylindriques  j les 
fleurs  au  fommet  , difpofées  en  panicule  droit, 
un  peu  étalé;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  lieux  humides.  Lyonnoife  , 

Lithuanienne.  ^ 

Propriétés,  La’ racine  a un  goût  un  peu  amer  & 
defagréable  ; les  femences  font  feulement  ameres  ; 
les  racines  vulnéraires  , diurétiques , purgatives  j 
les  femences  aftringentes;  les  feuilles  purgatives. 

Ufages.  On  fe  fert  de  cette  plante , pour  l’homme,  . ■*. 

I intérieurement  ou  extérieurement  ; les  feuilles  en 
I décodion  , entrent  dans  les  bouillons  laxatifs 
émolliens , à la  dofe  de  poig.  j.  Pour  que  la 
I racine  foit  un  purgatif  fuflifant  , il  faut  que  fà 
dofe  foit  de  ^j.  Le  fuc  des  fleurs  fe  donne  depuis 
§j  jufqu’â  ^ ij , c’eP  un  bon  aPringent.  Extérieu- 
rement, on  emploie  la  poudre  de  la  femence  tirée 
[ par  les  narines  pour  arrêter  l’hémorragie.  On  s’en 
Tome  II.  B b 
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fert  encore  pour  faupoudrer  les  ulcérés  , elle  Îc3 
mondifie  Sc  les  dedeche. 

On  donne  aux  animaux  la  décoétion  des  feuilles , 
à la  dofe  de  poig.  ij  fur  ib  j 6 d’eau. 

Observations.  Dans  le  Pigamon  jaunâtre  , Thallc- 
trum  flavum  , j’ai  compté-',  fur  chaque  fleur  , de  dix-huit 
à vingt-quatre  étamines , de  dix  à dix-huit  piftils. 

La  décodion  de  la  racine  eft  légèrement  purgative  ; 
on  ne  doit  pas  la  négliger  dans  le  traitement  des  fievres 
quartes  , de  la  jaunifle  ; elle  teint  la  laine  en  jaune. 
Toute  la  plante  fournit  un  alTez  bon  pâturage  aux 
befliaux. 

On  trouve  une  variété  de  cette  efpece  dont  les  folioles 
font  plus  étroites  , plus  ridées  , & terminées  par  trois 
dents  pointues.  Les  autres  Pigamons  alTez  généralement 
répandus  en  Europe  pour  mériter  d’étre  déflgnés , font  : 

i.°  Le  Pigamon  à feuilles  d’Ancolie  , Thaliclrum  aqui- 
legifolium  , à tige  peu  firiée , d’un  bleu  rougeâtre  ; à 
feuilles  trois  fois  ailées  ; à folioles  larges , légèrement 
fendues  en  trois  lobes  ; à fleurs  purpurines  ; en  panicule 
denlè  ; à capEiles  pendantes , triangulaires , un  peu  ailées. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  , commune  dans  les 
forets  de  Lithuanie.  On  compte,  dans  les  fleurs,  de  cinquante 
à lôixante  étamines , de  fix  à feize  piflils , quatre  pétales. 

Z.®  Le  Pigamon  brillant,  Thaliclrum  lucidum^  ne 
différé  du  jaune  que  par  fès  folioles  plus  étroites , fiiccu- 
lentes. 

On  le  trouve  en  Bourgogne. 

3. °  Le  Pigamon  à feuilles  étroites,  Thaliclrum  an^ 
giiJîifoUum  , très-reffemblant  au  jaune  & au  brillant  ; il 
en  différé  par  fès  folioles  lancéolées,  linaires  , non  fiiccu- 
lentes , très-entieres. 

On  le  trouve  en  Dauphiné  & en  Lithuanie.  On  a 
compté  dans  les  fleurs  quatre  pétales , fêize  étamines , 
fèpt  piftils.  Les  folioles  longues  d’un  pouce  , très-étroites  , 
font  ridées , luifantes  en  defliis  ; les  fleurs  font  petites , 
herbacées. 

4. ®  Le  petit  Pigamon , Thaliclrum  minus , à tige  d’un 
pied,  rougeâtre-,  à folioles  ovales,  à ftx  lobes;  à panicule 
ouvert;  à fleurs  pendantes,  dont  les  étamines  font  jaunes. 
Lyonnoifè , Litltuanienne, 
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156.  l’hellébore  noir 

ou  Pied-de-grifFon. 

Helleborus  mgerfætidus,  c.  B.  P. 
Helleborus  fœtidus,  l.  polyand,  poly- 

gyma. 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  obronds , obtus  , 
larges,  perllftans , verdâtres,  rouges câ  leurs  bords, 
point  de  calice  ; plulieurs  neélars  ranges  en  rond, 
tubulcs,  â deux  levres  échancrées. 

Fruit.  Plulieurs  capfules  comprimées  , â double 
caréné , membraneufes  , dures  , rentermant  des 
femences  rondes  , nombreules. 

Feuilles.  Radicales  & caulinaires,  foutenues  par 
plufieurs  pétioles  qui  Ce  réunillent  en  un  pétiole 
commun-,  elles  font  d’un  vert  brun. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Tige  feuillée  de  la  hauteur  d’un  pied  8c 
demi;  les  fleurs  pendantes  au  fommet  , difpofées 
comme  en  ombelle;  une  feuille  florale  au  bas  de 
chaque  péduncule  ; la  plante  répand  unç  odeur 
fétide  ; elle  cfl:  toujours  verte  & fleurit  en  tout 
temps. 

Lieu.  Les  grands  chemins  (ablonneux , les  bords 
des  rivières.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  très-âcres  au  goût , 
&c  purgatives. 

Ufages.  On  ne  confeille  pas  de  s’en  fervir  pour 
l’homme  , c’efl:  un  purgatif  violent.  On  l’emploie 
comme  feton , fur  les  animaux  , ik  contre  la  manie. 

On  donne  aux  animaux  cette  racine  en  poudre 
à 3 fl  J l’extrait  de  cette  plante  à la  même  dofe. 
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157.  L’ HELLÉBORE  NOIR 
à fleur  verte. 


Helleborus  niger  hortenjîs  flore  viridi. 

C.  B.  P. 

Helleboru s viridis,  'L. polyand. polygyn. 


Fleur.  ■)  Caradtere  du  précédent  j la  corolle 

Fruit.  ’)  verdâtre-,  piflils  , trois,  quatre  , cinq; 
étamines  courtes. 

Feuilles.  Radicales  pétiolées , coriacées , feches, 
digitées  , en  quatre  ,cinq,  fîx  pu  huit  parties , fou- 
vent  dentelées  & laciniées  ; les  feuilles  des  pédun- 
CLiles  petites  & felfiles. 

Racine.  Ramcule  , de  couleur  noire. 

Port.  La  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ; 
les  fleurs  pendantes  au  haut  des  péduncules  qui 
prennent  naillance  de  la  racine. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Allemagne  , les  jardins.  ^ 


Propriétés. 
Ufages. 


I Les  memes  que  le  précédent. 


Obssrvations.  j.°  L’Hellébore  noir  , Helleborus 
niger , différé  peu  du  viriais  ; la  hampe  ne  prélênte  que 
le  rudiment  d’une  feuille;  les  fleurs  font  Blanches,  rofes. 
Originaire  des  montagnes  d’Auvergne. 

Z.”  L’Hellébore  d hiver  , Helleborus  hiemalis , à 
racine  tubéreufê  ; à hampe  très-fimple  , d’un  pouce, 
terminée  par  une  feuille  plane  , horizontale , arrondie , 
profondément  découpée  en  lobes  un  peu  étroits  ; à une 
lèule  fleur  , droite  , affife  Ilir  la  feuille  ; à fix  pétales 
jaunes. 

En  Suiffe,  aux  Pyrénées,  il  fleurit  dès  les  premiers 
beaux  jours  de  l’hiver.  Les  racines  d’Hellébore  noir  qui 
fè  trouvent  dans  le  commerce,  lônt  lôuvent  flifpecles  , 
vu  que  de  tout  temps  les  collefleurs , pour  augmenter  la 
malfe,  ont  incié  les  racines  de  plulîeurs  autres  plantes 


Rosacées.  389 

'des  Adonis  , & meme  de  Fherbe  Saint-Chridophe  ou  Adéa. 

La  racine  d’Helléoore  noir  doit  être  noire  , touffe , 
comme  oylindriqiie  , un  peu  boffue,  rameufè  , chargée  de 
fibres  filiformes,  noires;  l’intérieur  ou  le  parenbhyme  efl 
blanc.  Si  on  la  mâche  récente,  elle  efi:  très-âcre;  elle 
perd  de  cette  acrimonie  en  vieilliffant.  Si  on  l’a  conlervée 
plufieurs  années  dans  les  boutiques  , il  faut  la  mâcher 
long-temps  pour  (entir  Ton  âcreté. 

Lorfqu’eile  efi  récente  & fraîche  , c’ed  un  vrai  poifôn 
qui  enflamme  , & agit  même  extérieurement  comme  véfi- 
catoire.  Si  elle  efi:  bien  delféchée  , & quelque  temps’ 
conlervée,  elle  devient  émetique  , purgative  , emména- 
gogue  , fternutatoire , fuivant  la  dolè.  Si  elle  efi  trop 
vieille,  elle  n’ell  que  diurétique.  Le  principe  âcre  ell 
V volatil,  & s’eleve  par  la  difiillation.  L’eau  peut  extraire 
le  principe  énergique  médicamenteux.  La  partie  réfineulè, 
fôluble  par  l’efprit-de-vin,  efl  aufli  très-abondante.  Ort 
doit  prendre  des  précautions  pour  pulvérilèr  cette  racine, 
lans  cela  elle  exciceroit  l’éternuement  ; 4J’ouverture  des 
cadavres  a appris  que  l’extrait  à haute  oole  , enflamme 
l’ellômac  & les  inteftins  : voyez;  Morgagni , de  fedibus 
& caujîs  morhorum.  D’après  ce  que  nous  venons  d’a- 
vîincer  , il  efi  facile  d’accorder  les  Oblêrvateurs  qui  ont 
trop  loua  les  Hellébores  comme  purgatifs  peu  éner- 
giques , & ceux  qui  les  craignent  comme  très-drafiiques. 
On  peut  meme  affurer  que  cette  racine  peut  fournir , à 
la  volonté  del’Artifie , prelque  tous  les  altérans  énergiques, 
& tous  les  évacuans.  AiTfli  en  parcourant  les  obfervations 
des  Anciens  & des  Modernes , nous  trouvons  l’ufage  de  la 
racine  d’Hellébore  très-avantageux  pour  le  traitement 
de  la  plupart  des  maladies  caufées  par  l’atonie  des  viP 
ceres  , par  répaiirifTement  des  humeurs , & meme  de 
celles  qui  Ibnt  accompagnées  d’épanchement  lymphati- 
que, lôit  dans  le  tilTu  cellulaire,  folt  dans  les  cavités. 

On  ne  peut  nier  que  quelques  efpeces  de  mélancolie 
avec  manie , n’aient  été  guéries  avec  l’Hellébore , llîr-rout 
celles  qui  reconnoiffent  pour  caulè  un  empâtement  des 
vlfceres  avec  amas  de  glaires  dans  les  premières  voles  : 
nos  propres  obfèrVations  ont  confirmé  cette  vertu. 

Dans  la  chlorolê  avec  atonie  & fiipprefllon  des  réglés, 
nous  avons  vu  réiifîir  l’extrait  d’Hellébore  donné  de  fîx 
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1,  à dix  grains  , à do(è  fbuvent  répétée  ; ce  médicament 
Cl.  VI.  détermine  également  l’engorgement  des  vailFeaux  hé- 
Sect.  VI,  morroidaux  , & fait  fluer  les  hémorroïdes  avec  avantage. 

Dans  les  affedions  hypocondriaques  lîmples  , dans  les 
hydropilîes  fans  Iquirre  des  vifceres,  l’extrait  & la  teinture 
d’Hellébore  ont  quelquefois  réufîi. 

Quelques  fievres  quartes  qui  avoient  réfîflé  à tous  les 
remedes,  ont  cédé  à l’énergie  de  l’Hellébpre. 

PJu/îeurs  dartreux  ont  été  guéris  par  cette  racine  , 
fbit  donnée  comme  purgative,  ou  comme  altérante. 

• Il  n’eft  pas  rare  de  voir  évacuer  des  vers  dans  les  hijets 

purgés  avec  l’Hellébore,  On  peut  étendre  l’ulàge  de  ce 

remede  dans  le  traitement  de  l’afthme  pituiteux , de  la 

paralylie  , du  rhumatifine  chronique  , des  obflrudions 

commençantes. 

•> 

Les  lètons  formés  avec  les  filets  de  cette  racine,  font 
aulïl  efficaces  que  ceux  que  l’on  fait  aujourd’hui  avec 
l’écorce  de  Gaçou. 

Quoi  qu’on  en  difè , les  racines  de  l’Hellébore  vert  ont 
les  mêmes  propriétés  ; nous  pouvons  même  ajouter  que 
notre  Hellébore  Pied-de-griffbn , bien  manié , offre  aux 
Praticiens  les  mêmes  relfources  , Ibit  dans  les  feuilles, 
Ibit  dans  les  racines.  Nous  l’avons  employé,  dans  les 
maladies  ci-deffus  mentionnées  , avec  les  mêmes  avan- 
tages. Mais , fiir  tous  les  fujets,  il  faut  commencer  par 
de  trèsrpetites  dolès , fait  comme  altérant , fbit  comme 
évacuant. 

158.  l’hellébore  blanc 

à fleur  rouge. 

Ver  AT  RU  M flore  atro  rubente.  i.  R.  H. 
Veratrum  nigrum.  i., polygam.  monœc. 

Fleur.  Rofacce,  hermaphrodite  & mâle  fur  la 
meme  plante;  hx  pétales  oblongs  , d’un  rouge 
noirâtre  , lancéolés,  dentelés,  tres-ouverts. 

Fruit,  Trois  capfules  uniloculaires,  univalvcs. 
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s’ouvrant  en  dedans,  oblongues,  droites,  com-  — 

primées  ; femences  oblongues  , obtufes  à Tune  Cl,  vi. 
des  extrémités.  Sect.  Y1 

Feuilles.  Seflîles  , fimples  , entières  , ovales  , 
cmbralTant  la  tige  en  maniéré  de  gaine. 

Racine.  Fibreufe  , prefque  tubéreufe.  , 

Port.  La  tige  herbacée , lîmple  , haute  de  trois 
ou  quatre  pieds  , terminée  par  des  bouquets  de 
fleurs  de  diflerens  fexes  & difpofées  en  grappe  , 
les  péduncules  velus  , une  feuille  florale  à la  bafe 
de  chaque  péduncule  \ feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  lieux  humides , en  Alface  & aux  Py- 
rénées. ^ 

Propriétés.  Sa  racine  a un  goût  âcre,  & caulè 
des  naufées.  Elle  efl;  recommandée  comme  flei- 
nutatoire  , antiépileptique,  antihypocondriaque. 

l/fages.  On  s’en  fert  rarement  pour  l’homme , 
parce  qu’elle  eft  fufpeéte  ôc  dangereufe  ; fa  dofe 
efl:  de  gr.  vij.  On  en  peut  donner  aux  animaux 
la  poudre  à 3 fl-  Les  Bergers  ignorans  s’en  fervent 
pour  guérir  les  brebis  galeufes  ; ils  en  font  avec 
du  beurre  un  onguent  dont  ils  les  frottent  i prefque 
toutes  enflent  ôc  périflent. 

Observations,  Les  Veratres  appàrtîehnentâ  la  famille 
des  Liliacées  ; les  fleurs  mâles  ne  fè  trouvent  guere  que 
vers  la  balè  des  panicules  , encore  trouve-t-on  le  plus 
Ibuvent  les  rudimens  des  germes  j d’où  l’on  peut  conclure 
que  dans  ce  genre  , comme  dans  quelques  autres  , les 
Polygames  ne  font  tels  que  par  accident.. 
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. l’hellébore  blanc 

à fleur  pâle. 

^ . > 

Veratrum  flore  fuhviridi,  l.  R.  H. 

Ver  AT  RU  M album,  L.  po^gam.  monœc, 

FUiir.  ■)  Caradteres  du  précédent  ; corolles 
Fruit.  3 droites,  blanchâtres. 

Feuilles.  Ovoïdes,  fimples  , entières,  qui  em- 
braflfent  la  tige  en  maniéré  de  gaîne. 

Racine.  Prefque  tubéreufe, 

Port.  Tige  plus  balTe  que  la  précédente,  ter- 
minée par  un  panicule  plus  compofé  -,  les  feuilles 
florales  moins  nombreufes  ; la  corolle  quelquefois 
verte. 

’ Lieu.  Les  Alpes  Suiffes  , les  montagnes  , aux 
Pyrénées  , & en  Lithuanie.  ^ 

Propriétés. 

U f âges. 

OBSERyATioNS.  La  racine  de  l’Hellébore  blanc  eft 
fufiforme  , grolTe  comme  le  pouce  , d’un’  blanc  jaunâtre , 
chargée  de  fibres  filiformes  ; deflechée , elle  ell  grifè. 
Si  on  la  coupe  tranfverlâleçient,  elle  paroît  toute  ponc- 
tuée ; l’odeur  de  la  racine  récente  eft  nauféeulè  ; la 
laveur  très-âcre,  comme  brûlant  la  gorge. 

L’infufioh  aqueulè  de  la  racine  lèche  ell  rouge  , répand 
une  odeur  délagréable  , ell  très-âcre  , amere  ; à très- 
petites  dolès  elle  a excité  des  coliques,  des  cardialgies. 
Les  chevaux  mangent  l’herbe  au  printemps  lans  en  être 
incommodés  ; mais  elle  leur  donne  de  violentes  coliques 
ïorlqu’elle  ell  adulte  en  été.  Les  autres  befiiaux  n’y 
touchent  pas  , les  lèmences  & les  feuilles  lont  vénéneules’ 
pour  les  oilèaux.  * 

Cette  racine  , même  à dolè  moyenne  , eft  'fi  féroce 
qu’elle  a excité  la  Ibif , la  cardialgie , le  lânglot , des 
ÉifTocations  , les  convullîons  , les  tremblemens  , les 


j-  Comme  le  précédent. 
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défaillances  , les  lueurs  froides  & la  'mort.  Cependant  > 

Gefiier  (*  ) prenoit  deux  drachmes  de  cette  même  racine,  VI. 
les  failbit  digérer  pendant  un  mois  dans  fix  onces  de  vin  Sect.YI. 
fpiritueux  ; après  quoi  il  donnoit  de  ce  vin  fcrupule  par 
fcrupule,  non  dans  l’intention  de  purger,  mais  de  rélbudre 
les  humeurs  épailîîes , & lever  les  embarras  des  vilceres. 

Il  s’étoit  alTuré  par  une  foule  d’expériences  , tant  lùr 
lui-même  que  lîir  plufieurs  malades  , que  la  racine  d’Hellé- 
bore  blanc  prelcrite  de  cette  maniéré,  n’excitoit  aucun 
ravage  & devenoit  un  des  meilleurs  remedes  ; les  Mé- 
decins de  ce  lîecle  qui  lavent  adminiUrer  avec  avantage 
les  poilôns  les  plus  féroces , trouveront  comme  nous  la 
méthode  du  grand  Gelher  très-ingénieulè.  -Nous  l’avons 
vérifiée  lur  quelques  lîijets  dilpofés  aux  obllrudions , elle 
2 parfaitement  réulli. 

259*.  LE  JONC  FLEURI. 

Butomus  flore  rofeo»  T. 

Butomus  umbellatus.  L.  ^-dria»  G-gynia. 

Fleur.  Corolle  de  Cix  pétales , dont  trois  exté- 
rieurs , plus  grands  Sr.  plus  larges;  nul  calice;  neuf 
étamines  ; üx  ftyles. 

Fruir.  Six  capfules  univalves  , à plufieurs  fe- 
mences. 

Feuilles.  Radicales  nombreufes  , droites , très- 
longues,  comme  des  lames  d’épée , à trois  tranchans 
vers  leur  bafe. 


( ) Conrad  Gefiier  Médecin  SuilTe , qui  floriflbit  vers  le 

milieu  du  XVI. fiecle  , quoique  mort  dans  la  fleur  de  fon  âge, 
a été  un  des  plus  laborieux  Ecrivains,  &c  un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  temps  ; fa  maniéré  d’obferver  fur  les  objets  de 
Botanique  8c  d’Hiftoire  Naturelle  , a été  adoptée  par  tous  les  bons 
Ecrivains.  Conduit  par  la  feule  analogie , il  avoit  faifi  les  véritables 
affinités  des  plantes  & deviné  leurs  propriétés  qu’il  véxifioit  fouvent 
fur  lui-même. 
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* !’■  Racine.  Faifceaux  de  radicules  filiformes. 

Cl,  VI.  Port.  Tige  fans  feuilles  , haute  de  quatre  a 
Sect.  VI.  cinq  pieds,  terminée  par  une  ombelle  de  quinze 
à vingt  fleurs  rougeâtres,  à pcduncules  longs  de 
trois  pouces  •,  l’ombelle  garnie  à fa  bafe  d’une 
collerette  de  trois  pièces,  membraneufe. 

Lieu.  Dans  les  étangs  du  Lyonnois  & de  Li- 
thuanie, 

Ufages.  Les  befliaux  ne  touchent  point  à cette 
plante  , elle  donne  afile  à une  foule  d’infeéles 
aquatiques  •,  l’ombelle  de  fes  fleurs  rouges,  blanches, 
quelquefois  incarnates  , flatte  la  vue  -,  elles  font 
aflez  grandes  pour  produire  un  bel  effet.  Cette 
plante  , dans  l’ordre  naturel , elf  intermédiaire 
entre  les  Joncs  & les  Liliacées. 

260.  LE  SOUCI  DES  MARAIS. 

PoPULAGO  flore  majore.  I.  R.  H, 

’ Caltha  palujlris.\..  polyand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  ovales  , grands  ; 
beaucoup  d’étamines;  cinq  ou  dix  piflils;  la  co- 
rolle jaune,  quelquefois  double. 

Fruit.  Cinq  ou  dix  capfules,  petites,  pointues, 
comprimées,  à double  caréné,  s’ouvrant  par  la 
future  fupérieure  ; plufieurs  femenceS  ovales,  lifles , 
brunes  , terminées  par  un  chaperon  jaunâtre. 

Feuilles.  Pctiolées,  les  pétioles  en  gaines  blanches, 
Amples,  entières,  arrondies,  prefque  réniformes, 
crenelées;  les  inférieures  orbiculaires , portées  par 
des  pétioles  plus  longs. 

Racine.  Prefque  horizontale  , fibreufe. 

Port.  La  tige  liife  , haute  d’un  pied;  fleurs  pé- 
dunculées,  axillaires,  folitaires,  fouvent  au  fom- 
met  des  tiges  ; feuilles  grandes , alternes. 


( 
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Luii.  Les  endroits  humides.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. ,n- 

Propriétés.  Goni'kcxQ  j la  plante  eft  purgative, 

vulnéraire , déterlîve.  ^ i n 

Ufa^^cs.  On  fc  fert  des  feuilles  & des  fleurs  ; 

leur  principal  ufage  efl  contre  les  ulcérés  & les 

érylipeles. 


Cl.  VI. 
Sect.  Yï. 


Observations.  On  compte  quelquefois  fix  ou  iêpt 
pétales,  cent  étamines,  de  fixa  huit:piilils,  iansfiyles;  j ai 
trouvé  jufques  à huit  capfiiles.  La  tige  eft  courbeea  chaque 
nœud;  les  feuilles  liffes , à rcfeau  rougeâtre,  d\invert 
foncé.  Quoique  cette  plante  foit  un  peu  acre  & caufiique, 
les  vaches  la  mangent  volontiers  , on  croit  même  que 
les  fleurs  rendent  le  beurre  plus  jaune;  les  boutons  des 
fleurs  macérés  dans  du  vinaigre  , imitent  les  Câpres. 

Nous  avons  obfèrvé  en  Lithuanie  les  varietcs  a fleurs 
pleines  & à petites  fleurs  , qui  fe  trouvent  auflfi  près  de 
Lyon. 


z6o  *.  LA  MORENE  grenouillette. 


Moksi/s  rancE  foins  circinatis jfloribus  alhis. 
Nymphæa  alba  minima.  c.  B. 
Hydrocharis  morfus  ranæ.  L.  vaill.  Par. 
diœc.  enneand. 


FUur.  A calice  de  trois  feuillets  ; à corolle  de 
trois  pétales  arrondis  ; les  fleurs  rnâles , à neuf 
étamines , dont  trois  au  centre  , produifent  un  flylec 
de  leur  bafe  ; les  fleurs  femelles  à ovaire  fous  la 
corolle,  qui  eft  chargé  de  flx  flyles. 

Fruit.  Capfule  coriacce  , a fix  loges,  rentermanc 
chacune  plufieurs  femences  trcs-pedtes. 

Feuilles.  Pétiolées,réniformes,  liffes,  luifantes  , 
orhiculaires , flottantes  fur  leau,  d un  vert  fonce. 

Racine.  D’une  tige  traçante  naiflent  plufieuis 
radicules  à chaque  nœud. 


Z’  • / 


Cl.  VI. 
Sect.  VI. 
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O s A C E 


E S. 


Port.  De  diftance  en  diftance  naiflfent  de  la 
tige  traçante  des  feuilles  difpofécs  comme  par 
paquets  i péduncLiles,  quatre  ou  cinq  des  ai(l'’lles 
des  feuilles  , portant  chacun  une  , deux  , trois 
fleurs  à pétales  blancs  ; fleurs  mâles  & femelles 
fur  des  pieds  différens. 

Lieu.  Sur  les  eaux  tranquilles.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Ufages.  Cette  plante  n’a  d’autre  ufage  que  de 
fervir  de  retraite  & de  nourriture  â une  foule 
d’infeétes  aquatiques.  On  trouve  quelquefois  douze 
étamines;  au  milieu  du  pcduncule  fe  trouventdeux 
braéèées  concaves  , diaphanes. 


260  **.  LE  TROLLE  globuleux. 

Helleborus  niger  ranunculifoho  , flore 
glohofo  majore.  T.  ' 

Trollius  Europæus.  L.  polyandr.  polyg. 


Fleur.  Grande  , jaune  , compofée  de  douze  à 
quatorze  pétales  ramaflés  en  boule.  Miellier  : dix 
à douze  languettes  tubulées. 

Fruit.  Plufeurs  capfules  ovales  , renfermant 
plulieurs  femences. 

Feuilles.  Palmées,  â cinq  lobes  incifés. 

Port.  Tige  d’un  pied,  limple  , feuillée , le  plus 
foLivent  Ample  , portant  au  fommet  une  feule 
fleur. 

Lieu.  Très  commune  dans  les  forets  de  Li- 
thuanie , dans  nos  Provinces.  On  ne  la  trouve 
que  fur  les  plus  hautes  montagnes. 

Ufages.  La  fleur  répand  une  odeur  très-agréable; 
les  beftiaux  mangent  volontiers  cette  plante. 

Observations.  La  tige  s’élève  quelquefois  à dix-huit 
/ ' pouces  ; les  feuilles  radicales  à longs  pétioles  ; on  ne 
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trouve  (îir  la  tige  qu’une  feuille  à pétiole  court.  Avant  1 1 1 ■■  1 1 1» 
répanouilTement  de  la  fleur , les  cinq  pétales  extérieurs  yi. 
font  verts.  Je  n’ai  compté  le  plus  fouvent  que  dix  Sect.  YI* 
étamines  j les  neftaires  de  couleur  de  Safran  , les  étamines 
jaunes. 

I 

z6o  ***.  l’isopire  Renoncule. 


Th ALiCTRUM  montanum  præcox.  T. 
IsoPY RUM  thallclroides.  L.  polyand. polyg. 

FUur.  Sans  calice  ; corolle  de  cinq  pétales; 
nectaires  tubiilés,  tendus  au  foinmet  en  trois, 

Capfules  recourbées  à plulieurs  femences. 

FeuilUs.  Feuilles  à pétioles  , ime  ou  deux  fois 
ternées;  à folioles  ovales , en  lobes  tendres,  d’un* 
vert  de  mer. 

Por/.  Tige  de  cinq  à fix  pouces,  grêle,  rou- 
geâtre , rameufe  , tleurs  petites  , blanches  ; à 
pétales  cmoulFés  ; Itipules  ovales. 

Lieu.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Observations,  Si  on  a égard  au  neéèaire , ce  genre 
ne  lêroit  , comme  le  précédent  , qu’un  Hellébore  ; il 
ofl're  la  fleur  des  Renoncules , la  feuille  des  Thalidrum. 
Ces  rapports  font  bien  rendus  par  la  phrafè  de  Gafpard 
Bauhin  , Ranunculus  nemorofus  thalicirifolio. 

Je  me  rappelle  d’avoir  déterminé  cette  plante,  il  y a 
vingt  ans  -,  je  la  trouvai  en  fleur  en  Avril,  lur  les  rives 
d’un  ruiflTeau , au  bois  d’Ars , à trois  lieues  de  Lyon. 


m 

. f)  *»  __ 
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Cl.  VI.  261.  LA  PIVOINE  MALE. 

Sect.  VI. 

Pæonia  folio  nigrlcante  fplendido  , quce 
mas.  c.  B.  P. 

Pæonia  o^cinalis.  /S  mafcula.  L.  polyand. 
2-gynia. 

Fleur.  Rofacce-,  cinq  pétales  fous-orbiculaires  , 
grands , étroits  à leur  bafe  ; le  calice  divifé  en 
cinq  folioles  , concaves-,  inégales  en  grandeur. 

Fruit.  Plulîeurs  capfulqs  ovales,  oblongues, 
velues , uniloculaires  , univalves  , s’opvrant  en 
dedans  longitudinalement  ; femences  nombreufes, 
prefque  fous-orbiculaires  & noires  dans  leur  ma- 
’turité. 

Feuilles.  Simples  , découpées  en  lobes, de  trois 
en  trois , ovoïdes  & lancéolées. 

Racine.  Tubéreufe,  en  faifeeaux. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
rameules,  un  peu  rougeâtres*,  les  fleurs  au  fom- 
met,  très-fimples  & folitaires  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  En  Suilïe  & dans  les  environs  de  Mont- 
pellier*, on  la  cultive  dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  .j  1 /-  • 

Ufages.  i ^ luivante. 

262.  LA  PIVOINE  FEMELLE. 

Pæonia  communis  vel femina.  c.  B.  P. 
Pæonia  oficinalis.  a.  feminea.  1..  polyand, 
z-gynia. 

Fleur.  ■)  Variété  de  la  précédente  *,  les  femence» 
Fruit.  J oblongues  «Sc  plus  petites. 
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Feuilles.  Doublement  ternées  , elles  different  " 
des  précédentes  par  leurs  lobes  qui  font  difformes.  Cl. 

Racine.  Tubéreufe  , fîbreufe. 

Port.  La  tige  les  fleurs  moins  grandes  que  dans 
la  précédente. 

Lieu.  Le  même.  ^ 

Propriétés.  On  préféré  le  mâle  â la  femelle  j 
fon  odeur  efl;  forte , aflbupifl'ante  ; & fa  faveur 
douce  -,  la  plante  efl;  céphalique  , antiépileptique  , 
antifpafmodique , diaphorétique. 

Ujages.  On  fe  fert  fréquemment  pour  l’homme  , 
de  la  racine,  quelquefois  des  feuilles,  des  fleurs 
des  femences  -,  on  fait  des  inf  uflons  avec  la  racine  ; 
on  en  tire  une  poudre  très-ufitée-,  des  feuilles  on 
fait  une  teinture  , une  eau  ; de  la  femence  une 
poudre;  la  poudre  fe  donne  depuis  gr.  x jufqu’a 
en  opiate  ou  en  bol;  les  infufîons  & décoc- 
tions de  la  racinefraîche  jufqu’à  ^ ) ; l’eau  diflillée, 
depuis  § iv  jufqu’à  ^ vj  dans  les  potions,  juleps 
antiépileptiques  ; le  fîrop  des  fleurs  , depuis  ^ f» 
jufqu’à  § ij.  On  donne  aux  animaux  la  poudre  des 
racines  à 3 ij- 

Observations.  Le  parenchyme  des  ièmences  de  la 
Pivoine  eft  iôlide  , extérieurement  floconneux  ; fi  on  le 
coupe  tranfveriâlement , on  apperçoit  un  point  central. 

Les  fiigmates  fiicculens , pourpres  , ians  ftyles. 

La  racine  de  la  Pivoine  femelle  tres-grande,  difforme, 
extérieurement  rouge , à parenchyme  incarnat , tubé- 
reuiè  ; à tubercules  partant  du  tronc  de  la  racine  ; à 
branches  radicales  en  fufèau  , longues  de  fix  pouces  & 
plus,  rougeâtres  en-dehors  ; à parenchyme  charnu, 
blanc,  lôlide. 

Dans  les  jardins  les  fleurs  deviennent  pleines , doubles , 
parce  que  , vu  l’abondance  du  fiic  nourricier,  les  étamines 
iê  changent  en  pétales  ; ces  fleurs  prefque  grplTes  comme 
le  poing , Ibnt  d’un  rouge  foncé. 

L’odeur  de  la  racine  efl  naufeeufè;  fâ  faveur  eft  âcre, 
amere;  les  fleurs  récentes  font  ameres  , & répandent  ime 
odeur  un  peu  naufeeufè. 
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L’extrait  aqueux  de  la  racine  eft  douceâtre,  prelqué 
infipide  , & fans  odeur  ; l’extrait,  fpirimeux  conlèrve 
l’odeur  & la  faveur  de  la  Pivoine  ; l’eau  même  diflillée 
retient  l’odeur  des  fleurs.  En  deflechant  la  racine  , on 
lui  fait  perdre  Ion  odeur,  mais  elle  conlêrve  fa  faveur 
amere. 

Ori  a retiré  des  tubercules  de  la  racine  de  Pivoine 
femelle,  un  amidon  blanc  , gélatineux  , gluant  , aflez 
fèmblable  à celui  des  Pommes-de-terre. 

Ceux  qui  rient  de  Galien  qui  aflure  avoir  vu 
guérir  un  épileptique  en  lui  faifànt  porter  au  cou  des 
racines  de  Pivoine , ignorent  qu’il  parle  de  la  fraîche 
qui  a un  principe  virulent  volatil  , qui  peut  être  re- 
pompé par  les  vaifTeaux  inhalans. 

Quoi  qu’il  en  fôit  de  cette  amulette  , il  eft  sûr  que 
quelques  épiléptiques  ont  été  guéris  après  avoir  pris  la 
racine  de  Pivoine  , & ft  fur  d’autres  fiijets  elle  a été 
inutile  , c’eft  que  l’ouverture  des  cadavres  nous  prouve 
que  la  plupart  des  épilepjfies  reconnoiftent  pour  caufè 
des  vices  dans  le  cerveau  abfôlument  infiirmontables. 

L’infufion  des  fleurs  & la  racine  en  poudre  , ont  été 
efficaces  dans  quelques  éclampfîes  des  enfans  , dans  la 
danfè  de  Saint-Gui , & dans  la  toux  convulfive  , vulgai- 
rement appelée  Coqueluche.  ^ 

Les  Anciens  ont  confêillé  la  racine  dans  les  empâte- 
ment des  vifeeres;  l’analogie  des  principes  médicamen- 
teux de  la  Pivoine  avec  ceux  des  plantes,  bien  vérifiée  , 
eft  favorable  à l’afTertion  des  Anciens.  C’eft  encore  ici  le 
cas  d’inviter  les  Praticiens  d’étendre  l’ufage  de  cette 
plante  â toutes  les  maladies  caufées  par  une  lymphe 
épaiffie,  ou  par  les  engorgemens  chroniques  des  vifeeres. 
Les  expériences  nombreufes  que  nous  avons  faites , nous 
font  regarder  la  racine  de  Pivoine  comrne  très-efficace 
dans  plufieurs  maladies  chroniques. 


/ 


SECTION 


^ Cl.  vi. 

Sect.  Yllfi 

SECTION  VIL 

Des  Herhes  à fleur  polype  taie  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
compofé  de  plifieurs  femences  difpofées  en 
maniéré  de  tête. 


163.  l’anémone  sauvage. 

Anemone  fylvejlris  alla  major,  c.  B.  P. 
Anemone  fylveflris,  L.  polyand.  polyg. 


Fleur.  Rofacée , compofée  de  cinq  ou  C\x  pé- 
tales ovales  , oblongs  , rangés  en  deux  ou  trois 
ordres  point  de  calice  ; corolle  blanche  , velue 
en  dehors. 

Fruit.  Point  de  péricarpe  \ réceptacle  globuleux  , 
alongé  , couvert  de  points  concaves  ; plulieurs 
femences  obrondcs,  velues,  fiirmontées  du  ftyle. 

Ftuilhs.  Radicales  avec  de  longs  pétioles  , com- 
pofées  de  cinq  digitations  velues,  incifées  & an- 
guleufes. 

Racine.  Fibreufe  , horizontale. 

Port.  Des  Renoncules  i la  tige  foible  s’élève  à la 
hauteur  de  fix  pouces  ; le  péduncule  nu.  A quelques 
pouces  au-dedous  de  la  fleur  une  collerette  de  trois 
à cinq  feuilles  partagées  en  lobes  profonds  «Sc  in- 


eifes. 

Lieu.  A l’ombre  dans  les  bois , les  haies.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés  ■)  Elle  picote  fortement  la  langue  ; 
Ufages.  3 fon  fuc  efl:  cauflique  , brûlant  -,  il 
" Tome  //.  .Ce 


Cl.  VI. 
Sect.  VII. 
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faut  de  la  prudence  pour  en  prefcrire  rufagejquî 
ne  peut  être  qu’extérieur. 

Observations.  On  trouve  deux  variétés  de  cette 
elpece  ; une  à tige  de  dix  pouces  , à grande  fleur  ; l’autre 
à tige  de  quatre  à fix  pouces,  à petite  fleur.  La  grande 
variété  eft  commune  en  Lithuanie  ; les  pétales  Ibnt 
fôuvent  un  peu  rofès.  Cette  elpece  mâchée  nous  a paru 
peu  âcre. 

2(34.  LA  PULSATILLE 

ou  Coquelourde , Herbe  au  vent. 

PuLSATlLLA  foUo  crajjiore  & majore  flore, 

C.  B.  P.  ' 

Anemone  pulfatilla,  l.,  polyand,  polyg. 

Fleur.  Rofacée  ; lîx  pétales  épais , trcs-velus , 
droits  j une  efpece  de  calice  ou  d’enveloppe  fo- 
liacée, découpée  en  plulieurs  parties  embralTant 
le  fommet  de  la  tige  & la  bafe  du  péduncule. 

Fruit.  Difpofé  en  maniéré  de  tête  arrondie  , 
çompofc  de  plulieurs  femences  furmontées  du  ftylc 
alongé  en  forme  de  queue  ; les  femences  velues. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées , velues  , couchées 
fur  terre  , attachées  par  des  pétioles  longs  & velus. 

Racine.  Ligneufe,  grode  comme  le  doigt,  che- 
velue. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles,  à 
la  hauteur  d’un  demi-pied,  ronde,  cylindrique  , 
duvetée , nue-,  les  fleurs  pendantes,  folitaires  au 
fommet , agitées  par  le  moindre  vent;  péduncule 
d’un  pouce;  feuilles  florales,  découpées  profon- 
dément. 

Lieu.  Les  prés,  les  taillis,  les  terrains  incultes. 
Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Elle  a un  goût  très  - âcre , elle  elt 
déterlive , incilive  , vulnéraire  , la  racine  moins 
âcre  que  les  feuilles.  •' 
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t/fages.  On  ne  fe  fert  que  de  l’herbe , dont  on 
tire  une  eau  dillillce , très-propre  pour  déterger  les  Cl. 
vieux  ulcérés;  les  feuilles  font  le  meme  elfet , Sect 
pilées  & appliquées. 

Gbservattons.  Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno 
une  Puliàtille  très-reffemblante  à la  Coquelourde , mais 
dont  la  fleur  étoit  de  couleur  jaune.  Seroit-ce  V j4nemonc 
fuLphurea  de  Linné  l II  efl:  aulTi  très-difficile  de  diftirguer 
de  la  Coquelourde  V Anemone  pratenjis  ^ l’Anémone  des 
prés,  qui  n’en  différé  réellement  que  par  là  tige  plus  petite  y 
& par  le  lymbe  de  la  corolle  renverfé  en  dehors.  Lyon- 
noifè,  Lithuanienne. 

Quelquefois  la  fleur  efl  droite  ; les  fleurs  qui  font  d’un 
bleu  noirâtre  , font  quelquefois  d’un  violet  clair.  J’aî 
trouvé  près  de  Wilna  un  individu  à fleur  fans  péduncule, 
affile  fur  la  collerette , cette  fleur  étoit  verdâtre  , deux  fois 
plus  petite  que  celle  de  l’Anémone  des  prés.  Il  paroit  que 
l’illuflre  M.  Storck  a employé  l’Anémone  des  prés.  Nous 
nous  fêrvdns  à Lyon  de  la  Coquelourde  , comme  plus  com- 
mune. L’odeur  de  ces  plantes  eft  à peine  lènlible  ; la 
faveur  eft  âcre.  Si  on  lés  mâche , elles  lailfent  dans  l’arriere- 
bouche  un  âcreté  durable  ; fi  on  fait  évaporer  l’extrait 
aqueux  , il  s’élève  une  vapeur  fi  âcre  qu  elle  a caufé  des 
ophtalmies  très-confidérables. 

Par  les  obfêrvations  de  M.  Storck  confirmées  par 
plufteurs  Praticiens , l’extrait  de  la  PuKatille  eft  efficace 
dans  plufieurs  maladies  des  yeux  caufées  par  ftagnation 
de  la  lymphe,  comme  goutte-fèreine  , onglet  , taches  ^ 

& meme  quelques  cataraéfes  ont  cédé  â ce  médicament. 

On  a vu  difparoître  par  l’aélion  de  ce  lèul  remedé 
plufieurs  lÿmptômes  vénériens  , des  douleurs  rhumatif 
males , fquirre  des  tefticules,  condilome,  crête,  &c.  Quel- 
ques paralytiques  ont  recouvré  le  mouvement  après 
avoir  pris  l’extrait  de  la  Pulfàtille;  il  a auffi  réuffi  dans 
la  mélancolie.  Avouons  cependant  que  quelques  Praticiens 
célébrés  déclarent  n’avoir  obtenu  aucun  eftqL,lalutaire 
de  l’extrait  de  Pulfàtille,  même  poulTé  à quinze  grains^ 
fbit  contre  la  goutte-fèreine  , foit  contre  d’autres  ma- 
ladies. L’extrait  peut  le  donner  de  quatre  à douze  grains  5 
l’eau  diftillée  de  deux  drachmes  à une  once.  On  mêle' 
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l’extrait  avec  du  fùcre  ; ce  remede  augmente  le  cours 
Cl.  VI.  des  urines  , excite  quelquefois  une  légère  diarrhée,  accé- 
S£CT.  VII.  lej-g  2es  menftrues. 

Si  on  laiffe  vieillir  l’eau  diftillée  de  la  Coquelourde, 
on  voit  flotter  des  filets  blanchâtres,  qui  font  une  elpece 
de  camphre  qui  brûle  tout  entier  lî  on  l’expolè  à la 
bougie , en.répandantune  odeur  vive  qui  irrite  les  narines  ; 
fi  on  goûte  ce  camphre  ramolli  par  la  chaleur,  il  paroît 
très-âcre. 

Les  autres  efpeces  d’AnémOnes  qui  méritent  d’étre  con- 
nues, ou  comme  curieulès  , ou  à titre  de  vulgaires  , lont: 

1. °  La  grande  Pulfàtille,  Anémone  puLfatiLLa  païens  y 
à fleurs  ouvertes,  droites,  d’un  beau  bleu  , très-grandes, 
velues;  à lemences  à queue  velue. 

Sa  racine  noire-  , ligneufè  , produit  plufieurs  feuilles 
radicales  , digitées , très-découpées  , velues  , & plufieurs 
liges  velues  terminées  par  une  collerette  de  feuilles  dé- 
coupées , & portant  une  feule  fleur  qui  eft  quelquefois 
très-blanche , ou  de  couleur  de  chair.  Cette  efpece  eft 
très-commune  en  Lithuanie  ; elle  frappe  par  la  beauté  de 
les  fleurs  qui  fe  développent  les  premiers  jours  du  printemps; 
les  payfâns  écrafèr/t  la  fleur  & les  feuilles , & s’en  fervent 
comme  de  véficatoires  fur  le  poignet  , pour  guérir  les 
jfievres  intermittentes , ce  qui  leur  réufîit  ; cette  pulpe 
excite  de  grandes  phlyétenes. 

Cette  efpece  d’Anémone  a le  port  des  Coquelourdes, 

2. °  L’Anémone  printanière  , Anenione  vernalls  , â 
tige  de  quatre  à fix  pouces  , très-velue  ; à feuilles  une 
fois  ailées  ; à folioles  larges  ; à fleurs  droites , affiles  , 
grandes,  d’^n  blanc  jaunâtre,  ou*  un  peu  rougeâtre  en 
dehors  ; à pétales  velus  ; à collerette  en  deffous  de  la 
fleur  formée  par  des  feuilles  chargées  d’un  duvet  rouflatre, 
Lyonnoife-,  Lithuanienne. 

3. °  L’Anémone  des  jardins  , Anemone  hortenjis  , à 
racine  tubéreulè,  à tige  de  fix  pouces,  un  peu  velue  , 
portant  une  feule  fleur  , grande  , purpurine  , de  neuf 
pétales  étroits,  à fèmences  velues;  à feuilles  radicales  , 
digitées;"^â  trois  lobes  découpés  ; la  collerette  de  trois 
feuilles  affilés  , ovales,  lancéolées. 

Originaire  de  Provence  , cultivée  dans  nos  jardins  ; 
elle  fournit  par  la  culture  une  foule  de  belles  variétés. 
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4.®  Tj’Anémone  des  couronnes  , Anernone  coronana , maga—»»-'-»» 
â feuilles  radicales  , ternées  , décompofées  ; à collerette 
formée  par  des  feuilles.  ' . Sect 

Cette  elpece,  originaire  de  Conftantinople , fournit  aux 
fleuriifes  une  foule  de  variétés  ; lès  fleurs  fimples  ou 
pleines,  préfèntent  diverfès  couleurs  ; les  feuilles  font 
plus  ou  moins  étroites. 

y.®  L’Anémone  des  bois  , la  Sylvie  , Anernone  ne- 
moroja^  à tige  de  fix  pouces  , fimple  ; à une  fleur  de 
flx  pétales  blancs  ou  rofès  , ovales,  lancéolés;  à feuilles, 
radicales  ailées,  à pinnules  découpées , la  collerette  de 
cinq  feuilles  découpées  profondément. 

Les  fleurs  font  pendantes  ; on  trouve  fur  la  fùrface 
des  feuilles  peu  de  poils 'portés  fiir  de  petites  glandes  ; 
quelquefois  la  collerette  offre  des  feuilles  plus  courtes  , 
rougeâtres  ; à fegmens  fecs  , linaires.  Lyonnoitè  Lithua- 
nienne. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno  une  belle  variété 
à fleur  pleine , qid  mérite  d’être  décrite  ; au  centre  de 
la  collerette  fîégeoit  fans  pédiincule  une  fleur  formée, 
par  quarante  pétales,  les  inférieurs  lancéolés,  incifés  au 
ïbmmet , tous  verts , les  autres  alongés  , plufîeurs  très- 
étroits;  fîx  étamines,  on  voyoit  les  germes. 

L’Anémone  des  bois  eft  prefijue  fans  odeur  , très- 
lâcre;  l’eau  diflillée  efl  aufli  âcre  , nauféeufè.  On  s’en 
fèrt  dans  le  Nord  comme  épipaflique  fiir  le  poignet  pour 
guérir  les  fièvres  intermittentes  du  printemps.  Si  on 
lailfe  la  pulpe  de  cette  herbe  un  jour  ou  deux  , elle 
enflamme  le  bras,  eau fè  des  ulcérés  très-longs  à guérir. 

Le  fuc  éf)aifli  eft  emménagogue  ; nous  croyons  cette 
plante  congénère  de  la  Coquelourde. 

/ Les  chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  que 
les  chevaux  négligent  ; elle  caufè  aux  vaches  un  piflè- 
ment  de  fang,  & la  dylfenterie. 

Cette  efpece  très-commune  dans  les  plaines  de  Lî-- 
thuanie,  ne  fè  trouve  que  fur  les  hautes  montagnes  de 
nos  Provinces. 

6°  L’Anémone  jaune  , Anernone  ranunculoides , à 
tige  de  fix  pouces  partant  à angles  droits  de  la  racine 
qui  efl  traçante  , terminée  par  une  collerette  de  trois., 
feuilles  profondément  découpée  en  cinq  lobes  incifés  ^du 
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centre  de  la  collerette  s’élève  un  ou  deux  péduncules 
Yj  inégaux , portant  chacun  une  Heur  de  cinq  pétales  , 
• VU.  jaunes,  arrondis;  à ièmences  recourbées,  lilfes.  Nous 
avons  quelquefois  compté  fix,  (èpt  & huit  pétales.  Lyon- 
noi(è.  Lithuanienne. 

Toutes  les  Anémones  fleurilTent  dès  les  premiers  jours 
du  printemps;  elles  infpirent  la  gaieté  par  la  beauté  de 
leurs  corolles  qui  font  alfez  grandes  pour  former  dans 
les  forêts  des  parterres  bien  intéreffans,  après  les  rigueurs 
de  l’hiver. 

Tournefort  a confondu  avec  lès  Renoncules  quelques 
Anémones  de  Linné  qui  ayant  pris  pour  caraêteres  des 
Renoncules  les  neftaires  des  onglets , a dû  ramener  fous 
le  genre  des  Anémones  l’Hépatique  & l’Anémone  jaune 
qui  ne  prélènte  point  de  neftaire.  Mais  , à dire  vrai , 
ces  formations  de  genres  parolHent  bien  arbitraires  à ceux 
qui  favent  que  la  nature  a plutôt  voulu  former  un  rélêau 
dans  le  régné  végétal  , qu’une  chaîne  ; elle  pafle  par 
nuances  imperceptibles  d’une  famille  à l’tutre,  liant  (buvenc 
par  des  attributs  communs  plufieurs  familles  voifînes. 

2,65.  LA  RENONCULE  tubércufe  , 
Grenouille  tte. 

B-ANUNCULUS  pratenjîs  radlce  verticilli 

modo  rotunda.  c.  B.  P. 

JLanuncu LUS  bulbofus,  L.  polyand.  po^ 

iygyn- 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  obtus  , luilans  , 
jaunes;  l’onglet  petit,  à neéfaire  pulpeux,  fendu; 
le  calice  formé  par  cinq  folioles  concaves , un 
peu  colorées , réfléchies  en  dehors. 

Fruit.  En  maniéré  de  tête  , compofé  d’un  récep- 
tacle auquel  les  femences  irrégulières  adhèrent 
par  de  courts  pédicules;  point  de  péricarpe. 

Feuilles.  Compofées  , découpées  en  plulieuvs 
krderes , étvoicç§  & alongécs. 
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Racine.  Bulbeufe  , arrondie  , produifant  à fa 
bafe  plulîeurs  radicules. 

Port.  La  tige  droite , d’un  pied  de  haut , velue 
de  garnie  de  feuilles  j les  fleurs  au.  fommet  \ les 
péduncLiles  flllonnés  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  prés.  Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  excelîïvement  âcre  , 
cauflique  •,  elle  ulcéré  la  peau  & y excite  des  puf- 
tules. 


Cl.  V 
Sect 


Ufages.  On  s’en  fert  rarement-,  on  emploie  la 
racine  & l’herbe;  on  en  tire  un  lue,  on  en  fait 
des  cataplafmes  ; l’ufage  peut  en  être  dangereux. 


Observations.  La  racine  de  la  Grenouillette  eÆ 
très-âcre;  en  peu  de  temps,  un  demi-quart  d’heure  fijfïit, 
fk  pulpe  enflamme  la  peau  , & excite  des  phlydenes  ; ce 
moyen  ièroit  précieux  lorlque  l’indication  des  véficatoires 
efl  urgente.  Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno  un  in- 
dividu curieux  de  la  Renoncule  bulbeufe;  les  racines, 
la  tige,  les  péduncules  & les  fleurs,  étoient  fafciés,  c’efl- 
à-dire,  offroient  une  tige  plate,  de  la  largeur  d’un  pouce. 
On  diftinguoit  par  des  Allons  , la  réunion  de  trois  tiges. 
Les  fleurs  formoient  un  ovale  ; on  y comptoit  vingt 
pétales  inégaux. 


166.  LA  RENONCULE  des  marais. 

Ranunculus  palujîris  apnfolio  Levis* 

c.  B.  P. 

Ranunculus  fceleratus,  l.  polyand.  po-^ 

i 

Fleur.  Caraéteres  de  la  précédente. 

Fruit.  Les  femences  lifles  , menues  , ramaflees 
en  tête,  plus  longues  & plus  déliées  que  celles 
des  autres  Renoncules. 

Feuilles.  Les  inférieures  palmées  , celles  de». 
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•■TBwrr-r^'  tiges  digitées  , les  fupcrieures  iimples , d’un  vert 
Cl.  VI,  pale. 

jSECT.Vil.  Racine.  , creufe  , fibreufe. 

Port.  Les  tiges  creufes , cannelées  , rameufes  , 
d’une  coudée;  les  fleurs  petites  au  fommet;  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  terrains  huinides  & marécageux.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  exceffivement  âcre, 
déterlive  , cauftique,  dépilatoire. 

■ Ufages.  Sa  cauflicité  efl:  telle  , que  l’on  peut 
regarder  fort  ufage  intérieur  comme  un  poifon  ; 
pilée  & appliquée,  fuivant  quelques  Auteurs,  elle 
peut  réfoudre  les  tumeurs  fcrofuleufes  *,  on  pré- 
tend qu’elle  tue  les  brebis  ; il  efl  certain  que  cette 
nourriture  leur  devient  nuilible. 

7."  Observation.  Quelquefois  la  tige  de  la  Renoncule 
des  marais  efi  très-rameulê  , d’autres  fois  plus  petite  & 
prelque  fimple  ; les  fègmens  des  feuilles  plus  ou  moins 
larges.  Cette  plante  eft  une  des  plus  âcres , fa  racine  l’eft 
très-peu  ; les  parties  flipérieure's  le  font  plus  que  les  in- 
férieures. Si  on  fait  bouillir  l’herbe  , elle  perd  prefque 
entièrement  fôn  âcreté  ; le  flic  qui  efl  très-mordant 
s’adoucit  en  le  faifant  évaporer.  Tous  ces  faits  prouvent 
que  le  principe  énergique  de  cette  plante  efl  très-volatil  ; 
intérieurement  elle  caufè  l’inflammation  de  l’eflomac  , 
des  inteflins,  qui  efl:  indiquée  par  les  tremblemens,  les 
convulfîons , la  cardialgie  ; appliquée  extérieurement , 
elle  enflamme  promptement  , fait  tum.éfier  la  partie  , 
excite  des  phlydenes,  des  veflies  qui  font  fliivies  d’ulceres 
profonds.  Si  on  la  laiffe  long- temps  , elle  gangrene~la 
partie  qu’elle  touche.  Le  fùc  de  cette  plante  délayé 
dans  une  grande  quantité  d’eau,  fè  mitige  & peut  être 
donné  intérieurement  comme  apéritif,  tonique,  défôbP 
fruant;  il  a été  utile  dansl’aflhme,  les  gonorrhées,  les 
ulcérés  de  la  vefl'ie. 

J7.‘  OssuKVATioN.  Le  genre  des  Renoncules,  fuivant 
la  méthode  de  Tournefort  , non-fèulement  préfente  une 
foule  d’efpeces,  plus  de  quarante,  mais  encore  quelques 
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genres  îfôlés  par  le  Chevalier  Linné.  Nous  allons  pré-  ■ M—ia 
iencer  les  carafteres  Ipécifiques  des  elpeces  les  plus  Cl.  VI. 
communes,  ou  les  plus  curieulès.  Sect.  Ylf. 

Les  Renoncules  proprement  dites  offrent  trois  ou  cinq 
feuillets  au  calice,  fbuvent  caduques  ;.cinq  pétales  ou 
davantage,  remarquables  par  un  miellier  fîir  l’onglet, 
en  cornet , en  écaille , ou  en  foffette. 

Le  fruit  eft  un  amas  de  fêmences  nues , formant  une 
léte  arrondie  , ovale  ou  conique. 

Les  Renoncules  à feuilles  entières. 


i.°  La  Renoncule  grande  Douve,  Ranuncidus  lingua^ 
à tige  de  deux  ou  trois  pieds  , un  peu  velue , droite  ; 
à feuilles  lancéolées  , fort  longues , légèrement  dentées  ; 
à fleurs  grandes,  terminales,  d’un  beau  jaune. 

Dans  les  lieux  aquatiques.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

z.°La  Renoncule  petite  Douve,  Ranuncidus'Jhxmu^a ^ 
reffemblante  à la  précédente;  à tige  plus  baffe,  liffe  , 
inclinée;  à feuilles  ovales,  lancéolées  , très-entieres  ; à 
fleurs  terminales,  jaunes,  plus  petites  que  dans  la  pré- 
cédente. 

Dans  les  prés  humides.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

Elle  efl:  très-âcre , trcs-cauflique  ; elle  ulcéré  la  peau  , 
caufe  aux  chevaux  l’enffure  , la  gangrené,  la  paralyfie. 
Les  autres  befliaux  ne  touchent  point  à cette  plante  ; 
on  trouve  une  variété  à feuilles  dentées. 

3. °  La  Renoncule  rampante  , Ranuncidus  reptans  , 
a tige  couchée  , petite  , produifànt  des  racines  de  lès 
nœuds  inférieurs  ; à feuilles  linaires , nailTant  par  failceaux. 
Dans  les  marais,  en  Lithuanie  : Lyonnoilè.  Ce  n’efl:  pro- 
bablement qu’une  variété  de  la  précédente. 

4. °  La  Renoncule  à feuilles  de  Plantain , Ranuncidus 
nodiflorus  y à tige  petite;  à feuilles  ovales,  nerveulès, 
pétiolées  ; à fleurs  aux  aiflèlles  , petites  , jaunes.  Dans 
les  terrains  humides  , près  de  Paris. 

5. °  La  Renoncule  à feuilles  de  Gramen , RanunStdus 
gramineus  ^ à tige  droite,  de  huit  pouces,  liffe,  portant 
peu  de  fleurs,  deux  ou  trois,  jaunes,  luilàntes;  à feuilles 
linaires,  nerveulès. 

En  Dauphiné,  dans  les  prés  lècs. 

La  Renoncule  veniraeulè  , Ranuncidus  tjiora  , 
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I à tige  de  fix  pouces,  ornée  de  deux  feuilles  réniformes. 
Cl.  VI.  crenelées , liffes  , portant  à lôn  lômmet  une  ou  deux 
Sect,  YII.  fleurs  jaunes,  petites,  au-delTous  delquelles  Ce  trouve  une 
, bradée  découpée  en  trois  ou  quatre  lobes. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Son  lue  eft  âcre  , cauftique  ; on  afTure  que  les  Anciens 
s’en  lèrvoient  pour  empoilbnner  leurs  fléchés. 

^ feuilles  difféquées  ou  compofées. 

7. °  La  Renoncule  deCalfubie,  Ranunculus  cajfuhicus  ^ 
à tige  d’une  coudée  , portant  plufieurs  fleurs  jaunes  ; 
à feuilles  radicales  arrondies  , en  cœur  , crenelées  ; celles 
de  la  tige  digitées,  dentées. 

Très-commune  dans  les  forêts  près  de  Grodno  , c’eft 
le  Ranunculus  aconiti  folio  ^ folio  rotundo  ad  radicem 
prœ(îolante  de  Lœfel , dont  la  figure  réduite , exprime 
cependant  très-bien  quelques  individus;  on  ne  trouve  le 
plus  fouvent  qu’une  feule  feuille  radicale  , quelquefois 
petite , comme  elle  eft  deflînée  dans  la  figure  de  Lœfêl  ; 
j’en  ai  vu  de  réniformes , dont  le  diamètre  étoit  de  fix 
pouces.  Dans  les  feuilles  de  la  tige , on  compte  de  fix  à 
douze  digitations.  Cette  belle  Renoncule  n’a  encore  été 
trouvée  qu’en  PrufTe  & en  Sibérie;  c’eft  donc  une  des 
plantes  les  plus  rares  d’Europe. 

8. °  La  Renoncule  douce,  Ranunculus  auricomus  ^ 
à feuilles  radicales  réniformes  , crenelées  ou  incifées  ; 
celles  de  la  tige  digitées  , linaires  ; à fleurs  jaunes  , dont 
les  pétales  font  plus  courts  que  le  calice.  Lyonnoifè  , 
Lithuanienne. 

, Les  pétales  font  d’abord  tellement  collés  avec  les 
' feuillets  du  calice  qu’ils  paroiffent  apétales  ; ils  s’en 
détachent  peu-à-peu , un  à un.  Elle  m’a  parue  très-peu 
âcre. 

La  Renoncule  à feuilles  de  Platane,  Ranunculus 
plaianifoUus  ^ à.  tige  de  trois  pieds,  rameufè  , droite; 
à fedilles  grandes , liftes  , palmées  , incifées  ; à fleurs 
blanches,  grandes,  ou  plus  petites. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  ; on  ne  diftingue  point 
de  cette  efpece  la  Renoncule  à feuilles  d’Aconit,  dont 
les  feuilles  font  prefque  digitées  ; la  tige  & les  fleurs 
plus  petites. 

On  la  trouve  en  Dauphiné , en  Bourgogne^ 
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10. ®  La  Renoncule  afiatique,  Ranunculus  ajîaticus  ^ 
à racine  tubéreulê  ; à tige  inférieurement  branchue  , 
velue  , ronde  ; les  feuilles  inférieures  fimples  , ou  à 
lobes,  incifées,  velues  en  delTous  ; les  lùpérieures  ternées 
&:  deux  fois  ternées  , le  calice  non  renverfé. 

Originaire  d’Alîe  , cultivée  dans  les  jardins  ; elle 
fournit  une  foule  de  variétés  relativement  aux  fleurs  qui 
font  doubles , pleines , & de  différentes  couleurs  , (impies 
ou  panachées.  C’eft  une  des  belles  fleurs  de  parterre  ; 
elle  efl , comme  les  autres  Renoncules , inodore , âcre. 

11. “  La  Renoncule  âcre,  Ranunculus  acris  ^ à calices 
ouverts  -,  à péduncules  ronds  ; à feuilles  divifées  profon- 
dément en  trois  lobes , qui  font  eux-mêmes  très-divifés  ; 
les  feuilles  fupérieures  entières  , linaires  ; à fleurs  jaunes; 
la  tige  eft  droite , très-âcre.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

On  cultive  une  variété  à fleurs  pleines, 

II.”  La  Renoncule  de  Montpelier  , Ranunculus 
monfpeLiacus  ^ à tige  (impie,  velue,  prefque  nue, 
portant  une  feule  fleur  jaune,  grande;  à feuilles  partagées 
en  trois  fègmens  crénelés.  Lyonnoifê. 

13. ®  La  Renoncule  couchée  , Ranunculus  repens,  à 
tige  rameufê,  foible , couchée,  portant  plufieurs  fleurs; 
â feuilles  compofées,  hérilTées  ; à péduncules  flllonnés. 
Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

14. °  La  Renoncule  velue,  Ranunculus  lanugino fus  ^ 
à feuilles  à trois  fêgmens  , incifées  , velues,  blanchâtres; 
à tige  droite,  velue;  à pétioles  ronds,  velus;  à calice 
ouvert.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

15. °  La  Renoncule  à feuilles  de  Cerfeuil,  Ranunculus 
char ophy lias  , à tige  velue  , de  fêpt  à huit  pouces  , 
droite,  (impie,  portant  une  (êule  fleilr  aflêz  grande  , 
jaune;  à péduncules  flllonnés;  à feuilles  ailées,  à décou- 
pures linaires. 

La  racine  eft  bulbeufê  , quelquefois  la  tige  produit 
deux  ou  trois  rameaux.  Lyonnoifê. 

1 6°  La  Renoncule  des  champs  , Ranunculus  arvenjis , 
à tige  ra.meufê  , de  huit  pouces;  à feuilles  partagées  en 
trois,  chaque  partie  pétiolée,  fubdivifée  en  deux,  trois 
folioles  incifées;  à (êmences  hérifTonnée^.  Lyonnoifê. 

i?*"  La  Renoncule  aquatique,  Ranunerdus  aquaiilis ^ 
à tige  grêle,  rampante;  à feuilles fubmergées,  compofées 
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■ - de  fêgmens  capillaires  ; les  feuilles  au-deiïus  de  l’eaxl 

Cl.  VI.  bouclier,  entières  ; à péduncules  aux  aiffelles , portant 
Sect.  VII.  une  lèule  fleur  blanche.  Plante  aquatique.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Gette  efpece  préfènte  quelques  variétés  ; fi  elle  croît 
dans  des  eaux  profondes  , toutes  fes  feuilles  font  laciniées; 
fi  le  courant  eft  rapide  , les  découpures  intermédiaires 
s’alongent;  dans  les  eaux  paifioles  , les  feuilles  font  plus 
arrondies  dans  leur  contour , quelquefois  la  tache  jaune 
de  l’onglet  s’étend  très-avant  fur  les  lames  des  pétales. 

2(37.  LA  PETITE  CHÉLIDOINE. 

Ranunculus  vernus  rotundifoUus  minor, 

I.  R.  H. 

Ranunculus  Jîcana.  t,  polyand.  polyg. 

Fleur.  Rofacée  ; le  calice  formé  par  trois  feuillets 
creiifcs  en  cuiller , huit  pétales  lingulés. 

Fruit.  Arrondi,  hé  ri  thé  & couvert  de  plulieurs 
petites  feinences  recourbées  au  fommet. 

Feuilles.  Pctiolées,  cordiformes  , anguleufes. 

Racine.  Divifée  en  fibres  auxquelles  font  atta- 
chés des  tubercules  fucculens , oblongs , pâles  en 
dehors  & blancs  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  longues  de  demi-pied  , fuccu- 
lentes,  grêles,  couchées;  au  fommet  de  chaque 
tige  naît  une  fleur. 

Lieu.  Les  folles  & les  lieux  humides.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  La  plante  eft  d’un  goût  inflpide  ; les 
racines  font  un  peu  plus  âcres;  les  feuilles  moins 
réfolutives  que  les  racines;  on  regarde  cette  plante 
comme  un  antifcorbutique  tempéré  , & comme 
émolliente. 

Ufagcs.  On  s’en  fert  rarement , foit  pour  l’in- 
térieur, foit  pour  l’extérieur.  Si  l’on  s’en  rapporte 
à quelques  Auteurs,  elle  eft  fpécialement  anti- 
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ê 

hémorroYdale  , aulTi  l’appellent-ils  l'herbe  aux  hé-  '■  ' ■ 

morroïdes  ; pour  cet  effet , on  mêle  le  fuc  avec  du  Cl.  VI. 
vin;  on  s’en  balfine  plufieurs  fois  le  jour,  ou  l’on  Sect.  VU. 
fait  un  onguent  avec  le  fuc  &c  du  beurre  frais. 

Observations.  Plufieurs  filamens  fôuvent  dilatés  , 
fans  anthères.  J’ai  compté  dardix  à douze  pétales  , quel- 
quefois on  obferve  cinq  feuillets  au  calice;  deux  pétales 
lont  fréquemment  réunis  par  les  onglets.  Rien  n’efi:  plus 
incertain  que  la  figure  des  feuilles  ; je  les  ai  vu  très- 
entieres,  arrondies  , alongées  , palmées  , dentées  , &c. 
les  bulbes  des  racines  qui  font  au  printemps  dures , llic- 
culentes  , très-âcres , deviennent  molles,  prelque  fades  , 
vides  en  été;  on  trouve  aufli  de  petites  bulbes  aux  ailTelles 
des  feuilles  qui , détachées , fervent  à la  multiplication  de 
refpece,  vu  qu’elle  fè  propage  à peine  par  fes  fêmences 
qui  avortent  prefque  toutes  ; les  bulbes,  qui  font  vraiment 
acres , perdent  leur  faveur  par  la  décoftion,  elles  ne  font 
alors  que  fiirineufes. 

268.  l’hépatique  des  jardins. 

Ranunculus  triâentatus  vernus  flort 

Jîmplici , cceruleo.  I.  R.  H. 

Anemone  hepatica.  L.  polyand.  polygyn^  / 

FLear.  Rofacée  ; caractère  de  l’Anémone  n.°  ; 

plulieurs  rangs  de  pétales;  un  calice  formé  par 
trois  feuillets  , à peine  fcparées  de  la  fleur  ; 
corolle  bleue  , blanche  ou  rouge  , Ample  ou 
double. 

Fruit.  Semences  ovales,  oblongues , velues. 

Feuilles.  Radicales  à longs  pétioles,  à trois  lobes, 
très-cntieres  ; la  forme-des  lobes  varie. 

Racine.  Divifée  en  maniéré  de  têtes , avec  plu- 
Aeurs  fibres  capillaires. 

Fort.  Tige  fans  feuilles  , velue  , herbacée  , 
baffe  ; les  pédunculcs  plus  courts  que  les  pétioles; 
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chaque  pcduncule  porte  une  fleur  qui  paroît  îeSf 
premiers  jours  du  printemps  ; on  trouve  trois 
petites  feuilles  florales , ovales  lancéolées , con- 
caves au'deflbus  de  la  fleur  -,  les  feuilles  ne  fe 
renouvellent  que  lorfque  la  fleur  efl  palfée. 

Lieu.  Les  pays  froids;  011  en  fait  des  bordures 
dans  les  jardins.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  efl;  vulnéraire , dclU- 
cative,  aflringcnte  , cofmétique 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante  , le  plus 
fouvent  en  cataplafme. 

Observations,  Les  nouvelles  feuilles  couvertes  d’url 
duvet,  les  anciennes  lilTes,  lèches,  coriacées;  le  nombre 
des  pétales , même  de  la  plante  iàuvage  , varie  de  fix 
à dix.  J’en  ai  trouvés  de  blancs , d’incarnats  ; les  anthères 
étoient  auflî  mêlées  de  blanc  & de  rofè  ; la  faveur  de 
l’Hépatique  efl:  un  peu  âcre  , c’efl  la  plus  douce  des 
Anémones.  On  pourroit  la  tenter  à haute  dofè  dans 
les  maladies  pour  lefquelles  la  Coquelourde  a réufli  j 
fùr-tout  dans  l’afleftion  hypocondriaque , la  gonorrhée. 

z68  l’adonis  d’été. 

Ranunculus  arvehjis  foliis  chamæmiU , 

jlore  phœniceo,  T. 

Adonis  œjlivalis,  L.  polyand.  polyg. 

Fleur.  Cinq  feuillets  au  calice  ; cinq  pétales 
fans  nedtaires. 

Fruit.  Ovale  , formé  par  plufieurs  femenceS 
nues. 

Feuilles.  Compofées  , découpées  très-menues  , 
aflez  fcmblables  à celles  de  la  Camomille,  mais 
plus  petites. 

Port.  Tige  de  huit  pouces,  foible,  grêle,  neu 
rameufe  ; fleurs  terminant  la  tige  , ou  les  branches 
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roîîtaîres;  à pétales  étroits,  d’un  rouge  clair,  plus 
longs  que  les  feuillets  du  calice. 

Lieu.  En  Bourgogne  , en  Dauphiné. 

Observations.  Les  Adonis  ont  été  rangés  par 
Tournefort  fous  le  genre  des  Renoncules  , quoique 
Gafpard  Bauliin  avoit  déjà  fênti  que  leur  port  étoit  trop 
different  pour  ne  pas  les  diftinguer.  Il  faut  encore  con- 
noître  quelques  autres  efpeces  de  ce  beau  genre. 

1. °  L’Adonis  d’automne  , Adonis  autumnalis  , à 
tige  ne  portant  qu’une  fleur  d’un  rouge  noirâtre  ; à huit 
pétales  ; à fruit  comme  cylindrique.  En  Languedoc. 

2. °  L’Adonis  printanier  , Adonis  vernaïis , à fleur 
jaune  , de  douze  pétales  ; à fruit  ovale. 

On  l’a  trouvé  en  Dauphiné  ; fa  racine  épailfe  , noirâtre, 
fibreufé,  âcre , eft  regardée  par  quelques  Auteurs  comme 
le  véritable  Hellébore  d’Hippocrate. 

3. °  L’Adonis  apennin  , Adonis  apcnnina à tige 
d’un  pied,  rameufè,  portant  plufieurs  grandes  fleurs  jaunes, 
à quinze  pétales. 

Nous  avons  cueilli  ce  fûperbe  Adonis  en  montant  la 
Vallée  d’Eines , aux  Pyrénées  ; fès  fleurs  font  prefque 
aufll  grandes  que  celles  de  la  Tulipe.  On  le  croit  une 
fîmple  variété  de  l’Adonis  printanier. 

268  LA  RENONCULE  mineure. 
ou  la  Ratunciile. 

Bui  NU  N eu  LU  s gram  ineo  folio, flore  cauiato, 

feminibus  in  capituliim  fpicatum  congejlis, 
BIyosurus  mmimus.  L.  pentand.  poLyg, 

Fleur.  Calice  de  cinq  feuillets  adhérents  à la 
hampe  par  leur  partie  moyenne , étroits,  linaires-, 
cinq  pétales  ou  neétaires  linaires , lingulcs , caducs 
comme  le  calice. 

Fruit.  Cylindrique  , formé  par  une  foule  de 
femences. 
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_ FtuilUs.  Radicales  nombre  ufes,  linaîrcs  , fuc- 
VI.  CLilentes  , droites  , plus  courtes  que  la  hampe. 
Yil-  Port,  Tige  fans  feuilles  , de  trois  ou  quatre 
pouces  , droite,  portant  au  fommet  une  feule  fleur. 

Lieu.  Commune  en  Lithuanie  j on  l’a  trouvée 
en  Dauphiné. 

Observations.  La  plante  en  fleur , de  deux  ou  trois 
pouces;  alors  les  feuilles  (ont  plus  longues  que  la  hampe, 
plujfîeurs  filamens  forment  la  racine  ; cette  herbe  elî  fade  ; 
les  appendices  inferieurs  du  calice  , collés  contre  la 
hampe,  Ibnt  Amples  ou  fendus.  J’ai  trouvé  ièpt  & huit 
feuillets  du  calice , & autant  de  pétales  ; le  nombre  des 
étamines  varie  de  cinq  à vingt;  l’épi  des  germes  s’alonge 
beaucoup  après  la  chute  du  calice  & des  pétales  ; d’une 
même  racine  nailTent  ibuvent  plufieurs  hampes , cinq  & 
fix.  J’ai  trouvé  des  individus  A petits  que  les  feuilles 
étoient  comme  des  Als  ; à la  balè  de  chaque  germe  , 
on  trouve  une  petite  bradée, 

268  ***.  LA  SAGITTAIRE  aquatique. 

Ranunculus  palujlris  folio  fagittato 
maximo.  L. 

S AG  I TT  A RI  A faglttifoUa,  L.  TTLOnœc, 
polyand. 

Fleur.  Mâle  Sc  femelle  ; à calice  de  trois  feuillets; 
à corolle  de  trois  pétales  ; dans  la  fleur  mâle , 
environ  vingt  - quatre  étamines  ; dans  la  fleur 
femelle , une  foule  de  piftils. 

Fruit.  Plufleurs  femences  nues  en  tête. 

Feuilles.  A longs  pétioles  ; radicales  lifles  , 
nerveufes , en  fer  de  flechei 
Racine.  Fibreufe,  blanche. 

Port.  Tige  nue  , droite  ; fleurs  en  anneaux  de 
trois  pcduncLiles  ornés  d’une  braétée  ; les  fleurs 
fupérieures,  mâles;  les  inférieures , femelles. 

LieUt 
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Vuu.  Dans  les  folTcs.  Lyonnoife  , Lithua- 
lîienne.  ^ Cl.  vr. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres,  on  en  a pro-  Séct.  YH* . 
pofc  le  fuc  pour  déterger  les  ulceres  fcrofuleux. 

Les  chevres,  les  chevaux,  & même  les  vaches, 
mangent  volontiers  cette  plante. 

Observations.  Les  pétales  font  grands  , arrondis  ; 
â onglets  pourpres  , violets  ; à lames  blanches.  J’aî 
trouvé  une  foule  d’étamines  à filamens  très-courts;  à 
anthères  pourpres  , violettes.  Dans  les  fleurs  inférieures  , 
j’ai  trouvé,  avant  l’épanouilTement , trois  pétales,  plu- 
fleurs  étamines  qui  environnoient  les  piüils  ; ces  pé*tales 
& ces  étamines  font  très-caduques , d’où  l’on  peut  con- 
clure que  la  Sagittaire  n’efl:  monoïque  que  par  accident. 

On  trouve  dans  le  Lyonnois  & en  Lithuanie  la  variété 
à feuilles  très-étroites. 

Nous  avons  auflâ  oblèrvé  près  de  Grodno  la  variété 
appelée  par  C.  Bauhin  Gramen  bidbofum  aquaticum. 

Ses  racines  font  filamenteulès , du  centre  delquelles 
defcend  une  elpeco  de  péduncule  d’un  demi-pied  , orné 
d’une  gaine  longue  de  deux  pouces  ; au  delfous  de  la  gaina 
ce  péduncule  produit  un  corps  bulbeux  , Iblide  , oblong  , 
tacheté  en  jaune , fiir  un  fond  vert  ; ce  corps  eft  inté- 
rieurement charnu  ; par  l’expreflTion  il  s’en  écoule  un  fuc 
laiteux  ; fôn  épailTeur  étoit  de  cinq  lignes , fà  longueuC 
d’un  pouce  ; il  s’élevoit  de  la  racine  plufieurs  feuilles 
graminées,  très-entieres  , aqueufès , longues  d’un  demi- 
pied.  ' 

Tous  les  individus  de  cette  flnguliere  variété  étoîent  fans 
fleurs  & fans  fruit.  Toutes  les  variétés  fournilTent  cette 
bulbe  qui  s’implante  feule  dans  les  terrains  folides  , les 
radicules  flottant  dans  la  vafê.  Les  Chinois  cultivent  la 
Sagittaire  pour  la  bulbe , qu’ils  nvangent  apprêtée  de 
plufieurs  maniérés. 
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z68****.  LE  FLUTEAU  plantagitié. 

Ranunculus  palujlris  plantagiràs  folio 
ampüore.  T. 

Alisma  plantago*  L.  6-dria.  polyg. 


) 


Fleur.  Calice  de  trois  feuillets;  corolle  de  trois 

pétales;  fix  étamines;  pluheurs  piftils. 

Frjiit.  Pluiïeurs  capfules  ramallces  en  cercle  , a 

une  femencc,  , , , , . . , 

Feuilles.  Radicales  a longs  pétioles  , ovaies  ^ 

lancéolées,  nerveufes. 

Racine.  Bulbeufe , fucculente  , produilant  un® 
foule  de  fibres. 

Port.  Tige  nue  de  deux  pieds,  peduncules  en 
anneaux  , branchue  , formant  au  fommet  de  la 
hampe  un  paniciile  ; pétales  rofes  , petits  ; les 
capfules  , dix-fept , forment  un  triangle  a angles 

"^^Lièu.  Dans  les  folfés.  Lyonnoife , Lithuanien- 

ne.  % K 

Vja^es.  Cette  plante  & celles  du  meme  genre  , 

font  Æfpcéles,  comme  âcres,  dangereufes  pour 

les  vaches  ; cependant  les  chevres  la  mangent. 


Obsekvatiors.  On  trouve  auffi  dans  le  Lyonnois  & 
en  Lithuanie  , la  variété  à feuilles  lancéolées , étroites , 
longues  ; fon  panlcule  olTre  peu  de  fleurs  ; les  petales  lonc 
rouges.  Nous  avons  trouvé  dans  les  fleurs  de  la  c^mune 
les  pétales  lilas  & échancrés.  On  trouve  encore  allez  Ire- 

quemment  en  Europe  : ^ , /.  • t /n 

i.°  Le  Flûteau  étoilé,  AUfma  damafonium  L.,  Ua- 
majhnium  fteilaium  T. , à tiges  nues , de  fix  pouces , lou- 
tenant  à leur  fommet  un  pu  deux  anneaux  de  Heurs 
blanches  , â fix  llyles  ; à feuilles  radicales  ovales  , 
oblongues  , en  cœur  ; à capfules  ternûnces  en  pouite , ^ 
dilpolecs  en  étoiles.  Lyonnoi(è« 
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^ Le  Flûteau  renoncule  , Aüfma  ranuncidoides  L. , mi-n 
RanuncuLus  paluflris  pLantagmis folio  , humiiis  & yj 
fupinus  T.,  à tiges  de  quatre  pouces,  droites  ou  inclinées,  Sect.  VII^ 
terminces  par  deux  verticilles  fimples  ; à feuilles  radi- 
cales linaires  , lancéolées,  nerveules  ; à fruits  en  têtes 
rondes  irès-hérilTées.  Lyonnoifê. 

3. "  Le  Flûteau  nageant , Alifma  natans  L.,  Damafq- 
niutn  radiculas  emittens  ex  geniculis  Y zi\L  Par.,  à 
tiges  rampantes  , produifânt  des  radicules  ; feuilles 
oblongues , obtulês  ; à ombelle  formée  par  un  petit 
nombre  de  fleurs  ; huit  capfiiles. 

Les  feuilles  (ont  quelquefois  trcs-étroites.  Lyonnoifê. 

4. °  Le  Flûteau  en  bouclier  , Alifma parnajjîfolia  L., 

^ ^ ^ feuilles  en  coeur  , à peine 

aiguës  ; à pétioles  articulés  ; à fleurs  en  panicule  formé 
par  des  anneaux  ; à fruit  à arête.  CeüV Alifma  peluita 
foliis  patuLo  cordatls  de  M.  la  Tourette.  Dans  le 
Lyonnois, 

269.  LA  FILIPENDULE. 

Filipendula  vulgarisy  anMoLon  Pliniit^ 

c.  B.  P. 

Spiræa  Jilipendula.  L.  icofand,  5-gynia» 

FUur.  Caraétere  de  la  Reine-dcs-prcs  n."  2493 
calice  à fix  fegmens  3 iix  pétales  3 trente  étamines. 

Fruit,  Plufieurs  capfules  difpofées  en  rond , 
de  douze  à vingt,  terminées  par  un  ftyle  endurci  3 
fcmences  rudes  & aplaties. 

Feuilles.  Ailées,  découpées  profondément,  den- 
telées uniformément  3 d’un  vert  foncé. 

Racine.  Fibreufe  & tubéreufe  3 compolee  de 
tubercules  oblongs,  ronds  , charnus , qui  paroiffent 
difpofés  fu  r un  filet,  comme  les  grains  d’un  chapelet. 

Port.  Ordinairement  une  tige  herbacée  qui  s’é- 
lève jufqu’à  un  pied,  droite,  cannelée,  brauchue, 
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feuillce  *,  les  Heurs  au  fominet  difpofées  en  tfn(5 
efpece  d’ombelle  ramenfc  ; les  Veuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prairies  feches.  Lyonnoifc , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  Les  racines  font  Icgcreinent  âcres 
& ameres',  les  feuilles  ont  un  goût  aftringent  Sc 
im  peu  falé  ; elles  font  incilîves  , aftringentes  & 
antifcrofuleufes, 

Ufages.  On  fe  fert  des  feuilles  & des  racines  qui 
font  plus  aftringentes  que  les  feuilles  ^ on  tire  des 
racines  une  poudre  qui  fe  donne  pour  l’homme 
à la  dofe  de  des  feuilles,  on  fait  des  décoctions- 
on  donne  aux  animaux  la  racine  en  poudre  à ^ 

OBS£RyJTiON's.  Les  corps  des  racines,  fùcciilens , S 
écorce  noirâtre , à chair  blanche , font  le  plus  fbuyenc 
comme  des  olives  ; les  feuilles  radicales  à pétioles;  c'elle» 
de  la  tige  aflifès.  J’ai  trouvé  des  calices  à cinq  divifions  ; 
ï’ai  compté  cinq  , fèpt  & huit  pétales  ; leur  lame  exté- 
rieure eft  fbuvent  rouge  ; on  ne  trouve  quelquefois  que 
vingt  étamines  plus  longues  que  les  corolles;  les  antherea 
font  didymes,  jaunes. 

Les  racines  cuites  & pulvérifees  nous  ont  donné  une 
farine  qui  n’étoit  point  délâgréable  ; les  cochons  en  font 
friands  ; les  fleurs  répandent  une  odeur  aromatique.  On 
peut  réparer  de  la  farine  macérée  dans  l’eau  , un  amidon  ; 
les  fleurs  donnent  une  faveur  agréable  au  lait. 

Toute  la  plante  peut  fèrvir  à tanner  les  cuirs  ; les 
chevres , les  moutons  mangent  la  Filipendule  , que  les 
chevaux  abandonnent  ; les  fleurs  & les  feuilles  ont  les 
mêmes  propriétés  que  celles  de  la  Reine-des-prés. 

Cette  plante  étoit  très-commune  dans  les  pairies  de? 
environs  de  Grodno. 
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Zyo,  LA  CLÉMATITE^ 
ou  Herbe  aux  gueux. 


' Cl.  VI. 
Se  CT. 


Clematitis  fylvejlris  latlfolia.  C.  B.  P. 
Clematis  vitalha.  L.  polyand.  polygyn^ 


FUut.  Rofacée  ; quatre  pétales  lancéolés  , co« 
riacés  , veloutés  en  deirous  , lâches  ; point  de 
calice. 

Fruit.  Point  de  péricarpe  •,  plufieurs  femences 
difpofées  en  rond  , barbues  , chevelues  , très-  ' 
longues. 

Feuilles.  Ailées  , rangées  ordinairement  au  nom- 
bre de  cinq  fur  une  côte  -,  les  folioles  cordiformes  , 
entières  ou  dentelées  inégalement. 

Racine.  GrolTe  , fibreule  , rougeâtre. 

Port.  Plante  grirppanre  , elle  jette  des  farmens 
ligneux,  gros,  rudes  , plians,  anguleux  i,4es  fleurs 
blanches  , naiirent  en  grappe  ou  en  maniéré  d’om- 
belle ; les  feuilles  oppofées , dont  les  pétioles , en  fe 
roulant,  s’accrochent  â tout  ce  qu’ils  rencontrent. 

Lieu.  Les  haies.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  âcre  au  goût  & fans 
odeur  c’efl:  un  grand  cauftique  *,  la  racine  efl: 
purgative. 

Ufages.  On  fe  fert  généralement*  de  toute  la 
plante  pilée  & appliquée  fur  les  vieux  ulcérés; 
elle  les  nettoie  & fait  tomber  les  chairs  pourries* 
on  n’en  confeille  pas  l’ufage  â l’intérieur. 

Onsv-RV ATJOîTS.  Notre  Clématite  'eft  un  de  ces  re- 
medes  énergiques  qui  promet  de  grandes  relTources  aux 
Praticiens  animés  de  l’efprit  de  M.  Storck.  Il  eft  très-fur 
que  les  jeunes  bourgeons  de  cette  plante,  pris  à petite 
dolè , à une  drachme  , purgent  très-efficacement  fan* 
«cliques;  â dix  , à douie  grains,  ils  augmentent  fènir» 
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faïut-iw.ünu^-a  blement  le  cours  des  urines  : ces  faits  très-certains  , 
Yj  réunis  aux  obfèrvations  faites  fur  le  FLamula  ^ovis , 
Sect.  vil  devroient  engager  les  Médecins  à elfayer  à petite  dofè 
les  feuilles  ou  l’extrait,  dans  les  fquirres  , les  ulcérés,  les 
tumeurs.  On  peut-  former  des  cautères  avec  le  bois  de 
Clématite,  tout  comme  avec  le  Garou.  Les  ‘ mendians 
favent  fe  procurer  des  ulcérés  avec  les  feuilles  de  cette 
plante  ; ces  feuille^  appliquées  fur  le  carpe  excitent  des 
' phlydenes , & guérilfent  fôuvent  les  fievres  quartes  ; la 
décoftion  des  feuilles  dans  l’huile , a réufli  dans  le  trai- 
tement de  la  gale. 

On  a préparé  du  papier  avec  le  duvet  des  fèmences  ; 
ïes  pétales  même  font  alTez  âcres.  La  delTication  diminue 
peu  l’âcreté  de  l’écorce  , & meme  celle  des  feuilles. 
Cette  efpece  ne  s’élève  guere  au-delà  du  Danube. 

Indiquons  encore  deux  efpeces  de  Clématites  qui  mé- 
ritent d’étre  connues. 

1. °  La  Clématite  flamule  , Clematis  flamula  , à 
fàrmens  nombreux  , rampans  , ou  grimpans  ; à feuilles 
ailées  , dont  les  folioles  font  petites  , ovales , entières 
ou  échançrées  ; à pétales  blancs  , velus  feulement  vers 
les  bords  ; ,à  cinq  ou  fîx  fèmences. 

Les  feuilles  fùpérieures  font  entières , ovales , lancéolées. 
En  Dauphiné. 

2. °  La  Clématite  droite , Flamula  erecia  L.  ,à  tige 

' ' droite  , non-grimpante  ; à feuilles  ailées;  à folioles  ovales  , 

lancéolées , irès-eptieres  ; à fleurs  en  ombelle  terminant 
la  tige;  à quatre  & à cinq  pétales.  En  Dauphiné. 

Cette  efpece  efl  devenue  célébré  par  les  obfervations 
du  Baron  Storck.  Si  on  mâche  les  feuilles  récentes,  elles 
excitent  fur  la  langue  & dans  l’arriere-bouche,  une  ardeur 
confîdérable  ; en  fè  delTéchant , elles  font  moins  âcres  ; 
appliquées  fîir  la  peau , elles  caufènt  la  rougeur  , l’in- 
flammation & des  phlydenes  ; les  fleurs  font  auflTi  tres- 
âcres. 

Deux  , trois  grains  de  la  poudre  des  feuilles  defTechées, 
ou  trois  grains  de  l’extrait , ou  i’infufîon  faite  avec  deux 
drachmes  des  feuilles  fur  une  livre  d’eau  , dont  la  dofè 
efl  de  deux  ou  trois  onces  , ont  préfènté  des  remedes 
efficaces  dans  les  ulcérés  , les  nodo/îtés  & douleurs  des 
os  canfees  par  le  virus  fîphyllitique , dans  la  mélancolie  , 


Rosacée^*  4lf 

€ans  îa  gale , les  céphalées  opiniâtres , les  carcinomes. 
Dans  quelques  malades  ce  remede  a augmenté  le  cours 
des  urines  ; dans  d’autres  il  a agi  comme  lùdorifique  ; 
quelques-uns  ont  été  purgés. 

Extérieurement  la  poudre  des  feuilles  ell  utile  dans  les 
ulcérés  fôrdides,  fongueux,  carcinomateux  , & dans  la 
«arie  des  os.  Voyez  atorck  , libellus  de  FLamida  jovis.' 

171.  LA  BENOITE 

ou  Herbe  de  Saint-Benoît. 

CaRYOPH  YLLATA  Vulgarls.  C.  B.  P. 

Gec/m  urbanum,  L.  icofand,  polygyn, 

• Fleur,  Rofacce  *,  cinq  pétales  de  la  grandeur  d» 
calice  auquel  ils  font  attaches  5 le  calice-  d’une 
feule  piece,  les  découpures  alternativement  plus 
petites. 

Fruit,  Semences  nues  en  tête,  armées  de  pointes 
longues , nues  , courbées  en  hameçon. 

Feuilles.  Pétiolées  , en  forme  de  lyre  ; les  in- 
férieures pinnées , terminées  par  une  impaire 
plus  large  que  les  autres  , & fendues  en  trois 
lobes  i les  fupérieures  fefliles,  découpées  en  trois 
lobes. 

Racine.  Fibreufe,  roulïatre. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  de  haut,  velues  8c 
branchues  •,  les  rameaux  alternes  ; les  Heurs  ait 
fommet,  droites;  les  Veuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  ombrageux  & humides.  Lyon- 
noife,  Lithuanienne.  ^ 

' Propriétés.  Cette  plante  ell  d’une  odeur  agréa- 
ble , quoique  allez  forte;  le  goût  en  eO:  âcre  & 
amer;  elle  eft  aftringente , fudorihque  , cordiale, 
fébrifuge. 

Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  l’herbe  Sc 
lie  la  racine  cueillie  au  printemps  ; la  décodfcioa  da 
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la  racine  fraîche,  fe  donne  à la  dofe  de  ^ j ou 
Cl.  VI.  pcig.  j.jdc  la  plante  bouillie  dans  ib  j d’eau  i la 
Sect. Vü.  dofe  de  la  racine  réduite  en  poudre,  ell  de  5i 
dans  du  vin  chaud;  elle  réfout  le  fang  coagulé  , 
ce  que  produit  auffi  le  fuc  des  feuilles,  donné  à 
la  dofe  de  ^ iij.  Aux  animaux  , on  donne  la  de- 
coélion  de  toute  la  plante , à la  dofe  -de  poig.  j- 
dans  tb  j d’eau  , & la  poudre  des  racines  , à la 
dofe  de  ^ b. 

Obseri^atioîjs.  Les  pétales  jaunes  fôuvent  plus  courtes 
que  les  fègmens  du  calice  , à veines  verdâtres.  On 
compte  de  foixante  à Ibixante  & dix  étamines,  les  unes 
droites  , d’autres  courbées  ; germes  très-nombreux,  velus  ; 
la  tige  lôuvent  rouge  à fa  balè'  ; l’arête  des  lemences 
en  crochet  , fans  plumes  ; à la  bafe  des  feuilles  deux 
ftipules  ; les  folioles  grandes  & petites , alternativement 
dentées. 

La  racine,  extérieuremeht  brune,  eft  blanche  en  dedans; 
celle  des  plantes  de  la  première  année  n'eft  qu’un  affem- 
blage  de  fibres  ; celle  des  anciennes  plantes  produit,  d’un 
tronc  court , une  foule  de  chevelus.  Si  on  la  cueille  au 
printemps  fur  un  terrain  fèc , elle  répand  une  odeur  de 
Girofle  qui  fê  perd  par  la  deflication.  Cette  odeur  eH 
aflez  vive  pour  imprégner  l’air  d’une  grande  chambre , 
fiir-tout  fi  on  en  a laiffé  plufieurs  livres  entaflces  fiir  une 
table.  Mâchez  cette  racine  , vous  fèntez  la  faveur  du 
Girofle  mélée  avec  une  amertume  particulière  ; fiir  le 
retour  vous  appercevrez  fbri  goût  auftere  , âpre. 

Sa  poudre  eft  un  peu  rougeâtre  , elle  teint  en  rouge 
l’eau  & l’efprit-de-vin  ; ce  dernier  menftrue  enleve  & 
confêrve  l’odeur  de  Girofle. 

Si  on  fait  diftiller  la  racine,  il  s’en  éleve  une  eau  aro- 
matique & une  petite  quantité  d’huile  blanche  qui  devient 
concrète  & s’épaiflit.  L’extrait  aqueux  eft  plus  copieux  que 
le  fpiritueux  ; de  fèize  onces  on  retire  par  l’eau  cinq 
onces  d’extrait  fiir  trois  paf'  l’efprit-de-vin  ; mais  ces 
deux  extraits  ne  font  point  purs  ; l’un  & l’autre  font 
gommeux,  réfineux. 

Si  on  ajoute  à la  biere  en  fermentation  la  racine  de 
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Benoîte,  elle  efl  plus  agréable  , & n’aigrit  pas  fi  facile- 
nient  ; Ca.  vertu  antiîceptique  ou  contre  la  pourriture , ell  Cl.  VI. 
plus  énergique  que  celle  du  Quinquina,  comme  on  s’en  Sect. VU* 
ell  alTuré  par  des  expériences  faites  avec  de  la  viande 
noyée  dans  une  décodion-  de  Bétoine. 

Les  Anciens  avoient  déjà  annoncé  les  vertus  de  la 
Benoite  dans  les  fievres  intermittentes , la  diarrhée , la 
dyfienterie  , & autres  maladies  qui  exigent  de  légers 
afiringens  amers  ; mais  ces  afîertions  ont  été  reprilès 
d’après  des  obfèrvations  fpcciales.  Plufieurs  Médecins 
Danois,  entre  autres  le  célébré  Buchhave,  ont  annoncé 
la  Benoite  comme  le  vrai  congénère  du  Quinquina , 
dans  toutes  les  fievres  intermittentes  ; Il  cite  dans  (bn 
Traité  fiir  cette  plante  , plus  de  trois  cents  obfèrvatlons  - 
de  fievres  intermittentes , vernales  & automnales , guéries 
par  ce  lêul  remede  ; Il  prefcrit  la  racine  en  poudre  , en 
décodion , en  extrait  , & la  teinture  Ipiritueufê.  Nous 
avions  déjà  en  1780  eflayé  cette  racine  fiir  nos  malades 
en  Lithuanie , nous  l’avons  reprifè  ilir  ceux  de  Lyon , & 
nous  pouvons  alîlirer  que  nous  avons  autant  procuré  de 
guériibns  avec  la  Benoite  qu’avec  le  Quinquina.  Nous 
n’ignorons  pas  que  plufieurs  Médecins  Allemands  le  font 
élevés  contre  les  alTertions  de  Buchhave  ; mais  nous 
lavons  que  l’on  a vendu  pour  de  la  racine  de  Benoîte, 
d’autres  racines,  ou  des  vraies  mal-deïïechées,  altérées, 

Scc.  D’ailleurs , qui  ignore  que  certaines  fievres  réfifient 
au  Quinquina  , & ce  qui  augmente  le  doute  , que  plu- 
fieurs fievres  Intermittentes  guérilfent  (ans  remedes  ? 

Quoi  qu’il  en  (bit , depuis  deux  ans  nous  avons  vu  guérir 
plus  de  cent  cinquante  malades  qui  n’avolent  pris  d’autres 
fébrifuges  que  le  Chardon  étoilé  , le  Scordium , & le 
Caryophyllata.  On  peut  encore,  d’apres  les obforvatlons, 
employer  la  racine  de  Benoîte  dans  les  diarrhées  chro- 
niques caufées  par  atonie;  dans  les  hémorragies  utérines, 
non  -adives  ; dans  la  perte  de  (êmence  avec  relâchement,* 

& (ûr  la  fin  des  maladies  aigues  , lorfque  l’appétit 
languit. 

Cette  plante  fournitun  pâturage  agréable  aux  befilaux. 

Nous  devons  encore  connoître  quelques  efpeqes  de  ce 
genre. 

La  Benoite  aquatique  , Geum  rivale  L.  ; elle  différé 
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j^iu.iuuu— . de  la  précédente  par  Tes  fleurs  inclinées , par  lés  lêmeîiceîr 
Cl.  VI.  ^ arêtes,  baruues,  tordues*,  les  racines,  très-nombreu(ès  , 

S^CT,  YUJ'ont  au/l'i  odorantes;  leur  écorce  eil  rougeâtre  ; la  tige 
s’élève  à lî.x  ou  huit  pouces  ; les  feuilles  radicales 
ailées,  très-longues.  J’ai  trouvé  les  fleurs  à pétales  blancs, 
à couleur  de  rouille  , & jaunes  ; à veines  couleur  de 
fâfran  ; un  échantillon  prélentoit  des  fleurs  à calice'  de 
douze  legmens,  à iîx  pétales. 

La  racine  de  cette  Bénoite  mérite  tous  les  éléges  que 
l’oblervation  a alTurésàla  précédente. 

Nous  avons  décrit  dans  la  Flore  de  Lithuanie  une 
variété  très-curieufè.  Du  centre  d’une  fleur  pol)  pétale,  de 
trente  pétales,  s’élevoit  une  autre  fleur  portée  fur  un 
péduncule  de  fix  lignes  ; cette  fleur  , fans  pétales  & fans 
étamines , renfermoit  dans  un  calice  de  plufieurs  lêgmens , 
une  foule  de  germes  à llyles  velus , rouges  ; nous  la  trou- 
vâmes près  de  Wilna. 

2..“  La  Benoîte  des  montagnes  , Geum  montanum y 
a tiges  de  fix  pouces,  velues  ; à feuilles  radicales  ailées, 
velues  ; une  fleur  inclinée  termine  la  tige , elle  eft  grande  , 
d’un  beau  jaune  , à pétales  échancrés  ; les  arêtes  des 
ièmences  dioites,  velues. 

Sur  les  montagnes  du  Bugey  & du  Dauphiné. 

Un  genre  de  Linné,  très-voifin  des  Benoîtes,  c’efl  la 
Chenette  à huit  pétale  , Dryas  oclopetala  L. , Caryo- 
phylLata  alpina  chamœdryos  folio  T.,. à tiges  de  cinq 
à fix  pouces,  couchées,  rameufês  , prefque  ligneufès  5 
a feuilles  ovales,  crenelées,  blanches  en  delfous  ; à fleurs 
fôlitaires , alTez  grandes , compofées  d’un  calice  à huit 
fègmens  , de  huit  pétales  blancs  ; à femences  ramalTées  ^ 
terminées  par  une  queue  velue. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné;  nous  l’avons  aufli  cueillie 
fiy  les  Pyrénées. 

„ Crantz  l’a  rangée  avec  les  Benoîtes  ; on  trouve  des  fleupc 

à cinq  & à dix  pétales. 
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Cl.  VI. 
SKCT.VI& 


Fragaria  vulgaris.  c.  B.  P. 

Fragaria  vefca.  L.  icofand.  polygyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  obronds  , étendus  , 
adhérens  , ainlî  que  les  étamines  , à un  calice 
prefquc  découpé  en  dix  parties. 

Fruit.  Point  de  péricarpe;  réceptacle  pulpeux, 
ovale  , coloré  de  rouge  & de  blanc  , renfermant 
plulieurs  petites  femences  éparfes  çà  & là  fur  la 
fuperbeie  de  la  pulpe. 

Feuilles.  Les  radicales  pétiolées  & ternées  , 
dentées  en  manière  de  feie  ; les  caulinaires  feffilcs 

entières. 

Racine.  Roulîâtre  , fibreufe  , chevelue. 

Port.  Tiges  rampantes , ftoloniferes,  quatre  ou 
cinq  fleurs  fur  un  même  péduncule  , à la  bafe 
duquel  on  trouve  une  feuille  florale. 

Lieu.  Les  bois.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  aflringente  ; 
les  fleurs  font  prefque  fans  odeur  ; les  racines  Sc 
les  feuilles  font  diurétiques,  apéritives;  le  fruit  a 
ime  faveur  vifqucufe  ; il  efl:  rafraîchillant,  diuré- 
tique , apéritif. 

Ufages.  De  toute  la  plante  on  tire  une  eau 
diflillée  cofmétique  ; on  s’en  fert  en  gargarifme; 
on  la  donne  intérieurement  à la  dofe  de  ô i 011 
^ij;  les  racines  & même  les  feuilles  s’emploient 
en  décoélion,  comme  tifanes  apéritives. 

O^SEKVArior!S,  Les  iêmences  très  - oetîtes  , /ont 
brillantes,  aigues,  rougeâtres;  la  pulpe  charnue  Ce  dé- 
tache facilement  du  calice;  les  feuilles  avant  leur  déve- 
loppement , font  plifTées  à chaque  nervure  comme  des 
manchettes,  fùivant  leur  longueur  : dans  cet  état,  elles 
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font  enveloppées  par  les  ftipules  ; les  jeunes  feuilles  fônc 
très-velues  ; les  racines  traçantes , ou  les  radicules , ont 
une  elpece  d’inftinéi  pour  choilîr  la  terre  qui  leur  eft 
favorable;  on  s’en  alfurera  en  plaçant  lous  un  Fraifier 
traçant , des  valès  garnis  de  fable , du  terreau  , &c.  J’aî 
compté  de  douze  à vingt  étamines  ; les  fègmens  du 
calice  font  fbuvent  fendus  ; les  pétales  découpés. 

La  Fraife  eft  un  de  ces  alimens  fàlutaires  pour  prefque 
cous  les  fujets  ; fi  quelques  perfbnnes  , après  en  avoir 
beaucoup  mangé,  ont  éprouvé  des  fievres  avec  éruption  , 
on  doit  l’attribuer  à un  tempérament  finguller  , qui  ne  tire 
pas  à conféquence  pour  le  plus  grand  nombre  des  fujets. 

La  Fraifê  cultivée  offre  plufieurs  variétés  ; on  la  trouve 
dans  les  jardins , à Heurs  doubles  ; à fruit  blanc  ; à gros 
fruits  comme  des  prunes.  On  en  cultive  qui  fleuriffent 
tous  les  mois , & donnent  du  fruit  tout  l’été. 

On  peut  affurer,  d’après  l’obfèrvation , que  la  Fraife 
tafraîchit,  & eft  antiputride.  On  la  confèille  aux  goutteux  , 
qui  en  reffentent  de  bons  effets.  Le  célébré  Linné  éprouvoit 
rarement  fès  retours  de  goutte  , depuis  qu’il  mangeoit 
beaucoup  de  Fraifès;  quelques  phthifiques  ont  été  guéris 
en  mangeant  fbuvent  des  Fraifès.  Nous  en  avons  vu 
quelques-uns  évidemment  fbulagés  par  ce  moyen.  On 
affure  que  les  calculeux  font  moins  fujets  aux  coliqueÿ 
ïiéphrétiques , s’ils  peuvent  digérer  une  grande  quantité 
de  Fraifès. 

La  décoéiion  des  racines  de  Fraifîer  qui  eft  un  peu 
•imere  & aftringente , fournit  une  tifàne  rougeâtre  qui 
n’eft  pas  à méprifer  dans  le  traitement  de  la  gale , des 
dartres,  des  fleurs  blanches  , de  la  bouffiffure  & des 
diarrhées.  Les  Fraifès  gardées  plufieurs  jours  fè  ramolliF- 
fènt,  noirciffent  ; dans  cet  état,  elles  caufent  des  diarrhées; 
on  peut  faire  fermenter  les  fraifès  fraîches  & en  retirer  un 
efprit  ardent;  on  peut  aufti  en  extraire  un  fèl  effentiel, 
acidulé,  très-agréable  ; celles  du  Nord  font  plus  agréa- 
bles & plus  aromatiques  que  cédés  du  Midi  ; elles  per- 
dent aufti  ces  qualités  par  la  culture.  Sur  nos  Alpes , 
comme  en^auphiné  & aux  Pyrénées,  elles  font  aufti 
agréables  que  dans  le  Nord. 

On  ramene  au  genre  desFraîfiers  le  Fragana JlerUis  L., 
le  Fr  ailier  ftériie , qui  reffemble  beaucoup  au  Fraifîer  fùccit* 
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lent , mais  qui  ne  trace  pas , quoique  fa  tige  rampe  ; fbn  __  ' . 

placenta eft  fec,  non-pulpeux;  fes  fleurs  blanches  font  plus  Cl.VI. 
petites.  Allez:  commun  dans  le  Lyonnols , rare  en  Lithuanie,  Sect.  Vlÿ 

173.  LA  QUINTE-FEUILLE. 

Quinquefolium  mcLjus  repens,  l.  R. 
PoTENTiLLA  rcptans,  L.  icofand. poLyg, 

Fkiir.  Rofacce  *,  cinq  pétales  Tous-orbiculaires  , 
adbérens  , ainfi  que  les  etamines  , à un  calice 
prefquc  découpé  en  dix , les  découpures  alternes 

& recourbées.  ^ 

Fruit.  Prefque  rond  ; femences  ramaflees  en 
maniéré  de  têtes , enveloppées  par  le  calice. 

Fadllcs.  D’un  vert  foncé , pétiolées  , digitées  , 
peu  velues , crenelées  en  leurs  bords  ; cinq  folioles 
(ur  un  même  pétiole  ; d’oti  vient  le  nom  de 
Quinte-feuille. 

Racine.  Longue,  fibreufc',  noirâtre  en  dehors  , 
rouge  en  dedans. 

Port.  Tiges  longues  de  deu:^;  à trois  pieds  , 
rondes , grêles  , flexibles , velues  , genouillées  , 
rampantes  , ftoloniferes  ; les  fleurs  jaunes  , portées 
fur  de  longs  péduncules  , axillaires  ; feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  champs  fablonneux  pierreux  & 
humides.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  efl;  d’un  goût  aflringent, 
elle  efl;  vulnéraire  , aflringente  & fébrifuge. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  ordinaii^ment  pour 
l’homme  , que  des  racines  , foit  en  decoéfion  , foie 
en  ti fanes  , foit  dans  les  apozemes  aflringens  ; 
extérieurement  , on  emploie  le  fuc  des  feuilles 
pour  guérir  les  fiflules;  en  gargarifme , pour  les 
ulcères  de  la  bouche.  On  donne  auflî  aux  animaux 
les  racines  bouillies  dans  les  boilfons,  a la  dois 
de  ^ ij  fur  tb  ij  d’eau. 
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^ Obser^tions.  La  tige  s’étend  quelquefois  à cînci 

On  trouve  des  feuille! 
Stcr.  VU.  a fept  folioles  a chaque  nœud  qui  eü  enflé  ; deux  flipules 

internes  du  calice 

lont  colores  , les  pétales  échancrés. 

LobÆrvation  a prononce  en  faveur  de  la  racine, 
pour  le  traitement  des  diarrhées,  des  dylTenteries  avec 
relâchement;  elle  guérit  feule  les  fievres  intermittentes; 

WancheT^^^  femence  , les  fleurs 

Les  vaches  , les  chevres , les  moutons  mangent  cette 
plante  ; la  racine  eH  utile  pour  tanner  les  cuirs. 

2.74.  LA  TORMENTILLE. 

To RMENTiLLA^  fylvejlris,  c.  B.  P. 
Tormentilla  erec7a.  l.  icofanJ.  polyg. 

F/eur.  Rofaçée  ; à peu  près  les  caractères  de 
la  precedente , mais  elle  n’a  que  quatre  pétales 

h^knoir  ‘‘"““P"  “ 

Fruit.  Petit  receptacle  chargé  de  femences 
menues  Sc  oblongues. 

Feui/ies.  Pétiolées , ternées  5 les  folioles  felTiles 
limples  & entières.  * 

Racine.  Noueufè,  traçante. 

Port.  Les  tigps  droites  , longues  de  lîx  à huit 
pouces,  greles,  foibles  , velues  , rougeâtres;  les 
fleurs  paires  , jaunes  , folitaires  , oppofées  aux 
reuilles  & loutenues  par  des  pédunculcs  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Lu  racine  a un  goût  ftyptique  & 

^ vulncrau-e  &■  aflringente. 

L'faÿcs,  On  ne  fe  ferc  ordinairement  que  de  la 


Rosacées.'  43  f 

racine  , qui  fe  donne  à l’homme  depuis  ^ f>  Jufqu’à 
§j  dans  une  ou  deux  pintes  d’eau -,  elle  jouit  des  Cl. 
mêmes  vertus  que  la  précédente  , &c  s’applique  Sect 
aux  mêmes  ulàges.  On  en  donne  aux  animaux 
la  poudre,  à la  dole  de  ^ (I.  ^ 

Observations.  La  racine  efl  roulle  en  dehors  ^ 
rouge  dans  l’intérieur,  un  peu  auflere , répandant  une 
odeur  particulière;  ibn  principe  médicamenteux  eft  ibJuble 
par  l’eau  & i’efprit-de-vin  ; ibn  iùc  eil  rouge  , auifi  la 
décoâion  prend-elle  cette  couleur. 

Cette  racine  en  poudre  & en  décoélion , a réuili  dans 
les  dylTenteries , les  fievres  intermittentes  , les  hémorra- 
gies ; mais  dans  tous  ces  cas  il  faut  iuppoièr  que  ces 
maladies  ibnt  entretenues  par  un  relâchement  des  fibres; 
ainfi  on  ne  doit  preferire  cette  plante  que  dans  les  dyflen- 
leries  qui  ont  parcouru  l’état  d’irritation  , & feulement 
iur  la  fin  des  fievres  intermittentes.  Plufieurs  ulcérés 
Ibnt  entretenus  avec  des  chairs  molles  , baveuiès,  par 
atonie  ; dans  ce  cas , notre  racine  eil  avantageuiè.  J’ai 
vu  un  jeune  homme  phthifique  guéri  par  le  ibul  uiâge 
d’une  drachme-  de  poudre  de  cette  racine  , qu’il  prie 
pendant  un  mois  , tous  les  matins.  Un  payian  de  Li-- 
thuanie  lui  coniêilla  ce  remede  iîngulier;  cette  phthifie 
étoit  une  fuite  de  fréquens  crachemens  de  iàng , avec 
langueur  d’eilomac» 

La  racine  de  Tormentille  iêrt  à tanner  les  cuirs  ; ibtv 
iùc  leur  donne  une  belle  teinte  rouge;  les  vaches,  les 
chevresmapgent  l’herbe  , que  les  chevaux  négligent. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Grodno  & dans  le  Lyon-* 
nois , une  variété  à tige  plus  menue,  de  cinq  pouces, 
couchée  ; à feuilles  plus  petites  ; blanchâtres  ; à ûeurs 
d’un  jaune  fafrané,  c’eil  le  Tormentilla  repens. 


Cl.  VI, 
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175.  l’argentine. 

Pentaphylloides  arsienteum  alatum  , 
feu  Potentilla.  l.  R.  H. 

PoTENTiLLA  anfcrlna.  L.  icofand.  polyg. 


-^Flmr.  Rofacée  i caradreres  de  la  Quinte-feuille 
n.°  173.  ^ 

Fruit.  Sphérique,  chargé  de  femences  arrondies 
& jaunâtres. 

Feuilles.  Ailées  , dentées  en  maniéré  de  feie  , 
conjuguées  , vertes  par-deflus,  &c  d’une  couleui: 
argentine  par-deffous. 

Racine.  Noirâtre,  fibreufe. 

Port.  Tige  herbacée  , rampante  , cylindrique  ; 
les  fleurs  jaunes,  axillaires,  folitaires,  portées  fur 
de  longs  péduncules. 

Lieu.  Le  bord  des  rivières , dans  les  fables  hu- 
mides. Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Toute  la'  plante  a un  goût  d’herbe 
•un  peu  (alé  ; elle  efl;  vulnéraire  , aflringente  , 
defficative  ; quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
fébrifuge. 

Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  la  racine  , 
des  feuilles  & des  femences  3 le  fuc  de  la  plante 
fe  donne  depuis  3 iv  jufqu’à  § vj  ; on  la  donne 
en  décoélion  ou  en  infulion  dans  de  l’eau  , ou 
dans  du  vin.  On  donne  aux  animaux  le  fuc 
â ib  fi. 

7."  Ons'EKVATjOïj.  Le  fiic  des  feuilles  eft  recommandé 
contre  les  fleurs  blanches  , maladie  aujourd’hui  très- 
' commune , qu’il  efl  très-lbuvent  dangereux  de.  guérir 
avec  les  aflringens  ; car  c’efl  Ibuvent  une  maladie  dépu- 
ratoire.  La  racine  a le  goût  du  Panais  , & plaît  aux 
cochqns  j elle  peut  lèrvir  pour  tanner  les  cuirs.  Cette 

plante 


/ 
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Jïîantc  ^âte  les  prairies  , & fe  multiplie  beaucoup  dans  ifWBMwraiK 
les  endroits  où  Teau  féjourne;  cependant  elle  n’eft  pas 
entièrement  négligée  des  beftiaux.  Nous  trouvons  quelques  Sect,  VIL 
obfèrvations  en  faveur  de  la  racine  d’Argentine  , pour 
la  phthife  & l’empieme  -,  ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  vu  au  fiijet  de  la  Tormentille.  La  décodiion  de 
l’herbe  efl  aufli  employée  dans  les  diarrhées  , les  hé- 
morragies ; mais  elle  n’a  réufii  que  lorfque  ces  maladies 
étoient  paflives,  ou  avec  atonie.  Nous  ne  (aurions  trop 
répéter  que  dans  les  flux  critiques , dépendans  de  l’énergie 
du  principe  vital  , les  aftringens  font  nuifibles. 

//.«’  Observation.  Le  genre  des  Potentilles  contient 
trense-une  efpeces  ; contentons-nous  de  préfènter  les 
carafteres  elTentiels  de  celles  qui  (ont  les  plus  communes 
en  Europe. 

i.“  La  Potentille  argentée,  Potentilla  arge7itea^  à 
tige  droite , d’un  pied  ; à feuilles  digitées  ; 'cinq  folioles 
cunéiformes , incifées , blanches  en  delTous;  à calice  velu  ; 
à corolles  jaunes , petites.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

z.°  La  Potentille  des  roches  , PotentiUa  rupejîris  , 
à tige  d’un  pied  , velue  ; à feuilles  alternes  , ailées  , de 
cinq , fèpt  ou  neuf  folioles  ovales  , crénelées  ; à fleurs 
blanches.  Lyonnoifè. 

3. °  La  Potentille  droite  , Potentilla  recia  , à tige 
droite  formant  un  corymbe;  à feuilles  digitées  de  cinq 
ou  (èpt  folioles  ; à dents  de  Icie  , velues  (ùr  les  deux 
faces  ; à fleurs  Jaunes.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

4. °  La  Potentille  blanche,  Potentilla  alba^  à tîge 
filiforme,  d’un  pied,  couchée,  velue;  les  feuilles  infé- 
rieures alongées  ; pétioles  digités  ; à cinq  folioles  (byeufês 
en  delTous , blanches , dentées  au  (bmmet  ; celles  de  la 
tige  à trois  folioles  ; à pétioles  courts  ; calices  Ibyeux  ; 
pétales  blancs. 

En  Dauphiné , (ùr  les  montagnes  & dans  les  plaines 
de  Lithuanie;  très-commune  près  de  Grodno. 

Comme  dans  les  mêmes  endroits  j’ai  trouvé  des  îndî- 
' vidus  à tige  droite  , à tige  couchée  , à grandes  & petites 
1 feuilles,  je  penlè,  avec  le  célébré  Chevalier  la  Marck  , 

I que  la  Potentilla  caiilej'cens  de  Linné  n’efl:  qu’une  va- 
t rictc  de  la  blanche;  cinq  dents  terminent  la  foliole  im- 
Tome  IL  Ee 
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mimttmmmmm  paire  ; quatre  , les  intermédiaires;  & deux , les  extérieures; 
" les  feuilles  , avant  leur  développement  , font  pliées  & 

Sect.  VU-  adolTées  comme  les  feuillets  d’un  livre  ; le  fond  du  calice 
efl:  pourpre  ; le  diamètre  de  la  corolle  de  dix  lignes. 
J’ai  compté  trente  étamines  dont  la  plupart  n’avoient 
point  d’antheres. 

La  Potentille  printanière  , Potentilla  vema  ^ à 
tiges  inclinées , nombreules , de  quatre  pouces , rameufes  ; 
à feuilles  radicales  à longs  pétioles  , digitées , de  cinq 
folioles  moufles,  peu  velues;  celles  de  la  tige  de  trois 
folioles  ; les  pétiolées  acèompagnées  de  deux  flipules  ; 
a fleurs  Jaunes.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

6. °  La  Potentille  dorée,  Potentilla  aurea^  très-refl*em- 
blante  à la  précédente , mais  plus  velue  ; les  tiges  plus 

I longues  ; les  feuilles  moins  émouflees  ; les  fleurs  plus 
grandes , jaunes  ; l’onglet  oflfe  plus  fbuvent  une  tache 
couleur  de  Safran. 

Sur  les  montagnes  du  Forez  , commune  en  Lithuanie. 

Cette  plante  ne  me  paroît  être,  comme  l’a  très-bien 
décidé  le  fameux  Scopoli , qu’une  variété  de  la  précé- 
dente. Je  le  crois  d’autant  mieu^ , que  j’ai  trouvé  près 
de  Grodno  , des  individus  intermédiaires  , à tiges  nom- 
breulès  , de  deux  ou  trois  pouces  ; à feuilles  ternées  , 
d’un  vert  gai , crenelées  , dentées  ; à deux  flipules  lan- 
céolées accompagnant  les  pétioles  ; à cinq  pétales  jaunes 
plus  petits  que  le  calice. 

7. °  La  Potentille  rouge,  Comarum  palajlre  L. , Pen- 
taphylloides  palujlre  rubrum  T.  , à tige  en  partie 
couchée  ; à feuilles  ailées , de  cinq  à lèpt  feuillets  , ar- 
gentées en  delTous;  apétales  étroits,  rouges,  plus  courts 
que  le  calice;  à réceptacle  un  peu  charnu.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

Dans  les  terrains  aquatiques  le  calice  efl  très-grand , 
d’un  rouge  foncé;  la  tige  couchée  jette  de  la  balè  quel- 
ques radicules;  la  racine  lèrtà  teindre  en  rouge;  quoique 
allringente  , elle  a guéri  des  jauniflês  qui  reconnoilToient 
pour  caulê  un  relâchement  du  lÿflême  parenchymateux 
du  foie.  Cette  plante  n’efl  guere  mangée  que  par  les 
chevres.  Le  Chevalier  Linné  a formé  un  genre  parti- 
culier du  Comarum,  par  la  confidération  des  pétales  plus 
courts  que  le  calice,  & par  le  placenta  Ipongieux  ; mais 
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M.  cle  Haîler  n’a  pas  cru  ces  attributs  fùfïîfâns  , il  a 
cru  que  le  Comarum  devoir  rentrer  dans  le  genre  des  ' yj 
Fraifiers.  M.  Crantz,plus  hardi  encore,  n’a  fait  qu’un  Sect.  Ylh 
lèul  genre  de  la  Tormentille  , des  Potentilles  , du  Co- 
marum,  des  Frailîers  & de  la  Sibbaldie  ; le  nombre  des 
lègmens  du  calice  & des  pétales , varie  dans  le  Comarum, 

J’ai  compté  cinq  , lîx  , lèpt  pétales  ; on  trouve  de 
douze  à vingt  étamines. 

8.°  La  bibbaldle  couchée , Sibbaldia  procumbens  , 
à tiges  grêles , foibles , de  trois  ou  quatre  pouces  ; à 
feuilles  digitées  ; à trois  folioles  moulTes  ; à dents  au 
lômmet , velues  ; les  radicales  pétiolées , celles  de  la 
tige  lèffiles  ; à fleurs  à cinq  pétales , à cinq  étamines , 
à cinq  ovaires. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphiné.  M.  de  Haller  a ramené 
ce  genre  de  Linné  à lès  Frailîers. 


SECTION  VIII. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  , 
rofacée  , dont  le  piflil  ou  le  calice  de-' 
viennent  des  fruits  mous, 

276.  HERBE  DE  S.^-CHRISTOPHE. 

Christ  OP  HO  RI  AN  A vulgaris  nojlras^  ra- 
cemofa  & ramofa.  Mor.  Hifl. 

Actæa  f pic  ata,  l.  polyand,  i~gyn. 

Fleur,  Rofacée*,  quatre  pétales  pointus  aux 

deux  extrémités , plus  grands  que  le  calice  qui  a 

quatre  feuillets  caduques. 

Ec  ij 
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Fruâ.  Baie  noir-e , molle  , ovoïde  ; les  femences 
Cl. VI.  rangées  fur  deux  rangs,  collées  enfemble  & fous- 
Sect.  VIH.  orbiculaires. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées;  cinq  folioles  entières, 
dentelées , ovales  ; l’impaire  a trois  lobes  ; les 
inférieures  pétiolées,  les  fupérieures  fèffiles. 

Racine.  Noueufe. 

Port.  Tige  herbacée  , cylindrique  , rameufe  , 
.de  trois  pieds;  les  i fleurs  au  fommet  de  la  tige  , 
difpofées  en  une  grappe  ovoïde  ; feuilles  alternes . 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 'Ifh 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  regardée  comme 
vénéneule;  elle  efl:  apéritive  , fudorifique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  ; elle 
efl:  peu  employée  en  Médecine  , & on  ne  doit 
la  donner  qu’avec  beaucoup  de  circonfpecHon. 

Observations.  Les  folioles  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur  des  dentelures;  les  péduncules  Ibnt  blancs, 
comme  diaphanes  , enflés  à leur  fômmet  ; les  pétales 
étroits , prelque  tranfparens  ; les  feuilles  du  calice  blan- 
châtVes  ; on  compte  de  feize  à vingt-quatre  étamines  ; 
les  anthères  font  blanches  ; le  piftil  elî  làns  dyle  ; le 
lligmate  & le  germe  blancs.  On  trouve  des  braftées 
linaires  à la  balè  de  chaque  pédicille. 

Le  plus  fbuvent  chaque  grappe  ne  ptéfênte  que  cinq 
à fix  fleurs.  J'ai  quelquefois  trouvé  au  delTous  de  la 
branche  portant  la  grappe,  deux  fleurs  affilés  fans  pé- 
duncules. ^ 

Cette  plante  très-commune  dans  les  forets  de  Lithuanie  , 
ne  fé  trouve  dans  nos  Provinces  du  Lyonnois  que  fur 
les  plus  hautes  montagnes. 

La  racine  ^relque  ligneufé  eft  âcre  ; les  baies  'font 
naufeeufés,  fetides  , vénéneufés  ; le  lue  des  baies  , bouilli 
avec  l’alun , donne  une  couleur  noire  ; en  froilfant  les 
feuilles,  il  s’exhale  une  odeur  légère,  défàgréable  ; fi  on 
' 'I  les  mâche,  leur  faveur  efl:  amere,  âpre,  un  peu  âcre. 

La  décoction  des  feuilles  guérit  la  gale , tue  les  poux  ; 
la  racine  efl  furement  purgative  , comme  nous  l’avons 
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éprouvé  ; à petite  dofè , à dix  grains  , elle  elî  utile  dans 
les  écrouelles , la  chlorolè,  la  jaunilTe  , l’allhme  pituiteux;  vi. 
les  baies  tuent  les  poules  & les  chiens.  Cependant  les  Sect.  VIII« 
chevres,  les  moutons  mangent  l’herbe,  que  les  chevaux 
négligent.  Les- Médecins  conduits  paj  l’analogie  tireront 
un  jour  parti  du  rob  des  baies.  Nous  en  avons  avalé 
quatre  grains  liins  avoir  éprouvé  le  moindre  accident. 

277.  LE  RAISIN  d’AMÉRIQUE.  - 

P HYTOLACCA  americana  majori  fi-uclu, 

I.  R.  H. 

P HYTOLACCA  amcricana.  lo-dria , lo-gyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  ouverts , éten- 
dus, concaves,  courbes  à leur  pointe;  point  de 
calice. 

Fruit.  Baie  molle,  ronde,  comprimée  , à dfx 
filions  longitudinaux  , umbiliquee  à l’infertion  du 
piflil;  compofée  de  dix  loges  qui  contiennent 
chacune  une  femence  réniforme  , glabre. 

FeuiLLcs.  Pctiolées  , (impies,  très-entieres , lifl'es, 
grandes ,'  ovales,  lancéolées. 

Racine.  Ftidforme,  blanche,  plus  grofle  que  la 
- jambe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  quelquefois  à la  hau- 
teur de  fix  pieds  , rondes  , fermes  , rougeâtres  , 
rameufes , cylindriques;  les  Heurs  blanches,  ver- 
dâtres , difporécs  en  grappes  oppofees  aux  feuilles  , 
foutenues  par  des  pcduncules  rouges;  les  baies  d’un 
beau  rouge  dans  leur  maturité;  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Virginie,  l’Amérique.  On  le  cultive 
dans  les  jardins  , Si  il  ne  craint  point  la  rigueur 
de  nos  hivers, 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  racines  font  ano- 
dines Si  réfolutives.  Le  fuc  de  la  racine  eft  un 
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■wwMuiim  purgatif  violent  qu’il  efl:  dangereux  de  mettre  en 
Cl.  VI.  ufagej  les  baies  donnent  une  teinture  d’un  très- 
Sect.  VIII.  beau  rouge. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  pour  les  tu- 
meurs douloureules  & difficiles  à réfoudre. 

OBSERVATIOSS0  Les  jeunes  feuilles  du  Phytolacca. 
s’adoucillènt  par  la  maturité;  appliquées  fiir  les  cancers 
\ ulcérés  , elles  calment  les  douleurs  ; un  chien  qui  mangea 
des  fèmences  n’en  éprouva  aucun  effet;  un  autre  chien 
éprouva  des  convullîons  & la  toux  , après  avoir  avalé 
quelques  gouttes  du  fiic  de  cette  plante;  mais  ces  fimp- 
tômes  n’eurent  aucune  lûite  fâcheufê. 

Cette  plante  le  cultive  en  plein  air  , même  dans  le 
Nord;  nous  avons  feulement  obfèrvé  que  dans  le  jardin 
de  Grodno , elle  s’élevoit  la  moitié  moins  qu’en  France. 
Je  ne  doute  point  que  l’extrait  des  jeunes  feuilles  ne 
recele  des  qualités  analogues  à celles  des  Morelles.  J’aî 
connu  un  Chirurgien  qui  guériffoit  promptement  les 
ulcérés  cacoétiques  & carcinomateux , avec  les  feuilles 
en  topique  & avec  leur  extrait  donné  intérieurement. 

178.  l’  A S P E R G E. 

Asparagus  fativa.  c.  b.  p. 

Asparagus  o^cinalis,  L.  6-dria,  i-gyn» 

Fleur.  Rofacée  ; lix  pétales  réunis  par  leurs 
onglets,  oblongs,  droits,  enferme  de  tube;  les 
trois  pétales  intérieurs  réfléchis  à leur  fommet  ; 
point  de  calice. 

Baie  fphérique,  rouge  dans  fa  maturité  , 
renfermant  deux  ou  trois  femences  anguleufes  , 
noires , dures  de  glabres. 

Feuilles.  Sétacées  , linéaires  , molles  , longues 
/ d’un  pouce. 

Racine.  Nombreufe,  comme  attachée  à une  tête 
cylindrique  & charnue. 
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Port.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds,  lififes , rameufes  ; à Ja  bafe  des  Cl.VI. 
feuilles  des  rameaux  on  trouve  de  petites  ftipules  Sect.  Yllî» 
rnembraneufes  ; les  feuilles  en  faifeeaux  , trois  à 
trois,  ou  quatre  à quatre  ; les  fleurs  aux  aiflélles  des 
feuilles  à deux  pcduncules  portant  chacun  une  ou 
deux  fleurs , dont  les  trois  pétales  extérieurs  font 
d’un  vert  rougeâtre. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux  , les  ifles  du 
Rhône.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Les  racines  ont  une  faveur  douceâ- 
tre , gluante  , un  peu  auftere.  On  les  place  parmi 
les  cinq  grandes  racines  apéritives  : elles  font 
diurétiques. 

Ufeges.  Les  jeunes  tiges  fe  mangent , provo- 
quent l’urine  & lui  donnent  une  mauvaife  odeur. 

L’on  prefcric  les  racines  mêlées  avec  les  autres 
apéritives , depuis  ^ f jufqu’â  5 j pour  chaque  tb 
de  décoétion  pour  l’homme  ; on  double  la  dofe 
pour  les  animaux. 

Obs-ekvatWîjs.  L’Afperge  efl  ipontanée  dans  les  Lies 
du  Rhône  près  de  Lyon  ; je  l’ai  aufli  trouvée  dans  plu- 
fieurs  terrains  fablonneux  & incultes  de  Lithuanie  ; fès 
jeunes  racines  de  la  première  année  font  afTez.  menues  ; 
chaque  année  le  tronc  tranfverfal  prend  de  raccroiffe- 
ment  jufques  à offrir  la  groffeur  du  bras.  Ces  racines 
ont  une  écorce  blanche;  le  tronc  jette  une  foule  de  rejets 
qui,  tranfplantés , fervent  à propager  la  plante;  chaque 
rejet  de  la’  racine  produit  une  tige  ; l’odeur  des  racines 
fraîches  çft  particulière , fans  être  défàgréable  ; fi  on  les 
mâche  elles  font  d’abord  un  peu  .douces,  mais  flir  le 
retour  on  fênt  un  goût  amer,  aiTei  marqué;  les  jeunes 
pouffes  d’Afperge  ont  un  goût  de  pois  crus.  Par  la  culture 
on  obtient  des  Afjîerges plus  groffesque  le  pouce;  fôuvent 
cette  groffeur  excemve  vient  de  ce  qu’elles  (ont  fafciées, 
c’eft-à-dire  , parce  que  plufîeurs  tiges  naiffent  collées 
enfemble.  Dans  les  pays  très-chauds  l’Afpergeeft  ligneufê, 
très-fine  , fans  goût.  La  racine'  d’Afperge  entre  dans  les 
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bouillons  apéritifs  ; là  décoâion  n’eft  point  inutile  dansl 
~^c,.  VI.  traitement  des  dartres,  des  rhumatifines , de  la  jau- 
SfiCT.  YIII.  nilTe  , de  l’œdématie  ; mais  elle  ne  peut  être  que  remede 
adjuvant  dans  tous  ces  cas, 

L’Alperge  mangée  même  en  petite  quantité  rend  les 
urines  fétides , leur  donne  une  odeur  particulière  ; ce 
qui  prouve  la  tendance  d’un  principe  particulier  vers  les 
voies  urinaires.  On  a éprouvé  qu’elle  eft  nuifible  aux 
goutteux  & aux  calculeux.  Les  vaches  & les  chevres 
mangent  l’Alperge  làuvage  , que  les  chevaux  négligent. 

On  trouve  en  Dauphiné  l’Alperge  piquante , Afpa- 
ragus  acutifolius  ^ à tige  ligneulè  , anguleulè;à  feuilles 
roides  , piquantes  , perliftantes,  très-ténues,  r^malTées  , 
lêpt  à lept  par  failceaux  très-courts;  à fleurs  fôlitaires, 
jaunâtres.  L’Afperge  appartient  à la  famille  naturelle 
des  Liliacées  par  toutes  les  parties  de  (à  frudification  ; 
mais  elle  s’en  éloigne  beaucoup  par  Ibn  port. 


SECTION  IX. 


Des  Herbes  à fleur  polypétale  , régulière  I 
rofacée  J dont  le  calice  devient  un  fruit  fec, 

279.  LE  CUMIN  SAUVAGE. 

CuMINOIDES  Vldgare.  I.  R.  H. 

Lagoecia  cuminoides.  L.  5-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pétales  fourchus  fupé- 
rieurs  ; calice  de  cinq  feuillets  découpés  en  filets 
P innés. 

Fruit.  Sous-orbicLilaire  ; femences  folitaires , 
ovales  , oblongues , couronnées  par  le  calice. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  , 
écartées,  plus  larges  vers  le  bas. 
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Racine.  Napiforme.  ' ■* 

Pon.  La  tige  cylindrique , herbacée  ; les  fleurs  Cl.  Vi, 
axillaires,  pédiinculées , dirpofées  en  ombelle  i Sect.  ix, 
à collerette  générale  & partielle , quelques  épines 
fur  les  denticLiles  des  folioles. 

Lieu.  L’Ifle  de  Crete  , de  Lemnos.  0 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  forte  , elle 
n’elf  pas  d’un  grand  fecours  en  Médecine  j on  la 
reconnoû  pour  carminative. 

UJages.  On  emploie  l’herbe  en  infufion , pour 
l’homme  & pour  les  animaux. 

Observations.  Voilà  encore  une  de  ces  plantes 
faciles  à cultiver  dans  nos  jardins  , dont  l’odeur  annonce 
un  principe  médicamenteux  énergique  , qui  néanmoins 
eft  négligée  par  les  Médecins  modernes  ; cependant  elle 
peut  réufl'ir  dans  les  afïèdions  du  bas-ventre , qui  recon- 
noifTent  pour  cau/e  l’atonie  & des  amas  glaireux'. 

Ce  genre  a beaucoup  de  rapport  avec  la  famille  des 
Ombelliferes  ; il  offre  une  collerette  générale , de  huit 
feuillets  ailés , dentés  , ciliés  ; la  partielle , de  quatre 
feuillets  ailés  ; à fêgmens  en  fils  enveloppant  un  lêul 
péduncule  qui  eft  plus  court  que  les  folioles. 

280.  LA  CIRCÉE 

ou  Herbe  de  Saint  - Etienne.  Herbe  des 
Magiciennes. 

CiRCÆA  lutetiana,  Lob.  icon. 

CiRCÆA  lutetiana.  L.  z-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Rofacée  j deux  pétales  en  forme  de  ^ 
cœur , de  la  grandeur  du  calice  formé  par  deux 
feuilles  vertes,  repliées j deux  étamines. 

Fruit.  Capfule  ovoïde,  rude,  velue,  aplatie, 
à deux  loges  i les  femences  foiitaires , oblongues, 
étroites  à leur  bafe. 


Cl.  VI. 
Sect.  IX. 
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Feuilles.  Pétiolées  , lîmples , ovales , pointues', 
peu  dentées,  prefque  égales  aux  pétioles. 

Racine.  Rameufe,  rampante. 

Port.  Tige  d’un  ou  deux  pieds,  droite,  velue, 
quelquefois  lille;  elle  poulie  des  rameaux  , ceux 
des  côtés  étant  les  plus  courts  ; fleurs  en  grappes 
terminant  les  branches  j corolles  blanches  ou 
rofes  •,  feuilles  oppofées  ; aucuns  fupports. 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  ">  Quelques  Auteurs  la  croient  ré- 

Ufages.  3 folutive  ; fes  vertus  ne  font  pas 

aflez  connues , elles  font  même  fufpetfles. 

Observations.  Cette  plante  a été  vantée  en  cata- 
plalme  contre  les  hémorroïdes. 

Ajoutons  à cette  elpece  la  Circée  des  Alpes , Clrcœa 
alpina , qui  diffère  de  la  précédente,  par  la  tige  un  peu 
couchée,  haute  de  quatre  à cinq  pouces;  par  fes  feuilles 
véritablement  en  cœur,  plus  profondément  dentées;  par 
lôn  calice  coloré  en  rouge.  Cependant  il  faut  avouer 
que  toutes  ces  différences  peuvent  dépendre  du  climat; 
ce  qui  me  le  feroit  croire , c’eff  que  j’ai  trouvé  très- 
communément  dans  les  forêts  de  Lithuanie,  des  Circées 
d’un  pied , à tige  un  peu  couchée  ; à feuilles  ovales  & 
en  cœur,  dentées, pu  peu  dentées  ; à calice  très-rouge  ; 
à une  ou  plulîeurs  grappes.  Si  cette  Circée  Lithuanienne 
ne  réunit  pas  la  Lucetiana  & V Alpina , alors  il  faudroit 
conffituer  trois  efpeces  , ce  qui  ne  paroît  pas  polfible  : 
ces  trois  elpeces  lèroient  1.°  La  Circée  Parifienne,  z.“  La 
Circée  des  Alpes  , 3.°  La  Circée  moyenne  , Circœa 
media  ; mais  ceux  qui  lèroient  tentés  d’admettre  ces 
trois  elpeces  , font  invités  à vérifier  les  Galium  , les 
Campanules  des  plaines  du  Nord  qui , quoique  très-mo- 
difiées  dans  les  plaines,  n’en  font  pas  moins  les  Galium 
& les  Campanules  de  nos  Alpes.  La -Campanule  thyrlè', 
Campanula  thyrfoides , qui  en  Lithuanie  offre  une  tige 
élevée,  à feuilles  feparées,  & qui  lur  les  Alpes  la prélènte 
courte,  à feuilles  reffèrrées,  ell  une  preuve  bien  claire 
de  notre  propolition. 


1 


Rosacées. 


441 


1 8 I . L’  A I G R E M O I N E. 


Cr..  VL 
Sect.  IX» 


Agrimonia  officinarum.  I.  R.  H. 
Agrimonia  eupatoria.  L.  ii-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  planes , échancrcs , ' 
attachés  par  de  petits  onglets  à un  calice  d’une 
feule  pièce  divifée  en  cinq  ; ce  calice  entouré 
d’un  fécond  calice. 

Fruit.  Le  calice  intérieur  relTerré  & endurci 
tient  lieu  de  péricarpe  ; il  eft  couvert  en  delTus 
de  poils  rudes  , pliés  en  hameçon  *,  il  renferme 
deux  femences  obrondes. 

Feuilles.  Selhles  , veinées  , velues  ; les  cauli- 
naires  ailées  avec  interruption,  terminées  par  une 
impaire;  leurs  folioles  dentelées,  feffiles,  alterna- 
tivemçnt  grandes  & petites. 

Racine.  Horizontale  , rameufe,  noirâtre. 

Fort.  Tige  de  deux  pieds,  fimple,  velue,  cy- 
lindrique; les  fleurs  au  fommet , éloignées,  dif- 
pofees  en  grappe  ; pédunculeâ  une  ou  deux  fleurs; 
corolles  jaunes;  on  remarque  deux  ftipules  cordi- 
formes,  amplexicaules. 

Lieu.  Les  prairies,  les  champs  , les  foiîes.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  aflringente; 
les  feuilles  font  âcres  &c  aflringentes  ; les  fleurs 
ont  une  odeur  douce  ; la  plante  efl:  aflringente  , 
vulnéraire,  apéritive,  déterfive,  deflîcative. 

Ufages.  On  fe  fert  communément  pour  l’homme, 
de  l’herbe , du  fuc  , de  la  poudre  feche  des 
feuilles , qui  fe  donne  à la  dofe  de  5 j dans  un 
véhicule  convenable.  La  dccoétion , à la  dofe  de 
5 iv  ; le  fuc  dépuré,  à celle  de  ^ iij  ou  §iv;  la 
décoéliondes  feuilles , à celle  de  poig.  j pouribj 
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^■'‘*°*— -**■*  de  liqueur  convenable.  On  fe  fert  extérîeureinenr 
Cl,  VI.  des  feuilles  pilées  ôc  bouillies  dans  l’eau  ou  le 
Sect.  IX.  vin , pour  des  cataplafmes  fur  les  plaies  & fur 
les  ulcérés. 

Pour  les  animaux,  on  donne  la  plante  en  dc- 
coétion,  à la  dofe  de  poig,  ij  dans  tb  ij  d’eau. 

' Observations.  La  racine  au  printemps  a une  odeur 
aromatique  ; en  n’écoutant  que  les  oblervations  , cette 
plante  a quelquefois  réufli  dans  la  leucophlegmatie , la 
cachexie  , Tulccration  de  la  vefl'ie  , les  fievres  inter- 
mittentes. 

•'  Le  nombre  des  étamines  varie  de  dix  à douze.  J’aî 
trouvé  quelquefois  fix  pétales  ; il  efl  rare  de  trouver 
deux  lèmences  dans  chaque  calice  ; le  plus  Ibuvent  on 
n’en  rencontre  qu’une.  Les  chevaux  & les  vaches  né- 
gligent l’Aigremoine  ; fous  l’écorce  de  la  racine  on 
' trouve  une  lame  d’un  beau  rouge  ; fi  on  froilfe  les 
' ^ feuilles  entre  les  doigts  , elles  répandent  une  légère 
V,  odeur  aromatique  ; elles  font  plutôt  ameres  qu’afirin- 
gentes  ; elles  fourniflent  par  la  diftillâtion  urife  petite 
quantité  d’huile  aromatique  , qui  conlèrve  l’odeur  propre 
de  la  plante;  dans  l’ordre  naturel  l’Aigremoine  le  rap- 
proche beaucoup  de  la  Benoite. 

iSz.  l’herbe  aux  Ânes. 

O N AG  R A latifolia.  I.  R.  H. 

Œnoth ERA  hiennis.  L.  S-dria , 

Fleur.  Rofacée  ; quatre  pétales  cordiformes  , 
inférés  dans  les  di vidons  du  calice  fupérieur  au 
germe  qui  efl  cylindrique  & alongé. 

Fruit.  Capfule  cylindrique^  tétragone,  a quatre 
battans , à quatre  loges  remplies  de  femences  an- 
guleufes  fans  poils , attachées  à un  réceptacle  en 
(orme  de  colonne. 

Feuilles.  Ovales , lancéolées  , f mples , prefque 
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entières  -,  les  inférieures  ordinairement  pétiolées , 
& les  fupérieures  fefliles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur J velue  3 cylindrique  , fifluleule  j les  fleurs 
axillaires,  fans  péduncules  i pétales  jaunes,  grands; 
les  nervures  des  feuilles  fe  prolongent^  & cou- 
rent fur  la  tige;  les  radicales  font  dentées  à leurs 

pétioles.  ^ 

Lieu.  La  Virginie;  naturalifée  en  Europe  depuis 
itTiq;  commune  à Lyon  fur  les  bords  du  |dhonc 
& dans  les  foffés.  Lithuanienne,  ç/' 

Propriétés.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
un  excellent  vulnéraire  & comme  déterfiye. 

UJages.  On  emploie  l’herbe  en  infulion  & en 
décoélion , pilée  & appliquée. 


Cl.  VI. 
Sect.  IX. 


Observations.  Les  fleurs  répandent  une  odeur  aflex 
vive  , analogue  à celle  des  primevères  ; la  racine  au 
printemps  peut  le  manger  en  ialade  ; elle  contient  une 
aflez  grande  quantité  de  principe  muqueux  nutritif.  En 
Lithuanie  nous  avons  trouvé  l’Herbe  aux  ânes  prefque, 
naine  , s’élevant  de  cinq  à lîx  pouces , oflfant  les  feuilles 
& lès  fleurs  plus  petites  ; les  fleurs  naiffent  latéralement 
& forment  comme  un  épi  qui  produit  un  bel  effet , vu' 
qu’elles  font  grandes. 


283.  LE  PETIT  LAURÎER-ROSE 

ûit  l’Herbe  de  Saint- Antoine.  L’Épilobe  à 
feuilles  étroites. 

Chamænerion  latifolium  vulgarc.  l.  R.  H. 
Epilobium  angiijîi folium,  L.  8-dria, 
i-gynia. 

Fleur.  Rofacéc  ; quatre  pétales  obronds  ; plus 
larges  au  fommet  <Sc  échancrés  ; le  calice  fupérieur 


« 
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Il— au  germe,  divifé  en  quatre  folioles  oblongues. 
Cl.  VI.  aigues  , colorées  i le  Ifigmate  recourbé  ; germe 
iSrcT.  IX.  grêle  , très-alongé. 

Fruit.  Longue  capfule  cylindrique  , à quatre 
battans  & autant  de  loges-,  les  femences  aigrecées, 
attachées  à un  placenta  tétragone. 

Feuilles.  Lancéolées , entières. 

Racine.  Simple  , ligneufe , rameufe. 

Port.  Tige  herbacée,  cylindrique,  rameufe  au 
fommet  \ les  fleurs  axillaires  , fôlitaires , pédun- 
culées  -,  calice  rouge  -,  les  corolles  irrégulières  , 
pourpres  j les  feuilles  éparfes;  aucuns  fupporcs. 

Lieu.  Dans  les  fables  aux  bords  du  Rhône , de 
la  riviere  d’Aim.  La  variété  à feuilles  étroites  dans 
les  rochers  des  montagnes.  Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Saveur  auftere  , gluante  , un  peu 
âcre  , point  d’odeur  j la  plante  vulnéraire , dé- 
terfive. 

UJiiges.  Peu  employée  ; on  en  fait  quelquefois 
des  cataplafines  , des  décoétions. 

t 

Observations.  Les  racines  de  cette  elpece  , & des 
autres  Epilobes , font  nutritives  , fùr-tout  au  printemps.  , 
On  peut  préparer  avec,  leur  mucus  une  bonne  biere.  On 
a préparé  de  très-bons  feutres  avec  les  aigrettes  des 
lèmences  ; d’ailleurs  ce  genre  eft  très-voifin  de  l’Onagra  , 
il  n’en  diffère  que  par  lès  lèmences  qui  Ibnt  aigretées. 
Les  elpeces  d’Epilobes  affez  généralement  répandues  en 
Europe,  Ibnt  les  luivantes. 

i.°  L’Epilobe  à épis,  Epllobium  fpicatum  L.,  Chamæ- 
nerion  latifolium  vulgare  T . à tige  de  quatre  pieds , 
lUfe , rougeâtre  ; à feuilles  longues  , lancéolées  , blan- 
châtres en  deflous  ; fleurs  en  épis  , grandes  , rouges  ; à 
calice  coloré.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

L’Epilobe  velu  , Fpilobium  hirfutum  .,  à tige  de 
trois  pieds  ; à feuilles  embralTant  la  tige  , oppofées , lan- 
céolées , dentelées  , hérilfées  ; à grandes  fleurs  pourpres  ; 
à liliques  velues.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

3,“  L’Epiiobe  mollet,  Epilobium  molb.'L.'fChamæ-^ 
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nerlon  hîrfutuM  parvo  flore  T. , à feuilles  à peine  em- 
braflant  la  tige  ; à fleurs  plus  petites  , d’un  rôle  pâle. 
Linné  ne  fait  de  cette  elpece  qu’une  variété  de  la  pré- 
cédente, 

4.°  L’Epilobe  de  montagne , Epilobium  montanum , 
à tige  de  deux  pieds,  rameulè  ; à feuilles  pétiolées,  op- 
pofées,  ovales , dentées , lilTes;  fleurs  rouges,  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

J.®  L’Epilobe  à quatre  pans,  ou  tétragone , Epilo- 
hium  tetragonitm  , à tige  d’un  pied  , tétragone  ; â feuilles 
lancéolées,  dentées , lifles;  les  inférieures  oppolees  ; fleurs 
petites,  à pétales  échancrés.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

6°  L’Epilobe  des  marais,  Epilobium paluflre 
droite , de  lèpt  à huit  pouces  ; à feuilles  lifles , étroites  , 
lancéolées,  très-entieresjoppofées, Lyonnoilè,  Lithuanienne. 


Cl,  VI., 
Sect.  XI. 


Cl.  VII. 
Sect.  I. 


CLASSE  FIL 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleurs  Amples , polypétales , régulières  , 
rofacées , difpofées  en  parafol  ou  en  om- 
belle , nommées  Ombelliferes.  (*) 


SECTION  PREMIERE. 


Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
devient  un  fruit  compofé  de’  deux  petites 
femences  finies  ou  cannelées. 

284.  l’  A M M I. 

Ammi  majus.  C.  B.  P. 

Ammï  majus.  L.  b-dria , 2rgyn.\ 

LEUR.  Rofacée  , en  ombelle;  cinq  pétales 
corditormes , recourbés  & inégaux  en  grandeur  ; 
l’enveloppe  générale  compofée  de  folioles  linéaires , 

ailées  ,• 

\ 

(’^)La  claffe  des  Ombelliferes  eft  véritablement  naturelle, 
parce  que  les  éfpeces  de  cette  famille  offrent  des  attributs 
femblables  dans  les  racines  , les  tiges  , les  feuilles  & les 
parties  de  la  fruftification  ; raccourciflez  les  péduncules  de 
l’ombellç  ; réuniffcz  les  pétales  & les  anthères , vous  rappro- 
che, eï 


\ 


I 
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ailées  , à peine  de  la  longueur  de  l’ombelle 
l’enveloppe  particulière  conipofce  de  plufieurS  VilT 
folioles  linéaires  plus  courtes,  que  l’ombelle* -,  sect.  I. 
l’ombelle  générale  compofce  d’un  grand  nombre 
de  rayons,  la  partielle  courte  ramalTée  ; toutes 
les  Heurs  hermaphrodites. 

Fruit.  Ovale  , lilfe  , compofe  de  deux  femences 
cannelées  d’un  côté  convexes  de  l’autre. 

Feuilles.  Les  inférieures  ailées  , à folioles 
lancéolées , dentées -,  les  fupérieures  très-divilees , 
à folioles  étroites. 

Racine.  Fufiforme. 


chorez  les  Ombelliferes  des  Syngenefcs  ou  composes.  Dans  la 
plupart  des  plantes  à ombelles  , les  racines  font  fufiformes , 
alTcz  épailTes  , marquées  par  des  ftries  tranfverfales  , formant; 
des  anneaux  d’où  naiffent  les  radicules.  La  tige  eft  prefque 
dans  toutes,  hérbacée , {triée,  fiftuleufe  , contenant  plus  ou 
moins  de  moelle  ; elle  offre  fes  feuilles  & fes  rameaux  le  plus 
fouvent  alternes.  Dans  le  plus  grand  nombre  , les  feuilles  font 
ailées  ou  pinnées  ; les  fleurons  font  à péduncules  ; les  ombelles 
compofées.  Dans  la  plupart , une  ou  deux  collerettes  formées  par 
des  feuilles  fîmples  ou  compofées  , enveloppent  l’extrémité  des 
rameaux  ou  des  péduncules  qui  fupportent  les  ombelles  ou  les 
ombellules. 

Dans  toutes  , le  fruit  inférieur  eft  compofé  de  deux  fe- 
mences  collées  enfemble  avant  la  maturité,  mais  féparées  lorf- 
qu’elles  font  mûres  ; fur  le  germe  , dans  la  plupart , on  trouva 
un  placenta  pulpeux  , environné  par  les  feuillets  très- courts 
du  calice  propre.  Dans  toutes  , on  compte  cinq  pétales  à la 
corolle  , cinq  étamines  , deux  piftils  ,•  les  pétales  font  fouvent 
en  cœur  , planes  , ou  à fegmens  repliés. 

Le  plus  fouvent  les  pétales  de  l.a  circonférence  plus  longs 
que  ceux  du  centre,  rapprochent  ces  Ombelliferes  des  Syngenefcs 
radiées  : dans  les  ombelles  reflertées  , les  fleurs  centrales  font 
fouvent  ftétiles. 

Quant  aux  propriétés  générales  , on  peut  dire  que  la  plupart 
’des  Ombelliferes  contiennent  dans  l’écorce  des  femences  , une 
huile  eftcntielle  , aromatiq\;e  ; leurs  feuilles  & leurs  racines 
font  fouvent  aromatiques  , un  peu  âcres.  Ces  deux  principes 
les  rendent  utiles  dans  toutes  les  maladies  dans  lefquelles  il 
faut  ranimer  le  principe  vital , augmenter  le  ton  des  folides  , 
exciter  la  fueur  , le  flux  des  urines  , &c.  ; cependant  quelques- 
unes  (les  aquatiques  ) font  nauféeufes  , vénéneufes. 

Tome  II.  1'  f 
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Cl.  vu. 
Sect.  I. 


45:0  Ombelliferes. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi,  fimple , herbacée; 
les  fleurs  au  fommet  en  ombelle  compofée  d’un 
grand  nombre  de  rayons  ; les  feuilles  alternes  , 
amplexicaules. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 
Cette  plante  efl:  rare.  0 

Propriétés.  La  plante  efl:  aromatique , âcre  , 
piquante  au  goût,  flomachique,  emménagogue, 
diurétique  & un  excellent  carminatif. 

Ufages,  On  ne  fe  fert  que  de  fa  femence  , l’une 
des  quatre  femences  chaudes.  On  en  fait  une  poudre 
que  l’on  donne  aux  animaux  à la  dofe  de  5 ij. 

Observations.  La  femence  d’Ammi  eft  roufle  , d’une 
faveur  affez  marquée  , mais  peu  aromatique  ; elle  ne 
mérite  aucune  préférence  fur  les  autres  Ombelliferes  ; auffi 
efl-elle  négligée  par  tous  les  Médecins  qui  ne  prefcrivent 
plus  dans  la  même  formule  , les  quatre  femences  chaudes  ; 
Ils  favent  qu’une  feule  fiiflît , & déclarent  hardiment  que 
c’eft  une  ignorance  impardonnable  fur  la  fin  du  dix-huitieme 
fiecle  , d’entaflCr  plufieurs  médicamens  congénères  dans 
ia  même  potion , qui  fèroit  aufli  qdive  en  augmentant  les 
dofès , en  n’employant  qu’une  feule  plante. 

On  trouve  en  Dauphiné  & dans  le  Lyonnoîs , VAmmi 
glaucifolium , affez  diftingüé  du  précédent , parce  que 
les  folioles  de  toutes  les  feuilles  font  lancéolées. 

285.  LE  PERSIL  COMMUN. 

Apium  hortenfe  , féit  Petrofelinum  vulgb, 

C.  B.  P. 

Apium  petrofelinum.  L.  b-dria , z-gym 

Flair.  Rofacée  , en  ombelle  ; plufieurs  pétales 
obronds,  égaux,  recourbés;  l’enveloppe  géné- 
rale compofée  d’une  foliole  ; la  particulière , de 
plufieurs  très-petites'. 
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Fruit.  Ovale , ftrié,  fe  divifant  en  deux  femences 
ovales,  ftiiées  d’un  côté  , planes  de  l’autre.  Cl.  VIL 

Feuilles.  Deux  fois  ailées,  amplexicaulès  ; les  Sect.1. 
inférieures  à folioles  ovales  ou  cunéiformes , in- 
ciféesi  celles  des  tiges  linéaires*,  celles  du  fommet 
ailées,  à trois  ou  cinq  folioles  très-entieres  ; une 
foliole  unique  à la  bafe  de  l’ombelle. 

Racine.  Fulîforme,  de  la  grolfeur  du  pouce  , 
fibreufe  , blanchâtre  , pivotante. 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds , herbacée  , 
ftriée,  fillonnée,  nouée  , creufe,  fouvent  rameufe; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  humides  ; cultivé,  dans  nos 
jardins, 

Propriétés.  La  femence  un  peu  âcre  , toutes  les 
parties  de  la  plante  apéritives  j les  feuilles  réfb- 
lutives  & vulnéraires*,  la  racine  diaphorctique ; 
la  femence  efl:  une  des  quatre  femences  chaudes 
mineures*,  elle  elt  atténuante , diurétique. 

Ufages.  La  racine  s’emploie  dans  les  tifanes  & 
apozemes  apéritifs  j les  feuilles  appliquées  diffi- 
pent  le  lait  des  mamelles  *,  la  décoéfion  de  la  racine 
facilite  l’éruption  de  la  petite  vérole  & du  claveaii 
dans  les  moutons.  On  tire  de  la  femence  une  eau 
difbllée  qui  fe  donne  depuis  §ij  jufqu’â  ^ iv  dans 
les  potions  apéritives.  On  donne  aux  animaux  la 
décoction  de  la  racine  , à la  dofe  de  ^ ij  fur  Ib  fi 
d’eau , ou  la  poudre  à la  dofe  de  ^ 

Observations.  La  iêmence  eft  aromatique  & amerej 
elle  fournit  une  huile  eïïentielle  qui  eft  alTez  pelante  pour 
gagner  en  grande  partie  Je  fond  de  l’eau.  L’efprit-de-viit 
extrait  le  principe  le  plus  énergique  ; on  le  regarde  affer 
unanimement  comme  capable  de  rélôudre,  de  dilîïper  les 
vents,  d’augmenter  le  cours  des  urines;  la  poudre  des 
lèmences  ert  contraire  aux  poux  ; l’herbe  répand  une 
odeur  particulière  , très-agréable , elle  contient  auflî 
l’huile  eflentielle.  On  prétend  que  les  épileptiques  lonf 
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plus  fatîgués  s’üs  mangent  habituellement  du  Per/îl  dans 
C'  vn.  ragoûts  ; les  perlbnnes  fiijettes  à l’ophtalmie  en  Ibntf 
Sect.  1.  certainement  plus  incommodées.  Le  Perfil  pilé  & appliqué 
Eir  les  mamelles  engorgées  par  le  lait  grumelé  , diflipe 
promptement  les  glandes,  comme  nous  l’avons  vérifié 
plulieurs  fois. 

On  affure  que  le  llic  de  Perfil  efl:  utile  aux  graveleux. 
La  racine  réunit  la  douceur  avec  un  principe  un  peu 
âcre.  Elle  perd  par  la  deffication  Ibn  acrimonie  ; elle 
entre  avantageulêment  dans  les  tifànes  apéritives  ; elle 
nous  a Ibuvent  réiifli  dans  le  traitement  des  dartres,  de 
la  gale  , du  rhumatifine  ; mais  elle  ne  peut  être  alors 
que  remede  adjuvant.  Voihi  tout  ce  que  l’obiêrration 
nous  apprend  fur  les  vertus  du  Perfil;  mais  un  Médecin 
rationnel , conduit  par  l’analogie , peut  étendre  à plufieurs 
^ maladies  l’application  des  racines,  dfes  lèmences  & des 

feuilles  de  cette  plante. 

Le  Perfil  à feuilles  frifées , crépues , n’eil  qu’une  variété 
caufée  par  la  culture. 


lS6.  LE  CÉLERI 


ou  Perfil  des  marais. 

Apium  dulce , (ZoiQri  Italorum.  H.  R.  Par. 
Apium  graveolens.  L.  b-dria , 2.-gyn. 


Fleur. 

Fruit. 


j-  Caradteres  du  précédent. 


Feuilles.  Pinnées  , deux  ou  trois  fois  ailées,  à 
folioles  cunéiformes,  luifantes  , incifées,  dentées  ; 
les  caulinaires  en  forme  de  coin  , dentées  , 
fcffiles  ; les  inférieures  pétiolées  , fe  divifent  en 
trois. 

Racine.  Pivotante  ôc  fibreufe , roulTe  en  dehors 
&:  blanche  en  dedans. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds , cannelées 
profondément,  noucufes;  les  fleurs  ordinairement 
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axillaires  , aflifes  quelquefois  au  fommet  des  ra- 
meaux  ; les  feuilles  de  la  tige  alternes,  les  infé-  Cl.’V 
rieures  oppofées;  on  remarque  des  points  blancs  ^EtT 
fur  les  dentelures. 

Lieu.  Les  terrains  hurnides , marécageux.  On 
Ta  naturalifé  dans  les  jardins  potagers , où  l’on 
blanchit  les  tiges  par  la  culture. 

Propriétés.  La  racine  de  la  plante  fauvage  efl 
d’une  faveur  défagréable  , âcre  , un  peu  amere  ; 
fon  odeur  forte  & aromatique;  celle  des  jardins 
elt  plus  douce  ; elle  efl  apéritive  , fudorihquc , 
diurétique  & emménagogue. 

Ufages.  La  racine  elt  une  des  cinq  racines  apé- 
ritives  majeures,  la  femence  une  des  quatre 
femences  chaudes.»  On  fe  fert  pour  l’homme,  de 
la  racine  , des  femences  & des  feuilles.  On  en  tire 
un  fuc  qui , dépuré,  fe  donne  à la  dofe  de  g iv  pour 
exciter  la  fueur.  L’on  confit  les  fommités  fieuries  , 
qui  font  carminatives  , diurétiques  ; on  en  donne 
jufqu’à  ^ fi  ; le  fuc  fert  aufli  àdétèfger  les  ulcérés 
feorbutiques  de  la  bouche. 

On  donne  le  fuc  aux  animaux,  à la  dofe  de 
ib  fi  ; & la  femence  en  poudre  , à la  dofe  de  5 fi. 

Observations.  L’odeur  de  la  racine  du  Céleri  fiuvage 
la  rend  fulpedce  , comme  nauféeulè  ; aufli  quelques  per- 
fonnes  en  ont  éprouvé  de  mauvais  effets;  elle  répand  urr 
ftic  jaune,  fétide;  la  racine  du  Céleri  cultivé  efl:  très- 
grolTe , liicculente  , blanche  ; lôn  odeur  vive  n’efl  point 
délâgréable  ; les  tiges  & les  cotes  des  feuilles  font  aufli 
aromatiques;  ce  principe  le  perd  en  grande  partie  par 
la  defllcation  & la  codion.  On  prétend  que  le  Céleri  efl  ^ 
nuifible  aux  épileptiques  & à ceux  qui  lônt  flijets  aux 
vertiges,  de  même  qu’aux  vieillards;  les  hypocondriaques- 
8c  les  hyllériques  en  font  certainement  incommodés.  Le 
lue  de  Céleri  pris  à flx  onces  , pendant  le  friflon  , a 
emporté  d’emblée  des  fievres  intermittentes  qui  avoient 
réfifté  à plufieurs  autres  remedes.;  nous  avons  vérifié 
plufieurs  fois  cette  belle  obiervation  de  Chôme!  ; la  lueur 

F f nj 
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BiiLi  I nwi  abondante  & fétide  que  ce  remede  excite , eft  véritable» 

Cl.  VII.  nieht  critique. 

Sect.  I.  On  mange  les  feuilles  & les  racines  en  falade  ; dans 
ce  cas  , elles  font  Ibuvent  aplirodifiaques.  Le  lue  des 
feuilles  & des  racines  eft  utile  aux  calculeux. 

Les  fèmences  cendrées,  âcres,  aineres , aromatiques, 
fournilTent  peu  d’huile  eftentielle  ; l’elprit-de-vin'  en  fé- 
pare  un  principe  aromatique  vif.  Les  fêmences  du  Céleri 
iauvage  font  plus  énergiques  que  celles  du  cultivé. 

Quoique  le  Céleri  Iauvage  fôit  fiilpeft,  cependant  les 
chevres , les  moutons  & quelquefois  les  vaches  le  man- 
gent ; rrjais  les  chevaux  n’y  touchent  pas. 

Dans  le  Nord,  malgré  la  culture  la  plus  lôignée,  les 
racines  Ôc  les  feuilles  de  Céleri  n’acquierent  pas  le  tiers  de 
la  grolTeur  qu’elles  ont  en  France. 

287.  LE  PERSIL  DE  MACÉDOINE. 

Apium  Macedonicum.  C.  B.  P. 

Bubon  Macedonicum.  L.  5-dna,  irgyn, 

Rolàcée,  en  ombelle;  cinq  pétales  lan- 
céolés, recourbés  ; l’ombelle  univerlelle,  de  dix 
rayons  ; la  partielle,  de  quinze  à vingt  ; l’enve- 
loppe générale  divifée  en  cinq  folioles  , la  par- 
tielle en  a quelques-unes  de  plus. 

Fruit.  Ovale  , cannelé  , velu  , couronné , fe 
divifant  en  deux  femences  aplaties  d’un  côté  8c 
convexes  de  l’autre. 

Feuilles.  Rhomboïdales , ovales,  crénelées;  les 
inférieures  deux  fois  ailées,  celles  du  fbinmetfîm- 
plement  ailées  & cotonneufes. 

' ArtCi/ze.  Funforme,  blanche,  ridée. 

Port.  Tige  haute  d’un  pied  & demi,  velue  , 
rameufe;  l’ombelle  au  fommet,  blanche  dans  les 
jeunes  plantes;  les  feuilles  alternes,  amplexi- 
caules. 
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Lieu.  Les  rochers  & lieux  pierreux  de  la  Ma-  .jm». 

ccdoiiie.  c/l  ^ .A  . ""cTTvîÜ 

Propriétés.  Le  goût  de  la  racine  efl  âcre  ; celui  Sect.I, 
des  feuilles  moins  piquant  que  dans  le  Perfil  des 
jardins  ; les  femences  odorantes  , aromatiques , 
d’un  goût  âcre  j la  lèmence  carminative  , diuréti- 
que, emménagogue,  alexipharmaque. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence  , & trop 
rarement.  On  peut  en  donner  aux  animaux  , à la 
dofe  de  5 6 

l88.  L’  A N I s. 

Apium  atiifwn  diclum  , femine  fuaveo^ 

lente  majori.  l.  R.  H. 

PiMPiNELLA  anifum*  L.  /dria,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  i cinq  pétales  ova- 
les , recourbés  , égaux  ; l’ombelle  univerfelle  a 
plufîeurs  rayons  \ la  partielle  un  plus  grand  nom- 
bre *,  point  d’enveloppe  générale  ni  partielle  -,  le 
calice  propre  à peine  viiible , les  ftigmates  glo- 
buleux. 

Fruit.  Oblong  , ovoïde  , fe  divifant  en  deux 
femences  convexes , cannelées  d’un  côté. 

Feuilles.  Ailées  •,  les  radicales  arrondies  , dé- 
coupées & divifées  en  trois  i celles  du  fommet 
plus  découpées. 

Racine.  Fuiîforme,  blanche,  fibreufe. 

Port.  La  tige  n’a  pas  un  pied-,  elle  eft  branchue, 
cannelée,  creufe;  les  Heurs  naiHent  au  fommet  ; 
les  feuilles  alternes,  amplexicaules. 

Lieu.  Il  vient  d’Egypte.  On'  le  culiive  dans  nos  • 
jardins.  O . / ^ 

Propriétés.  La  femence  eH:  carminative,  Hioma- 
'chique  de  apéritivc.  ' 

1-fiv 
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Ufdgcs.  Oii  fc  fcrt  priiicj palemcii t de  la  femence , 
Cl.  vir.  très-rarement  des  feuilles  , jamais  de  la  racine.  La 
Sect.  I.  femence  réduite  en  poudre  fe  donne  aThomme, 
depuis  9j  jufqu’à  3i  en  infulîon  dans  du  vin , de 
Leau-de-vie  ou  de  l’eau  fimple  ; on  en  tire  une 
huile  diflillée  ou  exprimée  qui  a plus  de  vertus 
que  la  femence  elle-même  ; fa  dofe  elf  depuis 
goût,  ij  jufqu’à  goût,  x ou  xij  ; aux  animaux,  on 
donne  la  femence  en  poudre  , à la  dofe  de  ^ j , 
& infufée  dans  de  l’eau-de-vie , à la  dofe  de 
§ j fur  tb  b de  liqueur. 

Observation.  La  ièmence  d’Anis  efl  douce  , 
aromatique  , moins  âcre  que  celle  des  autres  Ombel- 
liferes ; trois  livres  de  lemences  fournilTent  une  onpe 
d’huile  éthérée  qui  rélide  dans  le  tilTu  cellulaire  de  ' l’é- 
corce ; car,  des  grains  purement  farineux , on  retire  une 
huile  gralTe , iàns  goût , & lâns  odeur  d’Anis.  L’eiprit- 
de-vin  extrait  le  principe  aromatique , & l’huile  elfen- 
tielle.  Dans  le  Nord  on  aime  le  pain  pétri  avec  des 
fèmences  d’Anis.  L’huile  elTentlelle  retient  très -bien 
l’odeur  de  la  iêmence  ; le  moindre  froid  la  fige  comme 
du  beurre  ; elle  efl  fi  pénétrante  , que  des  femmes  qui 
en  avoient  pris  quelques  gouttes  , rendoient  un  lait 
vraiment  anifé.  L’Anis  efi  célébré  , comme  propre  a 
diffiper  les  vents,  en  détruifant  les  fpafines  des  inteflins 
qui,  par  leurs  étranglemens , les  empêchent  de,  circuler. 
On  a railbn  d’ordonner  les  fêmences  d’Anis  dans  l’ano- 
rexie caufée  par  des  glaires  accumulées.  Dans  les  aftèc- 
îions  hypo'condriai^ues  & hyftériques , c’efl  une  reflburce 
pour  ranimer  les  organes. 

IL‘  Observation.  Les  Boucages  offrent  les  caraderes 
génériques  de  l’Anis;  on  trouve  communément: 

i.°  La  Boucage  mineure,  PimpineLla  faxifraga  L.,, 
Tragofel'uium  minus  T.  : fii  tige  eft  d’un  pied  , grêle  , 
peu  rameufè  ; feuilles  radicales  allées  , à cinq  ou  fix 
folioles  arrondies  & dentées;  la  foliole  impaire,  fôuvcnt 
à n'ois  lobes  ; ces  feuilles  fè  flétriffent  bientôt  ; les  feuilles 
de  la  tige  à folioles  découpées  très-menu  ; les  fùpérieures 
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u’offirant  prefque  que  des  gaines  alongées  ; les  ombelles 
fans  collerettes  , penchées  avant  la  florailbn  ; les  fleurs 
blanches , prelque  régulières  ; les  fruits  ovales  , oblongs  , 
flriés.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

z.°  La  Boucage  majeure  , Pimpinella  magna  L., 
Tragojelinum  majus  T.  ; elle  ne  diffère  de  la  précédente 
«que  par  lès  tiges  plus  hautes  , de  deux  pieds  ; par  lès 
feuilles  liflès , brillantes  , à folioles  ovales , lancéolées  , 
dentelées,  offrant  Ibuvent  des  oreilletes;  l’impaire  à trois 
lobes  ; les  feuilles  de  la  tige  étroites.  Lyonnoilè , Li- 
thuanienne. 

3.^  La  Boucage  naine,  Tragofelinum  pumilum  àe  la 
Marck , Pimpinella  glauca  L.  , à tige  de  fix  pouces  , 
groflè,  très-rameulè  ; à folioles  très- découpées , comme 
pinnées  ; à ombelles  nombreulès.  Lyonnoilè , Lithua- 
nienne. 

Cette  elpece  ell  à peine  dilRnguée  du  Sefeli  glaucum  ; 
d’ailleurs  j’ai  trouvé  tant  d’individus  intermédiaires  , 
que  je  lèrois  porté  à regarder  la  plupart  des  Boucages 
comme  ne  formant  qu’une  elpece,  que  l’élévation  du  fol  , 
la  température  font  varier  relativement  à la  hauteur 
des  tiges  & aux  découpures  des  feuilles.  Quoi  qu’il  en 
lôit , les  Boucages  lènt  très-précieulès  en  Médecine. 

On  emploie  i.°  la  racine  , l’herbe  , la  lèmence  du 
Pimpinella  Jaxifraga  , lèus  le  nom  de  Pimpinella  alba. 
Sa  racine,  Ibuvent  auffi  groflè  que  le  doigt,  eff  blanche  , 
très-âcre,  piquante,  échaulTant  vivement  la  langue;  lors- 
qu’elle ell  récehte,  elle  répand  une  odeur  vive  ; elle  perd 
beaucoup  de  Ibn  acrimonie  par  la  deflicapon.  Cette 
racine  fournit  par  la  diftillation  une  huile  eflèntielle  , 
jaune  , très-âcre  ; le  vin  & l’eau-de-vie  font  les  vrais 
menffrues  du  principe  énergique.  On  ordonne  l’extrait 
ou  la  poudre  ; Stahl  employoit  fréquemment  la  Boucage 
toutes  les  fois  qu’il  vouloit  ranimer  le  ton  des  fibres  , 
atténuer  une  pituite  épaiflè  & accumulée  dans  quelques 
organes  ; il  l’avoit  trouvée  très-énergique  dans  l’afthme 
pituiteux  , dans  les  catarres  , l’angine  catarrale , l’ano- 
rexie , la  chlorofè.  Si  on  mâche  la  racine  de  Boucage  , 
elle  fait  couler  une  quantité  confidérable  de  làlive;  auflî 
comme  mafficatoire , eff-elle  recommandée  dans  les  pa- 
ralyfies , lùr-tout  de  la  langue. 
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- . Allemands  emploient  beaucoup  une  va» 

nete  de  Boucage  qui  elî  le  Daucus  cyanopus  de  Cordus  , 
le  rragofelmum  majus  ombdLâ  candidâ  fuccum  cæ- 
ruleum  fimdente  de  Johren  & de  Bergen.  Elle  ell 
commune  dans  toute  l’Allemagne  & en  Lithuanie  ; là 
racine  recente  eft  rouffe;  defféchée  , elle  devient  noire  ; 
par  la  diftillation , elle  donne  un  eau  couleur  de  làphir, 
& une  huile  aromatique  bleue.  Indépendamment  des 
vertus  de  la  precedente  qui  font  bien  confirmées  par 
notre  propre  expérience , on  la  croit  encore  excellente 
lur  la  fin  des  fievres  intermittentes  fiiivies  de  l’enflure. 
La  Boucage  commune  a aulTi  cette  propriété.  Dans  ces 
plantes,  1 herbe  a un  goût  piquant,  quoique  plus  foible 
que  les  racines. 

zSj.  LA  GR?ANDE  CIGUË. 

CicuTA  major,  c.  B.  p. 

C ONIUM  maculatum,  L.  b-dria  ^ z-gyn. 

Fleur.  Rofacee,  en  ombelle  très-ouverte;  cinq 
pctales  en  cœur  recourbé;  les  ombelles  ont  plu- 
lieurs  rayons  ouverts  ; l’enveloppe  générale  e(h 
compofee  de  quatre  ou  cinq  folioles  très-courtes  ; 
la  partielle , d^  un  feuillet,  divffé  en  trois,  n’occu- 
pant qu’un  côté  de  l’ombellule. 

Fruit.  Strie , obrond , divifé  en  deux  femences 
con  vexes , hemifphcriqucs  , crénelées  des  deux  côtés. 

Feuilles.  Grandes^ , trois  fois  ailées  ; à folioles 
Janceolees  , découpées , pointues  , luiiantes,  d’un 
vert  noirâtre. 

Racine.  Fufiforme , jaunâtre  en  dehors  & blanche 
en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  quatre 
pieds  , lilîe  , branchue  , marquetée  de  quelques 
taches  d un  rouge  noirâtre  ; l’ombelle  naît  au 
lommet;  fleurs  blanches;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  aquatiques  , mais  rare  dans 
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le  Lyonnois  , commune  en  Lithuanie  ; elle  fe 
cultivée  & fe  multiplie  facilement, 

Propriétés.  T oniQ.  la  plante  eft  nauféeufe  par  fa 
faveur  & par  fon  odeur  ; elle  eft  réfolutive  & 
narcotique. 

UJages.  On  fe  fert  de  la  racine,  de  l’herbe  &:  de 
la  femence.  De  la  racine  on  tire  une  poudre  ; de 
l’herbe  un  fuc  ftmple  ou  épaifli  -,  on  en  fait  des 
emplâtres,  des  cataplafmes,  La  ciguë  prife  inté- 
rieurement à une  dofe  confdcrable , devient  un 
poifon  -,  donnée  avec  prudence  elle  eft  falutaire. 
La  poudre  fe  preferit  pour  l’homme  , à la  dofe  de 
cinq  à dix  grains  dans  les  fievres  malignes,  fievres 
quartes  & avant  l’accès.  Son  plus  grand  ufage  eft 
à l’extérieur  ; on  en  tire  un  extrait  utile  dans  les 
cancers  &c  les  tumeurs  fcrofuleufes.  Quant  aux 
animaux , un  mulet  morveux  a été  traité  avec  la 
Ciguë.  L’on  a commencé  par  gros  j ; on  a été  gra- 
duellement l’efpace  de  vingt  jours  jufqu’à  gros  xij  ; 
cette  derniere  dofe  a un  peu  purgé  l’animal  on 
a continué  pendant  cinq  jours,  chaque  jour  la  pur- 
gation diminuoit  ; au  vingt-lîxieme  on  a donné 
gros  xiv,  ce  qui  a occafonné  des  tranchées  adez 
vives  ; \ ij  n’ont  enfuite  rien  produit  jufqu’au 
trente-unieme  jour;  mais  au  trente  - deuxieme  , 
pareille  dofe  a excité  un  fueur  générale  ; l’animal 
avoit  les  oreilles  froides,  & il  fut  dégoûté;  on  a 
continué  la  même  dofe  jufqu’au  quarantième  jour, 
& la  dofe  de  § iij  jufqu’au  quarante  - quatrième  , 
le  tout  fans  eftët.  Ces  obfervations  peuvent  con- 
duire à la  détermination  des  dofes  de  certains  re- 
medes  adminiftrés  aux  animaux. 

Observations.  La  grande  Ciguë  fraîche  répand  au 
loin  une  odeur  nauféabonde  , particulière;  cette  plante 
anciennement  négligée  en  Médecine  , elT:  devenue  célébré 
depuis  les  expériences  du  Baron  Storck  ; il  s’eft  afi'uré 
que  l’extrait  ou  la  poudre  des  feuilles  donnée  à très-  petite 
dofe,  depuis  deux  grains,  étoit  un  remede  efficace  pour 
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réfoudre  les  tumeurs  fquirreufes , meme  pour  guérir  îei 
Cl.  vil  carcinomes  8c  les  cancers  ulcérés.  On  Ta  vu  reuffir  dans 
Sect.  L des  lùpprelîîons  des  réglés , dans  la  chlorolè , les  écrouelles, 
la  verole,  le  rhumatifine. 

Les  malades  s accoutument  tellement  à l’aclion  de  ce 
niedicament,  que  plulîeurs  ont  pris  une  once  de  l’extrait 
chaque  jour,  fans  en  etre  incommodés.  Dans  quelques  fiijets 
1 augmente  le  cours  des  urines,  excite  la  lueur;  dans 
O autres  , il  ne  procure  aucune  évacuation'  fen/îble.  A 
haute  dolè , fûr-tout  l’herbe  fraîche , excite  des  vomil- 
Rmens,  des  cardialgies,  des  étourdilTemens,  la  perte  de 
la  vue , le  délire  & la  mort. 

Si  nous  parcourons  ce  qui  a été  avancé  pour  & 
contre  la  Ciguë , nous  relierons  dans  la  plus  grande  in- 
certitude. La  moitié  de  ceux  qui  dilënt  l’avoir  employée 
dans.les  cas  ci-delTus  énoncés,  la  déclarent  utile  ; l’autre 
moitié  1 annoncent  ou  comme  inutile  ou  comme  nuilible. 
En  general  les  Médecins  Allemands  fôutiennent  que  les 
obfervations  de  Storck  font  fûres  ; les  Anglois  & les 
François  les  infirment.  Dans  cette  incertitude,  déclarons 
de^  bonne  foi  ce  que  nous  avons  vérifié.  i.°  Plufieurs 
Médecins  le  plaignoient  en  ma  prélènce  de  l’inutilité  de 
la  Ciguë  , je  voulus  voir  la  plante  qu’ils  employoient  ; 
)e  trouvai  au  lieu  du  Conium  , le  ChœrophyLlum  bul- 
/-oyirn,  bien  tacheté  comme  la  Ciguë,  mais  fans  odeur 
virulente  ; je  fbupçonnai  d’autant  plus  cette  méprifê  , 
que  la  Ciguë  étant  rres-rare  dans  nos  Provinces , l’avi- 
dite  des  Herborifles  devoir  néceflairement  fiibfîituer 
quelques  plantes  plus  communes  ; fi  cette  méprilê  a 
été  auffi  fréquente  ailleurs  , peut-on  être  furpris  fi  les 
Médecins  n’éprouvent  aucun  effet  de  l’extrait  de  Ciguë.? 

2. °  Etant  à Vienne,  je  vis  Meflieurs  Storck  & Colin  : 
ce  dernier^  me  montra  plufieurs  malades  vraiment  guéris 
par  1 extrait  de  Ciguë  ; les  jeunes  Médecins  qui  fiiivoient 
les  vifitesde  M.  Colin,  m afîurerent  tous  que  lesguérifôns, 
aans  les  ^cas  énonces  ci-defTus  , étoient  très  - ordinaires 
dans  l’Hôpital  de  Pazmann. 

3.  Pendant  mon  féjour  à Grodno,  j’ai  fôuvent  guéri 
avec  1 extrait  de  la  Ciguë  du  pays,  plufieurs  maladies 
graves , entr’autres , un  carcinome  à la  langue.  ' 

4. “  U efl  vrai  que  nous  avons  vu  périr  fous  nos  yeux,^ 
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pliifieurs  femmes  attaquées  de  cancer , pour  lefquelies  on  f 
n’avoit  pas  ménagé  la  Ciguë  ; mais  ces  faits  ne  peuvent 
débiliter  les  oblèrvations  qui  conllatent  des  guérilôns. 
Faut-il  nier  que  les  Praticiens  ont  guéri  des  hydropifies  » 
parce  que  nous  voyons  chaque  jour  des  hydropiques 
conduits  au  tombeau  ? 

On  peut  placer  après  la  grande  Ciguë , la  Cicutaire 
aquatique , Cicucaria  aqiuitica  du  Chevalier  la  Marc , 
Cicuui  virofa  de  Linné  , Sium  palujîre  alterum  foliis 
Jerratis  de  Tournefort.  Sa  racine  eft  très-grande  , grolTe 
comme  le  bras  d’un  enfant  , vide,  à diaphragmes  ; fa 
lige  grolTe  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  ; fês  feuilles 
deux  ou  trois  fois  ailées , à folioles  lancéolées , incifées  ; 
la  collerette  univerfèlle  , ou  nulle  , ou  d’une  , deux  ou 
trois  folioles  ; la  partielle , de  plu/îeurs  folioles  étroites  , 
très-longues  ; fès  ombelles  lâches , oppofées  aux  feuilles  ; 
fleurs  blanches,  prefque  régulières;  fèmences  ovales,  un 
peu  velues  ; à marges  blanches  ; à dos  chargé  de  trois 
ailes.  Cette  plante  qui  efc  rare  en  France  , eft  très- 
commune  en  Lithuanie  ; c’eft  la  plus  vénéneufè  des  Om- 
belliferes.  En  coupant  un  jour  des  racines  pour  en  ex- 
primer le  fiic  qui  eft  jaune  & fétide,  nous  éprouvâmes 
im  violent  mal  de  tête,  & des  étourdiftemens.  Voyez: 
l’admirable  Traité  de  Vepfer  , de  Cicuta  aqiuitica^  dans 
lequel  vous  trouverez  une  foule  d’expériences  qui  prouvent 
que  cette  racine  excite  tous  les  fymptômes  des  poifôns , 
comme , anxiétés , coliques , vertiges  , convulfions  , vo- 
miftemens.  Vepfer  a prouvé  qu’elle  tuoit  en  caufànt  l’in- 
flammation , la  gangrené.  Le  meilleur  remede  eft  de 
donner  promptement  lemetique  a ceux  qui  par  meprue 
ont  mangé  de  cette  racine. 

Cette  racine^  eft  aufli  mortelle  pour  les  bœufs  que 
pour  l’homme,  comme  l’expérience  l’a  trop  fôuvent  dé- 
montré ; quelques  Pharmacologiftes  , & même  Linné  , 
confêillent  de  préparer  l’emplâtre  de  Ciguë , plutôt  avec 
cette  plante  qu’avec  le  Conium  maculacum. 

On  peut  encore , pour  ne  pas  perdre  de  vue  les  Om- 
belllferes  vénéneufès  , ajouter  aux  Ciguës  les  plantes 
lûivantes  : 

i.°  La  Phellandrie  aquatique  , Phellandrium  aqiia- 
tieum  L. , YCEnanthe phellandrium  dê  M.  de  la  Marck  ; 
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fa  tige  efl  de  deux  pieds  plus  groITe  que  le  pouce  ; feuillet 
trois  fois  allées  ; a folioles  brilees  avec  Ipc 


pouce;  teuiJle^ 

trois  fois  allées  ; a folioles  brifees  avec  les  pétioles 
formant  un  angle  obtus  ; ces  folioles  lancéolées,  dentées, 
ootu^s  : collerette  générale,  nulle;  partielle,  de  fept 
feuillets,  courts-;  les  ombelles  oppofées  aux  feuilles;  fleurs 
petites  , blanches  , a pétales  en  cœur  ; femences  ovales  , 
lilles , couronnées  par  une  efpece  de  calice , & par  les 
Ityles  pernltans.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Les  femences  âcres,  aromatiques  , infufées  dans  du  vin, 
ont  ete  éprouvées  avec  fuccès , pour  déterger  les  ulcérés 
cacoetiques  ; cette  même  graine  eft  indiquée,  d’après 
quelques  obfervations  , dans  les  fievTes  intermittentes  , 
la  phthi/îe  , 1 afthme  , les  obftruéfions  du  foie  , de  la 
rate;  la  dofe  efl  d’une  demi-drachme.  Cette  plante  en 
cataplafme  efl  utile  pour  arrêter  la  gangrené  & les 
progrès  du  carcinome  ; elle  efl  fi  peu  vénéneufe  que 
certainement  les  chevres  & les  moutons  la  mangent  im- 
punément; & fi  on  la  cru  un  poifon  pour  les  chevaux, 
■on  doit  attribuer  les  accidens  qu’elle  leur  caufe , à une 
elpece  de  Charançon  qu’elle  nourrit. 


290.  LA  PETITE  CIGUË. 

Cl  eu  T A minor,  P etrqfelino  fimilis.Q.  b.  p, 
Æthusa  cynapium.  l.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofaeêe  , en  ombelle  ; cinq  pétales  iné- 
gaux en  forme  de  cœur  recourbé  ; les  rayons  de 
J ombelle  generale  vont  en  diminuant  de  grandeur 
lufquau  centre;  point  d’enveloppe  générale;  la 
partielle  compofee  de  trois  ou  cinq  folioles  étroites 
oc  longues. 

Fruit.  Prefque  rond,  cannelé,  fe  divifant  en 
deux  (emenebs  fous-orbiculaircs  & ffriées. 

Amplexicaules  , deux  fois  ailées  ; les 
rolioles  lefliles  & profondément  découpées,  comme 
ptnnces. 

Racine,  Fufiforrae. 


Ômbelliferes;  ,4(3^ 

Port.  Cette  plante  eft  beaucoup  plus  balïè  que 
la  précédente-,  les,  tiges  d’un  pied  & demi,  her-  Cl. VU. 
bacées,  cannelées,  rameufesi  l’ombelle  au  fommet*,  Se.ct.  L 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  jardins  où  elle  ne  fe  mêle  que 
'trop  fouvent  avec  les  herbages.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. O 

ProprUtls.  Toute  la  plante  a une  faveur  d’ail  ; 
elle  ell  natiféeufe  , réfolutive,  calmante  extérieu- 
rement-, c’efl;  un  poifon  très-énergique,  prife  inté- 
rieurement. 

Ufagcs.  On  n’emploie  que  l’herbe.  On  pourroit 
dans  le  befoin  la  fubftituer  à la  précédente. 

Observations.  La  petite  Cîguè  confondue  dans  les 
fàlades  avec  le  Perfil  qui  lui  rellemble  beaucoup  pour  la 
forme  des  feuilles  , a caufé  les  plus  grands  maux , & même 
la  mort  ; elle  fait  auffi  périr  les  oies  ; cependant  les 
beftiaux  la  mangent  impunément. 

291.  LE  C A R V I 

ou  Cumin  des  prés. 

Carvi  cæfalpinu  C.  B.  P. 

Carum  carvL  L.  5-dria  , z-gynia.. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  -,  cinq  pétales  prefque 
égaux,  cordiformes,  obtus,  échancrés  , recourbés 
au  fommeti  l’ombelle  générale  compofée  de  dix 
rayons  fouvent  inégaux  -,  ceux  de  la  partielle  raf- 
femblés  ; enveloppe  nulle  , ou  d’une  feule  feuille  , 
ôc  le  calice  peu  apparent. 

Fruit.  Ovale  , oblong  , flrié  , fe  divifant  en 
deux  femences  aplaties  d’un  côté , flriées  du  côté 
convexe. 

Feuilles.  Amplexicaules , lilTes,  deux  fois  ailées; 
les  folioles  fimples  découpées  en  deux  ou  trois 
lobes  anguleuse. 
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Racine.  Fufiforme,  peu  fibreufe  , de  J a groflfeur 
du  pouce. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds , cannelées  , 
liTes,  branchues,  raineufes;  rombelle  au  fommet; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  prés  des  montagnes.  Lyonnoifc , 
Lithuanienne,  ç/' 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  âcre  &c  aroma- 
tique , ainli  que  la  femence  , Tune  des  quatre  fe- 
mences  chaudes  i elle  efl  carminative,  ftomachi- 
que  , diurétique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  communément  que  de 
la  femence i on  la  donne  en  poudre,  pour  l’homme , 
depuis  9 j julqu’à  3)5  on  en  tire  une  huile  eden- 
tielle  que  l’on  preferit  depuis  goût,  iij  jufqu’â  goût, 
vj  mêlées  avec  du  fucre.  1 

On  peut  aufli  faire  entrer  la  racine  dans  les  apo- 
zemes  & lavemens  carminatifs. -On  dopne  la  fe- 
mence en  poudre  aux  animaux  , à la  dofe  de  3ij  j 
& la  racine  à celle  de  ^ i)  fur  ib  j d’eau. 

Observations.  La  plante  du  Carvi  cultivé , produit 
de  plus  grofles  ièmences  dont  l’aromat  eft  plus  agréable  ; 
elles  font  moins  âcres  que  celles  du  Carvi  làuvage. 
Dans  le  Nord  on  mêle  cette  iêmence  avec  la  pâte  du 
pain,  & avec  l’eau-de-vie  de  grains. 

Les  jeunes  racines  le  mangent  en  làlade;  les  lèmences 
infufées  dans  l’eau , l’impregnent  d’un  aromat  très-agréable. 
Une  livre  de  lèmences  donne  par  la  diftillation  une 
grande  quantité  d’huile  eflentielle  jaune  , deux  drachmes 
iur  une  livre. 

On  a beaucoup  loué  lès  lèmences  dans  le  traitement 
de  l’afTeftion  hypocondriaque  & hyilérique  ; elles  réuHilTent 
très-bien  dans  les  coliques  Ipalhiodiques , venteulès  : in- 
fufées avec  le  miel , c’eft  un  expeftorant  utile  dans  les 
catarres.  Infulees  dans  du  vin , elles  offrent  une  potion 
cordiale  que  l’on  peut  prelcrire  avec  fîiccès  dans  tous 
les  temps  des  maladies  accompagnées  de  langueur  , de 
foiblçlTe.  Avec  çettç  potion  nous  avons  vu  di(paroître 

des 
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des  fievres  intermittentes  vernales.  Alors  il  faut  la  faire  ||■l■ll l'i  ■ 
prendre  au  commencement  du  friflbn.  En  (butenant  les  Cl.'VII. 
forces  de  la  digeflion  , les  lèmences  de  Carvi  aug-  Sect.  1. 
mentent  la  quantité  du  lait. 


292.  LA  TERRE-NOIX. 

Bulbocastaisium.  majus  apiifolw.  C.  B.P. 
Bunium  bulbocajlamim.  L.  5-dria , z-gyn, 

Fl&ur.  Rofacée,  en  ombelle-,  cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbés,  prefque  égaux;  rom- 
belle  générale  a près  de  vingt  rayons  , ceux  de 
la  partielle  font  très-courts  & ralTemblés  ; l’enve- 
loppe générale  divifée  en  plulîeurs  folioles  courtes 
& linéaires , ainfi  que  la  partielle  qui  ell  de  . la 
longueur  des  petites  ombelles. 

Fruit.  Ovoïde  , compofé  de  deux  femences  lé- 
gèrement (triées,  convexes  d’un  côté  &:  aplaties 
de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  linéaires  &:  très-divifées  , relTemblant  aux 
feuilles  du  Perlil. 

Racine.  Tubéreufe,  folide,  arrondie,  noirâtre. 

Port.  Tiges  d’un  pied  & demi , herbacée  , foible; 
l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  pâturages  des  hautes  montagnes 
du  Lyonnois. 

Propriétés.  La  femence  cft  âcre  au  goût  ; la 
racine  mucilagineule , un  peu  aftringente. 

Ufages.  On  emploie  en  Médecine  la  femence  , 
rarement  la  racine  ; celle  - ci  peut  fervir  de 
nourriture. 

OBSERyATjoNS.  Les  (êmences  âcres  , aromatiques, 
(ont  très-analogues  à celles  du  Carvi  ; elles  contiennent 
une  huile  eirentielle , très-pénétrante,  La  racine  fourme 
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une  farine  légère , nourrilTante  , dont  on  peut  faire  diî 
"cl  VII.  pïiin  ; on  peut  même,  en  enlevant  l’écorce  , la  manger 
Sëct.  I.  crue  ; elle  fournit  aux  cochons  une  abondante  & excellente 
nourriture  : je  ne  l’ai  vue  nulle  part  aulTi  commune  que  fur 
les  montagnes  des  Pyrénées. 

Cette  elpece , unique  dans  (on  genre,  le  trouve  prefque 
lans  interruption  depuis  les  Pyrénées  julques  enDanemarck; 
cependant  nous  ne  l’avons  point  trouvée  en  Lithuanie. 

M.  Gouan  reconnoît  deux  efpeces  de  Terre -noix, 
1.®  le  Bunium  majus , à feuilles  de  la  tige  très-étroites; 
à collerette  générale,  nulle;  à fruits  ovales,  aigus;  à 
flyles  perfiflans.  z.°  Le  Bunium  minus  , à feuilles  uni- 
formes ; à collerette  de  plufieurs  feuillets  ; à fruits 
comme  cylindriques  , épaiflis  au  fômmet  ; à flyles  ca- 
duques, renverfés. 

193.  LA  CAROTTE. 

D AU  eu  s fativus  radice  luteâ  & rubrâ, 

I.  R.  H. 

Da  U eu  s carotta,  L.  5-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur,  recourbes;  les  pétales  extérieurs  plus  grands 
que  les  intérieur?  ; l’ombelle  univerfelle  ainfî  que 
la  partielle  , compofée  d’un  grand  nombre  de 
rayons  prefque  égaux  , un  peu  plus  courts  dans 
le  centre  ; l’enveloppe  générale  compofée  de 
plufieurs  folioles  de  la  longueur  de  l’ombelle,  les 
folioles  linéaires  & ailées  ; l’enveloppe  partielle 
fîmplc  & de  la  longueur  des  petites  ombelles. 

Fruit.  Ovoïde  , couvert  de  poils  rudes  , com- 
pofé  de  deux  femences  convexes  , hérilïées  d’un 
côté,  & aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Velues  , amplexicaules  , à pétioles 
nerveux  en  delfous,  ailées;  les  folioles  ailées  & 
très-découpées. 
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Racine,  Fufiforme,  jaune  ou  rouge,  ce  qui  aie 
conftitue  qu’une  variété. 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds  , herbacée  , 
cannelée,  rameufe,  velue*,  l’ombelle  très  - gar- 
nie au  fommet  5 fleurs  blanches;  les  feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  prés,  les  champs  arides  ; cultivée  dans 
les  potagers.  Lyonnoilè  , Lithuanienne,  çf* 

Propriétés.  La  femence  carminative,  apéritive, 
diurétique  *,  elle  efl:  une  des  quatre  femences 
chaudes  mineures. 

Ufages.  f)n  n’emploie  que  la  racine  &c  les  fe- 
mences.  On  donne  aux  animaux  la  racine  pour 
nourriture  &c  la  femence  comme  médicament,  à 
la  dofe  de  ^ j macérée  dans  du  vin  blanc. 

Observations.  La  Carotte  fauvage  offre  quelques 
variétés  ; nous  l’avons  obièrvée  à feuilles  plus  ou  moins 
velues  ; à ombelles  rôles , Ibuvent  au  centre  on  voit  une 
fleur  ifolée  , pourpre , llérile  ; la  tige  ell  quelquefois 
limple,  très-courte.  Nous  en  avons  oblèrvé  près  de 
Grodno  des  individus  de  quatre  à cinq  pouces.  Les  fleurs 
delà  circonférence  font  Ibuvent ftériles  , quelquefois  elles 
Ji’offrent  que  les  piftils  ; celles  du  dilque  Ibnt  herma- 
phrodites. 

La  racine  de  Carotte  lâuvage  efl  petite , ligneule  , 
■ fade  ; celle  de  la  cultivée  efl  fuliforme  , groffe  , llic- 
culente  , jaune  , ou  de  couleur  de  Safran  ; la  variété 
a racine  rouge  efl  plus  rare.  Ces  racines  Ibnt  douces  , 

» & foiirniffent  un  mucus  nutritif  affe^  abondant;  MarggrafF 
en  a retiré  un  lue  liicré  , analogue  au  firop , très-doux  , 
qu’il  n’a  cependant  pu  faire  criflalliler.  Ce  lue  épailli 
en  extrait , peut  tenir  lieu  de  miel  ; on  l’a  employé 
avec  avantage  contre  la  toux , la  phtMlîe  , & les  vers. 
Cette  racine  efl  lavonneulè  , & avantageulè  dans  les 
maladies  chroniques  de  la  peau.  Les  calculeux  le 
trouvent  mieux  lorfqu’ils  la  mangent  en  quantité  ; le 
lue  exprimé  efl  vermifuge,  & utile  dans  les  aphtes  des 
enfans,  & pendant  le  ptyahfine  des  petites  véroles.  La 
pulpe  n’efl  point  à méprilèr  dans  le  traitement  des  ulcérés 
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cacoédques;  elle  diminue  les  douleurs  des  cancers  , Sc 
”cl.  VII.  brûlures  profondes. 

Sect.  I.  Les  lèmences  aromatiques,  âcres,  fournilTent  par  la 
diftillation  le  principe  redeur  & l’huile  elTêntielie  -,  elles 
rendent  la  biere  plus  agréable  ; nous  les  préférons , comme 
très-communes , aux  autres  femences  des  Ombelliferes  ; 
- aufli  les  avons-nous  fôuvent  employées  avec  lîiccès  dans 
les  aflfedions  Ipafiirodiques  avec  flatuofités,  dans  l’anorexie, 
les  diarrhées  avec  relâchement , &c. 

L’ombelle  portant  des  femences , change  de  forme  ; 
les  péduncules  lê  plient  vers  le  centre , de  même  que  la 
collerette  qui  les  embraffe;  alors  l’ombelle  forme  comme 
un  godet  ; elle  ne  le  développe  qu’après  la  parfaite  ma- 
turité des  femences  ; ce  changement  de  forme  étoit  né- 
ceflaire  ; fans  cela,  les  femences  hérifTées,  adhérentes  à 
tout  ce  qui  les  touche , auroient  été  arrachées  avant  la 
maturité. 

294.  LE  S I S O N 
aromatique. 

Sium  aromaticum  , fifon  officinarum, 

I.  R.  H. 

S ISO  N amomum,  L.  b-dria^ 

0 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle*,  cinq  pétales  lan- 
céolés , recourbés  ; l’ombelle  générale  compoféc 
d’environ  lîx  rayons  inégaux  , la  partielle  de  dix  *, 
l’enveloppe  générale  & la  partielle  de  quatre 
folioles. 

Fruit.  Ovoïde  , cannelé  , compofé  de  deux 
femences  ovales  , convexes  & cannelées  d’un 
■ côté , & aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , ailées,  compofées  de 
cinq  à fept  folioles  ovales,  lancéolées,  fimples  & 
dentelées  à leurs  bords. 

Racine.  Fuliforme,  dmple,  blanche,  dure. 


O M B E L L I F E R E s.  46^ 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  , grêles , llriées  , • 
moelleilfes  , rameufes  \ ronibelle'  redrelTée  au 
Commet -,  les  feuilles  alternes. 

L'un.  Les  terrains  humides  & glaifeux. 

Propriéùs.  Les  femences  âcres  & plus  aroma- 
tiques que  les  racines  i elles  font  carminadves  èc 
diurétiques. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  communément  que  des 
femences , dont  on  tire  une  eau  diftiliée  qui  fe 
donne,  depuis^  iv  jufqu’à  ^ vj  dans  les  potions, 
carminatives.  On  en  augmente  la  vertu  en  y ajou- 
tant goût.  V ou  goût,  vj  de  l’huile  elTentielle  de 
la  même  plante. 

Observations.  Le  genre  des  Sifons  de  Linné  pré- 
lênte  quelques  elpeces  qui  méritent  d’être  caradcrifées. 

I.®  Le  Siibn  des  Blés,  Sifoii  fegetum  ^ à tige  droite 
de  fèpt  à huit  pouces  ; à feuilles  ailées  , de  onze  à quinze 
folioles  petites,  ovales,  pointues  , dentées , & quelquefois 
un  peu  incifées  ; à ombelles  de  cinq  à fix  rayons , in- 
clinées. Dans  les  champs  un  peu  humides  en  France, 

z.°  Le  Silôn-Ammi,  Sifon  Ammi , à feuilles  trois  fois 
allées  ; a folioles  des  radicales  linaires  ; celles  de  la  tige 
fétacées  ; celles  qui  terminent  les  ftipules  plus  longues  que 
les  feuilles  de  la  tige  qui  efl  courte.  En  Portugal  ; cultivé 
dans  les  Jardins.  C’eUl’y^^m/ni  parvum  foliis  fæniculi  C.  B, 

La  lèmence  ell  petite,  flriée,  d’un  gris  brun,  amere; 
Ion  odeur  aromatique  eft  analogue  à celle  de  l’Origan  ; 
elle  fournit  une  grande  quantité  d’huile  aromatique  , 
qui  a l’odeur  & le  goût  de  la  lèmence  ; l’extrait  Ipiri- 
tueux  conferve  la  laveur  de  la  lêmence. 

Cette  plante,  abandonnée  de  nos  jours,  a paru  lî  éner- 
gique à nos  Anciens , qu’ils  ont  cru , d’après  l’expérience, 
que  plu  lieu  rs  femmes  Hériles  avoient  conçu  après  avoir 
pris  pendant  quelques  Jours  une  drachme  de  lêmences 
de  Silbn-Ammi.  Quoi  qu’il  en  Ibit , ces  lêmences  Ibnt 
carminatives  , antifpalmodiques  , diurétiques  ; mais  la 
foule  des  Congénères  les  a fait  négliger. 

3.®  Le  Silôn  inondé,  Sifon  inundatum  1^.  Sium  mi- 
nimum Vaill.  Par.,  à tige  petite,  rampante;  à feuillefi 
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■'  radicales  , très-découpées , à folioles  capillaires  ; celles 
de  la  tige  ailees,  a folioles  impaires  de  trois  lobes:  à 
ombelle  de  depx  ou  trois  rayons. 

Dans  les_  terrains  inondés  en  Brelfe. 

^ f.'.*  Silôn  vei'ticillé,  lyiycm  verticiLlatum  L.,  Carvi^ 
foLus  tenuijfzmls  afphodeü  radice  T. , à racine  charnue  , 
oblongue  ; a tige  d’un  pied,  très-gréle;  à feuilles  dont  les 
lolioles  tres-courtes  , capillaires,  entourent  le  pétiole 
comme  en  anneaux  ; à ombelles  terminant  la  tige  de 
lix  a dix  rayons  5 collerette  générale  & partielle  : la'gé- 
nerale  de  cinq  folioles,  très-courte.  Lyonnoilè,  dans  les 
terres  humides. 


2-95.  LE  CHERVI. 

SiSARUM  Germanorum,  i.  r.  h. 

S lu M.  Jijaj'um.  L.  b-~drLa  ^ 


Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  -,  cinq  pétales  eit 
cœur  , recourbes  & égaux  ; le  nombre  des  rayons 
varie  dans  les  ombelles  ; la  partielle  elî:  plane  . 
ctendue;  I envelopp'e  générale  a plulîeurs  folioles 
Janceolees  plus  courtes  que  lombelle. 

Pruit.  Ovale,  prefque  rond,  petit  , ftrié  - fe 
diviiant  en  deux  femences  convexes  d’un  côté, 
Itrices  , planes  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules , ailées,  terminées  par 
une  impau-e , fouvent  cordiformes;les  folioles  lim- 
ples,  entières. 


Ritci/ze  Tubéreufe,  ridée,  fibreufe. 
oit.  Tiges  de  la  hauteur  'de  trois  pieds,  noueii- 
les  , cannelees  \ 1 ombelle  au  fommet  ; les  feuilles 
alternes  ; les  florales  ternées. 

Ueu.  On  le  cultive  dans  les  jardins  potagers, 
Propriétés.  Les  racines  font  douces  , apéritives 
ce  vulnéraires. 


Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  racines , <?e  plus 
uvent  comme  nourriture  que  comme  remede. 
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Observations.  La  racine  de  cette  plante  contient  m un —ni: 
un  mucus  (ûcré.  M.  MarggraafF  en  a retiré  trois  gros  Cl.  VII. 
d’une  demi-livre.  On  obtient  aufli  de  l’amidon , en  tritu-  Sect.  L 
tant  cette  racine  dans  l’eau  *,  elle  fournit  une  nourriture 
faine  & légère  ; elle  efl  auflî  recommandée  comme  adou- 
cilTante,  bonne  contre  le  crachement  de  fang,  les  ardeurs 
d’urine  &:  le  ténefrne. 

I 

296.  LA  PERCE-FEUILLE 
ou  Oreille*  de-Lievre. 

Bupleurum  perfoliatum , rotundlfolium  y 
annuum.  l.  R.  H. 

Bupleurum  rotundifolium.  L.  b-dria  y 
z-gyn. 


Fkur.  Rofacée  , en  ombelle  \ cinq  pétales  re- 
courbés , en  forme  de  cœur  ; l’ombelle  générale 
a moins  de  dix  rayons,  ainfi  que  la  partielle  qui 
efl:  droite  & étendue*,  l’enveloppe  générale  nulle  , 
la  partielle  compofée  de  cinq  folioles  ouvertes  , 
ovales;  les  trois  plus  grandes  pointues,  les  deux 
plus  petites  obtufes  ; le  calice  à peine  vifible. 

Fruit.  Sous-orbiculaire  , cannelé  , aplati , com- 
pofé  de  deux  femences  oblongues,  ovales , apla- 
ties d’un  côté  , convexes  &:  cannelées  de  l’autre. 

Feuilles.  Ovales,  lancéolées,  limples,  dures  , 
entières,  perfeuillées , lifles,  nerveules. 

Racine.  Simple  , blanche  , peu  fibreufe. 

Port.  Tige  unique , haute  d’un  pied  & demi , 
grcle  , longue,  lifle  , cannelée,  creufe,  noueufe  , 
rameufe  ; l’ombelle  à fleurs  jaunes  au  fommet  ; 
les  feuilles  inférieures  finiflent  en  pétiole. 

Lieu.  En  Pologne  & en  Dauphiné.  O 

Propriétés.  Vulnéraire  &c  aftringente. 

Ufages.  Ou  fe  fert  de  toute  la  plante;  on  en 

G giv 
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I— fait  jcs  dccodtions;  les  feuilles  féchées  fe  rédiu- 
Cl.  vil  fent  en  poudre.  La  plante  bouillie  dans  du  vin 
SEcr.  I.  avec  de  la  farine  de  feves  , forme  des  cataplafmes 
dans  les  hernies  ombilicales.  On  mêle  cette  plante 
avec  d’autres  vulnéraires  pour  les  animaux. 

Obszrvatioi^s.  Cette  plante  s’étend  depuis  nos  Pro- 
vinces méridionales  julques  en  Pologne.  Nous  l’avons 
trouvée  dans  les  champs  près  de  Varfbvie  , mais  je  la 
croirois  d’autant  plus  échappée  des  jardins,  qu’elle  étoit 
auflî  devenue  fpontanée  près  de  Grodno  dans  les  champs 
qui  avoifinoient  le  Jardin  Botanique.  Nous  avons  trouvé 
des  individus  à tige  grêle  , de  cinq  pouces  ; à feuilles 
arrondies , obtulès  ; la  vertu  vulnéraire  de  cette  plante 
eft  douteulè  ; la  ièmence  eft  fillonnée , noire,  âpre.  Si  on 
mâche  l'herbe,  elle  paroit  âpre,  auilere.  Ceux  qui  lavent 
que  la  leule  prefTion  des  bandages  a guéri  des  hernies, 
douteront  de  la  vertu  antiherniaire  attribuée  au  Perce- 
feuille.  Comme  les  échimofès  lè  diflTipent  d’elles-mêmes, 
nous  croyons  auffi  que  la  Perce-feuille  eft  fans  vraie 
énergie  pour  ces  accidens. 

Le  genre  des  Bupleures  eft  allez  nombreux , lès  quinze 
efpeces  Européennes  font  ou  Alpines  ou  Méridionales  ; 
nous  allons  préfènter  les  caraderes  des  plus  généralement 
citées  dans  nos  Auteurs  claffiques. 

, i.°  Le  Bupleure  à feuilles  longues,  Bupleurum  lon- 

glfoUum^  à tige  ftmple,  d’un  pied;  à feuilles  embraftant 
la  tige , longues,  liftes , pointues  ; les  inférieures  pétiolées; 
à collerette  générale , de  trois  feuillets  ; la  partielle  de 
cinq  feuillets  ovales  , de  la  longueur  des  fleurs.  En 
Dauphiné  & en  Allemagne. 

Le  Bupleure-Faucillier  , Bupleurum  f aient um^z 
tige  de  deux  pieds , un  peu  coudée  à chaque  nœud  ; 
à feuilles  lancéolées  , nerveulês  ; les  lùpérieures  plus 
étroites , courbées  en  faucille  ; la  collerette  générale  d’un 
à trois  feuillets  , la  partielle  de  cinq  petits  , aigus. 
Lyonnoilê. 

Le  Bupleure  roîde  , Bupleurum  rigldum^  eft  très- 
relTemblant  au  Faucillier  ; mais  Ces  feuilles  font  plus 
lèches,  plus  roides , plus  élargies,  plus  nerveulês  ; la 
collerette  partielle  formée  par  des  feuillets  très-petits , 
aigus.  En  Languedoc. 
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4®.  Le  Bupleure  étalé,  Bii^leurum  odontites ^ à tige 
de  huit  pouces  ; à branches  tres-écartées  , très-ouvertes , Cl.  VII. 
noueulês  à leur  bafè  ; à feuilles  linaires  , lancéolées  ; Sect.  I. 
à collerette  générale , de  cinq  feuillets  ; la  partielle  de 
trois  ou  de  cinq,  longs,  lancéolés;  le  fleuron  central 
beaucoup  plus  élevé  que  les  autres  ; à fleurs  jaunes, 
Lyonnoifê. 

5.®  Le  Bupleure  menu,  Bupleurum  tenuijjimum  ^ à 
tige  d’un  pied  , grêle  ; à branches  pourpres  , alternes  ; 
à feuilles  linaires  , pointues  ; à petites  ombelles  aux 
ailfellcs  des  feuilles  , formées  par  un  petit  nombre  de 
fleurs  ; à collerette  générale , de  trois  feuillets  courts  , 
la  partielle  de  cinq  feuillets  fétacés , courts.  Lyonnoilè 
& Allemande, 

297.  LE  BUPLEURUM  en  arbre 
ou  Séféli  d’Ethiopie. 

Bv PLEURUM  arborefcens  falicis  folio* 

I.  R.  H. 

Bupleurum  fruticofum.  l.  â-dria,  z-gyn. 


^mit  } la  précédente. 

Feuilles.  Simples , très-enderes , en  ovale  ren- 
verfé,  plus  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas  , 
traverfées  dans  leur  longueur  d’une  forte  nervure 
qui  fe  confond  avec  un  pétiole  creufé  en  gouttière , 
6c  amplexicaule. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Cet  arbrififeau  s’élève  de  quatre  à cinq 
pieds  ; les  tiges  droites  , rameufes  ; la  fleur  au 
fommét.  Il  jette  plufleurs  rejetons  par  le  pied. 
On  y voit  au  printemps  plufleurs  feuilles  plus 
grandes  que  les  feuilles  ordinaires. 

Lie;/.  Originaire  du  Levant;  il  réuflit  parfaite- 
ment dans  nos  climats.  ^ 


— ' * I !■— 


VIL 

. I. 
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Propriétés.  Cet  arbri{reaii  froifTé  entre  les  doigts 
répand  une  odeur  forte  \ fon  goût  efl:  âcre , aroma- 
tique , défagrcablej  fa  vertu  carminative. 

Ufascs.  On  l’emploie  en  décoélion  & en  in- 
fufion. 


Oeseuvatiosts,  On  a trouvé  cet  arbrifTeau  fpontané 
près  de  Marlèille  & de  Narbonne  , peut-être  s’eft-il 
échappé  des  Jardins  ; il  forme  de  très  - beaux  elpaliers  , 
lôufîfe  la  taille,  prend  une  belle  forme,  & produit  un 
bel  efièt  par  lès  fleurs  très-nombreulès. 


SECTION  IL 


Z)es  Herbes  à fleurs  rofacées , en  ombelle ,, 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
. fe  change  en  deux  petites  femences  oblon- 
gués  & un  peu  épaijfes. 


298.  LE  FENOUIL  COMMUN. 

' Fœniculum  dulce  majore  & albo  femine^ 

I.  R.  H. 

An  ET  HUM  fœniculum»  L.  b-dria  , 2rgyn, 


Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales 
entiers,  lancéolés  , recourbés;  les  ombelles  com- 
pofées  de  plulîeurs  rayons  , aucune  enveloppe  j 
le  calice  à peine  vilible. 

Fruit.  Ovale , compofé  de  deux  femences  con- 
vexes , cannelées  d’un  côté  , aplaties  de  l’autre  , 
fans  être  environnées  d’une  membrane  comme 
i’Anet. 
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Feuilles.  Très  - grandes , lilTes  , amplexicaules  , 
plufîcurs  fois  ailées;  les  folioles  iîmples,  ailées,  li- 
néaires , comme  cylindriques,  terminées  en  pointe. 

Racine.¥ uŒoïmQ  y cylindriquo,  prefque  blanche. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  d’un  homme,  nom- 
breufes,  droites, cylindriques,  cannelées, noueufes, 
lilles  ; l’ombelle  au  fommet , grande  , concave  , 
à fleurs  jaunes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  vignes  pierreules  des  Provinces 
méridionales  , dans  les  jardins, 

Propriétés.  Sa  racine  a une  faveur  aromatique , 
toute  la  plante  un  goût  âcre  , aromatique  & pé- 
nétrant ; elle  efl;  rélolutive,  carminative , diuré- 
tique, fudorifiqne,  flomachique. 

Ufages.  L’herbe,  les  femences  , la  racine  , font 
fouvent  employées  pour  l’homme.  On  tire  de  la 
racine  un  fuc  qui,  adouci  avec  le  fucre  , fe  donne 
â la  dofe  de  ^ iv.  De  l’herbe , on  tire  une  eau 
Ample  &:  une  eau  diftillée.  Toutes  les  deux  fe 
preferivent  depuis  ^ j jufqu’à  deux  ; on  tire  de  la 
femence  une  huile  exprimée , une  huile  diflillée  , 
une  huile  elfentielle  trcs-carminative  qui  fe  donne 
à la  dofe  de  goût,  vj  mêlée  avec  un  peu  de  fucre 
dans  du  vin.  Des  femences  on  fait  une  poudre 
qui  fe  donne  dans  du  vin  , depuis  5 fl  jufqu’â  5j. 
Aux  animaux , on  donne  la  femence  en  poudre , 
à la  dofe  de  ^ j , ou  macérée  dans  de  l’eau-de-vie 
à ?i  furtbi  de  liqueur.  On  leur  donne  l’huile 
eflentielle  à la  dofe  de  3 j. 

Observations.  Je  ne  fais  fi  le  Fenouil  efl:  originai- 
rement fpentané  en  Lithuanie,  mais  il  efl  certain  qu’il 
croit  fans  culture  prefque  par  - tout  autour  de  Grodno  ; 
on  difiingue  trois  variétés  de  Fenouil  : lé  fauvage,  qui  efl 
plus  âcre  ; le  cultivé  d’Allemagne , qui  efl  plus  doux  ; Sc 
le  cultivé  d’Italie , dont  les  tiges*&  les  racines  plus  grofles 
que  le  bras , fê  mangent  en  iàlade. 

La  tige  & les  feuilles  de  Fenouil  répandent  une  odeur 


Ct.  VII. 
Sect.  il 
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■**—*—**  aromatique  fpéciale  ; les  lêmences  brunes  font  aulî? 

Cl,  VII.  tres-aromatiques  ; on  peut  en  extraire,  parla  diftillation, 

5ect.  II,  une  huile  elTentielle,  jaune,  douce,  lùave  ; elle  (è  fige 
comme  du  beurre  au  moindre  froid.  Les  fèmences  four- 
nilTent  encore  une  huile  gralTe  qui  réfide  dans  leur  lùbP- 
tance  farineulè  ; les  habitans  du  Nord  aiment  le  pain 
aromatife  avec  les  fèmences  de  Fenouil;  on  les  a re- 
gardées de  tout  temps  comme  efficaces  dans  les  afîèftions 
fpafmodiques  caufées  par  des  vents  détenus  ; plufieurs 
Praticiens  les  prefçrivent  dans  les  potions  purgatives , 
pour  empêcher  les  flatuofités  ; il  efl  bien  permis  aujourd’hui 
de  rire  de  leurs  prétentions. 

On  alTure  que  les  nourrices  qui  mangent  du  Fenouil 
ont  beaucoup  plus^  de  lait  ; tous  les  fiomachiques 
peuvent  produire  cèt  eftèt. 

La  racine  du  Fenouil,  peu  aromatique,  a cependant 
un^  goût  très-agréable  , fùr-tout  celle  du  Fenouil  d’Italie 
< qui  efl  plus  blanche,  plus  fiicculente. 

299.  LE  SÉSÉLI  DE  MARSEILLE 
ou  Fenouil  tortu. 

Fœniculum  tortuofum,  J.  B. 

S ES  ELI  tortuofum.  L.  5-dria  , z-gyn. 

FUur.  Rofacee  , en  ombelle  arrondie  ; cinq 
petales  en  cœur,  recourbes  , un  peu  inégaux; l’om- 
belle générale  varie  dans  fa  forme;  la  partielle  eft 
prefque  ronde  6c.  très-courte;  point  d’enveloppe 
generale  , la  partielle  compolee  de  plulieurs  fo- 
lioles linéaires , pointues , de  la  longueur  des  petites 
ombelles,  < 

Fruit.  Petit,  ovale,  ftrié  , divifé  en  deux  fe- 
rnences  cannelees  , convexes  d’un  côté  , & de 
l’autre  aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  , les 
folioles  linéaires  , ralTemblées  en  faifceüux , plus 
épailTes  que  celles  du  Fenouil. 
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Racine.  FufîforiTie,  petite,  tortue. 

Port.  Tige  herbacée,  haute,  droite,  roide  , Cl.\ 
tortueufe  , cannelée , très-rameufe  ; l’ombelle  au 
fominet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Europe  méridionale.  ^ 

Propriétés.  La  femence  eft  aromatique,  un  peu 
acre  au  goût , ftomachique  , diurétique  , emmé- 
nagogue  , réfolutive  , carminative. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence , & 
rarement. 

Observations.  Cette  efpece  a été  trouvée  en  Dauphiné 
& dans  le  Palatinat  ; ainlî  fa  ftation  s’étend  beaucoup 
plus  haut  qu’on  ne  l’avoit  penfé  ; fà  femence  verte , elî 
aromatique  , alTez  piquante  ; on  lui  a reconnu  les  vertus 
des  fèmences  des  autres  Ombelliferes  aromatiques  ; mais 
le  grand  nombre  de  fès  congénères  l’a  fait  abandonner  ; 
cependant,  pour  prouver  combien  lesAuteurs  les  plus  graves 
font  portés  à accorder  aux  plantes  des  vertus  imaginaires , 
Schroder  nous  annonce , gravement  que  la  femence  du 
Fenouil  tortu  peut  feule  détruire  les  mauvais  effe'ts  de 
la  Ciguë. 

Ramenons  à cette  efpece  principale  quelques  Séfélis 
alTez  communs  en  France  pour  mériter  d’être  au  moins 
dénommés. 

I .°  Le  Séféli  des  montagnes  , Sefeli  montanum  , à 
tige  d’un  pied  , lifTe  ; à feuilles  radicales  , deux  fois 
ailées  , à folioles  étroites , fendues  en  trois  fègmens  ; celles 
de  la  tige  à pétioles  membraneux , oblongs  , entiers  ; plus 
petites  , moins  compofees  ; à ombellules  denfês  , rou- 
geâtres ; nulle  collerette  générale.  Lyonnoifè,  C’eft  le 
Carvifolia  Vaill.  Bot.  Par.  Tab.  V.  fig. 

Le  Séféli  annuel  , Sefeli  anniium  , à tige  d’un 
pied,  flriée,  légèrement  rameufè  ; à gaîne  des  feuilles 
échancrée  à fôn  fbmmet;  elles  font  deux  fois  ailées  , 
lilfes,  à folioles  affe/.  roldes,  linàires  , pinnatifides.  Lyon- 
noifê,  Lithuanienne.  C’eft  le  Fœniculumfylveflreannuum  , 
tragofeUni  odorCy  umbellâ  albâ  de 'Vaillant  B o tan.  Par, 

Tab.  IV.  fig.  4. 


47^  ^^selliferes. 


Cl.  VII. 
SiCT.  11. 


300.  LE  M E U M, 

Meum  foliis  anethi.  c.  B.  P. 
Athamanta  Meum,  l.  b-dria  y z-gyn. 

Fleur  Rofacée,  en  ombelle  j cinq  pétales  en 
orme  de  cœur  recourbes , un  peu  inégaux  ; l’en- 
veioppe  generale,  nulle,  ou  quelquefois  d’un  feul 
teuiller,  k partielle  oe  trois  feuillets,  ornant  un 
leul  cote  de  1 ombellule  ; l’ombelle  générale  ou- 
verte, compofee  de  plulîeurs  rayons,  la  partielle 
en  a moins. 

Fruit.  Ovale  , oblong , cannelé  , divifé  en  deux 
lemences  glabres,  cannelées,  convexes  d’un  côté 
oc  aplaties  de  1 autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
roiioies  courtes , capillaires.  ' • 

Racine.  Fuliforme. 

Port  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds,  herbacées, 
cannelees  , 1 ombelle  au  fommet  ; les  ' feuilles 
alternes. 

Piia^^Q^^^  en  SuilTe,  en  Efpagne  , au  Mont 

Propriétés  La  radne  a un  goût  piquant , alTez 
agieable  a fentir;  elle  eft  carminative,  diurétique 
emmenagogue,  ibomachique,  incifive,  déterlive  ’ 
ludorihque  & antialfhmatique. 

UJages.  On  fe  fert  feulement  de  la  racine  üc 
laremenf,  on  en  tire  une  éau  lîmple,  peu  ulîtée; 
on  en  tait  une  poudre,  des‘-infulîons  ; on  donne 
aux  ammaux  la  poudre  ii  5 b,  & l’infulîon  à ? i 
dans  tb  j de  vin  blanc.  ^ * 

Observations.  Les  genres  des  OmbeIJiferes  font  ïï 
peu  prononces  pour  ia  plupart,  que  les  Auteurs  les  plus 
célébrés  different  prcfque  toüs  en  ramenant  les  efpeces 
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ïôus  leurs  genres  définis  ; le  Meum  en  eft  une  preuve. 
Linné  en  avoir  fait  un  Atliamcnta , il  l’a  enfiiite  fournis 
à VE  chu  fa  5 Scopoli  en  a fait  un  Sefeli  ; Crantz  un  Li- 
gujliciim  ; Jacquin  un  M.eum.  Linné  s’eft  décidé  fur  la 
lîruélure  des  collerettes  qui  font  très-incertaines  dans 
la  plupart  des  Ombelliferes.  Quoi  qu’il  en  loir  , cette 
plante  qui  ell  très-commune  dans  les  prairies  de  Mont 
Pila,  & que  nous  avons  auffi  trouvée  dans  des  prés  en 
montant  à la  Chartreufê  , a été  aulîi  oblèrvée  lùr  les 
montagnes  de  la  forêt  d’Hircinie , en  Allemagne  ; elle 
ell  lôus-alpine. 

La  racine  extérieurement  brune , eft  âcre , aromatique  ; 
la  plante  répand  une  odeur  propre , agréable  , pénétrante  ; 
les  lèmences  font  aulîi  aromatiques.  Dans  les  prairies 
de  Pila,  cette  elpece  eft  lî  abondante,  qu’elle  imprégné 
le  foin  d’une  odeur  très-vive , qui  peut  caulêr  des  maux 
de  tête  à ceux  qui  repolènt  lur  ce  foin.  Le  Meum 
pourroit , au  moins  pour  nos  Provinces  , tenir  lieu  de 
toutes  les  autres  Ombelliferes  : éminemment  médica- 
menteux , tonique  dans  toutes  lès  parties , c’eft  un  bon 
ftomachique.,  cordial , lùdorifique , diurétique  ; on  peut 
donc  le  prelcrire  dans  les  maladies  avec  atonie,  comme 
chlorolè  , lûppreflion  des  réglés  , anorexie  , paralylie  , 
afthme  pituiteux  , fievres  intermittentes.  Cette  elpece 
plaît  à tous  les  animaux  ruminans  ; mais  on  a oblèrvé  > 
qu'elle  leur  caufè  des  égagropiles,  boules  légères  qui  ne 
font  autre  choie  que  les  filets  des  feuilles  & des  racines  , 
liés  par  le  gluten  des  ventricules  ; ces  boules  retiennent 
l’odeur  du  Meum. 

300  *.  l’œnanthé  aquatique. 

Œnanthe  aquatica.  T. 

Œnanthe  JîJlulofa.  L.  b-dria,  z-gyn, 

Fkur.  Rofacêe , en  ombelles  irrégulières  , celles 
du  difque  affifes , ftcriles  ; la  collerette  univerfelle, 
fouvent  nulle , ou  d’une  foliole  3 l’ombelle  corn- 
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pofée  de  trois  ou  quatre  rayons  qui  foutiennent 
chacun  une  ombellule  très-ramance , plane. 

Fruit,  Oblong  , couronné  par  Je  calice  &: 
les  ftyles  periiftans. 

Feuilles,  Les  radicales  deux  fois  ailées  ; à folioles 
planes;  à lobes  arrondis;  celles  de  la  tige  ailées  , 
fxlluleufes,  filifonres , cylindriques. 

Racine.  Stolonifere;  elle  produit  çà  3c  là  dans  la 
vafe,  des  bulbes. 

Port.  La  tige  d’un  pied,  cylindrique,  lilfe  , 
fiftuleufe,  prcfque  nue;  fleurs  blanches. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Propriétés.  Les  femences  âcres  , aromatiques  ; 
les  racines  répandent  une  odeur  fétide.  Cette 
plante  efl  fufpedle,  comme  vénéneule.  Un  chien 
qui  avoit  mangé  de  fa  racine  , périt  en  peu  de 
jours;  les  vaches,  les  chevaux  ne  touchent  point 
à cette  plante;  la  décoétion  de  cette  racine,  verfée 
fur  les  taupinières  , fait,  dit-on  , périr  les  taupes. 

Observations.  Ajoutons  à cette  efpece  principale, 

i.°  L’Œnanthé-PimprenelIe , ou  à feuilles  de  Perfil  , 
(EnantJie  pimpinelLoïdes  L.  ,à  tige  de  demi-pied  , angu- 
leulè;  à feuilles  radicales  deux  fois  ailées  ; à folioles 
cunéiformes , incifées  ; celles  de  la  tige  plus  lîmples  , 
à peine  ailées  ; à folioles  linaires,,  très-longs;  à collerette 
générale  & partielle  , de  plufieurs  feuillets  en  alêne, 
îétacés  ; à corolles  blanches , les  extérieures  un  peu  plus 
grandes.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Nous  trouvons  dans  nos  marais 'formés  par  les  eaux 
Gagnantes  du  Rhône,  une  belle  variété  de  cette  efpece, 
que  M.  de  laTourrette  a appelée  Œnanthe  tenuifolia  y 
& qui  a été  bien  deffinée  par  M.  Buliard  dans  là  Flore 
de  Paris.  Sa  tige  s’élève  à un  pied  & plus  ; les  feuilles 
des  tiges  font  à folioles  plus  menues. 

L’Œnanthé  làfranée,  (Æiianthe  crocata  L. , à racine 
donnant  un  lue  jaune  à tige  de  deux  pieds , d’un  vert 
'Toulfâtre;  toutes  les  feuilles  une  ou  deux  fois  ailées;  à 
folioles  unifonjies  , cunéiformes,  incifées , lifles  ; collerette 

générale  , 
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générale  , nulle  ; ombelle  de  quinze  à vingt  rayons  , — — 
oppofée  aux  feuilles.  Çt.  VII. 

Oblèrvée  en  Provence  & en  Suede  ; elle  palTe  pour 
un  poifôn  très-dangereux. 

301.  LA  L I y E C H E 

ou  Ache  de  montagne. 

Angelica  montana  perennls  , paludapii 

folio.  I.  R.  H. 

LiGUSTicuM  Levijlicum.  L.  b-dria  , z-gyn* 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  *,  cinq  pétales 
égaux  , blancs  , entiers , recourbés  au  fommet  , 
planes , creufés  en  forme  de  caréné  ; l’enveloppe 
générale  de  fept  ou  huit  folioles  linaires,  lancéolées, 
inégales i la  partielle  de  quatre  au  plus;  l’ombelle 
générale  efl:  compofée  de  plufieurs  rayons , ainlî 
que  la  partielle. 

Fruit.  Oblong , anguleux  , fillonné , divifé  en 
deux  fcmences  oblongues  , glabres  , profondé- 
ment cannelées  d’un  côté  , à cinq  filons  , <3c 
de  l’autre  aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  cunéiformes,  oppofées  , lelTiles,  fmples, 
lilTes , découpées  à leur  fommet. 

Racine.  Fuliforme,  rameulc,  longue  d’un  pied. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  homme  , de 
la  grofleur  du  pouce  , nombreufes  , noueufes  , 
épailfcs,  creufes,  cannelées,  peu  rameufes;  l’om- 
belle au  fommet  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  , l’Efperou.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  , fur-tout  la  femence, 
a une  odeur  défagréable  ; elle  efl;  carminative  , 
ftomachique  , antihyftérique  , emménagogqe  , 
fudorifique , réfolutive. 

Tome  II. 
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1^1  — — ' Ufages.  On  fe  fert  poLir  l’homme  , de  la  racine, 

"et. VII.  des  feuilles  & des  lemences.  Des  feuilles,  on  fait 
Sect.  ïi.  clés  décodions  s ellés  entrent  dans  les  emplâtres 
vulnéraires.  La  racine  (e  preferit  en  poudre,  depuis 
5 jufqii’à  5 1 5 avec  la  femencc  on  fait  une  farine 
&c  des’:infuhons;-Pour  les  animaux  , on  preferit  la 
racine  “"en  poudre  depuis  § 15  jufqu’à  ^ j. 

Observatioss.  La  Liveche  cultivée  dans  les  jardins 
s’ên  échappe  facilçnjB,nt  , 'devient  ainlî  comme  (portr 
tanée  ; toute  la  plante  répand  uae  odeur  forte , parti- 
culière ; (a  faveur  efl  vive,  aromatique.  Elle  contient 
un  füc' faune  , alfez,  abondant;  la  Liveehe  le  dilpute  en 
vertus  avec  l’Angélique  & l’Impératoire  ; elle  a réufli 
dans  les  afteftions  Ipairnodiques  , hyftériques  ;,lôn  lue 
rumine  fuffilâmment  pour  accélérer  chez,  les'  femmes 
foibles  & l’accouchement  & l’expulfion  de  l’arriere-falx. 

'■  Nous  l’avons  Ibuvent  vu  réufTir  dans  les  fipprelTions 
des  rçgles  avec  chloroiê.  La  lèmence  qui  efl  brune  , 
fournit  une  huile  efTeniielle  ' ; lôn  odeur  & là  laveur  font 
plus  fortes  que  ' celles  de  l’Angélique  ; elle  augmente  évi- 
demment la  quantité  du  lait  aux  nourrices. 

Sa  racine , jaune  en  dehors , blanche  en  dedans,  aune 
odeur  analogue  à celle  du  Melilot  , mais  plus  forte  ; 
la  laveur  ell  vive  , piquante , plus  énergique  que  celle 
de  l’Angélique  Ibn  principe  muqueux  eft  doux  , & le 
dilTout  en  partie  dans  l’eau  , lans  retenir  l’odeur  de  l’écorce. 
L’extrait  Ipiritueux  offte  le  principe  aromatique , l’huile 
elTentielIe  & le  corps  doux  .muqueux.  Une  cuillerée  de 
la  pondre  de  la  racine  llilfit  Ibuvent  pour  rétablir  les 
jnenllrues. 


/ 
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3 0Z.  LA  PETITE  ANGÉLIQUE  "cl-vii. 


Angelica  fylvejîris  minor  feu  erratica* 

c.  B.  P. 

Ægopodium podagrarla,  L.  5~dria,  z-gyn^ 

Fleur..  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
ovales,  concaves;  point  d’enveloppe;  J’ombellc 
générale  de  forme  convexe,  eH:  compofée  de  plu- 
fîeurs  rayons  , ainlî  que  la  partielle  dont  la  forme 
eft  aplatie. 

Fruit.  Ovale  , oblong,  cannelé,  divifé  en  deux  > 
femences  oblongues  , convexes  d’un  côté  & apla- 
ties de  l’autre. 

. Feuilles,  Amplexicaules  ; les  inférieures  deux 
fois  ternées , leurs  folioles  fefliles  ; les  fupérieures 
fimples , ternées  &:  les  folioles  pétiolées  ; toutes 
les  feuilles  limples,  alTez  grandes , ovales,  entières 

dentées. 

Racine.  Longue,  rampante,  horizontale,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  droite,  anguleufe, 
herbacée,  cannelée;  l’ombelle  au  fommet,  denfe, 
inégale;  (leurs  blanches;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies,  les  bords  des  vignes.  Lyon- 
noife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés,  'i  Quelques  Auteurs  la  croient  ré- 

Ufages.  } folutive. 

Obseri'Ations.  Tournefort  a placé  la  Podagralre 
avec  Ces  Angéliques  ; Crantz  en  fait  un  Ligitfhcum^ 
Scopoli  un  Séféli  ; le  Chevalier  la  Marck  un  Trago- 
felinum.  Après  tant  de  variations  , qu’on  nous  afTure  d’un 
ion  magiftral  que  les  genres  font  tous  naturels  , tondans  ! 
ceux  qui  penfênt  ainfi  , n’ont  qu’à  examiner  les  genres 
des  Ombelliferes,  des  Cruciformes,  des  Caryophyllées  ; 
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& ils  verront  combien  ils  font  peu  fondés  fur  des  caradefe^i 

Cl.  vil  invariables.  Quoi  qu’il  en  Ibit,  la  Podagraire  , peu  aroma- 
|$£CT.  11.  tique  , le  recueille  dans  le  Nord  , au  printemps,  pour  être 
mangée  comme  plante  potagère;  tous  les  beftiaux  s’en 
nourriïïent  avec  plaifir.  Les  Praticiens  qui  lavent  que  la 
goutte  eft  une  maladie  dépura toire  qu’il  ne  faut  pas  guérir , 
& qu’heureufêment  on  ne  peut  guérir,  rient  des  allertions 
des  Anciens  qui  prétendent  avoir  guéri  des  goutteux  avec 
cette  plante  ; ce  qui  lui  a valu  le  nom  de  Podagraria. 
Cent  remedes  inutiles  font  vantés  contre  la  goutte , 
parce  que  les  accès  Ce  font  dilïîpés  en  prenant  ces  re- 
inedes  ; mais  ils  n’ont  pas  eu  plus  d’efièt  pour  guérir 
cette  maladie  , que  les  prétendus  vulnéraires  appliqués 
lùr  les  plaies  , tandis  que  la  nature  feule  les  purge  , fait 
•poulTer  les  chairs , les  remplit  & les  confolide, 

303.  LA  SANICLE  FEMELLE. 

Astrantia  major  y coronâjioris  candldâ. 

vel  purpurafcente,  l.  R.  H. 

Astrantia  major,  l.  b-dria  y z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; plufieurs  pétales, 
en  forme  de  cœur  , recourbés , divifes  en  deux  a 
leur  extrémité  ; l’enveloppe  générale  divifée  en 
plufieurs  folioles;  la  partielle  en  a une  vingtaine, 
lancéolées , à trois  nervures , colorées , plus  longues 
que  les  petites  ombelles  ; l’ombelle  générale  com- 
pofée  de  trois  rayons  ; la  partielle  d’un  très-grand 
nombre. 

, Fruit.  Ovale,  obtus,  cannelé,  couronné,  com- 
polé  de  deux  femences  ovales , oblongues. 

Feuilles.  Palmées,  divifées  en  cinq  lobes  qui  fc 
fubdivifent  en  trois  parties;  les  radicales  pétiolées, 
les  .aulinaires  feffiles. 

Racine.  Fufiforme  , accompagnée  de  petites 
racines  de  la  même  forme  & parallèles. 
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Port.  Tige  haute  d’un  pied;  l’ombelle  au  fom- 
met  ; les  ombelles  partielles  femblent  former  une  Cl.  vit. 
belle  fleur  radiée,  rougeâtre  ou  blanchâtre  ; les  Sect. Il# 
feuilles  ordinairement  deux  à deux  fur  la  tige  , 
leurs  dentelures  terminées  par  des  poils. 

Lieu.  Les  Alpes , les  Pyrénées , fur  les  montagnes 
fous-alpines  du  Bugey.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  purgative. 

Ufages.  ün  n’emploie  que  fa  racine  , & fort 
ufage  efl:  prefque  abandonné  en  Médecine. 

Observations,  Plufieurs  fleurs  de  cette  plante,  auffi  ap- 
pelée Radiaire  majeure , avortent  ; les  angles  des  ièmences 
ibnt  à dentelures.  On  trouve  encore  fîir  les  Alpes  du  Dau- 
phiné une  autre  eipece  de  Radiaire  appelée  mineure  , 
Ajlrantia  minor  L.  T. , à tige  plus  grêle,  plus  petite; 
à feuilles  digitées  , de  iêpt  folioles  dlftindes  , plu» 
étroites,  Amplement  dentées;  à ombellules  très-petites* 
dont  la  collerette  déborde  très-peu. 

304.  LE  CERFEUIL. 

Chærophyllum  fativum.  c.  B.  P. 

Scan  DIX  cere folium.  L.  b-dria,  z-gynl 

Pleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur , recourbés  , les  extérieurs  plus  grands  que  les 
intérieurs;  point  d’enveloppe  générale  ; la  par- 
tielle de  deux  , trois  ou  cinq  folioles  de  la  longueur 
des  petites  ombelles;  l’ombelle  générale  longue  ^ 
com.pofée  de  peu  de  rayons  , la  partielle  plus 
nombreufe. 

Fruit.  Long , fubulé  , ovale  , flrié , compofé 
de  deux  femences  fillonnées  d’un  côté  , planes  de 
l’autre , luifantes. 

Feuilles.  Amplexicaules,deux  ou  trois  fois  ailées  *, 
les  folioles  un  peu  élargies,  obtufes , découpées*, 
un  peu  velues,  imitant  celles  du  Perfil. 
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— Racine,  Tu  fif orme  y menue  , blanche , fibreufe. 
Cl.  vil.  Port.  Tige  d’une  coudée,  cylindrique,  can- 
5ect.  II.  nelce  , iioueufe  , lilTe  , branchuej  l’ombelle  au 
fommet,  ou  aflife,  latérale-,  les  feuilles  alternes j 
toutes  les  fleurs  hermaphrodites. 

Lieu.  Les  jardins  potagers  *,  fpontanée  dans  les 
champs  des  Provinces  méridionales.  0 

Propriétés.  La  racine  efl:  légèrement  âcre  5 les 
feuilles  ont  une  faveur  & une  odeur  aromatique  ; 
la  plante  efl  incilive , apéritive  , réfolutive , diu- 
rétique. 

U juges.  On  le  fert,  pour  l’homme,  de  l’herbe  & 
des  femencesj  de  l’herbe,  on  tire  un  fuc  que  l’on 
donne  à la  dofe  de  ^ iij  ou  ^ iv.  On  en  fait  une 
décoétion  qui  fe  prefcrit  depuis  § v jufqu’à  ^ vj. 
Le  fuc  exprimé  ou  les  décoélions  , font  un  diuré- 
tique doux  i la  plante  pilée  & appliquée  efl  antihé- 
morroïdale. On  donne  le  fuc  aux  animaux  , â la 
dofe  de  ib  fi.  \ 

Observations.  Souvent  les  fleurs  du  difque  lônc 
feulement  à étamines,  ou  mâles;  le  neélaire  pot'é  lûr  le 
fbmmet  du  germe  efl  un  mamelon  perfiftant  , aplati  , 
blanc^,  anguleux  , fendu  par  Ion  milieu.  M.  Cuflbn 
qui  avoir  beaucoup  travaillé  iûr  les  Ombelliferes  , nous 
^ alTuroit,  en  1773  , que  cette  partie  de  lafruérification  trop 

négligée  par  Linné , offroit  plulîeurs  modifications  elTen- 
tieiles  & tres-fûres  pour  conftituer  les  genres.  L’examen 
des  Ombelliferes  d’Europe  nous  a confirmé  l’alTertion  de 
ce  lavant  Botanifle. 

Le  Cerfeuil  mérite  toute  l’attention  des  Praticiens  : 
fans  parler  de  lôn  ufàge  dans  nos  cuifines  , connu  de 
tout  le  monde  , fbn  odeur  agréable  annonce  un  prin- 
cipe reéteur  & une  huile  elfentielle  , tonique , cor- 
diale , apéritive  ; cette  huile  elfentielle  qui  a l’odeur  du 
Fenouil , efl  peu  abondante  , vu  que  cette  herbe  efl  très- 
aqueufè.  Son  fuc  contient  un  fèl  piquant  qui  ne  détonne 
pas  comme  le  nitre.  Ce  fûc  de  Cerfeuil  donné  à une  ou 
deux  onces  le  matin  , efl  très-utile  dans  les  obftruftions 
de  la  rate , du  méfèntere  ; dans  l’iétere  , l’afthme , les 
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Eevres  lentes,  la  phthi/îe,  l’hydropifie  ; d’^.sles  tumeurs 
indolentes  des  mamelles , les  dépôts  laiteux  ; dans  les  Cl.  VÏI. 
ccrouellés  , les  dartres.  Nous  trouvons  des  oblervations  Sect.  II. 
fpéciales  qui  prouvent  l’énergie  de  ce  remede  dans  tous 
ces  cas  : nous  l’avons  éprouvé  dans  quelques-unes  de  ces 
maladies , il  a Ibulagé  les  malades  ; mais  nous  n’avons 
que  trop  éprouvé  que  plu/îeurs  de  celles  qui  font  énoncées 
réfiilent  à tous  les  remedes  ; les  feuilles  de  Cerfeuil 
pilées,  appliquées  extérieurement,  peuvent  réfbudre  les 
tumeurs  des  mamelles , caufées  par  le  lait. 

Ramenons  fous  ce  genre, 

i.°  Le  Peigne  de  Vénus,  Scandix  pecîen.  Voyez 
cl-après  le  n.°  314. 

Le  Scandix  hériffé,  Scandix  anthrifeus  ^ à tige 
EfTe,  de  deux  pieds  ; à feuilles  trois  fois  ailées,  légè- 
rement velues  ; à folioles  petites  , incifées  ; à ombelles- 
latérales;  à péduncules  courts  ; à fleurs  petites,  prefque 
régulières;  à fêmences  ovales,  hérilfées,  d’une  ligne  & 
demie  de  longueur.  C’efl  le  Chœrophyllum  fyLveJlrc 
fiminibus  brevibus  hirfiais  T.  En  effet , il  reffemble 
beaucoup  au  Cerfeuil.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

3.°  Le  Scandix  noueux,  Scandix  nodofa  , à tige 
hérilfée  de  poils  mous , renverfés  ; à noeuds  renflés  ; à 
feuilles  trois  fois  ternées  ; à folioles  découpées , rudes  ; à 
collerette  générale  nulle;  les  partielles._ de  deux  ou  trois, 
feuillets  en  alêne  , très-courts  ; <à  fêmences  alongées  , 
hérilfées  de  poils  redreffés.  C’efl  le  Chcerophyllum  J'yl- 
veflre  aLterum  genicuUs  tumentibus  de  Tournefort.  J’aî 
trouvé  cette  plante  dans  le  Lyonnois  , à Chaz.ay-fûr- 
Azergues. 

305.  LE  CERFEUIL  SAUVAGE. 

Chærophyllum  fylvejlre  perenne  , ct- 
cutcc  folio.  I.  R.  H.. 

Chær  OP  h yl  l um  fylvejïre.  L.  b-dria^z-gyn^. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales  en: 
forme  de  cœur , recourbes , les  extérieurs  un  pcir 
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>—111—  pjus  longs  que  les  intérieurs  ; point  d’envelopper 
Cl. VII.  générale;  la  partielle  divifée  en  cinq  ou  dix  fo- 
Sect.  II.  lioles  lancéolées  , concaves  , recourbées  ; l’om- 
belle générale  ouverte,  la  partielle  compofée  d’un 
nombre  de  rayons  presque  égal  à ceux  de  l’om- 
belle générale. 

Fruit.  Ovale,  oblong,  pointu , divifé  en  deux 
femences  oblongues,  très-menues  à leur  pointe, 
lilFes,  convexes  d’un  coté,  aplaties  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules,  deux  ou  trois  fois  ailées; 
îes  folioles  pinnatifides  & pointues,  imitant  celles 
de  la  Ciguë. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée,  llriée,  rameufe , de  deux 
à quatre  pieds , un  peu  enHée  à chaque  nœud  ; 
l’ombelle  au  fommet;  les  feuilles  alternes  ; toutes 
' les  fleurs  hermaphrodites. 

Lieu.  Les  vergers,  les  lieux  cultivés.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Propriétés.  Cette  plante  efl:  amere  & âcre  au 
goût.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme  réfo- 
lutive.  Le  Chevalier  Linné  croit  fes  vertus  dou- 
teufes,  & la  foupçonne  vénéneufe. 

Ufages.  On  l’emploie  pour  arrêter  les  progrès 
de  la  gangrené. 

Observations.  Le  Chevalier  de  la  Marck  ramene 
à cette  efpece  , comme  fimple  variété  , le  Cerfeuil 
hérilTé , Chœrophyllum  hirfutum  L.  ; mais  il  diffère  par 
û.  racine  plus  longue  , par  la  tige  cylindrique  , hériflee  ; 
par  fès  feuilles  à nervures  plus  velues  ; par  Ion  fruit 
plus  alongé,  terminé  par  deux  arêtes  plus  longues,  lèches, 
dures.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Le  Cerfeuil  (àuvage  , Chærophylltim  fylvejlre  L.  , 
vraiment  nauféeux,  fétide  , ne  doit  point  être  coordonné 
avec  les  Ombelliferes  aromatiques , à huile  effèntielle  , 
cordiale  ; fa  relTemblance  , au  moins  par  lès  feuilles , 
avec  la  Ciguë , l’a  rendu  avec  raifbn  ffifpeét , comme 
vénéneux  ; mais  l’expérience  n’a  pas  encore  prononcé 
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d’une  maniéré  décifive  (ùr  (es  mauvais  effets.  On  emploie 
en  Suede  fês  fleurs  pour  teindre  les  laines  en  jaune , 
& fès  tiges  pour  les  teindre  en  vert  ; on  le  croit  dange- 
reux dans  les  prairies. 

Failbns  encore  connoître  quelques  efpeces  de  Cerfeuils 
qui  peuvent  tomber  fous  la  main, 

I.®  Le  Cerfeuil  bulbeux  , Chærophyllum  bulbofum  ^ 
à racine  charnue,  en  toupie;  à tige  de  cinq  pieds,  iifle, 
tachetée  comme  celle  de  la  Ciguë , enflée  à chaque  nœud, 
hériffée  à fz  bafê  ; à feuilles  trois  fois  ailées  ; à folioles 
incifées;  à collerettes  de  cinq  à fèpt  feuillets  inégaux, 
en  alêne , prefque  réunis  par  la  bafè.  Ce  grand  Cerfeuil 
Ce  trouve  dans  les  prairies  d’Allemagne  & en  Lithuanie. 

Le  Cerfeuil  penché,  Chærophyllum  temulum^  à 
tige  rude  , tachetée  , dont  les  nœuds  font  enflés  ; à 
feuilles  deux  fois  ailées  ; à folioles  découpées , obtufes  ; 
à ombelles  lâches  , fbuvent  penchées.  Lyonnoifè , Li- 
thuanienne. 

3. °  Le  Cerfeuil  aromatique,  Chærophyllum  aroma- 
ticum  , à tige  de  deux  ou  trois  pieds , rude , tachetée  ; 
à feuilles  compofées , deux  fois  ternées  ; à folioles  en- 
tières , en  cœur,  à dents  de  fcie,  un  peu  rudes  ; à om- 
belles blanches  ; la  collerette  générale , d’un  ou  de  plu- 
fîeurs  feuillets  lancéolés , renverfés  ; la  partielle  de  iîx 
à dix  feuillets  plus  courts  ; fêmences  alongées , lifles  , 
grcles  ; à quatre  filions  obfcurs,  terminés  par  deux  arêtes. 
Commune  dans  les  forêts  de  Lithuanie.  Cette  plante 
reffemble  beaucoup  par  les  feuilles  à la  Podagraire, 
M.  Jacquin  en  donne  une  bonne  figure,  Tab.  ijo,  Flor. 
Auflr.  C’eft  VAngelica  fylvefiris  major  hirfuta  Lœfèl. 
Flor.  Pruff.  pag.  16.,  fês  feuilles  broyées  entre  les  doigts 
répandent  une  odeur  agréable  ; les  fleurs  font  auflî  odo- 
rantes , mais  les  fêmences  le  font  très-peu. 

4. ®  Le  Cerfeuil  doré , Chærophyllum  aureum , à tige 
petite  , d’un  pied  , anguleufê  , ftrice  , inférieurement 
hériffée;  à feuilles  deux  fois  ailées,  hériffées  en  deffous; 
à folioles  découpées  ; à pétales  blancs,  extérieurement 
un  peu  rouges;  à fêmences  à peine  flriées  , cylindriques  , 
jaunes.  C’eft  le  Myrrhes  perennis  alba  minor  ^ foliis 
hirfutis , femine  aureo  T. 

On  la  trouve  en  France,  en  Allemagne,  Lyonnoifè, 
fur  les  montagnes» 


Cl.  VII. 

SeCT.  lir 
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SxctTÏ.  I-E  cerfeuil  musqué. 

V-  • 

major, feu  Sicutaria  odorata* 

I.  R.  H. 

Scan  DIX  odorata,  l.  5-dria  , z-gyn, 

FUur  Rofacée  en  ombelle  j caraderes  dir 
Cerreuil,  n,  504.  j 1 enveloppe  ne  per/ifte  que  peu 
de  temps.  ' 

Fruit.  Grand  , long , compofé  de  deux  femences 
, protondement  lîllonnccs  anguleufes. 

Feuilles.  Grandes  , larges  , molles  , amplexi- 
caules,  trois  rois  ailées  3 à folioles  découpées  > 
un  peu  velues. 

Racine.  Fufiforme  , blanche,  molle. 

Port.  Tiges  herbacées  , cannelées , rameufes  , 
velues,  nftuleufes,  de  la  hauteur  de  trois  ou  qu-aire 
pieds  ; rombelle  au  fommet  i les  feuilles  alternes  j 
les  fleurs  du  difque  n ont  que  des  ccamines. 

Lieu.  Les  Alpes  & les  montagnes  du  Lyonnois  r 
on  le  cultive  dans  les  jardins  potagers,  'ÿh 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  agréable, 
aromatique,  un  peu  acre,  ainfj  que  les  femencesj 
cette  plante  a toutes  les  vertus  du  Cerfeuil  n.*’  304.. 
on  la  regarde  auffi  comme  béchique  incitive  * 
La  décodion  eft  emménagogue.  ^ 

Ufages.  ,On  emploie  toute  la  plante  en  infufion 
ou  en  decodion,  ( *} 


J ^ propriétés  que  nous  aflîgnons  à toutes  les  plantes 

oes  familles  naturelles,  ne  font  oue  les  réfultats  de  nos  obfér- 
vations,  ou  de  celles  des  plus  célébrés  Praticiens  : en  les  réfu- 
mant fous  des  réglés  générales,  nous  voyons  avec  plalfir  que 
tres-fouvent  les  plantes  de  ces  familles  ont  à-peu-près  les  mêmes 
vertus  . c eit  une  vue  bienfaifante  de  la  Providence;  vue  d’autant 
plus  admirable,  que  les  plantes  ne  croiffent  pas  toutes  dans  le 
xaeme  heu , & ne  funt  pas  en  vigueur  dans  le  même  temps. 


» 


iO 
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SECTION  III. 


Cl.  vil., 
Sect.  III. 


Des  Herbes  à fleurs  rofacées , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
devient  un  fruit  arrondi  , un  peu  épais 
& de  médiocre  grojfeur, 

307.  LE  MACEiiON  commuiî, 

Smyrnium.  Math. 

Smyrnium  olufatrum.  L.  5-dna  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  *,  cinq  pétales 
lancéolés  , un  peu  recourbés  i l’ombelle  générale 
eft  inégale,  la  partielle  droite  \ aucune  enveloppe. 

Fruit.  Prefque  rond , cannelé , compofe  de  deux 
(emences  en  forme  de  croiflant,  d’un  côté  convexes 
& à trois  cannelures , aplaties  de  l’autre  côté. 

Feuilles.  Amplexicaules , trois  fois  reniées;  les 
caulinaires  à folioles  ovales,  dentées,  lilTeSjlui- 
fantes  , pétiolées,  dentées  en  maniéré  de  feie. 
Racine.  En  forme  de  rave  , blanche. 

Port.  Tiges  de  trois  pieds , rameufes , cannelées  , 
un  peu  rougeâtres;  l’ombelle  au  lommet;  fleurs 
d’un  jaune  pâle;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  A Montpellier,  dans  les  terrains  maré- 
cageux. 

Propriétés.  La  racine  efl;  âcre  & amere , ainfl 
que  les  femences  ; toutes  deux  font  apéritives , 
carminatives,  diurétiques. 

• Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine  & de  la 
femcnce  , fur-tout  de  la  racine  ; elle  entre  dans  les 
iifanes&  apozemes  pour  purifier  le  fang.  On  met 
pour  les  animaux  ^ j des  lémcnces  fur  ibj  d’eau. 


4^1  Ombeilifere^. 

(tiwiwji  ■ Observations.  Les  gaînes  des  feuilles  font  déchirce^ 
Cl.  Vir~  ^ ciliées;  on  trouve  Ibuvent  des  collerettes  très-courtes; 

Sect.  III,  ^cs'  fleurs  du  dilque  (ont  la  plupart  mâles , ou  à étamines; 

celles  du  rayon  font  hermaphrodites.  Cette  plante  fê 
trouve  aufli  dans  les  marais  deHollande;  élle  efl  abfôlument 
négligée  dans  la  pratique  , quoique  là  faveur  annonce 
beaucoup  d’énergie.  Les  anciens  Médecins  l’ont  louée 
pour  le  traitement  des  maladies  chroniques  avec  épaiffiflè- 
tnent  des  humeurs,  atonie,  comme,  la  paralyfîe,  les  obF 
truétions , les  langueurs  d’eflomac , &c.  Rien  n’empéche 
' d’ajouter  confiance  à leurs  obfèrvations , vu  que  l’analogie' 

parle  en  leur  faveur.  On  peut  regarder  les  racines  du 
Maceron  comme  analogues  à celles  du  Céleri  ; aufli  les 
peut-on  manger  au  printemps  , de  meme  que  les  jeunefr- 
. tiges  , fbit  en  fàlade , (bit  cuites  au  jus. 

308.  LA  CORIANDRE. 

CORIANDRUM  majus.  C.  B.  P. 

, Idem.  L.  8-dria,  z-gyn. 

t 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle  : cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbés;  ceux  du  difque  font 
égaux;  ceux  de  la  .circonférence  inégaux;  les  ex- 
térieurs plus  grands  & divifes  en  deux  : l’enveloppe 
générale  d’une  feule  foliole  ; la  partielle  divifée 
en  trois  folioles  linéaires  : l’ombelle  compofée 
d’un  très-petit  nombre  de  rayons  ; la  partielle 
de  plulieurs. 

Fruit.  Rond  , fphérique  , ridé  , flrié , compofe 
de  deux  femences  hémifphériques  à flries  légères. 

Feuilles.  Les  inférieures  deux  fois  ailées , à folioles 
alTez  larges  , ovales  , lobées  ou  dentées , amplexi- 
caules  , ailées  ; les  caulinaires  découpées , très- 
menues. 

Racine.  Fufïforme , foible , blanche  , peu  fi- 
breufe. 

Port.  Tige  lîmple , grêle , cylindrique  , pleine 
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cîe  moelle  , haute  de  deux  ou  trois  pieds  ; Tom- 
belle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes  ; les  fleurs 
du  difque  ne  produifent  fouvent  point  de  fe- 
niences. 

Lieu.  L’Italie  ; on  la  cultive  aifément  dans  les 
jardins.  O 

Propriétés.  La  femence  fraîche  efl:  d’une  odeur 
défagréable  i elle  devient  plus  douce  en  féchant  ; 
elle  efl:  carminative  , flomachique. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  femence  ; '^dont  on 
tire  une  eau  diflillée  ; on  en  fait  des  décodtions 
&c  une  farine.  On  la  donne  en  poudre  aux  ani- 
maux , à la  dofe  de  5 fl. 


Cu 

Sect 


Observations.  On  ne  peut  nier  , en  raffemblanc 
toutes  les  oblèrvations , que  la  Coriandre  cultivée  ne  Ibit 
une  elpece  hétéroclite  , intermédiaire  encre  les  Om- 
belliferes  cordiales  , toniques , & les  vénéneulès.  Il  efl 
certain  que  des  malTes  de  cette  plante  fraîche , portent 
à la  tête , caulênt  des  cardialgies , comme  nous  l’avons 
nous-mêmes  éprouvé  ; aufli  dans  les  Provinces  méri- 
dionales dont  les  champs  font  infeêlés  de  Coriandre  , 
a-t-on  oblèrvé  que  lorlque  le  temps  efl  pluvieux , cette 
plante  en  végétation  répand  une  odeur  fi  défagréable  , 
qu’elle  caufè  des  maux  de  tête,  avec  envie  de  vomir , 
a ceux  qui  traverfènt  les  terres  à blé  ; mais  ce  qui 
prouve  que  ce  principe  véhéneux  efl  très-volatil , c’eft 
que  des  peuples  entiers  ont  confbmmé  en  ragoût  une* 
quantité  prodigieufè  de  Coriandre;  il  faut  croire  que  la 
décoêlion  difiîpe  ce  principe  nuifible.  Quoi  qu’il  en  fôit  , 
on  n’emploie  de  nos  jours  que  les  fèmences  de  Coriandre, 
qui  donnent  peu  d’huile  effentielle.  Ces  fèmences  fraîches 
répandent  une  odeur  défagréable,  analo’gue  à celle  des 
punaifès  ; elles  perdent  cette  odeur  en  vieillilTant  , & 
en  acquièrent  une  autre  vraiment  aromatique  ; au lîî  dans 
le  Nord,  les'méle-t-on  avec  la  pâte  , pour  aromatifer  le 
pain.  Ces  fèmences  en  poudre  ont  réufli  pour  fortifier 
î’eftomac , pour  diffiper  les  vents  , calmer  les  affeélions 
fpafmodiques  des  premières  voies  ; deux  drachmes  de 
^çtte  poudre  ont  quelquefois  emporté  des  fievres  quartes , 
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^rnmmmmmm  on  la  fait  boirc  au  commencement  de  l’accès , dans  iintf 
Cl.  Vil.  verrée  de  vin.  Ce  remede  augmente  la  lueur;  l’infufion 
5ect.II/.  des  lèmences  dans  du  vin  a Ibuvent  lêule  rétabli  les 
menftriies. 

Le  Coriandre  didyme,  Corlandrium  tejliculatum  , eft 
alTez.  diftingué  du  cultivé  par  lès  fleurs  plus  petites  , 
prelque  régulières  ; par  lôn  fruit  géminé,  lâns  Uries, 

Sa  tige  eft  anguleulê  , haute  d’un  pied  ; les  feuilles 
deux  fois  allées  , à folioles  très-étroites , pointues  ; les 
ombelles  petites  & Ibuvent  Amples  ; la  collerette  générale 
d’un  lèiil  feuillet , les  partielles  nulles.  Cette  efpece  elî: 
encore  plus  fétide  que  la  cultivée  ; Ce  trouve  en  Languedoc. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleius  rofacées  en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  , dont  le  calice 
devient  deux  Jemences  ovales  aplaties 
& ajj'e'^  petites. 

309.  L’  I M P É R A T O I R E. 

Imperatoria  major,  c.  B.  p. 

Imperatoria  oftruthium..  L.  b-dria, 


FIEUR.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
en  cœur,  recourbes,  prefque égaux;  point  d’enve- 
loppe univeiTelle;  la  partielle  compofée  de  plu- 
fieurs  folioles  ténues,  de  la  longueur.de  la  petite 
ombelle  ; l’ombelle  univerfelle  plane,  compofée 
de  plufieurs  rayons;  la  partielle  inégale. 

Fruit.  Obrond  , comprimé , fe  divi{ant  en  deux 
femences  arrondies,  ou  formant  une  bolfe  au 
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tentre , marquées  de  deux  dllons,  entourées  d’un 
large  rebord.  Cl.VIî. 

FcuilUs,  Radicales , trois  fois  fubdivifées  par  trois  Sect.  ly» 
folioles,  larges,  ovales  , à grandes  dentelures  , 
quëlquefois  trois  fois  ternées  , à trois  lobes  \ les 
feuilles  florales  oppofées. 

Racine.  Charnue,  tubéreufe,  oblongiie  , cpaifle, 
ridée  , articulée  , le  propageant  par  des  rejetons, 
grife  en  dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  de  deux  pieds  , au  fommet  de  la- 
quelle naît  une  large  ombelle  blanche*,  les  feuilles 
radicales;  la  plante  a à peu  près  le  port  de  l’Angé- 
lique , mais  moins  rameufe  & moins  fifluleufe. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Italie,  d’Allemagne,  les 
Alpes.  Lyônnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  efl;  âcre  , fur  - tout  fa 
racine,  aromatique,  agréable;  la  racine  efl:  fu- 
(lorifique  , carminative,  cmménagogue  , cordiale  , 
céphalique  , llomachiqiie  par  excellence. 

Ufages.  ()n  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  , donc 
bn  fait  des  infufons,  des  vins, des  décoctions.  On 
donne  pour  l’homme,  la  décodtion  de  la  poudre, 
à la  dofe  de  ^j,  de  de*  ^ iv  pour  les  animaux  ; 
en  fubftance  à la  dofe  de  gr.  x , de  aux  animaux 
à celle  de  3 j.  ' 

Observations.  Quelquefois  l’enveloppe  générale  efl 
d’un  ou  de  deux  feuillets  très-petits  ; la  llipule  du 
pétiole  efl:  grande,  membraneulè,  ventrue. 

Si  on  coupe  la  racine  fraîche , elle  lailTe  échapper 
un  tùc  d’un  blanc  jaunâtre , amer.  Cette  racine  mâchée, 
îailTe  dans  l’arrlere-bouche  une  fênlàtion  de  chaleur  ; 
les  feuilles  ont  un  goût  & une  odeur  analogue  à celui 
de  la  racine  , quoique  plus  foible. 

Cette  racine  jouit  d’une  grande  célébrité  ; Con  goût 
vif  & Ion  odeur  pénétrante  annoncent  allez  Ibn  énergie; 
auflfl  l’oblèrvation  parle-t-elle  en  là  faveur  pour  la 
giiérilbn  de  plulîeurs  maladies  ; elle  a réufll  en  poudre 
eu  en  infulîon  dans  du  vin  , dans  les  rétentions  d’urine 
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& la  colîque  néphrétique  caufée  par  des  glaires  ; dans 
"^Ci.  VII  pituiteux , dans  rafFeélion  hyflerique  & hypo- 

Çect.  IV.  condriaque  avec  atonie.  C’eft  un  bon  remede  dans 
toutes  les  fievres  intermittentes  ; fi  on  la  mâche  , elle 
fait  affluer  une  grande  quantité  de  falive  ; aulîi  efl-eile 
utile  dans  l’angine  catarreufè , l’ophtalmie  , l’odontaigie 
féreufè , la  paralyfie  de  la  langue  ; extérieurement  elle 
ranime  les  vieux  ulcérés , les  déterge. 

J’ai  trouvé  l’Impératoire  fpontanée  en  Lithuanie  ; 
mais  je  la  crois  volontiers  échappée  des  jardins, 

510.  L’  A N G É L I Q U E. 

Imperatoria  fatlva.  i.  R.  H. 
Angelica  archangelica,  L.  b-dria^ 

I 

FUur.  Rofacce , en  ombelle  *,  cinq  pétales  lan- 
céolés , un  peu  recourbes;  ils  font  d’un  jaune  ver- 
dâtre , &:  tombent  bientôt  ; l’enveloppe  univer- 
felle,  petite  , divifee  en  trois  ou  en  cinq  folioles  , 
la  partielle  en  huit  ; l’ombelle  générale  , obronde , 
compofée  de  plufieurs  rayons  ; la  partielle  exaéfe- 
ment  fpherique  lorfqu’elle  elî:  en  fleur. 

Fruit.  Obrond , anguleux  , divifé  en  deux  fe- 
mences  ovales , planes  d’un  côté  & entourées  d’un 
rebord , convexes  de  l’autre  & marquées  de  trois 
lignes. 

Feuilks.  Amplexicaules , deux  fois  ailées,  ter- 
minées par  une  foliole  impaire,  divifee  en  lobes; 
les  folioles  oppofées , feffiles , ovales,  lancéolées  , 
à dents  de  feie , Amples , entières. 

Racine,  Fufiforme,  grande,  brune  en  dehors. 

Port.  Tige  herbacée  , fifluleufe , rameufe , de 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds;  l’ombelle  au 
fommet;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  ; cultivée  dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés,  Toutes  les  parties  de  cette  plante 

font 
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font  d’un  goût  aromatique  , un  peu  âcre  & amer, 
d’une  odeur  agréable.  Elles  font  cordiales  , ftoma-  Cl. 
chiques  , carmlpatives  , vulnéraires  , apéritives  , 
emménagogues  & antivermineufes.  f 

Ufages.  On  fe  fert  fouvent  pour  l’homme  , de 
l’herbe , de  la  racine  & des  femences  -,  on  fait  de 
la  racine  fraîche  un  extrait  ; de  la  racine  feche 
une  poudre  \ de  l’herbe  en  général , une  eau  dif- 
tillée;  avec  les  femences,  on  compofe  une  liqueur 
fpiritueufe  , une  huile  , un  baume.  La  décoélion 
de  la  racine  feche  fe  donne  , â la  dofe  de  ^ j en 
fubftance,  &c  en  poudre  à la  dofe  de  gr.  x dans 
un  demi-verre  de  vin  ou  d’autre  liqueur.  On 
donne  aux  animaux  la  poudre  à la  dofe  de  ^ ij. 

Observations,  Souvent  l’enveloppe  générale  n’elî 
que  d’un  feuillet. 

La  racine  renferme  .dans  des  vaiiïeaux  particuliers  , 
un  llic  jaune  , gommeux , réfmeux  , trcs-vif  ; toute  la 
plante  a une  odeur  agréable  , pénétrante  , fur-tout  les 
racines  ; on  les  fait  confire  ; alors  c’eft  un  des  meilleurs 
flomachiques.  Cette  racine  oftfe  aux  Praticiens  les  plus 
grandes  relTources  pour  ranimer  le  principe  de  vie  , ré- 
veiller les  organes  de  la  digeflion  ; aufiî  eiil-elle  indiquée 
dans  toutes  les  maladies  aiguës  ou  chroniques  , qui  exi- 
gent des  cordiaux  toniques  , fortifians.  Là  viennent  parmî 
les  premières , les  fievres  intermittentes , les  hémitritées  ; 
parmi  les  fécondes,  l’anorexie,  la  paralyfîe,  le  rhuma- 
tifme,  les  douleurs  de  tête  caufees  par  relâchement  de 
l’eflomac , la  chlorofè  , la  fùpprefïion  des  réglés  , les 
dartres  ; dans  tous  ces  cas , & plufieurs  autres  analogues  , 
notre  propre  expérience  nous  oblige  à confirmer  pat», 
notre  aveu,  les  obfèrvations  des  Anciens. 
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sicrAY.  3^^*  J^’ANGÉLÏQUE  des  prés. 


Angelica  pratenfis  major,  i.  R.  H. 
Angelica  fylvejîris.  L.  5-dria  , z-gyn. 


^Fndt  } C^raâreres  de  la  precedente. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  , à folioles  égales  , 
ovales  , lancéolées  , dentées  en  leurs  bords  en 
maniéré  de  feie. 

Racine.  Fufforme. 

Port.  Comme  la  précédente  , moins  forte  , 
moins  nourrie  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  les  parties  froides  & humides  des 
forêts.  Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  ")  Elle  jouit  des  mêmes  vertus  que 

Ufages.  3 l’Angélique  des  Alpes,  mais  dans 
un  moindre  degré  ; on  la  croit  antiépileptique. 


Observations.  La  petite  Angélique , quoique  moins 
pénétrante , a les  mêmes  propriétés  que  la  précédente  ; 
il  lûfïlt  d’augmenter  la  dole  : on  prétend,  en  outre,  que 
la  poudre  de  lès  lèmences  tue  les  poux. 


311.  LA  PERCE-PIERRE, 
Crifte  marine  ou  Fenouil  marin. 

Crithmum  feu Fœniculum  minus,  i.  R.  H. 
Critiimum  maritimum.  L.  b-dria y z-gyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  •,  cinq  pétales 
ovales  , courbés  , prefque  égaux  ; l’enveloppe 
univerfelle  horizontale  , de  cinq  folioles  lancéolées, 
pbtufes  i la  partielle  divifée  en  fept  petites  folioles 
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linéaires'  ; Tombelle  générale  globuleufe , com- 
pofée  de  plulieurs  rayons  , ainh  que  la  par-  Cl. 
ticlle.  Sect 

Fruit.  Ovale,  comprimé,  divifé  en  deux  fe- 
mences  elliptiques  , comprimées  , planes  d’un  ' 
côté,  llrices  de  l’autre. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  lancéolées , charnues,  fucculentes,  blan- 
châtres. 

Racine.  Fuhforme. 

Fort.  Tige  herbacée  , d’un  pied , le  plus  fouvent 
très-hmple , fans  rameaux  , courbée  , cannelée  ; 
l’ombelle  au  fommetjles  feuilles  alternes. 

Lieu.  Au  bord  de  la  mer,  fur  les  rochers;  cul- 
tivée dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  Apéritive  , diurétique,  emménago- 
gue  , hthontriptique. 

Ufa^es.  On  confit  les  feuilles  dans  le  vinaigre; 
elles  font  bonnes  à manger.  On  donne  fon  fuc 
en  Médecine. 

Observations.  Les  fruits  du  Crifle , fiilvant  M.  le 
, Chevalier  de  la  Marck  , ne  font  point  comprimés;  les  lè- 
mences  font  lifles  , ayant  /ûr  le  dos  un  onglet  tranchant, 

& deux  latéraux  plus  petits  ; telles  (ont  celles  que  nous 
avons  Ibus  les  yeux.  Quoi  qu’il  en  Ibit,  cette  efpece  eil 
en  quelque  maniéré  iblitaire  dans  la  famille  ; lès  feuilles 
lûcculentes  & Ibn  port  , la  diftingaent  iufSfamment  de 
toutes  les  autres  Ombelliferes  ; & comme  M.  de  Haller 
penlè  que  le  Grille  des  Pyrénées  n’ell  qu’une  variété  de 
VAthamania  libanotis  , cette  elpece  maritime  le. 
trouve  lèule  de  Ion  genre. 
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Cl. VU.  2 12.  l’  A N E T. 

;ect.  IV,  ? ^ 

Anethu M hortenfe.  i.  R.  H. 

An  ET  HUM  graveoLens,  l.  5-dria  , 2rgyn, 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  j plane  -,  cinq  pé- 
tales lancéolés  , recourbés  \ aucune  enveloppe  ; 
les  ombelles  compofées  de  plufieurs  rayons. 

Fruit.  Prefque  rond  , aplati  , divifé  en  deux 
femences  prefque  rondes  , convexes  , cannelées 
d’un  côté  , aplaties  de  l’autre  , entourées  d’un 
rebord  membraneux , ce  qui  diftinguc  l’Anet  du 
Fenouil , dont  la  femence  efl;  fans  bordure  & ovale. 

Feuilles.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées  i les 
folioles  (impies  , ailées , linéaires  , aplaties. 

Racine.  Fuiiforme  , cylindrique  , rameufe  » 
blanche. 

Port.  Tige  d’un  ou  deux  pieds , herbacée  , 
ftriée  j à ftries  alternativement  blanches  & rou- 
geâtres; l’ombelle  au  fominet,  à fleurs  jaunes  > 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Efpagne  l’Italie  ; on  le  cultive  aifé- 
ment  dans  nos  jardins.  © 

Propriétés.  Son  odeur  efl:  forte,  fon  goût  âcre 
& piquant  ; la  plante  efb  carminative  , afloupif- 
5:  faute,  ftomachique,  antiémétique  , réfolutive. 

UJages.  On  fe  fert  rarement  des  fleurs  & de 
V l’herbe  , fouvent  des  femences  ; de  l’herbe  , on 
tire  une  huile  par  infufion  & par  coélion  ; des  fe- 
mences,  une  huile  exprimée  , une  huile  diftillée  , 
une  eau  de  peu  d’ufage.  L’huile  des  femences  fe 
donne  à l’homme  , depuis  gout.-ij  jufqu’à  goût,  iv. 
()n  emploie  extérieurement  les  feuilles  & les  fe- 
mences  dans  Ls  cataplafmes  &c  les  fomentations 
uéfolutives  j les  fleurs  de  les  femences  dans  le« 


Cl.  vil. 
Sect.  1V« 
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îavemens  carminatifs.  On  donne  aux  animaux  la 
femence  en  poudre  à ^ij  ,&  reflence  à 5 1^ 

OBSERVATiotrs.  L’odeur  des  feuilles  d’Anet  efl  parti- 
culière , forte , pénétrante  ; la  faveur  eft  vive  , aroma- 
tique ; les  fleurs  font  plus  fliaves  ; l’odeur  & la  faveur 
des  fêmences  font  encore  plus  vives  ; les  fêmences  four- 
nlflênt  par  la  diflillation  une  huile  eflentielle  , jaune  , 
confêrvant  l’odeur  de  i’Anet  , & fè  figeant  facilement 
au  froid.  On  retire  de  quatre  livres  de  fêmences  deux 
onces  d’huile  eflentielle.  L’obfêrvation  eft  favorable  aux 
prétentions  des  Praticiens  qui  déclarent  les  fêmences 
d’Anet  utiles  dans  les  coliques  venteufês , les  vomifTe- 
mens  fpafmodiques  avec  glaires , l’anorexie  par  atonie , 
les  hoquets  fpafmodiques  caufés  par  une  humeur  glaireufê  ; 
elles  augmentent  la  quantité  du  lait;-  l’herbe  cuite  avec 
le  poifTon  , lui  donne  un  goût  agréable , & en  facilite  Is 
digeftion. 

314.  LE  FENOUIL  DE  PORC 
ou  Queue  de  pourceau* 

Peucedanum.  Germanicum.  l.  R.  H. 

P EUCEDANUM  officinale.  L.  b-dria,  z-gyn^ 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales  égaux  , 
oblongs , recourbés,  entiers  ; l’enveloppe  générale 
compofée  de  plufieurs  petites  folioles  linéaires  , re- 
courbées; la  partielle  encore  plus  petite;  les  rayons 
de  l’ombelle  générale  trcs-alongés  & ténus  ; la  par- 
tielle ouverte  ; les  fleurs  du  centre  avortent  fouvenr. 

Fruit.  Arrondi,  entouré  d’un  rebord  membra- 
neux, ftrié  de  deux  côtés,  divifé  en  deux  femences 
ovales  , alongées  , comprimées  , marquées  de 
trois  ftries  du  côté  convexe  , entourées  d’une 
membrane  échancrée  au  fommet. 

Amplexicaules , ailées,  cinq  fois  divi- 
fées  en  trois  ; les  folioles  linéaires  & filitormeso. 

1 i iij 
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Racine.' Grande  , fufiforme  , grofTe  , noire  en 
Cl.  Vil.  dehors , blanche  en  dedans. 

Sect.IV.  Port.  Tige  de  deux  pieds,  herbacée,  creufée , 
cannelée  , ranieufe  -,  i’ombelie  au  fommet  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  En  Provence  , dans  les  terrains  maréca- 
' geiix  & ombrageux.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  racine  efl:  pleine  d’un  fuc  jau- 
nâtre; elle  a une  odeur  d.e  poix;  elle  eft  apéri- 
tive , réfolutive,  diurétique,  antirpafinodique. 

Ufagcs.  On  n’emploie  que  la  racine,  dont  on 
tire  un  fuc  en  y faifant  des  incifions  ; on  le  fait 
dedécher^  & on  le  donne  à l’animal , à la  dofe  de 
gr.  X dans  ^ j de  miel  blanc  ; on  fe  fert  encore 
de  la  racine  pilée  & appliquée  en  cataplafme  fur 
les  plaies  &r.  les  ulcérés.  On  donne  aux  animaux 
le  fuc  à la  dofe  de  3 j. 

ObservatiOss.  La  racine  eft  âcre  , amere , aroma- 
tique, mais  d’un  aromat  délagréable;  cette  racine  fraîche 
eft  juftement  ftifpede  , mais  elle  perd  fôn  principe  nuifible 
par  la  deflication.  En  n’ayant  égard  qu’aux  obftrvations, 
ion  infufton  dans  le  vin,  ou  fà  poudre,  a été  utile  dans 
quelques  luppreflions  des  réglés  avec  anafàrque  , dans  les 
empâtemens  glaireux  des  vilceres  , dans  l’afthme  pi- 
tuiteux. Cette  même  dccodion  a lèule  guéri  des  ulcérés; 
prilê  intérieurement  , & employée  extérieurement  , on 
l’a  regardée  comme  plôrique  , propre  à guérir -la  gale; 
quelques  faits  confirment  encore  cette  propriété.  D’après 
ces  aftertions  émanées  de  l’expérience,  on  entrevoit  fa- 
cilement que  cette  racine  peut  être  employée  comme 
énergique  , dans  plufieurs  maladies  analogues  à celles 
que  nous  venons  d’énoncer. 


urnuimm 
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Cl.  VII. 
Sect,  V, 


SECTION  V. 


Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  femen- 

& 


315.  LE  GRAND  PERSIL 
de  montagne. 

Oreoselinum  apiifolio  majus.  i.  R.  H, 
Ath AMANTA  Ubaiiotis,!..  5~dria  , 2rgyn. 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
cœur  , renvcrfés  , un  peu  inégaux  ; l’enveloppe 
générale  divifée  en  pluiieurs  folioles  linéaires , un 
peu  plus  courte  que  l’ombelle;  la  partielle  égale 
aux  rayons  ; l’ombelle  générale  compofée  de  plu- 
lleurs  rayons,  etendue,  hémifphérique  ; la  par- 
tielle moindre. 

Fruit.  Arrondi,  oblong,  llrié  , divifé  en  deux 
femences  arrondies,  velues,  convexes  & ftriées 
d’un  côté,  planes  de  l’autre. 

/ett/7/e5.  Amplexicaules , deux  fois  ailées,  planes,, 
liflTes , imitant  les  feuilles  du  Perlil  ordinaire. 

Racine.  Fufiforme  , blanche  en  dehors  , noirâtre 
en  dedans,  fucculente. 

Port.  Tige  de  quatre  ou  cinq  pieds,  cannelée  , 
divifée  ; l’ombelle  au  fommet  ; les  feuilles  alternes.. 

Lieu.  Sur  les  montagnes  du  Bugey  & du  DaU'»- 

I i iv 
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1 phiné , ^ en  Allemagne , dans  les  terrains  fa- 
Cl.  vu.  blonneux  & marécageux.  ^ 

Sect.  V.  Propriétés.  La  femence  a un  goût  âcre  & aro- 
matique , ainli  que  la  racine;  la  femence  fur-tout 
ell;  carminative  , diurétique , emménagogue  ; la 
racine  odontalgique. 

Ufagcs.  Communément  on  n’emploie  que  la 
femence  , & rarement  la  racine  ; la  femence  fe 
prend  en  infulîon  & en  décoélion  ; on  mâche 
la  racine.  On  donne  la  femence  aux  animaux , à 
la  dofe  de  5 ij  en  poudre. 

Observations.  Souvent  la  tige  s’élève  à peine  â un 
pied. 

On  trouve  lôus  ce  genre  trois  efpeces  qui  Ibnt  aflez 
recommandables  pour  être  caradérifées. 

1. °  U A cha  mania  cervaria  L.  , à tige  de  cinq  pieds  ; à 
feuilles  deux  fois  ailées,  glauques,  veinées  en  delTous  ; 
à folioles  larges  , lancéolées  , dentées  , comme  à trois 
lobes.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

2. ®  U Athamanta  oreofelinum , à tige  de  deux  pieds; 
à feuilles  trois  fois  ailées  ; à folioles  cunéiformes , In- 

' cifées , dentées  ; les  pétioles  comme  brifés  ou  interrompus 

dans  leur  diredion.  L}onnoiiè,  Lithuanienne. 

Cette  elpece  trop  négligée  de  nos  jours  , mérite 
l’attention  des  Praticiens  ; là  racine  fu/îforme  , lîiccu- 
ïente , donne  un  lue  laiteux , amer  , gluant , qui  par 
l’évaporation  prélènte  une  réfine  brillante,  jaunâtre  , aro- 
matique ; cette  racine  fournit  par  la  diftillatlon , le  prin- 
cipe aromatique  ; l’elprit-de-vin  en  extrait  une  teinture 
qui  a l’odeur  & le  goût  de  la  Saxifrage  ; l’extrait 
vineux  ell  très-amer  ; on  attribue  à la  racine  , d’après 
l’oblêrvation,  la  propriété  de  faciliter  la  lueur,  le  cours 
des  urines , de  rétablir  les  menllrues  , d’enlever  les  obC 
triidions  commençantes;  elle  a réulli  dans  lajaunilTe, 
la  fievre  quarte;  dans  l’anorexie  ; là  lèmence  ovale, 
comprimée , aplatie , ayant  une  bordure  membraneulê  , 
blanche  , ell  vive  , aromatique  ; là  làveur  ell  analogue 
à celle  de  l’Orange  ; on  en  retire  une  eau  dilllllée  aro- 
matique ; l’herbe  infufée  donne  à l’eau  une  od«ur  de 
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Citron  ; cette  inflifîon  efi  utile  dans  les  foiblelTes  d’ef- 
‘omac.  ' Cl.  VU. 

UAthamantha  cretenfis  L.  , Daiicus  creticjxs  Sect.  V. 
officin.  , à tige  flriée  , un  peu  velue  ; à feuilles  velues  , 
trois  fois  ailées  ; à folioles  profondément  divifées  en 
deux  lêgmens  linaires  ; à pétales  en  cœur  ; à lèmences 
oblongues , hérilTées.  En  Dauphiné  la  lèmence  efl:  âcre , 
chaude , aromatique  ; elle  fournit  de  l’huile  eflentielle  , 

& une  eau  dillillée,  aromatique;  on  l’a  ordonnée  avec 
lliccès  dans  quelques  coliques  Ipalmodiques  , & pour 
accélérer  l’écoulement  des  urines  dans  ceux  dont  les 
reins  & la  veffie  , dans  un  état  d’atonie , lailTent  accumuler 
des  glaires  ou  des  graviers. 

316.  LE  PERSIL  DES  MARAIS. 

Thysselinum  palujlre.  l.  R.  H. 

S ELI  NU  M palujlre.  L.  b-dria  , z-gyn. 

Fleur.  Rofacce  , en  ombelle  ; cinq  pétales  en 
forme  de  cœur,  recourbés',  inégaux  ; l’enveloppe 
generale  divifée  en  plufieurs  folioles  lancéolées , 
linéaires , recourbées  ; la  partielle  à peu  prés  fem- 
blable;  l’ombelle  générale  compofée  de  plulîeurs 
rayons  , éte»ndue  , plane  ; la  partielle  de  même. 

Fruit.  Comprimé,  plane,  elliptique,  oblong  , 
ftrié  dans  le  milieu  ; divifé  en  deux  femences  ob- 
longues, elliptiques  , planes  de  deux  côtés,  ftriées 
dans  leur  milieu,  membraneufes  à leurs  bords. 

Feuilles.  Radicales  ou  amplexicaules  , quatre 
fois  ailées  ; les  folioles  linéaires  ; les  bords  des 
feuilles  légèrement  crenelées. 

Racine.  Une  feule  racine  fulîformc. 

Port.  Tige  d’un  pied  & demi,  ferme,  droite, 
ftriée  , noueufe,  blanchâtre  ; l’ombelle  au  fommet  ; 
les  feuilles  alternes;  toute  la  plante  eft  recouverte 
d’un  fuc  delTéché , blanchâtre. 


i 
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***'  Lieu.  Les  prés  & terres  marécage ufes.  Lyon'* 

Cl.  VII.  noife,  Lithuanienne.  ^ 

SicT.  V.  Propriétés. 

Ufages.  S 

Observations.  La  racine  eft  brûlante , acre  ; l’herbe  ** 
rompue  répand  un  flic  laiteux  , amer.  Cette  efpece  eft 
fans  railôn  fufpeâe  pour  l’homme  , comme  vénéneufè  ; 
elle  fèrt  de  pâture  aux  beftiaux  ; fôn  fuc  laiteux  , amer , 
peut  fè  prendre  à haute  dolê  fans  caufêr  des  ravages  j 
nous  l’avons  plufieurs  fois  éprouvé  dans  le  Nord  ; on 
mâche  la  racine  comme  falivaire  ; elle  fait  couler  une 
étonnante  quantité  de  falive.  Nous  avons  encore  à con- 
noître  de  ce  genre , 

i.°  Le  Selin  fâuvage , fylvejlre  ^ à racine  fjfî- 

forme  , diviféc;  à tiges  nombreufês,  lilTes  ; à feuilles 
trois  fois  ailées  ; à folioles  linaires  ; à femences  ovales , 
oblongues;  à trois  côtes  élevées,  obtufès , rapprochées  ; ' 

• à collerette  générale  & partielle.  Lyonnoifê , Lulmanlenne. 

L’herbe  brifée  donne  encore  plus  de  lait  que  la  pré- 
tédente. 

z.°  Le  Selin  à feuilles  de  Chervl,  Sellnum  carvifolia  y 
à tige  fîllonnée,  anguleufè  ; à feuilles  trois  fois  ailées; 
à folioles  un  peu  élargies  , Fmples  & à trois  fegmens  , 

/ terminées  par  une  pointe  blanche  ; la  collerette  générale 
nulle  ; à femences  ovales  , comprimées  , à trois  côtes 
élevées.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Suivant  Bohemer  , FLor.  Lipf.  c’efl  une  Angélique. 
Scopoli  en  fait  un  Laferpitium.  C’eft  le  Carvifolia  de 
Vaill.  FLor.  Par.  tab.  S-  fig>  2.  Les  pétales  font  extérieu- 
rement rouges  ; les  pifiils  du  fruit  font  renverfés. 
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317.  LE  PANAIS 
ou  Paftenade. 

Pastinâca  fativa  (vf/ fylvejlris')  latifoUa, 
I.  R.  H.  ’ 

Pastinaca  fativa.  L.  b-dria,  z-gyn. 


Fleur.  Rofacce  , en  ombelle  ; cinq  pétales  lan- 
céolés , recourbés , fans  enveloppe  générale  ni 
particulière  i l’ombelle  générale  plane  , compofée 
de  plulieurs  rayons , ainli  que  la  particulière. 

Fruit.  Comprime  , aplati  , elliptique  , divifé 
en  deux  femences  prcfque  aplaties  de  deux  côtés 
& bordées,  d’une  membrane. 

Feuilles.  Amplexicaules  , une  fois  ailées  i à fo- 
lioles alTez  larges, îneifées. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée  de  trois  ou  quatre  pieds, 
cannelée,  creufè,  rameufç -,  l’ombelle  aufommet: 
fleurs  jaunes  -,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  Lyonnoife  , Li- 
thuanienne. 

Propriétés.  La  racine  a un  bon  goût  j elle  eft 
nourriflante  , venteufe. 

U f âges.  On  s’en  fert  dans  les  cuifines  ; on  l’a 
abandonnée  en  Médecine. 

Observations.  Le  Panais  cultivé  n’efl  qu’une  variété 
du  iauvage  dont  la  racine  eft  plus  lèche,  plus  petite; 
dans  le  cultivé  elle  eft  aftez  lùcculente  , un  peu  aroma- 
lique,  fourniftant  même  de  l’huile  eïïentielle  , odorante, 
cachant  dans  Ion  mucus  une  petite  quantité  de  lèl  làc- 
charin  ; cette  racine  donne  une  aftez  bonne  nourriture 
qui  convient  aux  calculeux  & aux  phthilîques  ; li  elle  a 
caufé  dans  quelques  cas  le  vomiftement , des  anxiétés  , 
c’eft  qu’elle  étoit  gâtée  ; les  lèmences  qui  donnent  une 
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petite  quantité  d huile  efTentieJle , Ibnt  aromatiques;  oj< 
Cl,  VII.  croit  feûrifuges  & utiles  pour  les  embarras  glaireux 
Sect,  y,  des  voies  urinaires  ; 1 analogie  eft  favorable  à ces  oblèr- 
vations  ; la  decoftion  de  la  racine  ell  un  bon  auxiliaire 
dans  le  traitement  de  la  gale,  des  dartres. 

' Nous  avons  trouve  des  individus  de  Panais  lauvages , 

, dont  la  tige  n avoit  pas  lîx  pouces  ; les  feuilles  liflea 

ou  velues  varient  beaucoup  pour  la  forme.  Nous  avons 
inutilement  voulu  transformer  le  Panais  fauvage  en 
Panais^  cultive  ; il  n’a  jamais  acquis  les  qualités  du 
cultivé. 

Le  Pajlinaca  opopomix  ^ qui  fuivant  MM.  Gouan 
Marck , ell  la  meme  plante  que  le  Ldferpitium 
chironium  L. , a une  tige  de  cinq  pieds  , lilTè  , peu  ra- 
ïneulè  ; lès  fqpilles  deux  fois  ailées  , Ibnt  très-amples  ; 
a pétioles  herilTes  ; a folioles  ovales , dentées  & remar- 
quables par  un  lobe  à leur  balè. 

Dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France.  On 
retire  de  cette  plante  un  lue  qui  en  s’épailTiiïant , fournit 
des  grains  relîneux  , extérieurement  jaunes  , blancs  en 
dedans,  amers  , naufèabondes  , d’une  odeur  ballàmique. 
Cette  refîne  ell  , comme  bien  d’autres  , propre  pour 
^ s^peéloration  ; on  l’a  utilement  ordonnée  dans 
1 allhnie  pituiteux  ; elle  ell  encore  Indiquée  dans  la 
uppreuion  des  réglés , pour  le  traitement  des  écrouelles* 

318.  LA  BERCE, 

ou  FaiifTe  Branc-Urfine. 

S PH  O ND  YLi  UM  vulgare  h irfutum.  C.  B . P. 
HeracleuM  [phondyL  y,,  b-dna. y z-gyn. 

Fleur.  Rofacee,  en  ombelle;  cinq  pétales;  Jes 
pctales  des  fleiii;s  du  difque  recourbés,  crochus; 
les  petales  extérieurs  des  fleurs  de  la  circonférence 
plus  grands,  divifés  en  deux,  oblongs , recour- 
^ bes  ; 1 enveloppe  univerfelle  polyphiile  , caduque; 
la  partielle  compofee  , depuis  trois  jufqu’à  fept 
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folioles  linéaires  , lancéolées  ; cette  efpece  n’a  1 n m 
quelquefois  aucune  enveloppe  ; l’ombelle  univer-  ct.  VU. 
Celle  très-grande  ; la  partielle  plane.  Sect.  V. 

/n/ir. , Elliptique  , aplati  , échancré  , cannelé 
dans  le  milieu  des  deux  côtés , divifé  en  deux  fe- 
mences  ovoïdes , aplaties , feuillées. 

Feuilles.  Très-grandes,  amplexicaules , ailées  j 
les  folioles  hérillées , découpées  profondément  en 
cinq  ou  fept  lobes  larges. 

Racine.  Fufiforme  , charnue  , blanche  , remplie 
d’un  fuc  jaunâtre. 

Port.  Tige  de  trois  ou  quatre  pieds  , droite  , 
ronde  , noueufe  , velue  , creufe  , rameufe  ; l’om- 
belle au  fommet  j feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  bois  , les  prés.  Lyonnoife , 
Lithuanienne.  . . 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  racine  a un  goût  acre  y 
un  peu  amer  j les  femences  ont  une  odeur  défa- 
gréable  *,  les  racines  & les  femences  incifives  , 
aperitives , carminatives  & antifpafmodiques. 

UJages.  On  fe  fert  de  l’herbe  &r  des  femences , 
feulement  en  décoéfion  , pour  les  bains  &:  les  lave- 
mens;  on  en  fait  une  farine  ; on  fe  fert  des  feuilles 
en  cataplafme.  Quelques  Auteurs  prétendent  que 
la  racine  pilée  & appliquée  , diffipe  les  callolîtés. 

Observations.  On  trouve  ïùr  nos  montagnes  du 
Lyonnois  , & très-communément  dans  les  plaines  de 
Lithuanie une  autre  efpece  de  Berce  à feuilles  étroites , 
Heracleum  angujîifolium  L.  , facile  à diftinguer  par 
(es.folioles  étroites  , & par  fès  fleurs  verdâtres  moins 
irrégulières. 

La  Berce  efl  une  de  ces  plantes  qui  préfêntent  plufleurs 
principes  oppofés  par  leur  nature  ; l’écorce  & la  racine 
font  aflfez.  âcres  pour  enflammer  la  peau  ; fous  cette, 
écorce  fe  trouve  dans  des  vaifleaux  particuliers  un  ïLic 
mucilagineux,  fàcchurin;  ce  fiicre  tranfîide  à travers  les 
tiges  & les  pétioles  des  feuilles  concalTées  & abandonnées 
quelques  jours  fur  des  claies  ; accu,mulei  ces  tiges  Sc 
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«g-o  I mr  I ces  pétioles  brifés  , dans  un  tonneau  ; verlèz.  de  l’eaU 
Cl.  Vil.  couvrir  le  tout  ; apres  un  mois  vous  retirerez  une 

Ster.  V.  malTe  d’un  goût  aigrelet  & aflez  agréable.  Si  vous  fai- 
filTez  le  moment  de  la  fermentation  vineulè  du  £ùc 
laccharin , fôumettez  ce  marc  à la  difiillation  , il  vous 
fournira  un  efprit  ardent  plus  aétif  que  celui  de  grains. 

En  Lithuanie , pour  les  tables  des  gens  aifés  , on  pré- 
pare ce  qu’on  appelle  les  Bars\  avec  les  Betteraves 
rouges,  conduites  à la  fermentation  acéteulè  ; mais  il 
n’eft  pas  moins  vrai  que  les  paylâns  lavent  les  préparer 
avec  la  Berce.  Nous  pouvons  affurer  que  l’ulàge  de  ces 
végétaux  rendus  aigrelets  par  la  fermentation , ne  con- 
tribue en  rien  au  développement  de  la  plique  ; cette 
maladie  très-réelle,  eft  caufée  par  un  virus  aufll  parti-' 
culier  que  celui  de  la  vérole. 


519.  LA  FERULE. 

F ERU  LA  galbanifera.  Lob.  icon. 

Bubon  galbanum,  L.  5-dria^ 

Fleur.  Rofacée,  en  ombelle-,  cinq  pétales  jaunes  , 
lancéolés,  recourbés i l’enveloppe  générale  com- 
pofée  de  cinq  folioles  lancéolées  , aiguës  , éten- 
dues, égales-,  la  partielle  d’un  plus  grand  nombre-, 
l’ombelle  générale  compofée  d’environ  dix  rayons, 
la  partielle  de  quinze  ou  vingt. 

Ovale  , ftrié,  velu,  couronné,  divifé  en 
deux  femences  ovales  , planes  d’un  côté  , con- 
vexes de  l’autre  , llriées  , velues. 

Feuilles.  Rhomboïdes,  llriées,  dentées  en  ma- 
niéré de  feie  , glabres. 

Racine  Fulîforme  & fibreufe. 

Port.  Tiges  de  cinq  ou  lix  pieds  , ligneulès , 
cylindriques , articulées , rameules,  remplies  d’une 
moelle  blanche  -,  un  petit  nombre  d’ombelles  au 
fommet  \ les  tcuilles  3c  le  porc  de  la  Liveche 


Ombel-liferes.  5ÎÎ 

n.°  301,  caratStere  générique  du  Perfil  de  Macé- 
doine n.°  2.87,  donc  il  différé  par  les  feuilles  & 
par  le  petit  noinbre  de  fes  ombelles. 

Liai.  L’Ethiopie.  ^ 

Froprictis.  La  plante  eft  remplie  d’un  fuc  vif- 
queux,  laiteux  & claire  on  en  tire  le  Galbanum. 
11  faut  bien  diftinguer  cette  plante  du  Fcrulago  La- 
tiorc  folio.  C.  B.  P.  dont  on  tire  une  forte  de 
gomme  rouge  qui  n’a  pas  beaucoup  d’odeur  , & 
dont  les  vertus  font  inférieures  à celles  du  Gal- 
banum. 

Ohseri^ations.  Il  n’efl  pas  bien  fur  que  le  Galba- 
num le  retire  de  cette  eipece  de  Bubon  ; il  eft  probable 
qu’on  le  peut  obtenir  de  piufteurs  Ombelliferes  réftneaiês; 
quoi  qu’il  en  loir,  cette  gomme  refîne  qui  eft  blanche,  roufle, 
marbrée  par  des  taches  blanches,  eft  amere,  âcre,  d’une 
odeur  forte  : cette  gomme  refîne  a plufîeurs  propriétés 
très-reconnues  ; elle  échauffe  , augmente  le  flux  des 
urines,  excite  la  fîieur,  les  menftrues  ; elle  réuflit  alfcA 
bien  dans  la  cachexie  , l’afthme  pituiteux  , & autres 
maladies  caufées  par  le  relâchement  des  fblides , & flux 
de  férofîtés. 

Nous  pouvons  citer,  fous  ce  tableau,  la  Férule 
commune , Ferida  communis  : fa  tige , de  cinq  à fîx 
pieds  , eft  épaiffe , peu  rameufè  ; fès  feuilles  plufîeurs  fois 
ailées,  font  à folioles  très-longues,  linaires  ; fès  ombelles 
très-garnies  , arrondies  , font  difpofées  trois  à trois  , 
l’intermédiaire  plus  grande  ; le  fruit  eft  ovale  , com- 
primé , à trois  ftries  llir  chaque  face. 

Sur  les  bords  delà  mer  Méditerranée,  en  Languedoc  ; 
fesfèmences  font  aromatiques,  fîidorifiques. 


Cl.  VII. 
Sect.  V. 


512  Ombelliferes^ 


Cl.  VII.  310.  LA  THAPSIE,' 
sect.  Y.  Malherbe  ou  Turbith  bâtard. 

Thapsia  latifoLia  villofa.  I.  R.  H. 

Th  APS  IA  vlLlofa.  L.  b-dria , z-gyn. 

Fleur.  Rofàcée  , cinq  pétales  lancéolés  , re- 
courbés; aucune  enveloppe  ; l’ombelle  générale 
grande,  coinpofée  d’environ  vingt  rayons  d’une 
hauteur  à-peu-près  égale  ; la  partielle  de  même. 

Fruit.  Oblong,  entouré  d’une  membrane  lon- 
gitudinale; divifé  en  deux  grandes  femences  ob- 
' longues,  pointues  aux  deux  extrémités,  entou- 
rées d’un  large  rebord  plane  , tronqué  à la  bafe  ^ 
& à la  pointe. 

Feuilles.  Grandes  , larges  , velues , blanchâtres 
en  defTous,  amplexicaules.,  deux  fois  ailées;  les 
folioles  dentées , réunies  à leur  bafe. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée,  de  deux  ou  trois  pieds  , 
rameufe  , llriée  ; l’ombelle  au  fommet  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  , aux  bords 
de  la  mer.  ^ 

Propriétés.  ")  Sa  racine  eft  très-âcre  ; on  prétend 

Ufages.  ) que  le  fuc  de  cette  racine  récente 
purge  & enflamme  les  inteflins. 


SECTION 
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SECTION  VL 


Cl.  VII. 
Sect.  VI« 


T) es  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  y dont  le  calice 
Je  change  en  deux  femences  ojfe:^  grandes 
& profondément  cannelées. 


311.  LE  CAUCALIS, 

le  Caucalier  à grandes  fleurs. 

C AUC  ALI  s arvenfls  echinato  magno  fruclui 

I.  R.  H. 

Caucalis  grandiflora.  L.  b-dria  y z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales 
en  l:onne  de  cœur,  recourbés  , égaux  dans  le  dif- 
que  , inégaux  à la  circonférence,  où  l’on  voit  un 
pétale  très-grand  Sc  divifé  en  deux.  Les  enveloppes 
compofées  de  cinq  rayons  lancéolés , aigus  , mem- 
braneux à leurs  bords;  l’ombelle  générale  a peu 
de  rayons , la  partielle  un  plus  grand  nombre  ; 
les  cinq  extérieurs  font  les  plus  grands. 

Fruit.  Ovale  , oblopg , avec  des  ftf ies  longi- 
tudinales , hériflé  de  poils  très-rudes  ; deux  fe- 
mences  oblongues  , planes  d’un  côté  , convexes 
de  l’autre  & couvertes  de  poils  rudes. 

FcuiUes.  Amplexicaules  , deux  fois  ailées;  les 
folioles  linéaires , divifées  en  d’autres  folioles  fine- 
ment découpées,  un  peu  velues. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  d’un  pied,  herbacée  ,foible,  cannelée, 
rameufe  ; l’ombelle  au  fonimet;  feuilles  alternes. 
Tome  IL  K k 


514  O M B E L L r F E R E s; 

<)i  I I Il  Liai.  Dans  les  blés , dans  les  champs.  LyoïW 
Cl.  VII.  noife. 

Sect.  VI.  Propriétés.  1 Mathiole  le  regarde  comme  un  bon 

Ufages.  J apéritif;,  mais  il  efi:  peu  d’ufage. 

Observations.  On  doit  rapporter  à ce  CaucalieB 
quelques  autres  plantes  alTez.  communes. 

i.°  Le  Caucalier  âpre  , Tordylium  anthrifcus ; à tige 
de  deux  pieds , rude  au  toucher  ; à feuilles  allées  ; à 
folioles  ovales  , lancéolées  , profondément  incifées  ; à 
ombelles  de  cinq  à dix  rayons  ; à lèmences  petites,  ovales  , 
, hérilTées  de  poils  courts  , rudes.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

z.°  Le  Caucalier  nodiflore  , Tordylium  nodofum;  à 
tige  d’un  pied  , roide  , dure  ; à feuilles  hérilTées  , ailées  ; 
à folioles  pinnatifides  ; à fègmens  étroits , pointus  ; om- 
belles petites  ; à péduncules  très-courts  aux  ailTelles  des 
feuilles;  ièmences  ovales,  hérilTées,  petites.  Lyonnoilè, 
Allemande. 

3.°  Le  Caucalier  à larges  feuilles , Caucalls  latifoLia; 
à tige  d’un  pied , anguleulê  ; à feuilles  deux  fois  ailées  ; 
à folioles  ovales , pinnatifides  , rudes  ; fruits  hérilTés  de 
poils  rouges.  Lyonnoifè. 

3x2.  LE  SÉSÉLI  DE  MONTAGNE. 

Ligusticum  cicutæ  folio glabrum,  I.  R.  H. 
Ligusticum  aufriacum,  L.  b-dria,  z-gyn, 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
égaux , recourbés  au  fbmmet  , pliés  en  caréné  ; 
l’enveloppe  univerfelle  découpée  en  fept  folioles  , 
la  partielle  en  quatre  parties  au  plus  ; l’ombelle 
générale  compofée  de  plulieurs  rayons,  ainlî  que 
la  partielle. 

Fruit.  Oblong , anguleux  , fîllonné  ; divifé  en 
deux  femences  oblongues  , glabres  , planes  d’un 
côté  , marquées  de  l’autre  de  cinq  Rries  faillantes. 

Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  ; les 
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tolioles  découpées  , entières , fe  confondant  les 
unes  dans  les  autres  ; à nerfs  filtuleux. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tige  herbacée  ; l’ombelle  au  lommet  ; 
feuilles  alternes  , imitant  celle  de  la  Ciguë  ; la 
corolle  a les  caractères  de  la  Liveche  n."  301. 
Lieu.  Les  Alpes.  ^ 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  âcre  3 elle  eft 
emménagogue. 

UJages.  On  l’emploie  en  infuhon  ék.  en  dé- 
codtion. 


3 1 3 . ' L E LASER. 

Laserpitium  gallicum.  c.  B.  P. 

Idem.  L.  5-dria,  z-gyn. 

Fleur.  Rofacée , en  ombelle  , cinq  pétales  à 
peu  près  égaux  , dont  le  fommet  eft  en  cœur,  re- 
courbés ; l’enveloppe  univerfelle  petite  & poly- 
phille  , ain(i  que  la  partielle  ; l’ombelle  univerlelle 
grande  , compofée  de  vingt  à quarante  rayons  , 
la  partielle  de  plufîeurs  & plane. 

Fruit.  Oblong , remarquable  par  huit  membra- 
nes longitudinales  -,  divile  en  deux  femences  gran- 
des , alongées  en  demi-cylindre , planes  d’un  côté, 

de  l’autre  couvertes  de  quatre  membranes. 

Amplexicaules  , ailées;  les  folioles  en 
forme  de  coin  , divifées  en  fourche  , rameufes  , 
fefliles , relfemblant  â celles  de  l’Aubepin. 

Racine.  Fufiforme. 

Port.  Tiges  herbacées , ifriées  ; les  fleurs  au 
fommet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales. 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  âcre  ; elle  efl: 
réfolutive , diurétique,  emménagogue,  ftomachique, 

Kk  i) 
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Ufages.  Ou  l’emploie  en  dccoétion , en  infu-tf 
fion  ôc  réduite  en  poudre. 

Observations.  Ce  genre  préfènte  encore  quelque* 
elpeces  qui  méritent  d’étre  connues. 

i.°  Le  grand  Lafer  , Laferpitium  latifoUum  : ù. 
racine  eft  grolfe  , aromatique  , couronnée  de  foies  ; fit 
tige  branchue,  de  trois  à quatre  pieds,  les  pétioles  très- 
larges  à la  bafè,  en  gaine  ; les  feuilles  deux  fois  ailées; 
à grandes  folioles  en  cœur , incifées , en  lobes  dentelés  ; 
ombelles  très-grandes  ; les  fruits  chargés  fiir  chaque  de 
quatre  ailes  membraneufès.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Sa  racine  âcre,  piquante,  efi  indiquée  dans  le  traite- 
ment des  dartres , de  l’anorexie  , de  la  chlorofê  , de  la 
flipprelTicjn  des  réglés  , du  rhumatifine  chronique  avec 
atonie. 

z.°  Le  Lafèr  à trois  lobes,  Laferpitium  trilohiim'.  Il 
différé  du  précédent  par  fês  folioles  découpées  en  trois 
lobes  obtus , incifées  au  fbmmet  ; fès  pétales  font  petits , 
blancs  ; fès  femences  ftriées  & ailées. 

Cultivé  dans  les  jardins,  fpontanée  en  Lithuanie  ; fà  racine 
efl:  piquante  & aromatique , elle  a les  mêmes  propriétés 
que  celles  du  précédent. 

3.°  Le  Lafèr  de  Prufle , Laferpitium  prutenicum\  â 
tige  de  trois  pieds  , hériffée  , principalement  vers  la 
bafè,  de  poils  blancs;  â feuilles  ailées;  à folioles  lancéolées, 
entières  , velues  ; à germes  velus , quoique  les  fèmences 
mures  fèient  prefque  lilTes  : les  folioles  des  collerettes 
font  blanches  : les  fèmences  aromatiques  , fùdorifiques  , 
diurétiques  , font  certainement  vifqueufès  avant  la  matu- 
rité ; ce  gluant  n’eft  autre  chofè  que  l’huile  effen- 
tielle  qui  tranfiide.  Cette  plante  efi  très  - commune  en 
Lithuanie,  on  l’a  auffi  trouvée  en  Dauphiné. 
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SECTION  VIL 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenucs  par  des  rayons  , dont  le  calice 
fe  change  en  deux  femences  qui  ont  une 
enveloppe  Jpongieufe. 


32-5 


* 


L ARMARINTE. 


Cachrys  femine  fungofo  piano  majori 
foliis  peucedani  anguflis.  Mor.  umb. 
Cachrys  Libanotis,  l.  b-dria,  z-gyn. 


Cl.  VII. 
Sect.  Vilt 


Jd  LEUR.  Rofacée , en  ombelle  ; cinq  pétales 
jaunes , lancéolés  , droits  , égaux  ; l’enveloppe 
univerfelle  polyphille , Tes  folioles  linéaires,  lan- 
céolées; la  partielle  de  même;  l’ombelle  univer- 
felle , ainfi  que  la  partielle , compofée  de  plufieurs 
rayons. 

Fruit.  Très-gros,  ovale  , arrondi,  anguleux  , 
obtus  , divifé  en  deux  (emences  très-grandes  , 
planes  d’un  côté  , très-convexes  de  l’autre  , fon- 
gueufes,  dans  chacune  defquelles  efl:  renfermé  un 
noyau. 

^Feuilles.  Amplexicaules , deux  fois  ailées  ; les 
folioles  aiguës,  linéaires,  pointues. 

Racine.  Fufiforme. 

Porr.  Tiges  de  deux  pieds,  herbacées,  rameufcs, 
ftriées;  les  fleurs  jaunes  au  fommet;  feuilles 'alternes. 

Lieu.  Nos  Provinces  méridionales  , Montpel- 
lier. ÿié 
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— ~ Propriétés.  La  femeiice  ell:  âcre  ; toute  la  plante 

Cl.  VII.  a une  odeur  aromatique  & d’encens  ; elle  ell 
Sect.  VII.  échauffante  , anti-iétérique. 

Ufages.  On  emploie  rarement  la  femence,  à 
caufe  de  Ton  âcreté;  on  applique  fur  les  contufions 
les  feuilles , comme  celles  du  Perfîl  & du  Cerfeuil; 
on  fait  infufer  la  racine  dans  du  vin. 
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SECTION  VII  1. 

Des  Herbes  à fleurs  rofacées  , en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons , dont  le  calice 
fe  change  en  déîix  femences  terminées  par 
une  longue  queue. 

314.  LE  PEIGNE  DE  VENUS 
ou  l’Aiguille. 

Scan  DIX  Jemine  rojlraw  , vulgaris.  c.  B.  P. 
Scan  DIX  peclen.  l.  b-dna,  2.-gyn. 

F LEUR.  Rolacée,  en  ombelle;  hermaphrodite 
dans  le  difque  , femelle  à la  circonférence  ; cinq 
pctales  en  cceur,  recourbés  ; les  pétales  extérieurs 
plus  grands  que  les  intérieurs  ; point  d’enveloppe 
univerfelle  ; la  partielle  divifée  en  cinq  , & de  la 
longueur  des  petites  ombelles.  L’ombelle  univcr- 
lelle  longue  , de  deux  ou  trois  rayons  ; la  partielle 
en  a un  plus  grand  nombre. 

Fruit.  Trcs-long  , en  forme  d’alcne  , divifé  en 
deux  femences  filiformes  , renfermant  la  femence 
a leur  bafe , planes  d’un  côté  , convexes  hllon- 
nccs  de  l’autre. 
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Feuilles.  Amplexicaules  , ailées  , les  folioles 
finement  découpées. 

Racine.  Ténue,  fufiforme. 

Port.  Tiges  d’un  pied,  herbacées,  ftriées  , ra- 
mcufes,  velues,  légèrement  cannelées j les  fleurs 
au  fommef,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  blés , les  champs , les  vignes.  Lyon- 
noife.  O 

Propriétés.  Le  goût  âcre,  mais  doux;  la  plante 
eil  diurétique , vulnéraire. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine , àc  très- 
rarement. 

OssERyATiONS.  Quelquefois  les  tiges  font  très-baffes  ; 
les  feuilles  font  fôuvent  un  peu  velues.  J’ai  trouvé  cette 
plante  affez  commune  dans  les  terres  à blé  , près  de 
.Varibvie. 


SECTION  IX. 


Des  Herbes  à fleurs  rofacées , eti  ombelle  , 
ramajfées  en  forme  de  tête  arrondie, 

315.  LA  S A N LC  L E.  I 

S ANicuLA  officinarum.  c.  B.  P.-  i 

Sanicula  oficlnalis.  L.  b-dria  , 'i-gyn,. 


Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  ; cinq  pétales 
comprimés  , recourbés  , découpés  en  deux  à leur 
fommet  ; l’enveloppe  univerfelle  placée  extérieu- 
rement; la  partielle  entourant  les  petites  ombelles, 
& plus  courte  que  les  fleurs  ; l’ombelle  univer- 
fclle  le  plus  fouvent  compofée  de  quatre  rayoufS,^ 
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la  particulière  globuleufe  , de  plufieurs  rayons 
Cl.  vu.  ramalTcs  , très-courts. 

Sect.  IX.  Fruit.  Ovale  , aigu  , hérilTé , rude  , divifé  en 
deux  femences  planes  d’un  côté , de  l’autre  con- 
vexes &■  rudes  au  toucher. 

Feuilles.  Simples,  palmées,  digitées,  découpées 
en  cinq  lobes  ovales  , lancéolées  ; les  radicales 
pétiolées  ; les  caulinaires  prefque  felhles  , ordi- 
nairement Tolitaires;  une  feuille  féminale  ovale 
ou  cruciforme. 

Racine.  Napiforme  , blanche  dans  l’intérieur, 
noirâtre  au  dehors. 

Port.  Tiges  d’un  pied  &demi , herbacées  , pref^ 
que  nues,  fîmples  j les  fleurs feffiles au  fommet;  les 
petites  ombelles dflpofées  en  rond,ramaflees entête. 

Lieu.  Les  bois  de  l’Europe.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer;  les  feuilles 
font  aufli  ameres , âpres , vulnéraires  , aftringentes , 
déteriives. 

i/J'ages.  On  ne  fait  ufage  que  des  feuilles;  elles 
entrent  dans  les  tifanes  , potions  IP.  apozemes 
aflringens.  Le  fuc  des  feuilles  fe  donne  pour 
l’homme  , à la  dofe  de  ^ iij  ; on  fe  fert  des  feuilles 
en  maniéré  de  Thé;  les  feuilles  pilées  & appliquées 
s’emploient  à l’extérieur  pour  les  plaies.  On  donne 
aux  animaux  les  feuilles  dans  les  décoétions  vul- 
néraires , à -la  dole  de  poig.  j fur  ib  ) d’eau. 

Observations.  La  Sanicle  efl  une  de  ces  plantes 
autrefois  célébrés , comme  vulnéraires  ; mais  fà  réputation 
eft  bien  déchue  à ce  titre  , depuis  que  l’on  fait  que  la 
nature  feule  guérit  les  plaies  ; elle  eft  plus  utile  pour 
déterger  les  ulcérés  ; quant  à fa  propriété  d’arrêter  les 
hémorragies  internes,  comme  hémophthifie,  elle  efl  très- 
douteule.  Nous  fàvons  aujourd’hui  que  ces  hémorragies, 
fbuvent  aftives  , exigent  plutôt  les  caïmans  que  les 
amers.  Quelques  obfèrvations  confirment  la  vertu  du  fùc 


\ 
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Jde  Sanicle , pour  les  ulcérés  de  la  velïîe  & de  la  gorge.  < 
A-t-elle  produit  quelques  effets  dans  les  hernies?  on  peut 
croire  que  c’eft  alors  un  bien  petit  fècours  : la  compreflîon 
en  eft  le  premier  8c  le  meilleur  remede.  La  Sanicle  eft 
une  des  principales  plantes  des  vulnéraires  de  SuilTe  qui 
font  des  colledions  très-arbitraires  , & fêntant  la  barbarie» 
Chaque  Colleâeur  adopte  , fiiivant  fbn  caprice  , telles  ou 
telles  efpeces  : les  principales  font , la  Sanicle,  l’Aigre- 
moine,  la  Véronique,  la  Bétoine , la  Sauge,  la  Saolo- 
pendre , le  Pied-de-lion, 

316.  LE  CHARDON  ROLAND, 
Panicaut,  Chardon  à cent  têtes. 

Eryngium  vulgare.  c.  B.  P. 

Eryngium  campeflre,  L.  b-dria,  Zrgyn, 

Fleurs.  Rofacées.en  tête  , feffiles  , fur  un  récep- 
tacle conique , (eparées  les  unes  des  autres  par  des 
écailles  •,  cinq  pétales  oblongs  , recourbés  à leur 
extrémité  ; l’enveloppe  du  réceptacle  polyphille  , 
plane,  en  forme  d’alêne , plus  longue  que  le  récep- 
tacle \ le  périanthe  des  fleurs  inféré  au  germe  , 
découpé  en  cinq  folioles  droites  , aiguës  , plus 
longues  que  la  corolle. 

Fruit.  Ovale , fe  divifant  en  deux  parties  i fe- 
mences  oblongues , cylindriques. 

Feuilles.  Compofées , dures , d’un  vert  foncé  , 
avec  de  fortes  nervures  blanchâtres  ; les  cauli- 
naires  amplexicaules  , plulieurs  fois  ailées  ; les 
radicales  petiolées  , leurs  folioles  fubdivifées  en 
trois,  celles  de  l’extrémité  courant  fur  le  pétiole, 
chaque  dentelure  terminée  par  une  épine  jau- 
nâtre. 

Racine.  Longue , grofle  comme  le  doigt , ra- 
meufe , molle , blanche  à l’intérieur , noirâtre  au 
dehors. 


Cl. 

Sect 
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Port.  Tige  herbacée  , droite,  ftriée  , rameufcj) 

Cl.  VII.  hauteur  d’un  pied  ou  deux^  un  grand  nomr 

Sect.  IX.  bre  de  fleurs  ramaflfées  au  fommet , en  têtes  arron- 
dies & verdâtres  , imitant  des  têtes  de  Chardon  j 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  , les  bords  des  che- 
mins. Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  plante  efl:  aqueufe  , légèrement 
aromatique;  la  racine  d’une  faveur  douce;  toute 
la  plante  diurétique  , emménagogue  , aphrodi- 
flaque. 

Ufages.  On  fe  fert  de  toute  la  plante,  en  par- 
ticulier de  la  racine  , comme  plus  efficace  ; elle 
s’emploie  fraîche  en  décoélion  , à la  dofe  de  ^ j 
pour  l’homme,  & pour  les  animaux,  de  ^iijfur 
ib  j de  décodion. 

Observation.  Les  Panicauts  reffemblent  aux 
. Chardons  par  leur  port,  aux  Scabieufès  par  la  dilpolî- 
tion  de  leurs  fleurs,  & aux  Ombelliferes  par  les  pétales,  les 
étamines  & les  fêmences  ; dans  la  chaîne  des  végétaux 
ils  offrent  les  chaînons  qui  unilTent  les  Ombelliferes  avec 
les  Compofées. 

La  racine  de  Panicaut  efl  d’abord  douce  ; lùr  le  retour 
elle  lâche  Ibn  principe  légèrement  aromatique  & un  peu 
âcre  ; l’herbe  a les  meme  propriétés.  Cette  racine  elî 
auxiliaire  dans  le  traitement  des  maladies  cutanées,  dans 
celui  des  empâternens  des  vifceres  ; nous  l’avons  Ibuvent 
ordonnée  , mais  nous  devons  avouer  que  Ion  énergie  efl 
prelque  nulle.  Quelques  hypocondriaques  ont  cependant 
été  Ibulagés  par  une  tilane  faite  feulement  avec  le  Pa- 
nicaut ; le  fùc  de  l’herbe  déterge  les  ulcérés.  On  alTure 
qu’il  efl  un  bon  antifcorbutique  ; les  beftiaux  négligent 
le  Panicaut;  fà  tige,  en  vieilliflTant , prend  une  couleur 
un  peu  bleue. 

//.'  Observation,  Ce  genre  nous  offre  encore  quel- 
ques efpeces  qu’il  eft  agréable  de  pouvoir  dénommer. 

i.°  Le  Panicaut  plane  , Eryngium  planum  ; à tige 
droite;  à feuilles  radicales,  péiiolées,  ovales,  en  cœur, 
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trcnelées,  dentelées;  celles  de  la  tige  alTilès,  palmées , ■ 

dentelées,  épineulès  ; fleurs  en  tête  petites  , ovales.  Cl.  VIT. 

En  France  , fur  les  montagnes  de  Provence  , très-  Sect.  IX, 
commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie  ; dans  la  jeune 
plante  , les  folioles  de  la  collerette  font  très-certainement 
plus  longues  que  la  tête  ; mais  dans  la  plante  avancée , les 
têtes  des  fleurs  s’alongent  tellement  qu’elles  font  plus 
longues  que  la  collerette;  les  dentelures  des  feuilles  font 
inégales , comme  cartilagineufès. 

2. °  Le  Panicaut  améthyfte,  Eryngium  amethyjlinum  ; 
à tige  cylindrique,  rameufê,  d’un  bleu  violet,  d’un  pied 
ou  deux. 

Les  feuilles  inférieures  à longs  pétioles  , prefque 
arrondies , & divifees  en  trois  parties  pinnatifides  ; les  fii- 
périeures  aflifès  , ailées;  les  têtes  des  fleurs  ovales,  ter- 
minales , remarquables  par  la  couleur  d’Améthyfie  de  la 
collerette  , qui  efl  à folioles  étroites  , épineufês.  En 
Languedoc. 

3. °  Le  Panicaut  des  Alpes,  Eryngium  alplnum^  a. 
tige  d’un  pied  & demi,  rameufê,  d’un  beau  bleu  d’Amé- 
thyfle  ; à feuilles  radicales , en  cœur,  entières,  fînueufês  , 
dentées  ; celles  de  la  tige  aflifès  , palmées  ; à lobes  étroits , 
épineux  ; à collerettes  de  neuf  folioles  linaires , dentées  , 
épineufês. 

Commun  en  Lithuanie  8c  près  de  Varfêvie.  C’efl 
YEryngium  planum  cœruLeum  campejire  poLonicum 
Corvhii.  Y oyez  fà  figure  dans  Barrelier,  1174.  Je  crois 
que  ce  n’eft  qu’une  variété  du  plane  , tout  comme  l’A- 
méthyfle  n’efl:  qu’une  variété  du  commun. 

J’ai  encore  trouvé  près  de  Grodno  un  petit  Panicaut 
haut  au  plus  de  trois  ou  quatre  pouces  , branchu  , à 
feuilles  radicales,  oblongues,  échancrées  à la  baie,  dé- 
coupées en  lobes  épineux  ; celles  de  la  tige  palmées  , à 
cinq  lobes  affez  larges,  dentés,  épineux;  la  collerette 
de  fîx  folioles  lancéolées,  à une  ou  deux  dents  ; les  têtes 
des  fleurs  aflifès , plus  courtes  que  la  collerette.  Ces  rameaux 
n’étoient  point  bleus.  C’efl:  probablement  YEryngium 
pufillum  L.  Dans  le  même  endroit  fê  trouvoient  des 
individus  fans  feuilles  radicales  ; à tige  de  trois  pouces  ; 
à rameaux  & à têtes  bleues , qui  par  leurs  feuilles  & la  > 

lige , repréfèntoient  fi  parfaitement  pufillum- 
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Cl.  vu. 
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amethyjllnum  de  BarreJier,  tab.  376  f.  3. , que  je  ne  doutrf 
point  qu  il  n ait  defllné  de  pareils  individus  envoyés  par  le 
Chevalier  Corvini  ; tout  bien  examiné , je  fèrois  porté  à 
croire  que  ce  Panicaut  nain  eft  notre  Panicaut  commun , 
dégénéré  dans  les  terres  du  Nord. 

317.  LE  PANICAUT  DE  MER, 

Eryngium  mantlmum.  C.  B.  P. 

Idem.  L.  b-drta  y z-gyn. 

Flair.  ■)  Caraétere du  précédent;  les  enveloppes’ 

^ Fruit,  j foliacées , ovales , de  la  longueur  des 
tctes. 

Feuilles.^  Les  radicales  obrondes  , plilTées , épi- 
neufes  , petiolces  ; les  caulinaires  amplexicaules. 

Racine,  Grolïe  comme  le  pouce  , longue,  ra- 
meufe  , eparfe  , noueufe  , blanchâtre  , un  peu 
odorante. 

Port.  La  tige  s’élève  du  milieu  des  feuilles , à 
la  hauteur  d un  pied  & plus,  herbacée,  branchue  ; 
les  fleims  au  fommet  , difpolees  en  petites  têtes 
epineufes  , portées  fur  des  péduncules  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Aux  bords  de  la  mer. 

Propriétés.  Les  mêmes  que  le  précédent , 8c 

Ufages.  3 a un  degré  fupérieur  ; on  mange 
les  jeunes  poulies  comme  les  Alperges. 
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317*.  l’  É C U E L L E D’  E A U. 

Hydrocotyle  vulgaris,  I.  R.  H. 

Idem,  L.  b-dria  , ‘2rgyn, 

Fleur.  Rofacée  , en  ombelle  lîmple  j cinq  pé- 
tales ovales,  aigus,  ouverts  ; le  perianfhe  peu  ap- 
parent -,  l’enveloppe  petite  , découpée  en  quatre 
folioles.  ' 

Fruit.  Orbiculé , droit , divifé  en  deux  femences 
comprimées , fémi-orbiculaires. 

Feuilles.  Pétiolées  , en  rondache  , radicales , fo- 
litaires,  entières,  orbiculées,  crénelées,  imitant 
celles  du  Nombril  de  Vénus. 

Racine.  Horizontale , noueufe  , ftolonifere  , di- 
vifée  en  petites  racines  perpendiculaires. 

Port.  Les  tiges  rampantes , longues  de  quatre 
à cinq  pouces  j les  fleurs  petites  , blanches  , font 
au  nombre  de  cinq  ou  huit , ramalTées  en  têtes  très- 
petites*,  elles  portent  fur  des  péduncules  qui  partent 
de  la  racine  -,  feuilles  alternes  ; aucuns  fupports. 

Lieu.  Dans  les  étangs , les  marais , les  rivières. 
Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Vulnéraire  & déterflve  à l’extérieur  5 
intérieurement  apéritive. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  décoéfion  , en  cata- 
plafme  ; peu  ufitée. 

Observations.  Quoique  J’aye  inutilement  cherché  > 
cette  plante  en  Lithuanie  , elle  s’élève  cependant  bien 
avant  dans  le  Nord , puilqu’on  l’a  obfèrvée  en  Suede  & 
en  Danemarck.  Elle  rclTemble  fi  peu  aux  Ombelliferes , 
que  C.  Baiihin  l’a  rangée  avec  les  Renoncules  , & l’a 
appelée , Ranunculus  aquaticus  cotyledonis  folio. 


Cl.  Vin 
Sec  r.  I. 
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CLASSE  VIII. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  poljpétale , régulière  , difpofée 
en  oeillet , nommée  CaryophlLlée. 

\A 


SECTION-  PREMIERE. 


Des  Herbes  a fleur  difpofée  en  œillet  y dont 
piftil  devient  le  fruit, 

3 2,8.  C Œ I L L E T/  ' 

Caryophillu s maximus  ruber.  c.  B.  P. 
Dianthus  caryophylLus.  a.  coronarius.  L. 
iQ-dria  y z-gyn, 

F LEUR.  Caryopî^flée-,  cinq  pétales,  les  onglets 
de  la  longLieuf  du  calice,  étroits,  infërés  au  récep- 
tacle, le  limbe  plane  , élargi  & crénelé  au  fom- 
inet  ; calice  cylindrique,  alongé,  découpé  en  cinq 
a Ion  extrémité  , entouré  à fa  bafe  de  quatre 
écailles  courtes,  prefque  ovales. 

Fruit.  Capfule  cylindrique,  uniloculaire  , s’ou- 
viaiK  par  la  pointe  en  quatre  parties,  renfermant 
plulieurs  femences  aplaties , obrondes. 

Feuilles.  Selîiles,  trcs-entieres , linéaires,  poin-» 
tues,  d’un  vert  tendre. 

Racine.  Rameufe  , trcs-fibreufe. 


C A Y O P 


H I L L 
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Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds , droite  , 

Jide,  noueufe  , les  nœuds  d’un  vert  clair  ; les  Cl.  Vlli. 
fleurs  folitaires.  Amples  ou  doubles  , de  plufîeurs  Sect.  L 
couleurs,  que  la  culture  fait  varier  agréablement  ; 
les  feuilles  raflemblées  au  bas  des  tiges  , oppofées 
fur  leurs  articulations. 

Liai.  On  le  croit  originaire  de  Suifle , d’Italie; 
on  le  cultive  dans  tous  les  jardins.  On  foupçonne 
que  toutes  les  variétés  de  l’CEillet  des  Jardiniers 
tirent  leur  origine  de  la  variété  fauvage  qui  efi: 
inodore.  ^ 

Propriétés.  La  fleur  a une  odeur  de  Girofle  ; fa 
faveur  eft  amere  ; les  bafes  des  onglets  fourniflent 
une  goutte  d’excellent  miel  ; elle  efl:  cordiale  , 
diaphorétique. 

tJfages.  On  n’emploie  que  fes  fleurs , dont  on 
fait  une  conferve  peu  ulitée  , une  eau  prelque 
inutile , un  vinaigre  peu  recommandé  , des  infu- 
flons  abandonnées,  mais  un  firop  très- employé; 
on  ne  s’en  fert  guere  pour  les  animaux. 


Observations.  Le  genre  des  Œillets  eft  des  plus 
naturels  ; non-lêulement  lès  plantes  fe  reflemblent  par  les 
parties  de  la  fruâlfication  , mais  encore  par  les  tiges  , 
les  feuilles  ; un  calice  cylindrique  d’une  lèule  piece, 
orné  à la  balè  d’écailles  ; cinq  pétales  à onglets  , une 
capfule  cylindrique  à une  loge  , forment  le  caraftere 
eflentiel  générique  ; en  outre  tous  les  Œillets  ont  la  racine 
ïigneulè  ; la  tigeherbacée,  noueulè  à chaque  articulation; 
les  feuilles  fimples  , aflez  étroites , entières,  oppofées. 

Nous  allons  prélènter  les  caraderes  elfentiels  des 
^Ipeces  les  plus  communes. 

Œillets  à jlcurs  agrégées. 

I.®  L’Œillet  barbu  , Dianthus  barbatics  ; à tiges 
d’un  pied  , nombreufes  , liftes  , très-feuillées  ; à feuilles 
lancéolées,  à trois  nervures,  d’un  vert  foncé;  les  fleurs 
forment  un  faifceau  bien  garni  , terminant  la  tige  ; le 
Utphe  des  pétales  liflè,  denté  , panaché;  éça.Ules  du  calice 
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■ de  la  longueur  du  tube  , ovales  , à (bmmet  en  alenew 
Cl.  VIII.  Originaire  du  Langüedoc , cultivé  dans  nos  jardins  ; la 
SEcr.  I.  variété  cultivée  a les  feuilles  larges  de  trois  ou  quatre 
lignes. 

2. “  L’CEillet  des  Chartreux , Dianthus  Canhufia- 
norum  ; il  différé  du  barbu  par  la  tige  un  peu  rude  ; par 
lès  feuilles  plus  étroites  , plus  roides  ; par  les  pétales 
à limbe  velu,  rouge,  crénelé.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

3. °  L’CEillet  velu  , Dianthus  armeria  ^ à tige  peu 
rameulè;  à fleurs  en  failceaux  , peu  garnis  ; à écailles 
du  calice  velues,  lancéolées,  de  la  longueur  du  calice; 
à limbe  de  la  corolle  rouge  , étroit  , peu  denté.  Lyon- 
noilè  , Lithuanienne. 

4. *  L’Œillet  proliféré  , Dianthus  prolifer , à tige 
peu  rameulè , un  peu  couchée  vers  la  balè  ; feuilles  très- 
étroites  ; fleurs  en  tête  compactes  ; les  écailles  du  calice 
ovales,  obtufès,  plus  longues  que  le  calice.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

Œillets  à jlmrsfolltains. 

Le  petit  Œillet  , Dianthus  diminutus  , très- 
refTemblant  au  velu  ; à tige  rameulè  ; à feuilles  encore 
plus  étroites  , mais  à fleurs  lôlitaires  terminant  les  ra- 
meau.x;  huit  écailles  enveloppent  le  calice  ; la  corolle 
très-courte  lurpaffe  à peine  le  calice.  Sur  les  montagnes 
du  Lyonnois,  & en  Allemagne. 

6. °  L’Œillet  des  Fleurilîes  , Dianthus  caryophyllus  , 
à écailles  du  calice  très-courtes;  c’ell  celui  qui  ell  décrit 
dans  le  tableau  328. 

7. °  L’Œillet  couché,  Dianthus  deltoïdes ^ à tiges  ra- 
meulès , couchées  avant  la  floraifèn  ; à deux  écailles  du 
calice  lancéolées , un  peu  plus  courtes  que  le  calice;  à 
Ihnbe  denté.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

8. °  L’Œ.illet  frangé,  Dianthus  plumarius  ^ à feuilles 
d’un  vert  de  mer  , très-ouvertes  ; à écailles  du  calice 
ovales  , très-courtes  ; à limbe  de  la  corolle  très-découpé  ; 
à gorge  velue.  En  Lithuanie,  en  Dauphiné. 

<j.°  L’Œ.illet  luperbe  , Dianthus  fuperhus  , à tige 
droite;  à fleurs  en  panicule  ; à écailles  du  calice  très- 
courtes  , aiguès  ; à limbe  des  pétales  très-découpées  en 
legmens  capillaires.  En  Dauphiné , en  Lithuanie. 
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Les  fleurs , fiir-tout  la  nuit , répandent  une  odeur  très-  ■*"^*”****gj 
pénétrante  & agréable.  Nous  en  arons  retiré  par  la  diP  Cl.  VIH. 
tillation  , une  eau  aromatique  , dont  le  principe  odorant  Sect.  I» 
iê  perdit  promptement. 

10.®  L’CEillet  des  fables  , Dianthus  arenarius  ; à tige 
de  fix  pouces  ; feuilles  d’un  vert  de  mer  , étroites  ;-fleurs 
terminant  la  tige;  à pétales  très-découpés  , velus  ; à 
poils  pourpres  ; une  tache  livide  à la  bafê  du  limbe  ; à 
écailles  du  calice  obtufès.  Sur  les  montagnes  du  Forez; 
commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie  ; le  plus  Ibuvenc 
la  corolle  eft  toute  blanche. 

319.  LE  LYCHNIS  SAUVAGE. 

LrcHNis  fylvejlris  alha  Jimplex.  c.  B.  P. 
Lychnis  dioica,  L.  lo-dria , 

Fleur,  Caryophillce  ; cinq  pétales  ; l’onglet  de 
la  longueur  du  calice;  le  limbe  plane,  en  cœur; 
le  calice  d’une  feule  piece , obrond,  renfle,  velu, 
à cinq  dentelures.  Dans  cette  efpece  de  Lychnis  , 
on  trouve  des  fleurs  mâles  & des  fleurs  femelles  fur 
des  pieds  diffère  ns. 

Fruit.  Capfule  prefque  ovale,  fermée,  unilo- 
culaire, ou  à une  loge  ; les  femences  nombreufes  , 
petites  , arrondies. 

Feuilles.  Seflîles  , Amples,  tres-entieres , ovales, 
lancéolées , hériffées. 

Racine.  Menue  , Ample. 

Port.  La  tige  de  deux  pieds , articulée , cylin- 
drique , à rameaux  dichotomes  ; les  fleurs  blanches 
entaffées  au  fommet,  à péduncules  courts,  quel-  • 
quefois  axillaires;  feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  0 

Propriétés.  Les  femences  font,  fans  fondement, 
annoncées  comme  antifpafraodiques , vulnéraires 
&■  déterAves. 

Tome  IL 
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— — ^ Observations.  Il  ell  fîir  que  les  carafleres , d’après 
Cl.  VIII.  Linné  a formé  lès  genres  Ae  Lychnis  de  Cucu-' 

ÏECT.  !•  bains , à'  A grojlema  & de  S'ilene  , lont  trop  peu  conllans  ; 

ainfî  , Tournefort  & Haller  ont  eu  de  bonnes  rallbns 
pour  ne  former  de  toutes  les  elpeces  que  Linné  a indiquées 
fous  ces  différons  noms , qu’un  fèul  genre  naturel , que 
l’on  peut  divilèr  d’après  les  obfèrvations  de  Linné, 

La  Lamprette  dioique  , ou  le  Lychnis  fauvage  , offre 
plufieurs  variétés  ; les  pétales  font  le  plus  Ibuvent  blancs , 
on  les  trouve  cependant  rouges.  Nous  avons  obfèrvé 
près  de  Grodno  des  individus  à fleurs  hermaphrodites  j 
d’autres  à fleurs  mâles  , & à fleurs  hermaphrodites  ; 

' quelques-uns  ne  nous  ont  offert  que  des  fleurs  à huit 
étamines , d’autres  des  fleurs  à deux  llyles  & à quatre 
pétales  ; dans  un  autre  nous  n’avons  trouvé  que  des  fleurs 
femelles,  à fix  ffyles  ; les  feuilles  font  plus  ou  moins 
velues,  fuivant  les  terrains;  on  trouve  auffi  des  échan* 
tlllons  nains,  de  cinq  à fix  pouces. 

Ajoutons  à cette  efjjece  de  Lychnis , celles  qui  méritent 
le  plus  d’être  défignées , ou  comme  curieufès  , ou  comme 
communes. 

T.°  La  Lamprette xroix  de  Malthe , Lychnis  chalce- 
donica  , à tige  de  deux  pieds  ; à feuilles  velues  ; à 
fleurs  en  faifceaux  , nombreufès,  écarlates  ; a pétales  très* 
cchancrés.  En  Ruflie;  cultivée  dans  nos  jardins. 

Cette  plante  fait  un  bel  effet  par  fès  beaux  bouquets 
de  fleurs  ramalTées.  On  peut  obtenir  un  fàvon  végétal 
de  fès  feuilles  & de  fès  racines. 

1.®  La  Lamprette  déchirée,  Lychnis  flos  coculi  , à 
tîpe  rougeâtre,  un  peu  vifqueufè;  à feuilles  lilfes,  lan- 
céolées; à limbes  des  pétales  rouges,  divifés  en  quatre 
lanières  ; à capfule  à une  loge  arrondie.  Lyonnoifè , Li- 
thuanienne. 

La  Lamprette  vifqueufè  , Lychnis  vifcaria  ; elle 
diffère  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus  vifqueufè , 
par  fèn  calice  rouge,  par  fès  fleurs  plus  grandes,  apé- 
tales entiers.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Ses  fleurs  font  verticillées  , en  épis. 

4.®  La  Lamprette  des  Alpes,  Lychnis  alpina.,  à tige 
de  fix  pouces  ; à feuilles  linaires  , lancéolées  ; à fleurs 
en  tête  aplatie  ; h pétales  fendus  , rouges  ; à quanre 
flyles.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné, 
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330.  LE  BEHEN  BLANC.  Cl.viii. 

, % Sect.  I, 

Lychnis  fylvejlris  , quæ  Behen  album 

vulgb,  C.  B.  P.  . 

Cu  eu  B ALU  s behen,  L.  lO-dria , 

Fleur.  Caryophillée -,  cinq  pétales  -,  les  onglets 
de  la  longueur  du  calice  -,  le  limbe  plane  , pro- 
fondément fendu;  le  calice  monophille,  globuleux, 
glabre , veiné  en  maniéré  de  réfeau. 

Fruit.  Capfule  pointue  , triloculaire  , s’ouvrant 
au  fommet  en  cinq  parties  ; plulîeurs  femences 
obrondes. 

Feuilles.  Lifles  , feflîles  , fimples  , elliptiques, 
lancéolées,  entières,  un  peu  arrondies,  d’un  vert 
clair. 

Racine.  Simples,  ténues. 

Port.  Tige  d’un  pied  de  haut , herbacée , cy- 
lindrique , rameufe;  les  fleurs  au  fommet  ou  axil- 
laires , portées  par  des  péduncules  dichotomes, 
c’eft-à-dire  qui.  Ce  divifent  en  deux  ; feuilles  op- 
pofées. 

Lieit.  Les  efamps  , les  prés  fecs.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  •)  Les  mêmes  que  le  précédent.  On 

Ufages.  J ne  s’en  fert  plus  en  Médecine. 

Observations.  Les  veines  du  calice  (ont  vertes 
ou  rouges;  les  dents  du  calice  lônt  très-courtes  : entre 
deux  péduncules  à plulîeurs  fleurs  , on  en  trouve  qui 
ne  portent  qu’une  fleur.  Les  nœuds  de  la  tige  font 
très-enflés  ; les  ftyles  lônt  très-longs  ; la  caplîile  a lîx 
valves.  Nous  avons  trouvé  dans  quelques  fleurs  cinq  fiyles  ; 
lôuvent  la  plante  eft  naine  , à fleurs  plus  petites.  Les 
vaches,  les  chevres,les  moutons  mangent  cette  plante. 

Les  Cucubales  les  plus  communs  en  Europe  lont  les 
fiiivans  ; 
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iiiw—  i.°  Le  Cucubale  à baies  , Cuciibalus  bacciferus  ^ a 
VIII.  volubile  , de  fix  à huit  pieds  , rameülè  ; 3 feuilles 
:t. I.  ovales,  lancéolées  ; à pédoncules  à une  fleur  \ à calices 
enflés,  en  cloche;  à pétales  écartés,  dentelés;  à fruits 
jîious  , arrondis.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

La  tige  froiffée  répand  une  odeur  défàgréable  ; la  cap- 
fiile , avant  fa  maturité  , efl  flicculente  comme  une 
baie  ; elle  offre  deux  écorces  , l’extérieure  lèche,  fragile, 
âcre,  fè  féparant  facilement  ; l’intérieure  contiguë  à la 
première  enveloppe  ; plulîeurs  fèmences  en  reins,  noires  , 
îiffes,  adhérentes  à un  placenta  blanc. 

Z.®  Le  Cucubale  dioique,  Cucubalus  otites  ^ à tige 
gluante,  d’un  pied  & demi;  feuilles  radicales  nombreufès, 
ovales , lancéolées  , celles  de  la  tige  plus  étroites  ; les 
fleurs  en  panicule,  mâles  ou  femelles,  fîir  des  pieds  différons  ; 
calices  tubulés  ; pétales  très-étroits,  entiers,  verdâtres; 
capfules  à trois  loges.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

L’efpece  que  J’ai  décrite  dans  la  Flore  de  Lithuanie,  fous 
!e  nom  de  Cucubalus  hermaphroditus  , ne  me  paroît 
être  qu’une  variété  de  V Otites^  quoique  fès  pétales  fôient 
plus  blancs,  fès  feuilles  plus  flicculentes. 

331.  LA  NIELLE  DES  BLES, 

ou  Agrofteme  des  Blés. 

JLycHNIS  fegetum  major,  c.  B.  P. 
Agrostema  glthago.C.  lo-dria,  ^>-gyn. 

Fleur.  Caryophillée  ; cinq  pétales  nus , en- 
tiers ; les  onglets  de  la  longueur  du  tube  du  ca- 
lice; le  limbe  ouvert , obtus;  le  calice  d’une  feule 
piece  ; le  tube  ovale  , oblong  , coriaté  ; corolle 
rou^e , quelquefois  blanche. 

Capfule  ovale,  oblongue,  fermée,  uni- 
loculaire , à cinq  valvules  ; femences  noires  , rudes, 
rcnirormes. 

Feuilles.  Sefliles,  lîmples,  entières,  Jinaires  , 
aigues , hériflces  de  poils. 
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Racine.  Petite  , fîmple  , blanche.  _ 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  oblongue,  velue  , Cl. Vlir. 
articulée  , creiife,  rameufe;  les  fleurs  au  fommet  , Sect.L 
folitaires  , pédunculées  ; feuilles  oppolees. 

Lieu.  Dans  les  blés.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  Q 

Propriétés.  Plante  vulnéraire  , aftringente. 

Ufages.  Elle  efl:  négligée  en  Médecine  comme 
les  deux  précédentes  ; on  peut  l’employer  dans 
les  maladies  cutanées.  L’écorce  de  la  femence  qui 
efl:  noire,  donne  au  pain  une  teinte  brune,  & le 
rend  un  peu  amer  , mais  la  fubftance  même  de 
fes  femences  efl:  farineufe , nutritive*,  les  chcvres, 
les  vaches , les  moutons  <Sc  les  chevaux  mangent 
l’herbe. 

OusERVATiOîts.  Nous  avons  iôuvent  trouvé  la  Nielle 
des  Blés  à tige  filiforme,  très-menue  , fans  rameaux,  à 
peine  haute  de  fix  pouces  ; à une  fleur  terminant  la 
tige  ; à feuilles  très-étroites  ; à calice  plus  long  que  l'a 
corolle  qui  était  incarnate.  La  longueur  du  calice  ne 
peut  fournir  un  caradere  ipécifique  j il  efl  ou  plus  long  , 
ou  égal  à la  corolle. 

Ajoutons  à cette  elpece  , l’Agrofleme  fleur  de 
Jupiter  , Agroflema  flos  Jovis  , à tige  & à feuilles 
cotonneulês;  à fleurs  rouges  ; en  corymbe  aplati;  à pétales 
ëchancrés.  En  Suiflê  ; cultivé  dans  les  jardins. 

‘331.  LA  COQUELOURDE 

des  Jardiniers. 

Lychnk  coronarla  Dlofcoridis  , fatlva» 

c.  B.  P. 

Agr-PSTema  coronarla,  L.  lo-dria  yb-gyn,.. 

Fleur.  Caryophillée  *,  caraéfere  de  la  Nielle 
ii.°  331  ; mais  les  pétales  font  couronnés , à la  bafc 
du  limbe , de  cinq  neétars  j & le  calice  a dix. 
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""  ‘ angles , dont  cinq  alternativement  plus  petits  ' 
Cl, VIII.  corolle  pourprée. 

Sect.  I.  Fruit.  Caraéteres  de  la  Nielle  ; la  capfule  pref- 
que  anguleufe. 

Feuilles.  Seffiles  , ovales,  lancéolées,  fîmples  , 
entières , cotonneufes , blanchâtres. 

Racine.  Menue,  fimple. 

^ Port.  La  tige  d’un  pied  & demi  , herbacée  , 
cotonncufe,  articulée  , cylindrique  , rameufe  •,  les 
fleurs  folitaires,  pédunculées  au  fommet  &:  axil- 
laires \ feuilles  oppofées , prefque  réunies  à leurs 
bafes. 

Lieu.  L’Italie  -,  cultivée  dans  les  jardins  ; indi- 
gène dans  les  montagnes  du  Lyonnois,  au-deflus 
de  l’Arbrefle.  ^ 

Propriétés.  •)  Quelques  Auteurs  la  recomman- 

Ufages.  J dent  comme  purgative;  cependant 
©n  s’en  fert  peu  en  Médecine. 

333.  LA  SAPONAIRE  officinale 
ou  Savonaire. 

Lychnis  fylvejlris  quce  Saponana  vulgb, 

I.  R.  H. 

Saponaria  officinalis.  L.  lo-dria,  2rgyn, 

Fleur.  Caryophillce cinq  pétales,  les  onglets 
étroits  , anguleux , de  la  longueur  calice  ; le 
limbe  plane,  fendu  *,  le  calice  d’une  feule  piece  , 
cylindrique  , divifé  en  cinq. 

Fruit.  Capfule  de  la  longueur  du  calice,  uni- 
loculaire , cylindrique  ; les  femences  fous-orbicu- 
laircs  , rougeâtres. 

Feuilles.  Seffiles  , ovales  , lancéolées , Amples  , 
entières  , lilTes , nerveufes. 

Racine.  Longue,  noueufe,  rampante ^fibreufc. 
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Port.  Les  tiges  de  deux  pieds  i herbàcees,  cy-; 
îindriques , articulées  , lilTes  , dures  , courbées  , 
raraeufes*,  plulîeurs  fleurs  incarnates  portées  fur 
des  péduncuJes  axillaires  , ou  qui  partent  du 
fommet  des  tiges  ; feuilles  oppofées , prefque  réu- 
nies à leurs  bafes. 

Lien.  Les  bords  des  champs,  des  ruilTeaux.  Lyon- 
noife , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  amere  , diuré- 
tique, emménagogue  , antihelminthique  , vulné- 
raire , déterlive  , refolutivc,  flphillitique. 

UJages.  On  fe  fert  en  décoétion  pour  Tinté- 
rieur  , de  la  racine,  de  l’herbe  & de  la  fennence; 
extérieurement  , on  l’emploie  pilée  & appli- 
quée. 

Observations.  La  Saponaire  officinale  préfènte 
fôuvent  iès  fleurs  toutes  blanches  ; c’eil  une  de  ces 
plantes  précieuiès  qui  offrent  dans  leur  mucilage  un  vrai 
favon  végétal  , bon  pour  blanchir  les  dentelles  & pour 
décreufêr  les  foies;  les  feuilles  & les  racines  long-temps, 
bouillies  dans  l’eau,  lâchent  leur  extrait  qui  , évaporé, 

un  vrai  favon  amer , un  peu  âcre  ; la  décodion  des 
racines  & des  feuilles  eft  auffi  amere,  mais  le  miel  la 
corrige  affei  pour  la  rendre  potable.  Nos  obfèrvations 
très-répétées  nous  prouvent  que  l’extrait  & la  décodion 
de  Saponaire  eft  un  des  plus  puiffans  remedes  dans  le  trai- 
tement des  dartres , de  la  gale , du  rhumatifme , de  la 
jauniffe , des  empâtemens  des  vifceres  du  bas-ventre  à 
la  fuite  des  fievres  intermittentes.  Nous  avons  fi  fbuvent 
vu  réuffir  ce  remede  en  l’unifTant  avec  les  purgatifs , que 
nous  ne  fâurions  trop  en  confèiller  l’ufàge.  Quant  à la 
vérole  , ftous  n’avons  aucune  obfêrvation  affei  cer- 
taine pour  le  déclarer  vraiment  énergique  dans  cette 
maladie. 

Les  deux  efpeces  de  Saponaires  aflTez  communes  pour 
mériter  d’ctre  caradérifées  , font  les  fuivantes  : 

i.°  La  Saponaire  blé-de-vache,  Saponaria  vaccaria^ 
à tige  d’un  pied  & demi  , liffe  , branchue  ; à feuilles 
affifes  , comme  perfoliées , ovales  , pointues  ; üeurs. 

L1  iv 
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'wiiiMini  ■ comme  en  corymbe  ; à pétales  petits , dentelés  , rougc^ 
"cl.VIII.  calice  pyramidal,  qui  oft're  cinq  angles  faillans.  Com- 
5ect.  I.  mune  dans  les  Blés  du  Lyonnois  ; nous  l’avons  aufll  ob- 
lervée  en  Pologne,  près  de  Varlôvle. 

Cette  efpece  eil  appelée  Blé-de-vache  , parce  que  les 
beftiaux  la  mangent  avec  avidité. 

i.°  La  Saponaire  rampante  , Saponaria  ocymoides  ^ 
à tige  de  demi-pied  , très-rameufe  , un  peu  velue,  cou- 
chée fur  terre  -,  feuilles  petites  , ovales  , pointues,  alTez 
(èmblables  à celles  du  Bafilic  ; à fleurs  axillaires,  petites  ; 
à pétales  rouges  ; à calice  tubulé  , velu.  Lyonnoifè.  Sa 
flation  s’étend  de  la  Méditerranée  en  Siiifle. 

Enfin  , pour  compléter  le  genre  naturel  des  Lychnis  , 
nous  avons  encore  à parler  des  Silenes,  dont  les  efpeces 
les  plus  curieufes  ou  les  plus  communes,  font  les  lùi- 
vantes;  on  les  diftingue  génériquement  de  leurs  analogues 
par  leur  corolle  qui  offre  une  couronne  formée  par  deux 
oreilles  qui  naiffent  de  la  bafe  des  lames  des  pétales  ; 
d’ailleurs  les  Silenes  comme  les  Cucubales  , n’ont  que 
trois  flyles. 

i.°  Le  Cornillet  ou  Silene  à cinq  gouttes  de  fàng  , 
Slhne  quinque  vulnera^  à tige  de  dix  pouces,  velue, 
rameufè  ; à feuilles  étroites , un  peu  rudes  ; les  inférieures 
en  fpatule;  à fleurs  en  épi  tourné  d’un  côté  , droites;  à 
calice  velu , flrié  ; lames  des  pétales  à peine  échancrées , 
rouges  au  centre , bordé  de  blanc  ; ce  qui  fait  que  la  corolle 
offre  comme  cinq  gouttes  de  fàng.  Cultivé  dans  les 
jardins  , originaire  du  Languedoc;  on  l’a  aufli  trouvé 
Ipontanée  en  Carniole  & en  Sibérie. 

Le  Cornillet  franqois,  Silene  gallica^  à tige  d’un 
çied , velue,  rameufè;  à feuilles  elliptiques,  hériffées  ; 
a fleurs  en  épis  alternes  , tournés  d’un  côté  ; à calice 
hériffé,  ftrié  , gluant;  à pétales  petits,  blancs,  entiers; 
fâ  flation  s’étend  du  Languedoc  à Paris  ; oti  le  trouve 
en  Dauphiné. 

3. °  Le  Cornillet  penché,  Silene  mit  ans  ^ à tige  d’un 
pied  & demi,  un  peu  velue,  un  peu  vifqueufè;'à  feuilles 
lancéolées,  hériffées  ; à fleurs  en  panicule  incliné  ; à calice 
vifqueux  , flrié;  à pétales  blancs,  fendus  en  deux  fègmens 
roulés.  Lyonnoifè,  Litlmanienne.' 

4, °  Le  Cornillet  oeillet,  Silene  armeria  ^ à tige  d’un 

* 
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^led  , lifle  , vi(queii(ê  , rameufè  ; à feuilles  d’un  vert  de  * 

nier , lilTes , celles  de  la  tige  en  cœur  ; à fleurs  comme  Cl.  VIII. 
en  ombelle;  calice  long , fillonné , rouge  ; pétales  rouges.  Sect.  I. 
En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

334.  LE  LIN. 

Linum  fativum,  c.  B.  P. 

Linum  ujîtatijjimum,  L.  b-dria,  b-gyn» 

Fleur.  Caryophillée  ou  plutôt  infundibuliforme  ; 
cinq  pétales  grands  , larges  & crénelés  à leur 
Ibmmet;  calice  en  cinq  pièces  lancéolées,  droites , 
aigues  ; cinq  étamines , ce  qui  diftingue  ce  genre 
des  Caryophillées  qui  en  ont  dix. 

Fruit.  Capfule  globuleufe  & pointue  au  fommer, 
pentagone  , à dix  loges  , à cinq  valvules  5 dix 
leinences  lilfes , luifantes,  oblongues , pointues. 

Feuilles.  Linaires  , lancéolées  , feflîles  , très- 
«ntieres. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pieds, 
cylindriques  , grêles , lilles  , ordinairement  foli- 
taires  ; les  fleurs  bleues  au  fommet  en  panicule 
Lâche  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  On  le  cultive  dans  les  terres  fortes  & 
un  peu  humides  ; il  devient  indigène  dans  nos 
Provinces.  .© 

Propriétés.  La  femence  donne  une  huile  ou  fuc 
gluant,  mucilagineux  &■  fade  ; elle  eft  émolliente 
par  excellence , béchique,  antiphlogiflique  , très- 
ufitée  dans  les  maladies  des  voies  urinaires  qui 
dépendent  d’une  grande  tenfion. 

Ufages.  On  emploie  uniquement  la  femence, 
qui  entre  dans  toutes  les  tifanes,  décoélions,  fo- 
mentations, lavemens  & collyres  émolliens -,  on 
en  fait  une  farine  émolliente  & maturative , dont  > 
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fciiii  ■ ■■  on  Te  (ert  dans  les  cataplafmes  ; on  en  tire  une? 

Cl.  VIII.  huile  trcs-ufitée  que  l’on  donne  intérieurement  à 

Sect.  I.  l’homme , depuis  ^ij  jufqu’à  ^ iv  , ôc  en  lave- 
ment, à la  dofe  de  ^ vii)  ; il  faut  employer  l’huile 
nouvelle;  on  fe  fert  auflî  des  graines  de  Lin  trem- 
pées dans  l’eau  rofe,  contre  les  inflammations  des 
yeux  , on  les  met  entre  deux  linges  & on  les 
applique  fur  l’œil  afteéfé. 

On  donne  aux  animaux  l’huile  de  lin  , à la  dofe 
de  § V , & les  graines  à la  dofe  de  ^ j fl  fur  ib  üj 
de  décoction  ou  boilfon. 

Observations.  Nous  avons  trouvé  le  Lin  économique 
devenu  ipontanée  même  dans  les  forêts  de  Lithuanie  ; la 
tige  de  cette  plante  varie  beaucoup,  le  plus  ibuventelle  ell 
limple,on  la  trouve  cependant  quelquefois  ramifiée;  fiiivant 
, la  bonté  du  terrain,  elle  s’élève  même  juiques  à quatre 
pieds  ; alors  la  tige  ell  beaucoup  plus  grolTe  , lès  feuilles 
plus  larges. 

Le  Lin  ell  devenu  très-précieux  pour  les  ulâges  éco- 
nomiques ; il  fournit  , comme  le  Chanvre,  une  filafle 
précieulè  avec  laquelle  , après  l’avoir  cardé , on  forme 
des  fils  alTez  fins  pour  entrer  dans  le  tilTu  des  plus 
fines  dentelles , & alTez  grolîîers  pour  les  câbles  & les 
voiles  des  vailTeaux  ; les  toiles  de  Lin  lônt  plus  douces  , 
plus  unies  que  celles  du  Chanvre;  on  fait  rouir  le  Lin 
comme  le  Chanvre  , c’ell-à-dire  , macérer  dans  l’eau 
pour  en  obtenir  plus  aifément  la  filalTe  ou  l’écorce  qui 
ell  collée  à la  tige  par  un  mucilage  lôluble  dans  l’eau  ; 
on  obtient  de  la  meilleure  filalTe  en  mouillant  Ibuvenc 
le  Lin  à l’arroloir  , & en  le  laiflant  expofë  à l’ardeur 
du  Ibleil.  La  lèmence  de  cette  plante  n’eft  pas  moins 
précieulè,  elle  contient  un  principe  farineux,  un  principe 
mucilagineux  , lôluble  dans  l’eau  , & une  grande  quantité 
d’huile  gralîe,  que  l’on  en  tire  par  la  fimple  exprellion, 

La  décoélion  des  (èmences  de  Lin  contulès , eil  indi- 
quée dans  la  dylTenterie,  les  ardeurs  d’urine,  l’inflam- 
mation de  la  gorge,  de  l’eftomac  , des  inteftins  , dans 
les  coliques,  dans  le  traitement  des  dartres;  1 huile  de 
Lin  a réulTi  dans  la  pleuréfie  , la  péripneumonie  , le 
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tEumatîfîïie,  la  colique  appelée  M.iferere\  troulTe-galant,  ^ 

îa  colique  du  poêlon  , la  néphrétique  ; mais  il  faut  que  yni. 
cette  huile  fbit  récemment  tirée  par  la  lèule  expreffion;  SECTiL 
elle  n’eft  pas  moins  utile  dans  les  aphtes  , les  crachemens 
de  lang,  les  varioles  .qui  occupent  l’œlbphage.  Cette  huile 
elf  recherchée  des  Peintres , comme  plus  deflicative.  Le 
pain  de  graines  de  Lin  engrailTe  très-bien  les  moutons , 
mais  en  temns  de  difètte  il  a fourni  une  nourriture  très- 

X. 

indigelle  pour  les  hommes,  elle  leur  a caufé  l’hydropifie 
& l’anorexie.  Tout  ce  que  nous  venons  d’annoncer  des 
propriétés  du  Lin  , efl:  alTiiré  par  une  foule  d’oblèrvations 
fournies  par  les  meilleurs  Auteurs.  Nous  en  Ibmmes 
d’autant  plus  convaincus  , que  toutes  fês  vertus  font 
confirmées  par  notre  propre  expérience.  On  prépare 
avec  les  vieux  chifl'ons  de  toile  de  Lin  bouillis  , une 
pâte  qui , coulée  fiir  des  claies  de  fil  de  laiton , 
forme  du  papier.  On  a prétendu  que  ce  paj)ier  bouilli 
étoit  un  ipécifique  pour  calmer  les  douleurs  de  la 
dyfienterie  ; mais  nous  pouvons  croire  que  la  colle 
du  papier  qui  Ce  dilîbut  par  la  décoftion  , produit  dans 
ce  cas  autant  d’eflet  que  les  firies  du  Lin  long-temps 
bouillies. 

335.  LE  LIN  PURGATIF. 

Linum  pratenfe  flofculis  exiguis.  c.  B.  P. 
Linum  catharticum,  L.  5-dria , ^>-gyn. 

Fleur.  ■)  Caradere  du  précédent  j les  pétales 

Fruit.  } très-petits , aigus. 

Feuilles.  Oppofées,  petites,  lancéolées,  ovales, 
feffiles  ; les  radicales  ovales , arrondies  à la 
pointe-,  les  caulinaires  lancéolées  , linaires , lilïes. 

Racine.  Menue  , blanche  , ligneufe. 

Port.  Petite  plante  dont  les  tiges  grêles  , lilTes, 
s’élèvent  .1  quatre  à cinq  pouces , à rameaux  di- 
chotomes -,  péduncules  rameux  ^ fe  bifurquant  dans 
toutes  leurs  divifions;  les  fleurs  blanches,  à onglets 
jaunes , portées  par  de  longs  péduncules. 
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; Lieu.  Les  champs,  les  près.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. O 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  amer  & 
nauféeuxj  elle  efl:  purgative  ; c’eft  un  très-bon 
diurétique. 

Ufages.  On  fe  fert  de  la  plante  infufée  dans  du 
vin  blanc  pendant  dix  à douze  heures. 

Observations.  Après  la  fécondation  des  fleurs  du 
Lin  purgatif,  lès  cinq  flyles  fe  rapprochent  tellement  qu’ils 
fèmblent  n’en  former  qu’un  ièul  ; la  fleur  épanouie  pré- 
fènte  déjà  un  grand  germe  ; dans  plufieurs  individus  je 
trouve  des  feuilles  fblitairesà  la  baie  de  chaque  rameau, 
dont  toutes  les  feuilles  fiipérieures  font  très  - étroites  , 
comme  fétacées. 

Quelques  individus  m’ont  préiênté  des  fleurs  à pétales 
un  peu  colorés  en  bleu  , à quatre  étamines , à quatre 
piflils  ; iôuvent  la  tige  efl;  peu  rameulè. 

Les  étamines  font  courtes  , à anthères  jaunes  ; les 
fligmates  font  grands , un  peu  jaunes  ; les  cinq  filamens 
font  réunis  à leurs  baies  par  une  membrane.  Entre  chaque 
filament,  on  voit  naître  de  cette  membrane  un  petit  filet 
qui  peut  être  regardé  comme  un  filament  fans  anthères. 

Le  Lin  purgatif  offre  une  amertume  particulière  ; lî 
on  le  froilTe  entre  les  doigts  , il  répand  une  odeur  propre  , 
raufeabunde  ; cette  plante  fraîche , bouillie  avec  du  miel 
a une  demi-once  , purge  fans  coliques  , conime  nous 
l’avons  éprouvé  plufieurs  fois  , & cette  médecine  n’efl 
point  défàgréable.  Cette  efpece  de  purgatif  efl  indiquée 
dans  le  traitement  des  dartres,  des  fievres  intermittentes  ; 
deu.x  onces  infufees  vingt-quatre  heures ‘dans  deuxverrées 
de  vin , purgèrent , & firent  vomir  deux  payfàns  ro- 
büfles  , mais  ne  caufèrent  ni  chaleur  d’entrailles  ni 
coliques. 

Le  genre  des  Lins  préfènte  plufieurs  efpeces , qui  non- 
fêulementfê  reffemblent  par  les  parties  de  la  fruftification, 
mais  encore  par  plufieurs  autres  attributs  tirés  des  feuilles 
de  la  tige;  dans  tous  , les  feuilles  font  très-entieres , fans 
pétiole;  les  fleurs  terminant  la  tige,  forment  une  efpece 
de  panicule  ; fur  quiri/te  efpeces  Européennes,  faifbnsau 
moins  connoître  celles  qui  font  les  plus  communes  en 
France, 
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"ï.®  Le  Lin  de  Narbonne,  Linum  narbonenfe  y à tige 
ü’un  pied,  rameufê  au  ïbmmet  ; à feuilles  alternes , lan-- 
céolées , un  peu  roides  ; à fleurs  grandes , d’un  beau  bleu  , 
à feuillets  du  calice  très-aigus , membraneux  j étamines 
réunies  à leur  balê.  Lyonnoilè. 

Sa  flation  ne  s’étend  qiie  de  la  Suifle  à la  Méditerranée. 

Z.®  Le  Lin  très-fin  , Liiiitm  tenuifoLium  y à tige  d’un 
pied,  menue;  à feuilles  éparlès  , nombreulès,  fétacées  , 
rudes  lîir  les  bords  ; à fleurs  grandes  , purpurines  ou 
blanches.  Lyonnoilè. 

Il  varie  par  la  grandeur  des  fleurs  qui  font  quelquefois 
cendrées  ou  incarnates. 

3. °  Le  Linfrançois , Linum  galLlcum  y à tige  de  fix 
pouces  ; à feuilles  éparlès  , linaires , lancéolées  ; les  pé- 
doncules du  panicule  portant  chacun  deux  fleurs  qui  lont 
petites,  jaunes.  En  Dauphiné. 

Les  feuillets  du  calice  en  alêne. 

4. °  Le  Lin  maritime , Linum  maritimum , n’eft  diP 
tingué  du  précédent  que  par  les  feuillets  du  calice  qui 
font  ovales , par  les  feuilles  un  peu  plus  élargies  & op- 
polees  à la  partie  inférieure  de  la  tige.  En  Languedoc  , 
en  Autriche. 

Le  Lin  campanulé,  Linum  campanulatum  y à tiga 
fîmple , de  cinq  à fix  pouces  ; les  feuilles  inférieures  en 
ipatule  ; trois  grandes  fleurs  jaunes  terminant  la  tige.  En 
Dauphiné,  en  Languedoc. 

6.°  Le  Lin  multiflore , Linum  radiola  , à tige  d’un 
ou  deux  pouces,  très  - fiibdivilee  en  rameaux  bifurqués  , 
terminés  par  plulîeurs  petites  fleurs;  à calice  de  quatre 
feuilles  ; à quatre  pétales  blancs  ; à quatre  étamines  ; à 
quatre  ftyles  ; à feuilles  très-petites , ovales , lifles.  Lyon- 
roflè , Lithuanienne. 

La  Phralè  comparative  de  Micheli  exprime  très-bien 
les  différences  de  ce  Lin  , Linocarpon  fsrpilifolio 
multicauU  & multiflorum.  Gen.  plant,  tah.  21.  Dillen 
en  avoit  formé  un  genre  fous  le  nom  de  Radiola.  C’eft  le 
Chamalinum  vuLgare  de  Vaillant  Botan.  Par.  tab. 
fig.  6.  Souvent  les  feuillets  du  calice  font  fendus. 

Cette  efpece  offre  trop  de  différence  dans  les  parties 
de  la  fruéiification , & fon  port  eft  fi  éloigné  de  celui  des 
Lins  , que  V'aillant  & Dillen  nous  paroiffent  avoir  eu 
raifbn  fn  la  propofânt  comme  un  genre  i/èlé. 
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SECTION  IL 


Des  Herbes  à fleur  difpofée  en  œillet  ^ dont 
le  pijiiif  devient  une  femence  rerifermés. 
dans  le  calice» 


336.  LA  STATICE, 

Gazon  d’Efpagne  ou  d’ Olympe. 

St  AT  ICE  Lugdunenjîum.  l.  R.  H. 

Statice  armeria.  L.  b-dria,  b-gyn. 

Fleur.  Caryophülée  , pre/qiie  infundibuJi- 
forme;  plufieurs  fleurs  raflemblées  en  forme  de 
boule  dans  une  enveloppe  ou  calice  commun  -,  le 
calice  propre  de  chaque  fleur,  monophille  , plifle 
à fes  bords  ; cinq  pétales  élargis  par  le  haut,  obtus, 
ouverts  *,  cinq  étamines. 

Fruit.  Une  petite  femence  obronde  , renfermée 
dans  le  calice  propre  qui  s’efl:  reflerré  par  le  haut. 

Feuilles.  Radicales  , raflemblées  en  faifeeau  , 
feflîles,  longues,  étroites,  linéaires,  entières. 

Racine.  Longue  , ronde  , rougeâtre , ligneufe  , 
fibreufe. 

Port.  Les  tiges  , elpeces  de  hampes,  s’élèvent 
d’entre  les  feuilles  à un  demi-pied,  nues , Amples, 
cylindriques  i les  fleurs  blanches , ou  rouges , ou 
violettes  au  fommet,  en  tête  arrondie;  leur  calice 
commun  , compofé  de  trois  rangs  de  folioles. 

Lieu.  Les  pays  montagneux  Ôc  un  peu  humi- 
des; les  montagnes  du  Forez  ; cultivée  en  bordure 
dans  les  jardins.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  Of» 
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Propriétés.  Vulnéraire  & aftringente. 

Ufages.  On  emploie  la  plante,  dont  on  tire  le 
fuc  qui  fe  donne  intérieurement  pour  l’homme  , 
à la  dofe  de  ^),  Après  l’avoir  réduite  en  poudre, 
on  l’emploie  à l’extérieur  fur  les  plaies  & les 
ulcérés. 

Le  fuc  fe  donne  aux  animaux , à ^ iv. 

OsSERVATiONS.  L’extrémité  fùpérieure  de  la  hampe 
ell  comme  enveloppée  par  une  gaine  qui  n’eft  autre  choie 
que  les  lames  inférieures  du  calice  commun  ; la  tête  des 
fleurs  peut  être  comparée  à celle  de  la  Jalîone  ; c’eft  un 
aflemblage  de  péduncules  très-courts , ornés  chacun  à leur 
origine  d’une  braéiée  ; l’alTemblage  de  ces  bradées  conP 
titue  le  calice  commun.  Quelques-uns  de  ces  péduncules 
s’alongent,  ce  qui  rend  la  Statice  comme  proliféré.  Le 
calice  particulier  de  chaque  fleur  eft  proprement  formé 
par  deux  calices  l’un  lur  l’autre  ; l’un  vert , à cinq  dents 
rouges  ; l’autre  blanc  , diaphane , papyracée , collé  lîir  la 
fiirface  interne  du  vert,  & pouvant  facilement  s’en  féparer; 
fôuvent  les  pétales  font  réunis  par  les  onglets;  les  éta- 
mines font  inférées  aux  onglets;  les  anthères  font  jaunes, 
dydimes.  Je  trouve  quelquefois  deux  filamens  réunis 
prefque  jufques  aux  anthères  ; les  flyles  font  velus  vers 
leur  bafe.  Plufieurs  individus  m’ont  offert  des  fleurs  à 
quatre  pétales  , à quatre  étamines , d quatre  flyles  ; cette 
efpece  offre  deux  variétés,  le  petit  Gazon  d’Olympe,  à 
hampe  de  fîx  pouces,  à feuilles  plus  ténues;  le  grand,  à 
hampe  d’un  pied,  à feuilles  plus  charnues,  plus  longues, 
plus  groffes;  il  étpit  très-commun  près  de  Grodno. 

357.  LE  BEHEN  ROUGE. 

LlMONlUM  maritimum  majus,  C.  B.  P. 
Statice  limonium,  L.  b-dria,  b-gyn. 

Fleur.  ■)  Caraéteres  de  la  précédente  ; le  calice 

Fruit.  J commun  eft  tuilé  ; le  calice  propre, 
grand  <3c  évafé. 


Cl.  VIII. 
Sect. L 
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■■  Feuilles.  Radicales , feflîlcs,  lancéolées  , ovales^ 
VIII.  glabres,  douces  au  toucher. 
îT.Ilt  Racine.  Menue,  fibreufe. 

Port.  Tige  nue,  cylindrique,  en  panicule  ; les 
fleurs  petites,  violettes  ou  blanches,  ramaflees  en 
têtes  oblongucs  , difpofées  en  férié  , d’un  feul  côté. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer. 

Propriétés.  Vulnéraire  &c  apéritive. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  & les  femences 
en  décoétion. 

Observations.  Nous  ayons  encore  cueilli  en  Lan* 
guedoc  , 

i.°  La  Statice  âpre  , Scatice  echioides  ^ à tige  en 
hampe , paniculée  , de  fix  pouces  ; à feuilles  radicales  , 
lingulées,  rudes  ; à fleurs  petites , d’un  bleu  pâle  ; à ftries 
pourpres. 

1.®  La  Statice  monopétale,  Statice  monopetala  à tige 
ügneulê  , rameiilê  , de  trois  pieds;  à feuilles  lancéolées, 
vaginales  ou  en^aînes  à leur  baie  , rudes , ponftuées  ; fleur? 

' en  panicule , afluès  chacune  à l’aiffelle , d’une  écaille  vagi- 
nale ; corolle  d’un  rouge  violet  , monopétale , infundibu- 
liforme,  en  entonnoir.  Cueillie  lùr  les  bords  de  la  mer 
vis-à-vis  Narbonne  , à Sainte-Lucie  ; là  nous  trouvâmes 
plufieurs  autres  belles  elpeces  méridionales , le  Frankenici 
levis  , &c.  {*).  Je  lis  cette  belle  herborilation  en  1773  , 
conduit  par  deux  habiles  & aimables  Botanifles , M.  Pelch  , 
célébré  Praticien  de  Narbonne,  & M.  l’Abbé  Pourret  , 
jeune  Eccléfiaftique  qui  eft  devenu  un  bon  oblèrvateur. 


( ’■  ) Je  m’arrêtai  douze  jours  à Narbonne  en  revenant  des 
Pyrénées  ; j’eus  l’avantage  de  parcourir  ces  hautes  montagnes 
avec  M,  Code,  Profefleur  de  Botanique  , qui  feul  peut  nous 
faire  efpérer  la  Flora  Pyrenaica.  M.  Pefch  avoit  bien  avancé  fa 
Flore  Narbonnoife  ; il  cultivoit  un  jardin  qui  ofFroit  plus  de 
douze  cents  plantes  exotiques.  L’Abbé  Pourret  eft  connu  des  Bo- 
taniftes  par  les  belles  efpeces  qu’il  a communiquées  au  Chevalieç 
la  Maick. 


CLASSE 


Cl.  IX. 
SsCT.I, 

CLASSE  IX. 

Des  Herbes  et  Sous-arbrisseaux 
à fleurs  régulières , qui  imitent  en  quel- 
que forte  celles  du  Lis  , produifent 
comme  lui  un  fruit  tricapfulaire , & font 
nommées  fleurs  en  Lis  ou  Lillacécs. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée 
monopétale  , divifée  en  fix  parties  , & 
dont  le  pijld  devient  le  fruit, 

338.  l’asphodele  jaune. 

Asphodelu s luteus  flore  & radice.  C.  B.  P. 
Asphodelus  luteus.  1..  6-dria , i~gyn. 

Fleur,  i .iliacce  , monopétale , découpée  en  fix 
parties  ; les  découpures  lancéolées  , planes  , 
ouvertes;  un  neétar  compofé  de  fix  petites  val- 
vules inférées  à la  baie  du  pétale,  & couvrant  le 
germe  ; point  de  calice  ; étamines  inclinées. 

Fruit.  Capfule  globuleufe  , charnue  , à trois 
lobes,  triloculaire , renfermant  plufieurs  femences 
triangulaires  , & convexes  d’un  côté. 

Topk  II.  M rn 
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■■■■"■  ' Feuilles.  Seflîles  , alongées^  fiftiileufes,  à trois 
Cl,  IX.  côtes  , {triées  & très-encieres. 

SïGT.  I.  Racine.  Tubéreufe,  en  faifeeau  , jaunâtre. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds , {impie , couverte  de  feuillesj  les  Heurs 
jaunes  en  épi  le  long  de  la  tige  ; les  feuilles 
cparfes. 

Lieu.  L’Italie;  on  la  cultive  aifément  dans  les 
jardins. 

Propriétés.  La  racine  a une  odeur  défagréable  , 
&c  un  goût  âcre  ; elle  elt  emménagogue , émol- 
liente , maturatiye. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine  en  poudre , 
à la  dofe  de  9 j pour  l’homme , & de  5 ij  pour  les 
animaux  ; on  l’emploie  aufli  dans  les  cataplafmes. 

Observations.  Nous  trouvons  en  France  une  efpece 
d’Alphodele,  le  tzmeux.,  A!lJphodâlus  ramofus^R  tige  nue  ; 
à feuilles  radicales  en  lames  d’épee  , carénées;  à fleurs 
grandes  ; à courts  péduncules  ; à pétales  blancs.  En 
Dauphiné  ; fa  ftation  s’étend  de  l’Efpagne  en  Carniole. 

On  peut  rapprocher  de  ce  genre  deux  efpeces  d’Heme- 
rocalLls. 

1. “  L’Hémerocalle  fàfranée , HermerocaUis  flava  L. 
Lileo  Afphodelus  phouniceus  T.  , à tige  de  trois  pieds  , 
nue,  rameufè  au  fommet  ; à feuilles  radicales  en  lames 
d’épée  , fort  longues  , creufées  en  gouttière  ; à fleurs 
grandes,  pédunculées , terminales;  â corolle  campani- 
forme  ; à fix  fegmens  larges  ; à tube  court , d’un  jaune 
rougeâtre  ; à étamines  inclinées.  Cultivée  dans  les  jardins; 
on  l’a  trouvée  Ipontanée  en  Provence  & en  Suiffe. 

2. °  L’Hémerocalle  jaune,  HemerocalLis  lutea  ; elle 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  les  fleurs  qui  font 
jaunes  & plus  petites.  Spontanée  en  SuilTe,  en  Hongrie, 
en  Sibérie.  Ces  deux  efpeces  produifènt  un  bel  effet 
dans  nos  jardins;  elles  iupportent  fi  bien  le  climat  froid, 
(^e  nous  les  cultivions  en  pleine  terre  dans  le  jardin  de 
Grodno.  Leurs  racines  font  grofles  , tubéreufês  , charnues  ^ 
en  failceaux. 

Dans  la  même  Se(ffion,Tour.neforc  propolè  les  Hyacinthes 
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qui  préfèntent  quelques  efpeces  , ou  cultivées  , ou  fpon-  — — 
ranées , qu’il  lèroit  honteux  de  négliger.  Le  caraftere  Cl  IX 
eflentiel  des  Hyacinthes,  c’efl:  d’oftrir  la  corolle  mono-  Séct, Ij 
pétale  en  cloche,  tubulée  , en  grelots,  & trois  pores; 
mielliers  au-defliis  du  germe;  la  racine  bülbeulè;  la  tige 
à hampe, 

i.°  L’Hyacinthe  orientale,  Hyacinthus  o ri  tnt  ali  s ^ 
à corolles  en  entonnoir,  ventrue  à la  baie  ; à limbe  da 
hx  lêgiBens. 

Cultivée  dans  les  Jardins  , elle  fournit  aux  curieux  une 
foule  de  variétés  , relativement  aux  couleurs  , & luivanc 
qu’elle  ed  plus  ou  moins  pleine.  On  l’a  trouvée  en  Rulïie  ^ 
à fleurs  Jaunes  , & à fleurs  pourpres. 

i.°  L’Hyacinthe  à feuilles  de  Jonc,  Hyacinthus  race-*, 
mofus  ,3.  hampe  grêle  ; à feuilles  linaires,  en  gouttière, 
faibles  ; fleurs  odoriférantes,  en  épi  court,  ovale,  lèrré; 
à corolles  en  grelot,  bleués,  les  lupérieures  ftériles.  Suc 
les  montagnes  du  Lyonnois  ; la  dation  s’étend  de  la 
Méditerranée  en  Autriche. 

L’Hyacinthe  botride  , Hyacinthus  botryoïdes  ^ 
reflemblant  à la  précédente;  à feuilles  plus  relevées , plus 
larges;  à fleurs  inodores,  bleues,  toutes  fécondes;  à deutss 
blanches.  Lyonnoilè,  en  SuiflTe. 

4.°  L’Hyacinthe  à toupet  , Hyacinthus  çomofus , à 
hampe  d’un  pied  ; à feuilles  larges  de  trois  lighes  , en 
épée  ; à fleurs  en  épis  fort  longs  ; les  inférieures  d’un  bleu 
rougeâtre  ; à péduncules  très  - ouverts  ; les  lupérieures 
dériles  , plus  petites  ; à péduncules  très-longs  , redrelfés, 
Lyonnoilè,  en  Suilfe.  ’■ 

339.  LA  COL  CH  I QU  E 

ou  Tue-chien,  -a 

CoLCH ICUM  commune,  c.  B.  P. 

CoLCHicuM  aulumnale.  L.  6-dria , 3~gyn, 

Fleur.  Liliacée;  corolle  divifée  en  iîx  parties  ; 
le  tube  anguleux  & très-alongé  part  de  la  racine; 
les  découpures  du  limbe  lancéolées , ovales,  conca- 

M m ij 
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■ I I—  ves  , droites;  point  de  calice  , fi  ce  n’efi:  quelques 

Cl.  IX.  fipathes  informes;  trois  ftyles  filiformes , très-longs  ; 

Sect.  L les  flygmates  pourpres. 

Fruit.  Capfule  à trois  lobes  obtus,  triloculaire  , 
s’ouvrant  par  les  futures  des  lobes  pour  laifier 
fortir  plufieurs  femences  globuleules  3c  ridées. 

Feuilles.  Radicales , lancéolées , droites  , planes , 
fimples,  très-entieres. 

Racine.  Tubéreufe,  aplatie  d’un  côté,  fillonnée 
pendant  la  fleuraifon  ; couverte  de  pellicules 
noirâtres , & remplies  d’un  fuc  laiteux. 

Port.  La  fleur  paroît  en  automne  ; elle  s’élève 
a la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces,  unique, 
fortant  immédiatement  de  la  racine  ; elle  efi: 
d’un  bleu  incarnat , à gorge  jaune  ; les  feuilles  ôc 
le  fruit  paroiflent  au  printemps. 

Lieit.  Les  prés.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Toutes  les  parties  de  la  plante  ont 
une  odeur  forte,  caufent  des  naufées  ; elles  font 
émollientes. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine  en  cata- 
plafme,  3c  rarement;  prife  intérieurement,  c’efl: 
un  poifon  aéfif;  l’émétique  3c  le  lait  chaud  lui 
fervent  de  contre-poifon.  Quelques  Auteurs  re- 
commandent la  Colchique  comme,  un  excellent 
diurétique,  mais  Ton  ufage  demande. , bien  de  la 
prudence. 

Observations.  La  racine  de  Colchique  grolTe  comme 
p'Qiiime ;^praduit  latéralement  une  petite  bulbe  qui 
doit  reproduire  la  Colchique  de  l’année  fùivante  ; cette 
racine  eft  charnue  , fucculente  , blanche  en  dedans.  La 
racine  mere , en  automne  , eft  à peine  âcre  ; la  filleule 
eft  très-âcre , comme  brûlante  ; voilà  pourquoi  on  a vu 
à Vienne  un  Apothiquaire  manger  impunément  la  Col- 
chique. Cette  bulbe  deftechée , & long-temps  conlêrvée  , 
perd  fon  acrimonie.  Si  on  fait  macérer  dans  du  vinaigre 
& du  miel,  la  râpure  de  la  racine  de  Colchique  , on  a 
le  fameux  Oxiinel  Colchique  de  Storck,  qui,  à petite 
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ào{è  , à demî-once  , eft  un  piufTant  diurétique  , & qui  fait 
vomir  lorfqu’on  le  donne  à haute  dolè  ; ce  remede  eft 
congénère  avec  la  Scille;  il  eft  précieux  dans  l’analarque, 
la  leucophlegmatie  , Thydropifie  , l’afthme  pituiteux  , 
les  empâtemens  des  vifceres.  Si  on  lave  fôuvent  la  pulpe 
de  Colchique,  on  obtient  une  farine  fade,  làns  âcreté  , 
qui  fournit  un  bon  amidon.  Des  pilules  formées  avec 
la  poudre  de  la  racine  de  Colchique  déflechée , fournilTent 
le  plus  puifîant  des  fondans  contre  les  obftruftions.  La 
fiation  du  Colchique  ne  s’élève  pas  au-defllis  de  la  Saxe, 


SECTION  IL 

Z?es  Herbes  à fleur  j-éguliere  , liliacée , 
monopétale  , divifée  en  Jîx  parties  , & 
dont  le  calice  devient  le  fruits 

540.  LE  SAFRAN. 

Crocus  fativus,  c.  b.  p. 

Crocus  fativus.  L.  ^-dria , i-gynia. 

Fleur.  Liliacée;  le  tube  limple,  très-alongé 

filiforme;  le  limbe  droit,  divife  en  lix  découpures 
ovales  , oblongues  , égales;  le  calice  eft  un  fpathe 
monophille , qui  part  de  la  racine  ; trois  ftigmates 
grêles , roulés. 

Fruit.  Le  germe  placé  fous  le  réceptacle  de  la 
fleur,  devient  une  capfule  arrondie,  à trois  lobes, 
à trois  loges  , trivalve. 

Feuilles.  Radicales  , très  - étroites  , longues  , 
cylindriques,  divifées  daiis  leur  longueur  par  une 
ligne  blanche. 

Racine.  Bulbeufe  , plufteurs  oignons  les  uns  fuu 
les  autres.. 


Cl.  IX. 

sect.  ru 


M m iij 
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PoTt.  Lcs  Heui's  & Ics  feuillcs  partent  de  la. 

Cl.  IX.  racine  , fans  tige  ; la  fleur  gris-de-lin  ou  bleu  de 
■^ECT.  II.  ciel,  paroît  en  automne,  les  feuilles  8<  le  fruit 
au  printemps. 

Lieu.  Cultive  dans  les  Provinces  méridionales 
de  France;  il  réuflit  dans  nos  jardins.  ^ 

Propriétés.  Les  trois  ftigmates  du  piftil  ont  une 
odeur  aromatique,  allez  agréable , le  goût  amer; 
ils  font  anodins  , ftomachiques  , cxpedtorans  , 
légèrement  cordiaux,  eraménagogues  & diapho- 
rétiques. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  Rigmates,  mais 
on  doit  craindre  de  les  donner  à trop  forte  dofe  ; 
ils  provoqueroient  l’aflbupiflement , le  ris  fardo- 
nique , lé  délire;  on  peut  prefcrire  le  Safran  aux 
Lommes  , depuis  9 6 jufqu’à  9 j ou  9)  fl?  ^ ^ux 
animaux , à 5 ij  ou  ^ R ; on  tire  des  Rigmates , 
une  teinture  qui  s’emploie  extérieurement  pour 
réfoudre  les  tumeurs  ; on  en  fait  des  collyres  qu’on 
place  fur  les  yeux  de  ceux  qui  font  attaqués  de 
la  petite  vérole  ; ils  font  egalement  utiles  dans  la 
clavelée  des  moutons , qui  ne  différé  en  rien  de 
cette  maladie.  ... 

Observations.  On  trouve  iûr  les  Alpes  du  Dauphiné 
line  variété  de  Safran  qui  fleurit  en  Juin  & Juillet,  dont 
les  feuilles  font  plus  larges , & les  ftigmates  fans  odeur. 
Dans  le  Safran  un  Ipathe  en  gaine  forme  un  failceau 
qui  réunit  les  feuilles.  ■ 

Le  Safran  eft  une  de  ces  drogues  précieulês  en  faveur 
de  laquelle  de  nombreuiès  obièrvations  ont  prononcé.;  elle 
lâche  ion  principe  aromatique  dans  les  infufions  vineufès 
& aqueufès  ; elle  fournit  même  une  petite  quantité  d’huile 
eflêntielle  ; on  l’a  ordonnée  avec  iliccès  dans  les  liipprefïions 
des  réglés,  des  lochies,  dans  ,1a  toux,  le  vomilîement, 
l’ophtalmie;  l’infu/îon  dans  du  vin  augmente  évidemment 
le  cours  des  urines  ; quelques  femmes  hyflériques  font 
Fnguliérement  fatiguées  par  l’odeur  du  Safran  ; cette 
drogue  perd  beaucoup  de  lès  principes  énergiques  par 
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FeVaporation  , ainfi  II  faut  employer  en  Médecine  du  Safran 
récent  ; pour  le  conlèrver  il  faut  le  fermer  dans  une  veflie 
bien  liée  , & conlerver  cette  veflfie  dans  un  vailTeau 
d’étain  clos  à vis  : ce  qui  prouve  combien  le  principe 
colorant  du  Safran  eft  inaltérable  , c’eft  qu’une  chienne 
nourrie  avec  des  alimens  laturés  de  Safran  , offrit  des 
foetus  teints  en  jaune  ; le  principe  aromatique  du  Safran  efl 
évidemment  anodin  , & même  narcotique.  Dans  le  Nord 
on  emploie  beaucoup  de  Safran  comme  alTaifbnnement  ; 
mais  comme  il  éprouve  alors  une  longue  ébullition  , lôn 
principe  narcotique  s’évapore.  Dans  la  teinture , le  Safran 
fournit  une  couleur  de  mauvais  teint.  Un  arpent  peut 
fournir  , la  troifieme  année , quinze  à vingt  livres  de 
ftigmates  de  Safran  fec  ; Il  faut  cinq  à fix  livres  de 
Safran  frais  pour  en  fournir  une  livre  de  fèc. 

Le  Safran  eft  fujet  à trois  grandes  maladies  : le  folTet 
qui  eft  une  produdion  monftrueufè,  en  forme  de  Navet, 
qui  abfbrbe  la  fubftance  de  la  jeune  bulbe  ; le  tacon  efl  une 
carie  qui  attaque  le  corps  de  l’oI^non  ; la  mort  qui  efl 
cauféepar  une  efpece  de  plante  tubereufe  , velue,  parafîte, 
qui  jette  çà  & là  des  chevelus  qui  pénètrent  l’oignon , la 
fuceut  & le  corrompent. 

341.  l’iris 

' ou  Flambe. 

! 

/ris  vulgaris  germanica  , Jive  fylveflris^ 

C.  B.  P. 

Iris  germanica*  L.  s-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Liliacée  , divifee  en  fîx  pétales  oblongs, 
obtus  , réunis  par  les  onglets  \ les  trois  extérieurs 
recourbés  , les  intérieurs  droits  , aigus  ^ la  corolle 
eft  barbue  dans  cette  efpece  d’iris  , comme  dans 
quelques  autres;  fa  couleur  violette  ou  pourprée  ; 
chaque  fleur  eft  inférieurement  entourée  de  fpathes 
membraneux;  les  ftigmates  en  forme  de  pétales. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , anguleufe , triloculaire, 
trivalve;  fcmences  allez  grofles , en  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres..  Mm  iv 


Cl.  IX. 
Sect.  1I« 
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— mmtmm,  FcuUles.  Eiififormes , fîmples,  entières,  termî- 
Cl.ix.  nées  en  pointe,  araplexicaulcs. 

$£CT.  11.  Racine.  Charnue , oblonguc , rampante , noueufe. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  , plus  longues  que 
les  feuilles,  chargées  de  plufieurs  fleurs  i feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bois  , les  vieux  murs.  Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  La  racine  elt  âcre  au  goût  , emmé- 
nagogue , errhine  , hydragogue  îk  déterlive. 

Ufages.  On  emploie  feulement  la  racine,  dont 
on  tire  un  fuc  dépuré  qui  fe  donne  à rhomme  , 
depuis  5ij  jufqu’à  ^ iij  \ on  en  tire  aufli  une  huile 
infufée  •,  on  fe  fert  extérieurement  de  l’huile  ou 
du  fuc  dans  les  maladies  cutanées. 

On  donne  le  fuc  aux  animaux  à ^ iv. 

Observations.  La  racine  répand  une  odeur  propre, 
aflez  défagréable  ; fans  être  bien  âcre , elle  laifle  dans 
î’arriere-bouche  une  iènlàtion  d’acrimonie  a^^e^  durable. 
Cette  racine  delTéchée  brufquement  & fermée  dans  des 
boîtes,  acquiert  une  odeur  de  Violette  analogue  à celle 
de  l’Iris  de  Florence  ; elle  offre  quatre  principes , l’un 
fbluble  par  l’eau,  le  fécond  fôluble  par  l’efprit-de-vin , 
le  troifieme  farineux,  le  quatrième ‘amllacé  ; peut-etre 
contient-elle  en  outre  , comme  i’iris  de  Florence , une 
f)etite  portion  d’huile  effentielle.  Le  fùc  de  la  racine 
fraîche  eft  purgatif.,  à une  once  ; on  l’a  quelquefois 
employé  utilement  dans  l’hydroplfie.  A une  drachme  ou 
deux  , il  n’eft  que  diurétique , avantageux  pour  le  traite- 
met  des  maladies  cutanées.  La  racine  defféchée  & pulvé- 
rifée,  efl  à peine  âcre;  on  l’ordonne  en  pafiilles  dans 
l’afthme , la  coqueluche.  Si  on  exprime  le  flic  des  Heurs 
pilées  , qu’on  les  faffe  bouillir  avec  l’alun , on  a une 
pâte  d’un  beau  vert  , recherchée  par  les  Peintres  en 
miniature;  les  racines  fervent,  comme favonneufès,  pour 
blanchir  le  linge;  la  poudre  entre  dans  les  parfums. 

La  racine  du  Glayeul  puant,  & celle  de  l’Iris  jaune  , 
font  âcres  étant  récentes  ; leur  fîic  ell  certainement  pur- 
gatif, à deux  onces  , comme  nous  l’avons  éprouvé;  les 
fleurs  de  l’Iris  jaune  teignent  en  jaune. 

Les  anciens  Botaniftes  n’étant  point  convenus  entre  eux 
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tjue  les  fêuls  attributs  mécaniques  dévoient  conflituer  ’ 
les  efpeces , làns  avoir  égard  à la  couleur  , à l’odeur , 
avoient  propofé  une  foule  d’iris;  Linnæus,  d’après  lès  Sect 
principes,  les  a réduites  à un  plus  petit  nombre,  parmi 
îelquelles  il  y en  a quelques-unes  qui  méritent  d’être 
caraftérilees. 

^ corolles  barbues  ou  à pétales  renverfés , velus. 

\°  L’Iris  naine.  Iris  pumila , à tige  de  quatre  à lîx 
pouces  , plus  courte  que  les  feuilles , ne  portant  qu’une 
fleur  très-belle  , bleue  ou  pourpre  , ou  jaune,  ou  blanche, 
variée.  Originaire  du  Dauphiné,  du  Languedoc  ; cultivée 
dans  nos  jardins. 

z.°  L’Iris  de  Florence,  Jris  Florentina  , à tige  plus 
haute  que  les  feuilles , portant  deux  fleurs  blanches  fans 
péduncules  ; à ftigmates  dentelés.  Originaire  d’Italie  , 
cultivée  dans  les  jardins  ; elle  reflemble  beaucoup  à l’Iris- 
Flambe  ; lès  racines  récentes  Ibnt  auflTi  âcres  & purgatives: 
delTéchées,  elles  ont  l’odeur  de  Violette  ; les  Parfumeurs 
en  conlomment  beaucoup.  En  Médecine  nous  l’ordonnons 
en  paftilles , comme  expeéloranre , diurétique  ; elle  réuflit 
dans  l’afthme  , la  coqueluche  , l’anorexie  caufée  par 
atonie  , avec  glaires. 

A pétales  renverfés , lijjes. 

3. ®  L’Iris  de  Sibérie,  Iris  fibirlca  ^ à tige  ronde, 
prelque  nue  •;  à feuilles  linaires  ; à pétales  renverfés  , 
veineux;  à germes  à trois  coins  , lans  filions.  En  Lithua- 
nie , en  Bourgogne. 

4. °  L’Iris  graminée  , Iris  graminea  ^ à tige  anguleulè  , 
penchée  avant  la  fleurailbn  ; à feuilles  linaires  ; à Ipathe 
renfermant  deux  Heurs.  En  Dauphiné  , en  Lithuanie  ; 
elle  reflemble  beaucoup  à la  Sibérienne. 

341.  LE  GLAYEUL  PUANT. 

Iris  fœtida  feu  Xyris.  i.  r.  h. 

Iris  fœtidijjima.  L.  ^-dria,  i-gyn- 

Fleur.  7 Caraéferes  de  la  précédente,  mais  la 
Fruit.  J corolle  fans  barbe  , & les  pétales  inter- 
nes de  la  longueur  du  fbgmate  , d’un  violet  pâle. 
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^ Feuilles.  Radicales  , amplexicaules,  enfiformes^ 
Cl.  IX.  plus  étroites  que  celles  de  l’Iris-Flambe. 

S£CT.  II.  Racine.  Tubereufe  , courbée  , geiiouillée  , 
fibre  U fe. 

Port.  A peu  près  femblable  à celui  de  la  pré- 
cédente; les  tiges  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles, 
droites,  à un  angle,  de  la  longueur  des  feuilles, 
chargées  de  fleurs  qui  , preflées  entre  les  doigts , 
donnent  une  mauvaife  odeur,  ainfi  que  les  feuilles  ; 
les  capfules  dans  leur  maturité,  s’entr’ouvrent, 
& laiflent  voir  des  femences  d’un  beau  rouge. 

Lieu.  Les  bois  taillis.  En  Dauphiné,  &c.  Lyon- 
noife. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  acre;  elle  efl: 
apéritive  , antihyftérique  & fondante. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  ou  la  fèmence 
en  décoétion  ; on  tire  de  la  racine  feche , une 
poudre  que  l’on  donne  pour  l’homme  & pour  les 
animaux,  à la  dofe  de  ^ fi  dans  Ib  j de  vin  blanc. 

343.  L’I  RI  S JAUNE 

ou  Faux  Acorus. 

Iris palujîris  lutea^Jive  Acorus  adulterinusu 

I.  R.  H. 

Iris  pjeudo- Acorus,  l.  ^-dria , i-gyn. 

Fleur.  ■)  Caraéteres  des  précédentes  ; corolle 

Fruit.  } fans  barbe  , jaune  ; les  pétales  inté- 
rieurs plus  petits  que  les  ftigmates. 

Feuilles.  Enflformes,  plus  longues  que  celles 
de  r ’lris-Flambe. 

Racine.  Tubereufe  comme  les  précédentes. 

Port.  La  tige  en  zigzag  ; les  feuilles  plus  hautes 
que  la  tige  ; les  fleurs  plus  nombreufes  ; la  corolle 
jaune  & fans  barbe. 
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Lieu.  Les  bords  des  foflfés  & des  étangs.  Lyon- 
noife.  Lithuanienne.  ^ " 

Propriétés.  La  racine  eft  fans  odeur,  un  peu  ftyp- 
tique  au  goût,  defficative , déterfive , aflringente. 

Ufages.  On  fe  fert  Teulement  de,  la  racine  dont 
on  tire  une  poudre  que  Ton  donne  aux  hommes  , 
à la  dole  de  9j,  aux  animaux  à celle  de 

'343  *.  LES  HERMODACTES. 

Hermqdactylus  folio  triangulo.  T.  C. 
Iris  tuberosa.  'L.j-driay  i-gyn. 

Fleur.  ■)  Caraéleres  des  Iris  dont  la  corolle  n’efl: 

Fruit.  J pas  barbue  ; les  ftigmates  ont  à leur 
côté  extérieur , deux  efpeces  de  folioles  femblables 
à des  écailles  de  neétar. 

Feuilles.  Ohlongnes , étroites,  quadrangulaires. 

R^cz/ze.  Tubéreufe  , digitée , fans  chevelu,  de 
couleur  brune. 

Port.  Tige  verdâtre,  de  la  hauteur  de  celle  de 
riris  jaune-,  les  fleurs  au  fommet. 

Lieu.  L’Orient  , la  Turquie,  les  prés  d’Italie.  ^ 

Propriétés.  Les  Hermodaétes  font  purgatives  & 
vomitives  \ leur  principale  propriété  efl:  de  purger 
la  pituite  &:  les  humeurs  vifqueufes.  Séchées  & 
grillées , elles  fervent  de  nourriture. 

Ufages.  Ce  purgatif  efl;  trop  foible  pour  être 
donné  feul  , on  le  joint  avec  la  Coloquinte  , 
V A qui  la  alba , ou  l’Aloes , ce  qui  fatigue  l’eftomac; 
il  efl:  mieux  de  l’unir  aux  flomachiques.  On  les 
donne  en  fubflance  depuis  3 fl  jufqu’à  3 ij  , & en 
décoétion  jufqu’à  §j  pour  l’hommej  en  fubflance 
aux  animaux,  à la  dofe  de  ^ j. 

Observations.  Nous  pouvons  aflurer  que  les  Her- 
modaftes  de  nos  boutiques  ne  font  point  purgatives , elles 
ne  font  jamais  vomir  ; mais  nous  devons  croire  que  ces 
racines  fraîches  fournlffent  un  lue  acre  qui  purge  avec 
énergie. 


h 


Cl.  IX. 
6ect.II. 
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344. '^LE  G LAYEUL, 

Gladiolu s fLorihus  imo  verfu  difpojitis^ 

I.  R.  H. 

Gladiolu  s communis.  l.  3-drla  , L-gyn, 

Fleur.  Liliacée  , refîemblant  à celle  des  Irisj  les 
tirois  pétales  fupérieurs  réunis,  les  inférieurs  étendus, 
terminés  par  la  réunion  des  onglets  en  un  tube 
rectDurbé*,  le  calice  eft  un  fpathe  quelquefois  plus 
long  que  la  corolle,  dont  la  couleur  eft  pourprée  i 
les  étamines  afeendantes. 

Fruit.  Capfule  oblonguc  , ventrue , à trois  côtés 
obtus , triloculaire  , trivalvq  ; plufieurs  femences 
obrondes , recouvertes  d’une  coiffe. 

Feuilles.  Eniiformes  , amplexicaules , ftmples  , 
très-emieres. 

Racine.  Bulbeufe  , folide. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
herbacée,  hmple  ; les  fleurs  au  haut  des  tiges  , 
difpofées  comme  en  épi , féparées  les  unes  des 
autres  ; le  plus  fouvent  d’un  feul  côté  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  A Montpellier,  en  Lithuanie,  dans  les 
blés, 

Propriétés.  La  racine  eft  âcre  au  goût , réfolu- 
tive , diurétique. 

Ufages.  L’on  ne  doit  employer  que  la  racine 

6 fon  ufage  paroît  abandonné. 

OBSERVATTon.  La  corolle  divifée  profondément , eft 
irrégulière,  offrant  comme  deux  levres;  les  trois  lames 
de  la  levre  fûpérieure  .rapprochées  , forment  comme  une 
voûte,  celles  de  la  levre  inférieure  font  rabattues  , & ur» 
peu  divergentes  ; la  racine  bulbeufe , charnue , produit 
toujours  la  nouvelle  bulbe  du  centre  de  l’anciene,  Cettô 
petite  bulbe  eft  comme  chatonnée  ftir  fi  mere. 
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Cette  efpece  très-commune  dans  les  Blés  de  nos  Pro- 
vinces méridionales  , dilparoît  au  centre  de  la  France, 
pour  fè  reproduire  dans  le  Nord.  Nous  l’avons  trouvée 
très-commune  aux  environs  de  Grodno. 


Cl.  IX. 
Segt.  II. 


II.‘  Observation.  Tournefort  a placé  fous  cette 
Seftion  les  Narcilfes  qui  oflrent  des  fleurs  aflez  grandes , 
renfermées  dans  un  Ipathe  ou  gaine;  leur  corolle  efl:  un 
tube  produifànt  deux  limbes  ; l’extérieur  , à fix  pièces  lan- 
céolées , & l’intérieur  commfe  monopétale  , en  anneau , 
ou  en  cloche  , frangé  à lôn  bord.  On  trouve  dans  le 
neftaire  fix  étamines,  dont  trois  font  plus  courtes  ; la  tige 
des  Narcifles  ell;  une  hampe  portant  au  Ibmmet  une  ou  ✓ 
plufieurs  fleurs. 

A hampe  portant  une  feule  fleur, 


i.°  Le  NarciflTe  des  Poètes  , Narcijfus  po'etïciis  , à 
Jimbe  intérieur , ou  miellier  très-court , en  anneau  crénelé, 
rouge  en  Ibn  bord  ; pétales  blancs  ; à hampe  d’un  pied  ; 
feuilles  radicales,  en  épée,  lifles.  Lyonnoiie,  en  Allemagne. 

z.°  Le  NarcilTe  lauvage  , Narcijfus  pfeudo-Narcifus  , 
à limbe  intérieur  , fort  grand , en  cloche  , jaunâtre  ; 
à pétales  jaunes  aufli  longs  que  le  mlellier.  Lyonnoifè  , 
en  Allemagne,  Le  Narcijfus  bicolor  de  Linné , n’en 
diffère  que  parce  que  les  pétales  font  blancs , & le 
niiellier  jaune.  On  le  trouve  en  Dauphiné, 


A hampe  portant  plufleurs  fleurs. 

i®.Le  NarcilTe  multiflore,  Narcijfus  Ta\etta  ,à  hampe 
à plufieurs  fleurs  ; à miellier  en  cloche  tronquée , pliflee  , 
trois  fois  plus  court  que  les  pétales  ; à feuilles  planes.  En 
Languedoc. 

x°.  Le  NarcilTe  jonquille , Narcijfus  Jonquilla , à hampe 
à trois  ou  lix  fleurs  jaunes  , à miellier  court  , hémifi- 
phérique  ; à feuilles  arrondies.  En  Provence. 

Les  Narcifles  font  cultivés  dans  nos  jardins  ; la  beauté 
de  leurs  fleurs  & leur  odeur  douce  & pénétrante  les  ont  fait 
rechercher;  les  fleurs  diftillées  fournilTent  une  eau  aroma- 
tique , cordiale  ; leurs  bulbes  , comme  celles  des  Lis  , font 
émollientes,  maturatives  , indiquées  dans  le  traitement  des 
phlegmons  ; on  les  fait  bouillir  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
réduites  en  pâte.  Les  perfonnes  dont  le  fyfleme  nerveux  efl 
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■''■■IM  ■■irritable,  font  très-fatiguées  par  l’odeur  des  Narcifîês; 

Cl.  IX.  occafionne  des  maux  de  tête , & il  n’éil  pas 

Sect.  II.  prudent  de  coucher  dans  une  chambre  qui  recele  de  gros 
bouquets  de  NarcilTe, 


345.  l’aloès  succotrin. 


A Loi.  vulgarls,  i.  R.  H. 

ÂLoi  perfoliata.*  vera»  L.  G-iria , 


y 

? ?•  1. 


* t 


».  V 
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Flair.  Liliacée , monopétale , découpée  en  lîx 
parties  oblongues;  le  tube  bolTuj  le  limbe  étendu, 
petit  ; point  de  calice. 

Fruit.  CapfLile  obloiigue  , à trois  filions , trilo- 
culaire , trivalve  ; remplie  de  femences  a demi- 
circulaires  , anguleufes , aplaties. 

Feuilles.  Amplexicaules , radicales , rafTemblées, 
charnues,  convexes  en  dehors,  concaves  en  dedans, 
armées  de  fortes  épines  5 le  fommet  terminé  par 
une  épine  ligneufe. 

Racine.  En  forme  de  corde  , charnue  , fibreufe. 

Port.  La  tige  eft  une  hampe  ; les  fleurs  pédun- 
culées  entourant  la  tige  en  forme  de  corymbe  j 
les  feuilles  radicales  ramaflées  en  rond , au  bas 
de  la  tige. 

Lieu.  L’Aloès  dit  Succotrin  , vient  des  Indes  ; 
011  le  cultive  dans  les  jardins  en  le  garantillànt 
des  gelées  -,  il  fleurit  rarement.  4^ 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  d’une  amertume 
exc^ffive  i le  fuc  des  feuilles  efl:  ftomachique  , 
vermifuge  , hémorroïdal , emmé'nagogue  & pur- 
gatif; extérieurement  très-déterfif  & baifamique. 

Uj'ages.  On  fe  fert  fouvent  du  fuc  , & rarement 
des  feuilles;  le  fuc  fe  donne  à la  dofe  de  xx  ou 
XXX  grains  pour  l’homme;  de  pouiTes  animaux , 
à celle  de  3 ij. 
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Observations.  Les  trois  variétés  d’extrait  d’Aloès 
que  l’on  vend  dans  nos  boutiques  , ne  font  que  le  même 
extrait  différemment  préparé  ; le  lue  qui  s’écoule  des 
feuilles  rompues  , évaporé  au  foleil , donne  l’Aloès  le 
plus  pur  , le  lùccotrin. 

Si  on  pile  les  feuilles  , que  l’on  exprime  , que  l’on 
falTe  bouillir , on  a l’Aloès  hépatique  ; lî  on  fait  cuire 
julqu’à  déification  le  marc,  on  a l’Aloès  caballin. 

Nous  avons  imité  ces  trois  préparations  avec  nos  Aloès 
des  jardins  ; le  fuccotrin  eft  d’un  rouge  roux  , à peine 
diaphane,  liffe,  brillant;  l’hépatique,  d’un  rouge  noir; 
le  caballin  eft  rude , noir  , offrant  plufieurs  débris  de 
filets  , de  nervures. 

L’Aloès  le  dilfout  très-bien  dans  l’eau , mais  lorfque 
le  menftrue  eft  refroidi,  la  réfîne  fè  fépare  ; le  fuccotrin 
fournit  un  quaft  de  réfine,  & les  trois  quarts  d’extrait 
gommeux  ; l’hépatique  un  tiers  de  réfine , & les  deux 
tiers  de  principe  gommeux. 

L’Aloès  eft  une  de  ces  anciennes  drogues  dont  les 
vertus  ont  été  bien  déterminées  par  les  Anciens  ; c’eft  un 
excellent  purgatif  qui  caufè  rarement  des  coliques,  mais 
par  une  tendance  particulière , il  porte  fur  les  voies 
urinaires  , engorge  la  veffie  , les  vaiffaux  hémorroïdaux , 
& la  matrice  ; auffi  eft  - ce  un  des  meilleurs  moyens 
pour  rétablir  les  menftrues  & les  hémorroïdes.  Il  faut 
éviter  ce  purgatif  dans  lès  aflèdions  fpafinodiques  , & 
dans  le  traitement  des  maladies  aiguës  , mais  il  eft  d’une 
grande  reflburce  dans  toutes  les  maladies  chroniques  qui 
reconnoiffent  pour  caufè  l’atonie  & l’empâtement  des 
vifeeres;  il  réuffit  auffi  dans  les  maladies  cutanées.  La 
teinture  d’Aloès  eft  un  des  meilleurs  topiques  pour  les 
ulcérés  ; c’eft  peut-être  le  plus  énergique  des  vermifuges  ; 
dans  les  obftrudions  commençantes,  les  pilules  d’Aloès, 
à fix  ou  huit  grains,  données  le  fôir,  procurent  le  matin 
quelques  évacuations , & accélèrent  finguliérement  la 
guérifôn,  qui  exige  les  fridions,  l’exercice,  la  diete , & 
les  vins  apéritifs. 

Comme  nous  nous  fômmes  propofé  dans  cet  Ouvrage 
de  faire  au  moins  connoître  les  plantes  étrangères,  géné- 
ralement cultivées  dans  les  jardins  des  Amateurs,  ajoutons 
à cette  efpece  d’Aioès  celles  que  l’on  y peut  rencontrer 


Cl.  IX. 
Sect.  II. 


I 
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y— «—  le  plus  communément.  Le  caraélere  ellentiel  des  AIoè.4 
Cl. IX.  d’offrir  une  corolle  droite,  à tube  bolfu  , terminé  par 
Sect.  II.  un  limbe  régulier  on  irrégulier  ; à gorge  ouverte  ; à 
fond  fourniffant  un  miel  ou  nedarifere;  les  fiiamens  font 
inférés  liir  le  réceptacle. 

Dans  tous  les  Aloès , la  tige  eft  une  hampe  -,  les  feuilles 
font  radicales , fucculentes , entières  ; les  fleurs  en  grappe  , 
ou  en  épi  ; à la  bafè  de  chaque  pédoncule , on  trouve 
une  braftée. 

On  cultive  affez  généralement  les  efpeces  luîvantes  : 

i.°  L’Aloés  à dent  de  brochet,  Aloè  perfoliata^  qui 
n’eft  qu’une  variété  du  Succotrin,  à feuilles  dentées,  em- 
bralfant  la  tige  , s’engaînant.  Originaire  d’Ethiopie. 

z°  L’ Aloès  perroquet,  Aloè  variegata  , à feuilles 
tuilées,  à trois  faces,  droites;  à trois  angles  cartila- 
gineux , tachetés  de  blanc  & de  vert  ; à fleurs  comme 
cylindriques  , en  grappe  ; à limbes  égaux  , ouverts  ; à 
étamines  inclinées.  Originaire  d’Ethiopie. 

3.°  L’Aloès  à bec-de-canne , ALoè  dijlicha  ^ à feuilles 
en  langue , oppofées  ; ouvertes  ; à fleurs  en  grappes  pen- 
dantes , ovales  , cylindriques  , courbées.  Originaire 
d’Afrique.  •» 

^4.°  L’Aloès  à pouce  écrafé , Aloè  retiifa  ; à feuilles 
rangées  à cinq  rangs  ; à feuilles  très-courtes , très-épailfes  ; 
dont  le  Ibmmet  eft  renverfé  ; à trois  angles  ; à fleurs  en 
épis,  à trois  angles,  à deux  levres , la  levre  inférieure 
roulée.  Originaire  d’Afrique. 

Les  Aloès  croiflTerit  Ilir  des  rochers , ou  dans  des 
terrains  lablonneux  ; comme  les  autres  plantes  gralTes  , 
ils  le  nourriffent  plutôt  par  les  feuilles  que  par  les  racines. 
Ce  genre  oflfe  plus  de  variétés  que  d’efpeces;  le  climat, 
le  ft)l , font  changer  de  forme  à leurs  feuilles  ; aufli  nous 
croyons  que  Linnæus  a eu  raifôn  de  caraftérifêr  les 
efpeces  d’Aloès,  par  la  feule  confidération  de  la  fleur. 

Il.‘  Observation,  On  ne  peut  guere  féparer  des 
Aloès,  l’Aloès  en  arbre,  Lagdve  americana  ,,  dont  le 
Chevalier  Linné  a fait  un  genre  particulier  ; à corolle 
fùpérieure  au  germe;  à fiiamens  plus  longs  que  la  corolle: 
il  lui  donne  pour  caraélere  fpécifique,  d’avoir  une  hampe 
rameufè,  des  feuilles  radicales , dentées,  terminées  par 
une  longue  épine. 

Cette 
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Cette  plante,  originaire  de  l’Amérique  méridionale,! 
a été  introduite  en  Europe  en  lîdi  ; elle  eft  devenue 
Ipontanée  dans  les  Provinces  méridionales.  Nous  avons 
vu  , en  allant  à Perpignan , des  vignes  bordées  de  cette 
plante  qui , par  lès  grandes  feuilles  piquantes.»  formoit 
une  haie  impénétrable. 

346.  LE  BALISIER^ 
ou  Canne-d’Inde. 

Cannacori/s  latifolius  vulgarisa  I.  R.  H* 
Canna  Indica,  L.  i-dria,  i-gyn. 

Fleur.  Imitant  les  liliacces , monopétale  , divifée 
en  lix  parties  lancéolées , réunies  à leurs  bafes 
les  trois  extérieures  droites , deux  fois  plus  grandes 
que  le  calice , les  intérieures  plus  longues  que  le 
calice  qui  eft  divifé  en  trois  folioles;  une  feule 
étamine;  la  corolle  rouge  ; il  y a une  variété  jaune. 

Fruit.  Capfule  grande  , obronde  , raboteufe  , 
couronnée , à trois  lillons,  triloculaire,  trivalve  , 
renfermant  plulîeurs  femences  globuleufes , noires. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales  , aiguës  de  chaque 
coté  , nerveufes  , roulées  en  cornet  avant  leur 
développement,  de  maniéré  que  le  bord  d’un  des 
côtés  de  la  feuille,  enveloppe  le  bord  de  l’autre  côté. 

Racine.  En  forme  de  bulbe  , charnue,  noueufe. 
horizontale. 

Port.  Tige  folide  , feuillée,  limple  ; les  fleurs 
au  fommet , difpofées  en  maniéré  d’épi  ; feuilles 
alternes , embraftant  la  tige  par  le  bas.  Il  fe  ramafte 
au  collet  de  la  racine  une  forte  de  gomme  en 
confftance  de  gelée. 

Lieu.  Les  Indes  ; cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés,  ■>  Quelques  Auteurs  le  regardent 

liages.  } comme  diurétique  ; on  en  fait  pen 
d’ulage. 

Tome  11^ 
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Liliacées. 


Observations.  Le  (ègment  intermediaire  de  la  levre 
inférieure  eft  renverfé  & roulé;  le  %le  eft  adhérent  à 
un  des  fegmens  de  la  corolle;  le  calice  eft  rouge  comme  la 
corolle;  le  germe  eft  inférieur.  Cette  efpece  ftipportoit 
très-bien  .la  pleine  terre  à Grodno , au  moins  pendant 
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SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  régulière  , liliacée 
compofée  de  trois  pétales. 

P 

'346*.  LA  TR’ADESC  ANTE, 
ou  rEphémere  de  Virginie. 

Tradescantia  virginiana.  6-dria , i-gyn» 
Ephemerum  phalangoïdes  tripetalum  non 
repens  virginianùm  gramineum.  MORIS. 
f.  I ^ . t.  2.  f.  3 . 

Fleur.  Calice  de. trois  feuilles  ovales,  durable; 
corolle  de  trois, pétales  arrondis  , grands  , plats; 
filamens  barbus.' 

Fruit.  Capfule  à trois  loges  , à trois  valves  , 
ovale  , couverte  par  les  feuillets  du  calice  ; femences 
anguleufes. 

Feuilles.  Alternes,  étroites,  très-entieres , en- 
gainant la  tige. 

Racine.  Charnue. 

Port.  Tige  herbacée,  droite,  lilfe,  portant  au 
fommet  des  fleurs  entaflées  en  faufle  ombelle  ; 
à collerette  formée  par  deux  braélées  plus  longues 
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que  l’ombelle  , reflemblantes  aux  feuilles , en 
alêne  ; péduncules  inégaux  , plus  épais  aufommet*, 
calice  velu,  de  la  grandeur  des  pétales. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique  ; cultivée  dans  nos 
jardins. 

Observations,  Cette  plante  ne  tient  au  premîef 
coup-d’œil  à la  famille  des  Liliacées , que  par  la  racine 
& les  feuilles , les  étamines  & la  caplùle  ; mais  lî  on 
llippolè  les  feuillets  du  calice  colorés  , alors  ce  lêroit 
une  vraie  Liliacée. 


SECTION  IV. 

jDes  Herhes  à fleur  régulière  , liliacée  y 
compofée  de  Jix  pétales  , 6*  dont  le  pijlil 
devient  le  fruit, 

34’7*  E E LIS. 

Liliüm  album  vulgare.  j.  B. 

Lilium  candidum,  L.  6-dria  , i-gyn, 

F LEUR.  Liliacée  5 corolle  blanche , iàns  calice , 
campanulée  , fans  aucun  poil  dans  l’intérieur  , 
étroite  à fa  bafe  , compofée  de  lix  pétales  droits, 
evafés  , recourbés  & épais  à leur  fommet  ; un 
neétar  en  forme  de  ligne  longitudinale  , à la  baie 
de  chaque  pétale. 

Fruit.  Capfule  oblongue , marquée  dehx  filons  , 
triloculaire , trivalve,  renfermant  deux  rangs  de 
femences  planes,  en  recouvrement  les  unes  furies 
autres. 

Feuilles,  Eparfes  , lîmples , très-entieres  ; les 
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fciii  ■■■  radicales  longues , pointues  ; les  caulinaîres  feflîles'. 
Cl.  IX.  plus  étroites  6c  plus  petites  à melure  qu’elles  appro- 
SftCT.  IV.  chent  du  fommet. 

Racine.  Bulbeufe,  écailleufe. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds , herbacée  , feuillée , très  - hmple  ; les 
Heurs  au  foinmet  j une  ou  deux  ftipules  au  bas 
de  chaque  péduncule. 

Lieu.  La  PalelHne  j il  vient  fans  culture  dans 
I les  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  onétueufe  , grade  ; 
les  fleurs  ont  une  odeur  agréable , très-forte  ; la 
racine  efl  maturative  , anodine  i les  fleurs  anodines 
&■  échauffantes. 

Ufages.  On  emploie  les  oignons  ou  bulbes , 
en  cataplafme  ; la  dccoétion  des  feuilles  encre  dans 
les  lavemens  émolliensjon  fait  macérer  les  feuilles 
au  foleil  pendant  trois  femaines , dans  de  l’huilc 
qui  devient  adouciflante  & émolliente  ; les  feuilles 
donnent  aufli  une  eau  diftillée  , cofmétique  , 
d’aucun  ulagc  en  Médecine^ 

Observation.  Les  Lis  offrent  de  grandes  & belles 
fleurs  ; le  lligmate  efl  épais , à trois  lobes  , ou  trois 
angles  obtus. 

Les  racines  du  Lis  blanc  contiennent  à peu  près  un 
quart  de  mucilage;  elles  font  très-utiles  dans  les  phleg- 
mons & dans  toutes  les  inflammations  externes  qui  exigent 
Jes  relâchans  adouciflTans  : comme  le  panaris , l’érylipele. 

Les  fleurs  récentes  très-aromatiques  , perdent  leur 
odeur  par  la  deflication  : quoique  le  principe  redeur 
paffe  dans  l’eau  diftillée,  cette  eau  perd  bientôt  lôn  odeur 
de  Lis  , & le  corrompt  promptement  ; ce  qui  prouve  qu’un 
mucilage  s’élève  avec  l’eau  aromatique. 

Les  Lis  qui  méritent  le  plus  notre  attention,  font  r 

T.°  Le  Lis  bulbifere  , LiLium  huLhiferiim  y à tige  de 
deux  pieds,  fimple,  droite;  à feuilles  éparfès , plus  ou 
moins  étroites,  fillonnées;  à fleurs  droites  , de  couleur  de 
Safran,  grandes,  fans  odeur,  parfemées  de  petites  taches 
poires  ô{  veloutées  en  leur  contour. 
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Cette  efpece  cultivée  dans  les  jardins  , cfoît  natü-  whii—iihub 
tellement  en  Provence  , en  Sibérie  & en  Allemagne;  Cl. IX. 
on  trouve  aux  aiflelles  des  feuilles  lùpérieures , de  petites  SecTi  lY.» 
bulbes  blanchâtres. 

z.°  Le  Lis  de  Chalcédoine , Lllium  Chalcedonicum  ^ 
à feuilles  lancéolées , éparles , & comme  verticillées  ; à 
fleurs  pourpres  , renveriees  ; à corolles  roulées  en  dehors* 

Cultivé  dans  les  jardins  , (pontanée  en  Carniole. 

5.°  Le  Lis  mortagon  , ü/iw/n  mortagon  , très-reflem- 
blant  au  précédent , il  n’en  différé  que  parce  que  fès 
feuilles  font  verticillées  ; mais  j’ai  fouvent  trouvé  en 
Lithuanie  des  individus  à feuilles  éparles.  Lyonnoilê. 

Les  racines  de  Lis  Ibnt  nutritives  ; nous  en  avons 
fait  des  gâteaux  qui  avolent  un  affet;  bon  goût. 

IL‘  Observation,  On  trouve  dans  la  meme  Seélion 
des  Inftituts , quelques  plantes  qui  font  trop  communes 
pour  être  omifes. 

i.°  Le  petit  Lis  à hampe  rameulê,  jinthericum  ramo- 
fum  , à feuilles  aplaties  , comme  graminées  ; à tige 
rameulè  ; à fleurs  petites , blanches  , en  panicule.  Lyon- 
noilê , Lithuanienne. 

Le  petit  Lis  à hampe,  Anihericum  idlago  , à tige 
Ample,  à pédoncule  unlflore  , à piflll  incliné.  Lyonnoilê, 
Lithuanienne. 

5.®  Le  petit  Lis  de  S.  Bruno,  Anthericum  liliajlrum^ 
à hampe  très-flmple  ; à feuilles  plates  ; à fleurs  en  épis 
d’un  lêul  côté , campanulées  , alfez  grandes , blanches. 

Sur  les  montagnes  du  Bugey  & du  Dauphiné. 

4.®  Le  petit  Lis  caliculé  , Anthericum  calyculatum  , 
à hampe  frès-flmp’e  ; à fleurs  petites,  en  épis  lêrrés  ; • 
chaque  fleur  a un  calice  de  trois  dents  ; à feuilles  radi- 
cales , en  épée.  En  Dauphiné , en  Lithuanie. 

Les  Anthericum  ont  pour  caraéleres  génériques  des 
fleurs  de  lîx  pétales  , ouvertes  , des  caplùles  ovales  ; 
mais  ces  carafteres  lônt-ils  lûffllâns  pour  les  diflinguer 
des  Scilles  & des  Ornithogales.  Dans  les  P halangium  de 
Tournefort,  la  racine  eft  fibreulê  ; ce  font  les  Anthericum 
de  Linné , excepté  le  Lis  de  S.  Bruno  , Liliaflrum  de 
Tournefort,  dont  les  racines  font  en  failceaux,  napiformes. 
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* 347.  LA  TULIPE  des  Jardiniers. 

Tu  LIP  A gefneriana.  L.  6-dna,  i-gyn. 

Flair.  Corolle  de  fix  pétales  formant  la  cloche; 
piftil  fans  Ifyle  ; filamens  très-courts  ; anthères 
oblongLies,  droites,  à quatre  angles. 

Fnùt.  Capfule  à trois  angles , à trois  loges , à 
Trois  valves  ciliées  à la  marge  ; femences  nom- 
breufes,  femi-circulaires. 

Feuilles.  Radicales  , ovales , lancéolées. 

Racine.  Bulbeufe  , folide. 

Fort.  Tige  à hampe  fîmple  , (blide  , ne  portant 
qu’une  fleur  droite  qui  offre  toutes  les  variétés  de 
couleurs. 

Lieu.  Originaire  de  Cappadoce , apportée  en 
Europe  en  on  l’a  trouvée  en  Ruflie. 

Propriétés.  La  Tulipe , quoique  fans  odeur,  efl: 
très-recherchée  par  les  Fleuriftes;  elle  offre  une  mul- 
titude innombrable  de  variétés  ; fa  tige  efl:  plus  ou 
moins  haute , de  lix  pouces  à trois  pieds  ; les  nuances- 
des  pétales  fourniflent  une  foule  de  combinaifons 
plus  ou  moins  eftimées  , fuivant  le  goût  des 
Poflefleurs.  Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  , 
il  faut  fouvent  femer  des  graines  de  Tulipe, 
fur-tout  en  variant  les  terres  des  couches.  La 
Tulipe  Ce  multiplie  plus  promptement  par  fès 
bulbes,  qui  ont  l’étonnante  propriété  de  defcendre 
plus  ou  moins  en  terre , & de  s’éloigner  fufli- 
famment  de  leur  mere  pour  s’aifurer  unefuffifantc 
quantité  de  fuc  nourrilîier. 

Les  Tulipes  monllrueules  , a pétales  verts , 
adhérens , lacérés  , reflerrés  , ne  font  pas  rares. 

Les  bulbes  ont  les  memes  propriétés  que  celles 
des  Lis  ; elles  font  émollientes , &:  peuvent  fournir , 
étant  cuites  , des  pulpes  dans  les  flegmons , 
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lorfqu’on  veut  accélérer  lafLippuration,  3c  diminuer  — ■ 
Ja  douleur.  Cl, 

On  trouve  dans  prefque  toute  l’Europe  , une  Sect 
autre  efpece  de  Tulipe  qui  mérite  notre  attention; 
lavoir  , la  Tulipe  fauvage , TuUpaJÿLveJiris  , à tige 
d’un  pied  ; à feuilles  lancéolées  ; à Heur  jaüne  , 
penchée , velue  , odorante.  En  Dauphiné. 


Observation.  On  peut  placer  après  la  Tulîpa 
un  genre  Européen,  alTez  curieux  pour  mériter  d’être 
énoncé  , c’eft  la  Dent-de-chien , Erychronium  , dont  le 
caradere  elTentiel  efi:  d’oft'rlr  deux  callofîtés  iàillantes  à 
la  ba(ê  des  trois  pétales  intérieurs.  Ce  genre  n’offre 
qu’une  e^ece , VErythronium  Dens  canis , à hampe  de 
fîx  pouces  , ne  portant  qu’une  fleur  pendante  , formée  par 
lîx  pétales  lancéolés  ; à fix  étamines  inférées  fur  les  onglets 
des  pétales  ; deux  feuilles  radicales , ovales  , lancéolées  , 
plus  ou  moins  larges , mouchetées  ou  panachées  , d’un 
rouge  obfcur.  La  fleur  ell:  blanche , pourprée  ou  jaune. 
Sur  les  montagnes  du  Dauphiné.  Les  pétales  font  ren« 
verfés  , les  étamines  plus  courtes  que  le  piflil. 

II.‘  Observation.  Le  Perce-neige  , Leucojum  ver'* 
num  L. , NarciJJo-Leucojum  T. , analogue  au  Colchique  , 
conflitue  un  genre  en  confidérant  l’extrémité  des  fix 
pétales  renflée,  tuméfiée.  Cette  efpece  offre  une  hampe  très- 
courte,  le  plus  fbuvent  ne  portant  qu’une  fleur  inclinée  ; 
les  feuilles  radicales , lancéolées  ; les  pétales  prefque 
égaux  ; le  ftigmate  en  maffue.  On  l’a  trouvé  ' fîir  les 
montagnes  du  Bugey , & en  Dauphiné. 

Le  GaLanthus  nivalis , autre  Perce-neige , ne  diffère 
guère  du  précédent  que  parce  que  les  trois  pétales  Inté- 
rieurs font  très-courts , échancrés;  fès  feuilles  font  plus 
étroites.  On  l’a  trouvé  en  Bourgogne. 

7//.*  Observation.  Nous  trouvons  encore  dans  nos 
Provinces  un  autre  genre  fingulier , l’UvulaIre  amplexl- 
caule  , Uvularia  amplcxicauLis  ^ à tige  rameufè , d’un 
pied;  à feuilles  alternes,  embraffant  la  tige,  nerveufes, 
pointues;  à fleurs  naiffant  fous  les  feuilles  des  péduncules 
courbés  dans  leur  milieu;  elles  font  blanches,  petites  , 
de  fix  pétales,  offrant  une  foffette  à leur  bafè  ; les  filamens 
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tre^courts.  Cette  plante  s’étend  de  nos  Provîncês  jufque« 
en  ^heme  ; c’ell  le  Polygonatum  laiifoLium  ramojum 
de  Galpard  Bauhin. 


34^*  COURONNE  Impériale. 

Coron  A imperialis,  Dod.  Pempt. 

C RIT  I LL  ARIA  imperialis,  L,  6-driay  i-^yri, 

Fhur  LiJiacée , campanulce , évafée  par  le  bas , 
compoice  de  lix  pctaJes  oblongs , parallèles  ; un 
nectar  hemiipherique  , en  forme  de  petite  folTe, 
creulee  a la  bafe  de  chaque  pétale  ; les  étamines 
de  la  longueur  du  calice. 

Fruit  Capfule  oblongiie  , obtufc  , à trois  lobes  , 
triloculaire , trivalve , remplie  de  femences  planes 

un  peu  convexes  au  dehors , rangées  en  deux 
rangs. 

Feuilles.  Courantes  , feffiles  , lîmples  , rrès- 
entieies,  rangées  prelque  en  Ipirale. 

Racine.  Bulbeufe,  à doubles  écailles  qui  l’enve- 
loppent a moitié  ; les  petites  racines  font  horizon- 


Pon.  seleve  a la  hauteur  d’un  pied, 

nue  a la  bafe  feuillée  dans  le  milieu  , colorée 
dans  le  haut;  les  fleurs  difpofées  en  grappes,  re- 
tombent, environnent  la  tige  , & font  furmontées 
par  une  touffe  de  feuilles. 

Lieu.  Cette  plante  fut  apportée  de  Perfe  en 
iij70;  elle  reuflit  dans  les  jardins.  % 

Propriétés.  La  racine  efl:  âcre  , piquante  , défa- 
greable  , rongeante  & vénéneufe  , fuivant  les 
oblervations  de  Wepfer. 

Ufages.  On  n’emploie  que  la  racine,  & l’on  ne 
peut  en  confeiller  l’ufage. 

OBSERyytTioNS.  On  cultive  la  Couronne  Impériale 
somme  plante  d’agrément;  elle  produit  un  bel  effet  par 
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ïa  couronne  de  grandes  fleurs,  furmontée  par  une  toufiè  ' : 

de  feuilles  verdoyantes  ; l’odeur  de  fa  racine  la  rend  Cl.  IX. 
liifpefte  ; mais  eft  - elle  aufli  vénéneulê  que  l’annonce  Sect.  IV. 
Wepfer?  deflTéchée,  on  peut  en  avaler  quelques  grains 
impunément  ; nous  en  avons  pris  infenfiblement  jufques 
à un  (crupule  noyé  dans  la  gomme  kdragante , fans 
avoir  éprouvé  aucun  effet  funefte.  Ce  donné  peut  enhardir 
les  Praticiens  qui,  par  des  expériences  fuivies , peuvent 
élever  cette  racine  à la  dignité  de  la  Scille. 

Le  genre  des  Fritillaires  préfènte  quelques  efpeces 
qui  méritent  d’être  connues. 

i.°  La  Fritillaire  de  Perfe  , pcrfica  ^ à tige 

'de  deux  pieds  ; à fleurs  en  grappes  , prefque  nues  ; à 
feuilles  obliques  ; à corolles  violettes  , plus  petites  , 
à miellier  vert.  Originaire  de  Perfè  & de  Rulîie  ; intro- 
duite dans  nos  jardins  en  i573* 

1."  La  Fritillaire  Méléagre  ^ Fritillarla  Meleagris  ^ 
à tige  menue;  à feuilles  de  la  tige  alternes,  graminées, 
trois  ou  quatre  , écartées  ; fleur  terminale  , grande 
comme  la  Tulipe , renverfée , communément  tachée  par 
petits  carreaux. 

Elle  s’étend  de  nos  Provinces  jufques  en  Suede  ; 
quelquefois  trois  ou  quatre  fleurs  terminent  la  tige. 

349.  LE  JONC  ODORANT.' 

Acorus  five  Calamiis  of[icinalis aromaticus, 

C.  B.  P. 

Acorus  calamus,  L.  6-dria , 

FLciir.  Liliacce  , compofée  de  lix  pétales  obtus, 
concaves,  lâches , épais  , & comme  tronques  par 
le  haut  ; aucun  calice  ; un  réceptacle  cylindrique  , 
couvert  de  fleurs. 

Fruit.  Petite  capfulc  triangulaire,  les  côtés  obtus , 
trilocLilaire,  remplie  de  femences  ovales,  oblongues. 

Feuilles,  Radicales,  en  maniéré  de  gaine,  longues, 
étroites,  pointues  , Amples  ôc  très -entier es. 
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— '■  '“■*  Racîm.  Spongieufe  , à anneaux  , produifant 
Cl.  IX.  pluiieurs  fibres  , de  trois  pouces  de  longueur  , un 
Sect.iv.  pe^j  i-enfiée  vers  Ton  collet,  articulée  , cylindrique. 

Port.  La  tige  eft  une  hampe  terminée  comme 
une  feuille  à fon  fommet,  & à quatre  côtés  vers 
le  haut,  droite,  lilTe,  creufée  en  gouttière  *,  les 
fleurs  feflîles , difpofces  en  maniéré  de  chaton  , 
long  de  trois  pouces.  Ce  chaton  naît  d’une 
gouttière,  un  peu  incliné,  pyramidal,  dur,  chargé 
de  fleurs  très-ferrées. 

Lieu.  Dans  les  foifés  marécageux.  En  Brefle  , 
en  Suilfe  , en  Lithuanie.  ^ 

Propriétés.  La  tige  a une  odeur  douce  & agréa- 
ble, lorfqu’on  la  frotte  j elle  eft  d’un  goût  amer, 
mêlé  d’acrimonie , ftomachique  , diurétique. 

Ufages.  On  l’emploie  bouillie  avec  les  viandes  , 
ou  en  décoéfion. 

Observations.  Cette  plante  qui  lèroit  mieux  placée 
dans  l’ordre  naturel,  entre  les  Joncs  & la.  MaiCe-typ/ta  y 
étoit  très-commune  dans  tous  les  marais  de  Lithuanie  ; 
elle  eft  très-rare  dans  nos  Provinces  méridionales. 

Sa  racine  deflechée  eft  plus  aromatique  que  lorfqu’elle 
eft  fraîche;  en  la  mâchant  on  fênt  une  amertume  vive  , 
bien  diftinfte  ; elle  fournit  une  aftez  grande  quantité 
d’huile  eflentielle , une  drachme  fiir  une  livre.  La  meilleure 
maniéré  de  la  preferire  , c’eft  en  poudre  , ou  infufée  dans 
du  vin  vieux.  C’eft  un  excellent  ftomachique  tonique  & 
cordial  ; on  peut  l’ordonner  dans  toutes  les  maladies 
aigues  ou  chroniques  , lorfqu’il  s’agit  de  ranimer  les  ' 
organes  de  la  digeftion  ; elle  réuflit  Ipécialement  dans 
l’anorexie  avec  glaires , dans  les  étourdiftemens  caufés 
par  le  mauvais  état  de  l’eftomac  : tur  la  fin  des  diarrhées, 
c’eft  un  des  meilleurs  lècours  pour  exciter  l’appétit.  En 
Lithuanie  on  confit  la  racine  de  l’Acorus  comme  l’Angé- 
lique. Dans  cet  état  elle  n’eft  point  délagréable  à mâcher  , 

& elle  conferve  très-bien  Ibn  aromate  ; les  perfbnnes 
dont  la  refpiration  eft  forte  , par  vice  de  la  digeftion 
corrigent  très-bien  cette  incommodité  en  mâchant  à jeun 
un  morceau  d’Acorus  confit* 
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350.  LA  s Q U ï L L E , 
ou  Scille  rouge. 


Ci..  IX. 
Sect.  lYi 


Ornithogalum  maritimum  feu  Scilla 
radice  rubrâ,  l.  R.  H. 

SciLLA  maritima.  L.  6-dria , i-gyn. 

Fleur,  Liliacée  corolle  plane  , compofée  de 
fîx  pétales  ovales  , étendus  , caduques  \ filameiis 
filiformes;  point  de  calice. 

Fruit.  Capfule  arrondie  /glabre  , à trois  filions, 
triloculaire  , trivalve,  renfermant  plufieurs  femen- 
ces  obrondes. 

Feuilles.  Longues  d’un  pied  au  moins  , radi- 
cales , fimples  , très-entieres , vertes  , charnues  , 
vifqueufes. 

R'icine.  Bulbe  tres-grofie,  rougeâtre  , formée  de 
plulieurs  tuniques  épaiifes  , charnues. 

Port.  Du  milieu  des  feuilles , fort  une  hampe  ou 
tige  qui  part  de  la  racine  & s’élève  à plulieurs 
pieds  ; les  Heurs  blanches  ; les  braétées  linaires  , 
lancéolées,  comme  brifees  , au  fommet,  dilpofées 
en  corymbe;  la  bulbe  pouffe  fies  feuilles  , fa  tige  ôc 
fes  fleurs  fans  ctre  mife  en  terre. 

Lieu.  L’Efpagne  ; dans  les  fables  des  bords  de 
la  mer. 

Propriétés.  La  bulbe  efl  âcre , amere  & nauféeufe  j 
elle  eft  apéritive,  diurétique,  purgative , émétique , 
antiafthmatique. 

Ufages.  On  emploie  feulement  l’oignon  -,  on 
commence  par  le  faire  fécher  cru  , ou  , après 
l’avoir  fait  cuire  , on  en  tire  une  pulpe  & des 
trochifques,  qui  fe  donnent  â l’homme , depuis  9 j 
jufqu’à  9 ij.  Cru  & fec , on  le  réduit  en  poudre 
qui  fe  donne  depuis  gr.  vüj  jufqu’â  gr.  xij  ; cru 
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» ôc  frais  , on  en  fait  un  vinaigre,  dont  la  dofe  eft 

Cl.iX.  depuis  jufqu’à  ^ iij  , un  oximel  employé  dans 
5ect.lv  les  potions  & loochs,  depuis  à 5i>  on  le  fait 
encore  infufer  dans  du  vin  blanc,  frais  Sc  cru, 
ce  qui  fournit  tin  bon  diurétique.  On  donne  aux 
animaux  la  poudre,  à la  dofe  de  3 j i l’oximel  à la 
dofe  de  § j. 

Observations,  L’Oignon  de  Scille  eft  très-fréquem- 
ment & très-anciennement  employé  dans  la  pratique 
journalière  ; il  nous  fournit  un  des  plus  puiffans  & des 
plus  énergiques  médicamens  qui,  bien  manié,  peut  lêul 
guérir  plufieurs  maladies  graves  ; là  vertu  médicamenteulê 
îemble  réfider  dans  un  principe  extraélo-réfineux , évidem- 
ment âcre,  qui  peut  être  extrait  par  l’eau  & les  Ipiritueux  ; 
les  alkalis  en  diminuent  l’aftivité;  à haute  dolê  , la  Scille 
ftaîche  purge  & fait  vomir,  ou  pourroit  même  caulèr 
l’inflammation  de  l’eftomac  ; à petite  dolè , elle  augmente 
le  cours  des  urines  ; on  la  donne  en  (ubftance , malquée 
par  les  gommeux,  ou  préparée  avec  le  vinaigre  ou  le 
miel.  De  quelque  maniéré  qu’on  la  prefcrive,  pourvu  .]u’on 
re  peche  pas  par  une  forte  dolè , c’eft  un  des  grands 
fècours  dans  le  traitement  des  empâtemens  , des  obftruc- 
tions  des  vilceres  *,  elle  lèule  a lôuvent  guéri  plufieurs 
efpeces  d’hydropifies  , lûr-tout  celles  qui  fur  viennent  à la 
lûite  des  maladies  aigues , des  fievres  automnales  ; la  Scille 
une  des  meilleures  relTources  pour  les  afthmatiques  ; 
à petite  dofe,  elle  réuflit  très-bien  dans  tous  les  cas  où 
les  forces  digeftlves  languiflènt,  & dans  la  plupart  des 
maladies  chroniques  de  la  peau , même  dans  le  rhuma- 
xifine  non  inflammatoire. 
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Î5Ï 


le  porreau, 

ou  Poireau. 


Cl.  IX. 
Sect.  IV« 


PoRRUM  commune  capitatum,  C.  B.  P. 
Allium.  porrum,  h,6-dria, 

Fhur.  Liliacée  j fix  pétales  oblongs  , étroits  , 
concaves,  droits;  le  calice eft  un  fpathc  ovale  qui 
S ouvre  pour  laififer  Tortir  plufieurs  fleuis. 

Frmt.  Petite  capfule  large , a ''■7'® c®  > “ J 
culaire,  trivalve,  renfermant  plufieurs  leraences 

Radicales  , fefiîles  , amplexicaulcs  , 
planes , repliées  en  gouttières , longues  , teimi- 

^^^Radnc.  Bulbeufe  , oblongue  , compofee  de 

'“‘^rru“fe"s’éleve  d’entre  les  feuilles,  à la 

hauteur  de  deux  pieds , droite  , ferme  , 

fuc-,  les  fleurs  au  fommet,  difpofees  en  maniéré 

de  tête  ou  d’ombelle. 

Lieu.  Les  jardins  potagers,  çf 
. Propriétés.  La  racine  crue  eft  acre  au  * 

d’une  odeur  forte;  elle  eft  diurenque,  emmena.- 
gogue;  la  femence  apéritive  & diurétique.  ^ 
Ufa2es.  On  emploie  la  racine  & la  femence  , 
celle-ci  concaftee  & infufée , à la  dofe  d un  gros 
dans  du  vin  blanc  ; la  première , cuite  & appli- 
quée , fert  dans  les  fomentations. 

OBSERVATiOiJS.  Llnnæus  dans  fa  première  édition  des 
Ginera  plancarum  , ^voh  divifé  les  ails  en  trois  genres, 
en  s’airuj^tiirant  à la  marche  de  Tournefort  ; mais  d apres 
la  cenÛire  de  Haller , il  n’en  a fait  dans  la  fuite  qu  un  feul 
qui  comprend  le  Poireau,  Porrum  ; le  Cepa,  » 

& VÆium  , l’AÜ  de  Tournefort.  Dans  toutes  les  efpeces 


Cl.  IX. 
^ECT.IV. 
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^ de  ce  genre , les  fleurs  font  agrégées,  nombreufês  , petites  ; 
- les  étamines  à filamens  /Impies  , ou  alternativement 
trilîdes  , fendues  en  trois. 

Allium  ampeLoprafum  L.  ne  diffère  du  Porreau  que 
parce  que  fa  racine  eff  proliféré,  /es  feuilles  plus  étroites, 
& la  tête  des  fleurs  moins  den/è.  Il  eff  originaire  d’Orient  ; 
on  l’a  "trouvé  dans  nos  Provinces  méridionales.  La  plante 
répand  l’odeur  du  Porreau  ; lès  fleurs  font  aromatiques. 

Le  Porreau  a une  odeur  propre  qui  pénétré  nos 
humeurs  ; cette  odeur  lè  perd  en  grande  partie  par  l’ébul- 
lition ; fà  racine  efl  très-ufitée  dans  les  cuifines  comme 
afl'aifonnement  & dans  les  potages;  cette  racine  & la  bafè 
des  tiges  contiennent  en  outre  un  mucus  peu  nutritif. 

La  décoftion  du  Porreau  offre  un  médicament  aiïèz 
aftif,  qui  a réuflî  dans  les  maladies  cutanées , chroniques, 
comme  les  dartres , la  teigne , &c. 

351.  l'  O I G N O N. 

Ce  P A vulgarls.  I.  R.  H. 

Allium  cepa.  L.  G-dria,  i-gyn^ 

Fleur.  1 Comme  dans  le  précédent;  les  remences 

Fruit,  y anguleufes  ; les  étamines  alternative- 
ment trifides. 

Radicales  fimpîes,  cylindriques  , poin- 
tues, fiftuleufes. 

Racine.  Bulbe  déprimée,  arrondie,  compofée 
de  tuniqués  charnues  , folides  , rougeâtres  ou 
blanches;  ce  qui  conftitue  deux  variétés,  fous  le 
'nom  ^Oignon  rouge  , & Oignon  blanc. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds, 
.du  milieu  des  feuilles  , en  forme  de  hampe  nue  , 
cylindrique,  renflée  dans  le  milieu,  fifluleufe  ; les 
fleurs  au  fommet , ramaflces  en  tête  arrondie. 

Lieu.  Les  jardins  potagers, 

Propriétés.  Le  fuc  de  la  racine  efl:  âcre  , Ton 
odeur  pénétrante;  elle  ell:  maturativc , diurétique, 
ventcLilc  , aphrodiiîaque. 
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Ufages,  On  emploie  feulement  la  pulpe  &c  les'»"  i w 
feuilles  , dont  on  tire  un  fuc  qui  eft  un  bon  diuré-  Cl.  IX. 
tique  -,  il  fe  donne  à l’homme  , à la  dofe  de  5 iv  ; Sect.  IV, 
on  s’en  fert  aullî  en  cataplafme  -,  on  donne  aux 
animaux  le  fuc,  à la  dofe  de  ib  fi. 

Observations.  On  cultive  deux  variétés  d’OIgnons; 
les  uns  plus  âcres  font  à bulbes  rouges  ; d’autres  plus 
doux  , à bulbes  blanches  ; l’un  & l’autre  s’adoucIlTent  dans 
les  pays  chauds,  & offrent  dans  les  réglons  leptentrionales 
une  plus  grande  quantité  de  principe  volatil , piquant  &: 
irritant  les  yeux  ; auffi  les  Ifraélites  avoient-Ils  rallôn  de 
'regretter  les  Oignons  d’Egypte  ; les  plus  âcres  perdent  , 
par  une  longue  décoftion,  ce  principe  pénétrant  & irritant. 

De  quatre  livres  d’OIgnon  , Spielmann  a retiré  une  eau 
très-odorante , qui  n’IrrItoit  point  la  langue , de  laquelle 
îl  n’a  pu  extraire  une  lêule  goutte  d’huile  effentlelle.  De 
douze  livres  d’OIgnon  fècs,  Neumann  a obtenu  une  très- 
petite  quantité  de  cette  huile  elfentlelle  ; auffi  a-t-il  retiré, 
par  l’efprlt-de-vln  , un  extrait  réfineux  ; d’ailleurs  , le 
principe  vif  de  l’oignon  eft-Il  analogue  à celui  de  l’Ail  , 
quoique  moins  fétide  & moins  âcre  ? 

Le  lue  d’Oignon , très-diurétique  , a guéri  quelques 
hydropiques.  On  peut  le  prelcrire  dans  l’œdeme,  l’ana- 
fârque , la  leucophlegmatle  ; il  réuffit  dans  les  rhuma-' 
lilraes  chroniques , la  teigne  & les  dartres. 

353.  l’  A I L vulgaire. 

Allium  fativum.  C.  P.  B.  / 

Idem.  L.  6-dria , i-gyn. 

Fleur.  1 Comme  dans  les  précédens*,  étamines 

Fruit.  J trifides’,  femences  fous-orbictilaires. 

Feuilles.  Caulinaires,  aplaties,  linaires,  en  quoi 
elles  different  de  celles  de  l’Oignon. 

Racine.  Plufieurs  bulbes  couvertes  de  tuni- 
ques fort  minces.  Ces  bulbes  font  improprement 
appelées,  goujje  d'Ail. 

J 
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— Port.  La  tige  s’élève  de  la  racine,  à la  hauteur 
Cl.  IX.  d’un  pied  -,  les  fleurs  en  onibelle  , bulbifere  , 
Sect,  lY.  arrondie. 

Lieu.  Les  jardins  potagers  , il  vient  de  la  Si- 
cile. (3^ 

Propriétés.  Son  odeur  forte  différé  de  celle  de 
tous  les  Oignons  i la  racine  a un  goût  âcre  & 
même  cauftique;  elle  eff:  maturative  , antihyfté- 
rique  , diurétique,  vermifuge  j elle  excite  la  tranf* 
piration. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  bulbes , qui  ne 
conviennent  point  aux  tempéramens  chauds  , 
lorfqu’il  y a un  bouillonnement  dans  le  fang , ou 
des  chaleurs  dans  les  entrailles. 

On  le  donne  aux  animaux  , à la  dofe  de  ^ j 
broyé  & mêlé  dans  ib  fl  de  vin. 

Observations.  On  a retiré  d’une  livre  de  bulbes 
d’Ail  bien  mondées  , une  demi-livre  d’eau  colorée  , qui  a 
un  peu  altéré  le  ficop  violât  , mais  qui  n’a  point  fait 
eft'ervefcence  avec  les  alkalis  ; cette  eau  aromatique 
contenoit  quelques  gouttes  d’huile  elFentielle  ; cette  huile 
qui  eft  citrine,  conièrve  une  odeur  pénétrante,  & gagne 
le  fond  de  l’eau.  L’extrait  ipiritueux  de  l’Ail  eft  très- 
vif;  l’extrait  aqueux  eft  preique  fade^  aufli  l’Ail  deffeché 
confèrve-t-il  fbn  principe  aftif.  La  bulbe  d’Ail  eft  fi 
pénétrante  qu’elle  infede  le  lait,  la  refpiratlon,  & même 
la  fiieur.  C’eft  un  des  médicamens  les  plus  précieux  dans 
les  empâtemens  des  viieeres,  & dans  toutes  les  maladies 
avec  atonie  , épaiflilTèmenr  , ftagnation  des  humeurs  ; 
aufli  chaque  jour  la  pratique  confirme  l’énergie  de  l’Ail 
dans  les  différentes  efpeces  d’hydropifie,  œdeme  , obf^ 
irudion  commençante  , anorexie  , maladies  cutanées. 
Quelques  obfèrv.ations  nous  ont  affuré  que  pour  les  goutteux, 
un  fréquent  ufage  de  l’ail  retarde  les  accès  , & en  diminue 
l’intenfité  ; dans  les  maladies  avec  éruption  , comme 
rougeole  , variole,  fievre  milliaire  , lorfqu’il  y a foiblcfîe, 
des  cataplafines  d’Ail  pilé , appliqués  fous  les  pieds  , 
produifent  un  bon  eftèt,  accélèrent  l’éruption  , diminuent 
la  douleur  de  tête.  Les  mêmes  «ataplafmes  (ont  utiles 

dans 
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Qatis  les  tumeurs  froides  , comme  loupe  , melicéris  , ' 
fiéatôme  ; de  même  que  dans  certains  ulcérés.  On  peut  Cl. 
promptement  ranimer  les  cautères  , en  les  rempliflant  avec  Segt 
un  morceau  d’Ail.  En  général  nous  avons  obfêrvé  que 
^ans  les  provinces  méridionales , & dans  les  pays  lêpten- 
trionaux  , le  peuple  confomme  une  grande  quantité  d’Ail, 

•&  nous  nous  Ibmmes  alTurés  que  cet  uiàge  n’eft  nulle- 
ment nui/îble;  car  fî  les  gens  de  travail  celTent  l’ulage 
de  TAil , leur  digeftion  devient  très-laborieulè. 

Ces  trois  efpeces  décrites  dans  les  tableaux  précédons  ^ 
ne  font  pas  les  lêuls  qui  oftrent  ce  principe  plus  ou 
moins  aécif  ; toutes  celles  qui  croilTent  en  Europe  en  font 
plus  ou  moins  imprégnées.  Contentons-nous  d’indiquer 
de  ce  genre  très-nombreux , celles  qui  font  généralement 
cultivées , ou  très-répandues  dans  la  plupart  des  Provinces 
d’Europe. 

'Ails  à feuilles  de  la  tige  aplaties  , à ombellt 
portant  des  capfules. 

1. ®  L’Ail  plantaginé,  AUiiim  Vicîorialis ^ à feuilles 
©vales  , lancéolées , lilTes , nerveulês;  à ombelle  fphérique;, 
à racine  obîongue,  enveloppée  d’un  rélêau.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Forez,  du  Dauphiné,  Les  feuilles  font  plu* 
larges  que  le  pouce. 

A feuilles  de  la  tige  aplaties , à ombelle  produifaiu 

des  bulbes. 

2. °  L’Ail  Rocambole  , Allium  Scorodoprafum  très- 
relTemblant  à l’Ail  vulgaire , Tab'.  3 5 3 ; mais  les  feuilles 
font  finement  crénelées  ; là  tige  tournée  en  fpirale  avant 
la  maturité  des  bulbes  de  l’ombelle. 

Cultivée  dans  nos  jardins  , fpontanée  en  Allemagne, 

& dans  nos  Provinces  méridionales  , elle  ell  en  tout  con- 
génère de  l’Ail  vulgaire. 

Les  feuilles  de  ta  tige  rondes  , les  ombelles  à capfules. 

3. ®  L’Ail  à tête  ronde  , Allium  fpluzrocephalon  , à 
feuilles  filluleulês,  fémi-cylindriques , menues,  le  fanant 
de  bonne  heure  ; à fleurs  d’un  pourpre  foncé  ; à étaminei 
falllantes  hors  de  la  corolle.  Lyonnoifê  , Allemande. 

4. °  L’Ail  jaune , Allium  fiavuni  j à tige  d’un  verç 
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glauque-,  à feuilles  arrondies  ; à fleurs  Jaunes,  pendantes; 
à étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

En  Languedoc  , en  Autriche;  cultivée  dans  les  jardins, 
elle  produit  un  bel  effet. 

5.®  L'Ail  à fleurs  blanches,  Alliiim  pallens  ^ très- 
reflemblante  à la  précédente  , dont  elle  ne  diffère  que  par 
la  couleur  de  les  fleurs,  blanches  ou  d’un  jaune  paille, 
& par  la  longueur  des  étamines  qui  ne  débordent  pas  la 
corolle.  On  la  trouve  en  Bourgogne , en  Dauphiné. 

5.®  L’Ail  paniculé,  Alüum  paniculatum^  à feuilles 
très-menues,  lùcculentes  ; à fleurs  en  ombelle  très-lâche, 
& comme  pani culée  ; à pédoncules  filiformes  ; à corolles 
pourpres.  Lyonnoifè.  Allemande. 

7. ”  L'Ail  des  vignes  , A Ilium  vineale  , à feuilles 
menues  , fiftuleulès  ; à fleurs  rougeâtres  ; à ombelles 
portant  des  bulbes  proliférés  , ce  qui  la  fait  paroître 
comme  chevelue.  Lionnoilè , Lithuanienne. 

8. "  L’Ail  verdâtre  , Allium  oleraceum  , à feuilles 
fiftuleufès  , fillonnées  , très-menues  ; à ombelle  lâche  , à 
flçurs  verdâtres.  Lyonnoifè , Allemande , Suédoilè. 


A hampe  nue  , feuilles  radicales. 

9. ®  L’Ail  de  VzleQime  y Allium  Afcalonicum , à feuilles 
en  alêne  ; à étamines  trifides.  Originaire  de  Palefline , 
cultivée  dans  nos  jardins  ; les  pétales  font  bleus  ; les  fila- 
mens  alternes  , très-larges , trifides , ou  divifés  en  trois 
au  fbmmet  ; les  anthères  font  jaunes. 

10.  “ L’Ail  anguleux  , Allium  angulofum  , à hampe 
nue , à deux  angles  ; à feuilles  linalres , creufées  en-deffus 
en  gouttière,  anguleufèsen-defTous.  Lyonnoifè,  Allemande. 

11. ®  L’Ail  pétiolé,  Allium  urfinum  à hampe  nue, 
à trois  angles  ; à feuilles  ovales,  lancéolées,  pétiolées» 
Lyonnoifè , Lithuanienne. 

ix.°  L’Ail  M.o\y Allium  Moly  , à feuilles  lancéolées, 
aflifès , fans  pétioles;  à fleurs  jaunes,  en  ombelle  lâche. 

Sur  les  Pyrénées,  en  Hongrie  ; cultivée  dans  les  jardins. 

13.“  L’Ail  filluleux,  Allium  fiflulojum  , à hampe  do 
la  longueur  des  feuilles,  qui  font  fifluleufès  , ventrues  ; 
à.  bulbes  oblongues. 

Cultivée  dans  les  jardins , on  ignore  fâ  patrie  ; très- 
ïeflèmblante  à l’Oignon,  35  2,  elle  en  a les  propriétés. 

.ï4»®  L’ Ail  Ciboule  J Allium  Scheenoprafum  ^ à liges 


L I L I A C É E s.  579 

de  cinq  à lîx  pouces,  grêles,  non  ventrues  à leur  bafè  ; '■"»»> 

à feuilles  de  la  longueur  des  tiges  , cylindriques , un  peu  Cl.  IX. 
fiftuleulês;  fleurs  purpurines  , en  ombelle  lêrrée.  Sur  le^  Sect.IV. 
montagnes  du  Dauphiné  & de  Provence. 

Cultivée  dans  les  jardins  ; on  en  conlbmme  beaucoup 
pour  ranimer  les  (alades  ; hachée  menue  , elle  aflTailônna 
très-bien  les  fromages-blancs , avec  la  crème  ; mais  elle 
caulê  des  érudations  délagréables  aux  perfônnes  dont 
J ellomac  ell  foible. 


Il.e  Observation.  Nous  trouvons  encore  dans  nos 
Provinces  quelques  efpeces  de  Liliacées  que  nous  devons 
caradérilèr,  favoir  : 

I La  Scille  à deux  feuilles  , Scilla  bi folia , à bulbe 
fblide;  à fleurs  redreflees  , en  petit  nombre.  Lyonnoilè , 
en  Allemagne. 

Trois  ou  quatre  petites  fleurs  bleues  terminent  la 
hampe  ; les  feuilles  alTei  larges  nailTent  au  nombre  de 
deux,  de  la  bulbe.  Elle  fleurit  en  Mars  dans  nos  bois. 

x.°  La  Scille  automnale,  Scilla  autumnalis , à feuilles 
filiformes  , linaires  ; à fleurs  en  corymbe  ; à péduncules 
nus , redrelTés  , de  la  longueur  de  la  fleur.  Elle  fleurit 
en  automne  ; fleurs  bleues.  Lyonnoilê.  Voye\  pour  le 
caradere  générique,  le  Tableau  350, 


ÎII.‘  Observation.  Les  Ornithogales , Omithogala^ 
font  à peine  différens  des  Scilles  y H ce  n’eft  par  les  fila- 
mens  dilatés  à la  balè.  Nous  avons  : 

I.®  L’Ornithogale  jaune  , Onüthogalum  luteum  , à 
hampe  anguleufe;  à deux  feuilles;  à péduncules  flmplesr 
formant  l’ombelle.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Racine  bulbeulè  ; bradées  grandes  , velues , chaque 
péduncule  a une  fleur  jaune. 

L’Ornithogale  très-petit,  Ornithogalumminimumy 
à hampe  an^uleulè  ; à péduncules  portant  plufieurs  fleurs  , 
qui  réunies  forment  une  elpece  d’ombelle.  Lyonnoilê, 
en  Lithuanie. 

Très-reflèmblante  à la  précédente,  mais  plus  petite; 
fleurs  jaunes , à pétales  plus  pointues. 

3.°  L’Ornithogale  des  Pyrénées,  Ornithogalum  Pyre-> 
na'icum  y à fleurs  en  grappe  très-longue  ; à filamens  lan- 
céolés; à péduncules  égaux  , ouverts  ; à angles  droits  , 
lorfque  la  fleur  eft  épanouie  , mais  rapprochés  de  la 


k 
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hampe  lorfqü’ils  portent  les  fruits. Lyonnoifè,  en  Autriche* 

Ci..  IX.  * h.a  hampe  s’élève  à trois  pieds  les  fleurs  blanches,  exté- 
Sect.  IV.  •*rieurement  verdâtres. 

4. ®  L’Ornithogale  de  Narbonne  , Ornithogalum  Nar- 
bonenj'e  ^ à fleurs  en  grappe  alongée , plus  courte  que 
dans  la  précédente  \ à filamens  membraneux , lancéolés  ; 
à péduncules  ouverts.  Lyonnoilê , Alleip^Jhdçi, 

• Hampe  plus  petite , feuilles  plus  larges-  q-ue  dans  la 

précédente  ; fleurs  blanches.  Dans  ces  quatre  Ornitho-* 
gales , les  filamens  font  en  alêne. 

5. ®  L’Ornithogale  en  ombelle,  Ornithogalurtî  um- 
helLatum , à fleurs  en  coryrnbe  ; à péduncules  plus  élevéà 
que  la  hampe-,  à filamens  dilatés  à la  balè.  Lyonnoile  , 
Allemande. 

Hampe  de  fix  pouces  ; fleurs  blanches. 

6°  L’Ornithogale  penché  , Ornithogalum  nutans , 
à fleurs  pendantes,  tournées  d’un.leul  côté  ; les  filamens 
ïéunis  forment  un  nectaire  en  cloche.  Très-commune  près 
de  Lyon. 

Les  fleurs  font  d’abord  redreffées  , elles  font  aflèr 
grandes , blanches  , extérieurement  verdâtres.  Dans  ces 
deux  dernieres  elpeces  quelques  filamens  font  échancrés* 

Observation.  Parmi  Içs  elpeces  généralement 
cultivées  , il  ne  faut  pas  omettre  la  Tubéreulè  Polianthe, 
J^oiiatiihes  tuherofa,  B corolle  en  entonnoir  , recourbée  y 
égale  ; à filamens  .inférés  fiir  la  gorge  de  la  corolle  ; k 
germe  placé  dans  le  fond  de  la  corolle.  Dans  cette  efpecs 
les  fleurs  font  alternes. 

Originaire  des  Indes-,  les  fleurs  blanches,  très-odorantes. 

Cette  elpece  eft  recherchée  des  Parfumeurs  ; le  principe 
srcmatique  delà  Tubéreufè  eft  fi  pénétrant  que  plufieurs 
perfonnes  en  font  incommodées.  Mais  quelque  belle  & 
quelque  fiiave  que  fôit  cette  fleur , fi  on  veut  Ce  former 
• une  idée  des  belles  efpeces  de  la  famille  des  Liliacées , il 
Laut  rechercher  dans  les  Auteurs,  ou  dans  les  Jardins  des 
grands  Seigneurs , ces  grandes  & magnifiques  Liliacées 
-nui  furprennent  autant  par  la  variété  des  nuances  que  par 
la  beauté  des  formes.  If  faut  voir  les  GLoriofa  , les  Arndi^ 
ryllisy  les  Hczmanthus  y \cs  Lafirœmeria  y &c. 


• Fin  du  fccond  Volumt^ 
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